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DE  LORME. 

CONSEILLER  ET  AVMOSNIER 

ORDINAIRE  DV  ROY,  ET  ABBE^ 
de  fain6I:  Serge  lez- Angers. 

Oeuure  entière  contenant  vnre  Liures , augmentée  de  deux; 

^ autres  Figures  non  encores  veuës  tant  pour 
deffeins  qùomemens  de  maifon. 

avec  vne  belle  in  vention  povr  bien 

baftir , & à petits  frais. 

Trtt  - 'vtile  four  tous  ArcUttUes , MAflres  lurtt^  tuMt  Art  ",  'dÇm  dt  U 
^ Rcgle  & Compas. 


A ROVEN. 

Chez  DAVID  F E'R  R A N D , tenant  fa  Boutique  au  bout  de  la  rue 
du  Bec,  prés  le  Palais. 

M.  DC.  XLVm, 
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AV  ROY 


IRE, 


Du  temps  du  feu  Rey  'vo^re  trés-imnaré ’Pere  &•  Seigneur i 
de  qui  Dieu  uyt  Famé , après  que  j eps  montré  fexperience  pour 
ies  hafiiments , auec  plufieurs  chofes  njtiles  &•  necejfaires  pour  U 
perfeüion  tC Architedure , il  luy  pleufl , ajmant  le  profit  de  fins 
peuple  (P-  décoration  de  fon  Royaume , me  commander  en  faire  non  Livre,  afin  quecha- 
tunpeufi  entendre  les  fa f ens  O- moyens  iFyprocedef,  pour  s'en  pouvoir  feruir  tirer  quel- 

que commodité'.  Ce  que  ie  fis  le  plut  diligemment  quil  me  fut  pojfihle.  Mais , kelas  l bien 
tofi  apres  que  ie  Feus  fait,  furuint  ce  grand  defafire  0~  infupportable  perte  de  fa  morts 
qui  me  caufa  •vu  tel  mal  <ÿ*  infortune  , que  ie  fus  empefché  de  pouvoir,  pour  lors,  faire 
imprimer  publier  ledit  Livre.  Depuis  ayant  recouvert  la  liberté  de  mon  efprit,  pour 
nefire  tant  opprimé  des  fidicitudes &•  tourments  du  monde, comme  l'eflois,  ü-aujpque 
plufieurs  Seigneurs  O- perfonnages  tresMdes  m'imporeunoients  pour  fatisfaire  à la  'vo- 
lonté &•  commandement  de  mondit  Jimerain  Seigneur  &•  bon  Maifire,  cognoijfant  le 
grand  profit  qui  en  pourra  advenir,  &>  aujfi que  tay  'veu  fÿ>  'voy  tout  les  leurs  aucuns 
qui  (e  'veulent  feruhr  de  mtfditts  Inventions,  n'y  pouuoir  fi  bien  parvenir  qu'ils  ne  facent 
quelques  fautes , comme  ordinairement  il  advient,  lefquelles  ne  peuvent  eftre  fi  bien  co- 
gneuës  du  commencement,  qu'on  n'y  tommette  quelques  erreurs.  Ceconfidtré,Z^  fur  tout 
défirent  le  profit  de  ma  'Patrie  &•  fingulierement  faire  chofe  qui  fit  agréable  à 'vofire 
Majefié , S IRE,  tay  bien  'voulu  Ufeher  ( comme  on  diü  ) la  'voile  aux  'vents,  per- 

mettre que  mefditet  Inventions  foient  fous'vofirt  Royal  nom  purées  & 3 tous  de  boa  'vou. 
loir  communiquées.  Efiimaut  ainfi  quarvofiittresdionnori  Tere  if  Seigneur  a aymé 

la  'vertu,  les  •vertueux, iftoMes  chofes  bonnts , que  Dieu  continuant  les  grâces,  inclina. 
tions&dexterites{_quenomcommtttfentà'voiren,'vousuepouue:^failliriFefirefucceJfeuj^ 
de  la  mefme  •vertu  (gf  bonté.  A qmy'voùs  foUcitent  les  byns  O •vertueux  enfeignements 
que  'VOUS  receue^jourkellemeut , tant  delà  Majefié  deU  Royne  •vofire  tres.fageifver‘ 
tueufe  Mere,  que  demesSeigteurs  les  'Princes  qui  fout  ordinairement  prés  •vofire  perfonne 
efireasurts  que  tres-'isertueuxAres.ykn,iftret-accomply,ne  doutant  que fiDieuvous  don. 
velagracede'viure  ^'vouloircontinuer,que'voutn‘auret^fautede  fageJfeO'  bon  confit 
pour  Fentretitndts  frges&-bienaduife7^,  qui'veilttac&-trauaitlentpourlebiendesafi'ai. 
res  de 'vofire  Royaumes  de  magnammitéO'  hardieJfe,pomr  Fefime,  honneur,  &•  rémunéra- 
tion des'vmllansifexperimentes^^au  faill  des  armes  s de  ff avoir  &•  vertu, pourlacogAtif. 
fance  Cf  mérité  des  do^ts  if  •vertueux,  qui  enleurs  bonnefies  labeurs  tafeheront  à'vout 
complaire  if  faire  feruices.  Bref,  'vous  naurei^  faute  it  amitié  pour  attirer  les  caurt  de 
•vos  fnbjeSs  &•  les  a’pner,  efiant  réciproquement  aymé  deux,  'veu  que'vousmefmes  efies 
la  vraye  fousree,  qui  conuie  ceux  qui  ne  vous  'virent  iamais  3 rousaymer  Cf  reuerer.  'Peur 
tant  de  grâce,  SIRE,eftaUtde  perfeSions  que  le  Créateur  vous  a départies,  Cfaccroi. 
fira  encore  : vous  pouueo^  recognoifire  qu'il  tous  ayme,  cf  conduit  par  fa  fainûe  Bonté, 
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EPISTRE  AV  ROY. 

ttnMt  'vcJln  atuT  en  p mdn  , qnil  tomrnera  où  bon  luy  fe/nhlem,  ’tantmt  efcrit  le  fige 
Salomon  : Croyeo^ajfenrément qn  ilofte aux  Roys (>T>TiHces,quilnayme point ,tefprit, 
auec  les  gens  de  bien , figes , 'vertueux  & doÙes , qui  ont  bonne  ame , &■  bon  tonfeil,  fub- 
fiituant  en  leur  lieu perfonnages 'vicieux ,mauuais&-de'praue7^:  lef quels  à la  fin  il  met 
en  confufion  O perdition.  Donc  'vous  'voyeig,  SIRE,  comme  la  diuine  Bonte' 'vous 
tient  la  main  , (adonne  toutes  chofes  'Vtilesfy  profitables , tant  à 'vous  qui  'vof répété, 
pie  :<vne  mere  j en  laquelle  reluit  la  fagejfe  et Hefier , la  magnanimité'  de  Judith  ,&•  la  pru. 
dence  de  cefie  tant  bonne  tant  renommée  Mere  de  S.  Louys,  •vn  de  'vos  ancefires  pre- 

decejfeurs.  Il  'vousdonne  pareillement  desTrincesqui  'vous  peuuent  feruiret exemple  &• 
miroir,  [âges  comme  •vn  Auffefte,  belliqueux  comme  <vn  Cefar  , & heureux  comme  •vn 
^Alexandre  tous  bien  aduifes^,  iif  defirans  •vofire  grandeur,  auec  t emretenementde'veu 
fireRoyaumeenpaix&'vrayeReligion.  refie.il,  SÏRE,finon  loüer  Dieu  le  re- 
mercier de  tant  de  biens  qu  il  •vous  enuoye  diftribue,  •voire  eu  telle  abondance  que  chacurt 

croit  qu’il  •veut  faire  quelque  grande  eeuurt  en  •vous.  Mais  entre  tue  infinité  d'excellences,! 
lefquellcs  il  •vousdonne,  nousauons  en  admiration,  que  fi  •vofire  tres-honnoré  Tere  e>  SeU 
gneur  a efié  bon  •voire  la  bonté  mefme , aymant  fin  peuple  e>  fai  faut  bien  aux  hommes  qui 
le  meritoient  i-vous  monfire\, par  imitation  de  fes •vertus  ,efire  fon  légitimé filsiy-'vray, 
heritier.  Et  quant  à cefie  mienne  teuure , que  ie  •vous  prefente  en  toute  humilité,  faut  que 
ie  confejfe  ,SIRE,  que  s'il  y a quelque  chofe  de  bien , ce  nefi  de  moy , ains  de  la  grâce  de 
Dieu  ,ffochant  tres-bien , que  de  moy  ie  ne  puis  inuenter,  excogter  ou  faire  chofe  quelle  que 
elle  foie  fans  efrepreuenudeluy.  Et  d’autant  que  la  MajefédufeuRoyprenoit'vnfingu- 
lier  plaifiriP' contentement  à cefie  ArchiteSure  ,&•  queplufieurs fois  de  fa  propre  bonté 
•volonté,  il  m'en  tenoit  propos  auec  admi  ration  de  ( artifice  qui  y efi:  de  forte  qu’il  me  com. 
manda  en  faire  i*  expérience  en fon  ch  afieau,  &•  le  'vofire.  Cela,  SIRE,  méfait  penfer  que 
ladite  Inuention  ne  fera  moins  aymée  de  -vous  quelle  a efié  de  luy.  Fous  fuppliant  derechef 
tres-humblement,  SIRE,  fii’ay  pris  la  hardiejfe  de  publier  leprefentauure  fous'vofire  nomi 
Cf  ftuutgardc  de  •vofire  Majefié,  ru  le  trouuer  mauuais,&-  •vous perfuader  que  iel’ayfaiti 
me  confiant  que  tout  ain fi  que'vosuaymesg'vertu  yeus  laprendre^enproteilion.  Suppliant 
f Omnipotent , Dieu  de  tout  bien , toute  confolation  O"  mi fricorde  ,fiul  Créateur  de  toutes 
chofes,  qui  fait  donner  les  grâces  où  il  luy  plaifi,  qu'il  •vous'Vueille  départir  lafagejfede  Sa. 
lomon,  la  magnanimité  de  Charlemagne,  y n de yts predecejfeurs,  la  dextérité de  Cefar,  la 
force  de  Sanfon,  le  fçauoir  de  Tlaton , t éloqueiue  de  Cicéron , la  prudence  dé Aaron,  la  con. 
fiance  de  Socrates , la  félicité  d'Augufie , O auec  accroijfement  tCaage  , accroijfementde 
toutes  grâces  'vertus  , à fonhottneur,  &•  reposnon  feulement  de  yofirt  France,  maisde 
toute  la  Chrefiienté  s de  laquelle  yous  &•  yos  predejfturs,jufquesicy,  portes^le  rum  deTrtf- 
chreélien.  Lequel,  D'uu  par  fa  diuine  Bonté,  •vous  yuaille  continuer,  &-  donner  la  grâce  pu- 
rement àr  ftinSement  le  foufienir,  reprefnter  & deffendre,  if  exaltation  de  ftglotred 
entretenment  ie  la  •vraye  Religion,  repos  de  •vofire peuple,  &•  immortalité dt^upvertm. 

DE  VOSTRE  MAIESTE', 

Le  ttet.huAble&tres*obé)ri&(iç 
fubjeâ  Stfeniiteur, 

5E  L'ORME,’ 
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A M E S S I R E 

lEAN  LOVYS  DE  FAVCON, 

CHEVALIER,  SEIGNEVR  DE  RIS, 

CHARLEVAL,  &c.  CONSEILLER  ORDINAIRE 

DV  R.OY  EN  SES  CONSEltS  D'ESTAT  ET  PRIVE', 

Et  Premier  Prefident  en  fon  Parlement  ^ 
de  Normandie. 


ONSElCNEyR,  ; 

Ce  n'tfi  fus  nun  dejfein  Je  ufeher  i reco^ùiflre,f4rU  friert 
/jue  ie  'VOUS  fois  sT eece f ter  ceeeejmfrejfoa,  les  grands 
leo^  feruices  ijuont  rendu  mos  lUufires  oAneeflres  à toutes  U 
France,&‘ particulièrement  i cetteTrouince ,&•  que 'votts conti- 
nue;^ de  leur  rendre  comme  heritier  de  leurs  'vertus  &•  digue  fuc- 
cejfeurde  leurs  hauts  employés  ptûfque  te  petit  prefent  {te”*  t'en 
faut  qu'il  puijfe  rien  adjoufler  i 'vofire  gloire)  en  empruntera  pour  fe  faire  efclaier  par 
fout  le  monde.  Mais  comme  les  grands  Trinces  fe  font  fouuent  pleut  en  la  conuerfttio» 
de  ceux  qui  ont  excelle'  en  quelque  Arc  pour  mkhanique  qu'il  fuftiO- que  t'vu  de  ms 
%oys  ne  s'eft  pas  defdaigne'  de  s'entretenir  familieremtnc  auect^mheur  de  ce  TraiBf, 
(y  agréer  la  dédicace  de  cet  ouurage,  dans  la  pratique  duquel  rom  les  plus  florijfant  Eftats 
ont  laijfé  Qd  font  encor  paroifire leur  magnifcence  s fay  creu,  MOiNSBlCldEyR,qut 
rvom  ne  refufere;^  pat  la  g ace  i cette  Jmpreffion  de  luy  permettre  quelle  emprunte  'vo- 
fire tum  , pour  fur  U 'vigueur  de  fes  atfles  'voler  par  toute  la  terre  , y apprendre  aux 
peuples  à hafiir  des  Temples  d 'vofire  mémoire,  & leur  faire  cogoi^  que  se  feray  toute 
ma  'vie,  ' ~ ' ~ 


Voftre  tres-humblc  & très-; 
obeyflant  feruiteur, 

D.  FERRAND. 
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AV  LEGTEVR 

DE  BON  VOVLOIR' 

S A L y T, 

Mî  LECTÈVR,  Apres  auoir  par (iluCcarsiounl 
penfé  vne  infinité  de  belles  Inlientions  d'Arcbitei 
éture , tant  pour  fatisfaire  à la  Majeftédu  Roy , qu«t 
complaire  au  vouloir  & commandement  oc  piu* 
ficnrs  Princes  & Seigneurs  , fouuentesfois  ie  fni^ 
demeuré  tout coy,  & prefque  en arriere,apres  auoir 
fait  mes  deficins.  Pour  autant  que  ievoyoisleur» 
excellences  i defirer  grands  & excellents  édifices 
(comme  il  cft  tres-raifonnable)  pour  leur  grandeur  & multitude  de  gen* 
tils  hommes  & feruiteurs.  Aulu  qneie  confiderois  la  nece(Cté&  peine 
qui  eft  aujourdhuy , Zi  fera  déformais , pour  trouucr  fi  grands  arbres 
qu'il  faut  pour  faire  poutres,  fablieres,  pannes,  cheurons,  « autres  telles 
pièces  requifes  pour  les  logis  dcfdits  Princes  & Seigneurs  : danantage; 
que  icpreuoyois  grande  défaillance , non  feulement  dcfdits  grands  ar- 
bres , mais  aufii  des  moins,  tels  qu'il  faudroic  pour  faire  les  coitucrtures 
de  fi  grands  logis.  Qui  m'a  fait  penfer  de  longue  main  comme  l'ony 
pourroit  remédier,  pour  fatisfaire  auxcntrcprifcsdc  leurs  Maiefteziée 
s’il  reroitpoffiblc  en  tcllenccclfitéttouuer  quelque inuentiondefe pou- 
uoir  ayder  de  toutes  petites  pièces , ôc  fc  pafTcr  de  fi  grands  arbres  que 
l’on  à di  couftume  mettre  cnocuurc.  Surimoy  iim'aduint  vniouruen 
toucher  quclepre  thotàla  Majcfté  du  Roy  enant  à table,  Maisquoy  ?lcs< 
auditeurs  ficafliftans  pourn'auoir  ouy  parler  de  fi  nouuellcs  chofes&fi 
grande  inuention , tout  à vn  coup  me  rccullerent  de  mon  dire  ; comme 
Il  j'eune  voulu  faire  entendre  au  Roy  quelques  menteries.  Voyant  donc 
fairevn  jugement  fi  foudain  de  ce  qui  ncfiokcncorescntendu,&que 
la  Majeftédu  Roy  pour  lorsnedifoitmot,  ic  dclibcray  ne  plus  rien  met- 
tre en  auant  de  tels  propos , commandant  de  procéder  aux  baftiments 
comme  l’onauoit  accouftumé.  Quelques  temps  apres  la  RoracMcrc 
délibéra  faire  couurir  vnjeudcPalmaiIleà  fon  chafteau  de  Monceaux, 
pour  donner  plaifir  & contentement  au  Roy.  Et  voyantqu'on  luy  en 
demandoit  fi  grande  fomme  d’argent , cela  me  fit  reparler  de  cefte  in- 
uention, &fut  ladite  Dame  feule  caufeque  ie  la  voulus  efprouuer,  déli- 
rant grandement  pour  lors,  luy  faire  tres-humble  feruice.  Donci’enfis 
l'cfpreuueau  chafteau  de  la  Muette, ainfique  pluGeursontvcu&cn  au- 
tres diuers  lieux  félon  la  façon  que  i eferis  en  ceprefent  Liure.  Laquelle 
crprcuucfc  trouua  libelle,  & de  1Î  grande  vtilité.que  lors  chacun  deli- 
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t>cra  en  faire  fon profit, laquelle  chofe  eftantvcnuë  jufques  auxoreillcs 
du  Roy,  quiauoitvcu  & grandement  loiic  ladite  clprcuuc# il  mecom- 
matnla  en  faire  vn-Liurc  pour  crtre  imprimé,  afin  que  la  façon  fiift  intcl- 
ligiblcàtous.pour  la  décoration  de  fon  Royaume.  Auquel  comman- 
dement ic  n'ay  voulu  faillir.  l’efpere  que  les  nofnmes  vertueux , bons  & 
pacifiques, qui  fçaueritconliderer  &prifcr  le  bien,  troùucront  mon  in- 
tention & inuention  bonne.  Mais  Voirement  quelquVn  me  voyaric 
■ commencer  à defcrircd’Architeélurc  en  cefte  façon , dira  que  ic  refero- 
^blc  ccluy  qui  avne  belle  ftatuë  d'or  ou  d'argent,  & pour  l’amitié  qu'il 
porte  à la  Republique,  il  luy  donne  toute eiuicrc,  comme  ie  faisa  totrss 
ficn’euft  cfté  que  pluficürs  Seieneurs,&  hommes  doétcs,mcsamis,m’ont 
tantprclTéde  mettre  tout  cn.Tumiere,ainfiqucicvoyoischacunfc  vou: 
loir  ayder  de  cefte  Inuention,  pour  le  grand  profit  & commodité  qu'ils  y 
trouùcnt,  & s’en  aydant,  errer  en  pluficurs  chofes,  pat  faute  de  la  bien 
entendre.  Pour  fatisfaire  donc  à tous,  cofnnie  ayniant  le  profit  d'vn 
chacun, iemefuisaccordéfaircimprimcrlcprefcnt  Liurcentier  &par- 
fait , qui  déclaré  bien  & au  long  la  façon  de  ladite  Architeélurc  : De 
forte  que  tous  ceux  qui  font' profclfion  de  ladite  Architeéture, comme 
auftitousouuricrs,  & autres  qui  voudront  faire  baftiments,cn  tireront 
profit  incftimablc  , aucc  grande  commodité  dont  ic  fcrapfort  ayfc, 
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LE  PREMIER  LIVRE 


DE  LARCHITECTVRE 

PHILIBERT  DE  L'ORME 

LYONNOIS,  CONSEILLER  i 

ET  AVMOSNIER  OKPINAIRE  DV  tOÏ,' 

ABBE’  de  s.  ELOY  LEZ-NOYON.ET  S.  SERGÇ 

Icz-Angcrs.&n’agucrcsd'Iury.  ^ ■ . 


*pKnVACR  ACCOU'P  AGHK  ÙB  i lit  G VLl  ERS 
. i ddtttmjfementi  four  aux  qui  Itgmmtut  eurefrmutnt  de  befiir  feus 
t tedms  O confeil  des  doüts  ArchUeSit  des  ftUtet  tpiiU 

■ '■■■ . commettcBtjC^itieemiemem  qu^euaduitntieati 


[E  V AN  T qu’entrer  bien  auant  en  matière , ic 


vous aduertiray,  que  depuis  trente-cinq ansen 
ça , & plus,  i'ay  obiètuéen  diuers  lieux,  que  la  ""/"A 
mciJlturc  partie  oc  ceux  qui  ontfait;  ou  voulu  i‘Krckt,fU,re. 
faire  baftiments , les  ont  auÆ  foudainement 
commencez,  que  Icgcrcment  enauoient  dcü. 
beréi  dont  s’en  cft  enfuiuHc  plus  fouucntre- 
•' i.  pcntancciJedcrifionAqaitoufioursaccompa- 

gnent  les  mal  aduifez;  de  forte  que  tels  !,  pcpfaos  bien’ entendre  ce 

3u‘ils  youloicn  t fàire , ont  vea  le  cohtrairedcdc  qui,  fc  pouuoit  & 
cuoit  hkn  faire-  Et  fi  par  fortune  ils  dcmandoicntià  <pclqucs- 
vnsladuisdekHr  deliberation  &ciitfcprife\(c'eftohà7n  mailiro 
Maçon , ou  à yn  madlre  Cbarpcnticr , coffimé  l'on  a accouftumé 
de  faire*  ou  bien  à quelque  Peintre , quoique  i^qtainj , Ôc  aocrcif«w 
qui  le  dilcntfortbabilcs*  &lepJm  foBuçntn’DtgUeresmcHlcur  in-/'""  t" 
gement  & confeil  queceuxquile  leur  dcmaiidcnç.  Etqui  |fis  eft,ils‘'"”^"^"’ 
s arreften  t,pour  toutes  ch  oies*  à'  vn  (culplqn  de  l'oeuurequ'on  veut 
faircicflant  figure  pat  ledit  maifirc  Maçon,  onbicnparvfiautpe^' 
qui  procédera  comme  il  entend, &peatcfircbicnàrauentùrc,  fe 
promettant  toutcsfbiscfiie  bicnexpen  cnràrtd'Archttcâuic  îôc 


. - Cvt-- 


> LIVRE  I.  DE  L’ARCHI  TECT  VRÈ 
auoir  réputation  de  quelque  grand  Architcftc , jaçoitqu'il  ne  fça^ 
clic  quel  nom  cft  ArchitcAc.  Et  fi  l'œuurc  cft  commencée  fou- 
dainement  ,’plusfoudainementpluficurs  veulent  quelle  foit  faite, 
auec  bien  peu  de  patience.  Auffii'ay  veu  que  toutes  les  œuurcs  de 
ceux  qui  fontainfi  foudains,  n’eftoient  pas  à moitié  conduiAea 
7m?U!  repentoient  beaucoup  de  fois,  foit  pour  n’auoir  bieii  tour^ 

' hé  leurs  baftimcnts  ( pour  le  peu  de  jugement  qu'ils  auoient  ) ou 
pour  n’y  auoir  fait  quelque  chofe  dauantage,  ou  pour  auoir  cilc 
trompez  des ptix&marcncz  qu'ilsauoicntfait,oupoUrautrcin- 
commodité  que  le  temps  leur  faifoit  cognoiftre , & lesamis  & en- 
nemis remarquer  en  deuifant  des  baftiments  , ou  les  venant  vi-' 
fiter  , ou  bien  qu’ils  n’eftoient  aflez  diferets  pour  pouuoir  juger 
de  toutes  les  opinions  qu'on  leur  propofoit.  Et  comme  ilsauoicnt 
commencé  fort  Icgercment , plus  légèrement  ils  fc  repentoient, 
6c  encorcs  plus  facilement  reçoiucnt  nouuellcs  fafcherics.  Qui 
oMünaïUti  cftoit  vnc  grande  dérifion,  grande  faute , & grand  vitupère  pour 
fJùî't'Z-  leur  honneur.  l'ay  veu  dauantage , qucla  pluf.parc 

de  ceux,  qui  font  prompts  a reprendre  les  œuurcs  des  autres,  ÔC 
en  dire  leur  aduis,  depuis  qu'ils  voyent  qu'on  leur  accorde  qucl.j 
que  chofe , ils  prefument  incontinent  beaucoup  d'eux , & fe  per^ 
fuadent  eftre  fort  bien  entendus , parquoy  ils  font  eftat  de  vou- 
loir corriger  i mais  pas  vn  de  tousnelçauroit  confeillcr  ccqu'il 
faut  bien  faire,  ne  dire  comment , ne  monftrer  la  raifon  pour-' 

auoy  ils  trouuent  à dire  quelque  chofe , ne  comme  il  faut  amen- 
er l'œuure.  Souuentcsfois  auflî  i'ay  veu  de  grands  perfonnages 
, quifcfonttrampezd’eux-mcfmcs,pour  autantquclapluCpartdc 
ceux  qui  font  auprès  d'eux  , iamais  ne  leur  veulent  contredire, 
ains  comme  defirans  de  leur  complaire , ou  bien  à faute  qu'ils  ne 
rentendent , rcfpondcnt  incontinent  tels  mots  : C'cfibieudili» 
Menfieur,  teft  ’vm  ktüe  iattenùva  , ceU  tfi  fm  bien  trotmé  &•  monfim^-biett 
^e  'zioHS  très  . bon  entendement , iam/ii}  ne  ferte  'ven  eome  tette  atmre  âit 

Maislcsfafchcuxpcnlcnttoutlecontrairc,& cndifcourcnc 
iriSriimri  dcrrierc,pcut  cftrc,tout  autrement.  Voila  comment  plufieurs 

v Scigneursfetrompent,  6c font  contentez  desleurs.  DiAes-moy» 

fl  nmpir,  & ie  vous  prie  ; iqu^nd-ccluy  quifai  t baft  ir  void  qu'il  eft  repris , & que 
epiirmfrtc  trouuc;tant dc fautcsauxœuurcsqu'il fait fairc, n'a-ü  pasoev 

cafion  d’ auoir  .grande  fafchciic  Sc  ennuy  en  fon  cfprit,  maaidif- 
fàntquelqucfois&lesouuricrs  ôcouutagcs  ? S'il  a fentiracnt  ne 
doit  il  pas  auoirpeur  d'eftre  mocqué  des  hommes  ,& encorcs  eftre 
- • plusraarrydcfonargcntrquicftmalemployé?C«rtcsiccroyqu'iI 

ne  fçait  à qui  s’en  prendre  fouà  luy , ou  à fes  ouuriers , n'entendant 

3ucs’ilaüoit  vn  procez  pour  dix  liurcsdc  rente,  ilferoit  plusde 
eux  & trois  confultations  pour  en  auoir  l’aduis  des  fçaoants  ; & 
quand  il, veut  dépendre  vingt  ou  trente  mille  cfcus,plusou  moins, 
fcdoif-il ficràfoy-mcfme,ouavn  maiftre  Maçon, fans fonner  la 

trompette 
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trompette,  c’eftà dire, fans  demander l'aduisdcpluficursfages & 
fçauans^en  telles  chofes,  par  le  confeil  dcrquels  ne  luy  aduien- 
droient  telles  fepcntanècs,&  ne  fiSferoient  fi  grandes  fautesnyfi^”" 
énormes.  Adiré  vérité  ondoitcraindrcmerucilleufementdefail- 
lir  à vnc  grande  entreprinfc,  & fi^namment  de  baftiments,lef- 
qucls  on  voit  toufioursdura’nt  la  vie , &en  reçoit-on  ouplaifir , ou 
grand  regret-  le  ne  veux  icyobmcttrc,  qu'on  juge  l'entendement 
du  Seigneur,  Se  la  fagefle  par  les  œuurcs  qu’il  faiftfaire.ôela  pru- 
dence, pour  bien  fçauoir  choifir  les  hommes  ôc  donner  bon  or- 
dre  à tout,  afin  que  ce  qu'il  defire  foit  bien  faift.  IladuientauiE  y»  ch4CiinJe^ 
vne  faute  tres-énorme , pour  mal  confiderer  fon  entreprinfc, 
quelle  bien  fouucnt  cft  fi  grande,  ôc  la  depenfe  fi  exceffiue,  que/Wf4</»-r^/t 
le  Seigneur  n y peut  fatisfaire,  ôccft  contraint  que  l'ocuure  demeu- 
rc  du  tout  imparfaite,  ou  bien  long-temps  ftifpcndueôc  entrerom- 
puë  J defortc  qu'il  cft  neceffaire,  ou  de  vendre  quelques  terres, ou 
laien  les  engager,  ôc  aller  aux  emprunts  : Le  tout  par  faute  d'y 
auoir  preueu en  temps,  ôc preconfulté  auec  les  doétes  Architcéles. 

Telles entreprinfes  de  baftimcntsainfikgeremcntfaites,ôcpour- 
fuiuies,  fous  cfpoir  d'y  pouuoir  eommodement  loger,  de  s’y 
maintenir  en  fânté,y  prendre  plaifir  ôc  le  donner  aux  amis,  en 
auoir  honneur  ,ôceftretenu  pourfagcôcBien-auiféjtant  s'en  faut 
qu'cllcsapporfcnt  quelque  refiouyftancc  aux  Seigneurs,  qu'elles 
font  accompagnées  de  repentance  tout  le  tempsde  lavie.auec- 

aucs  grand  regret  des  exccflîues  depenfes  :'Qui  faiéf  qu'au  lieu 
‘cftre  bien  accommodez,  ils  fe  voyent  fort  difeommodez , ôc  mal 
logez  s ôc  qui  pis  eft , la  plulpart  du  temps  ennuyez  ôc  malades, 
pour  ne  prendre  aucun  plaifir  en  tels  logis,  ny  aulE  le  pouuoir 
donner  à autruy.  l'ayveuauflî  qu'aucuns,  pour  demeurer  trop  de 
temps  à commencée  de  baftir,  ne  fe  pouuoient  rcfoudrc,ôcdc- 
mandoient  l'opinion  de  pluficursijufqucsàleur  commander  faire 
force  deflcingsôcmodellcs,mais  ils  ne  fçauoient  choifir  les  bons, 
ny  le  temps  propre  pour  befongner  , ny  moins  les  gens.  De  J’ 

forte  qu'ils  n'ont  rien  fait  en  leur  vie  digne  demcmoire,ainsfont'^'„^j^,y' 
morts,  aüccqucslcurs  entreprifes, deflcmgs  ôcrichefics,  fans  laif^‘“*l»>w«- 
fer  aucun  tcfmoignagc  d'eux,  par  quelque  fingulier  édifice , au 
profit  ôc  commoàitc  de  leur  pofterîte.  Iry  en  a aucuns  ^qui  ren- 
contrent fort  bien  , foit  pourieur  bon  entendement,  ou  parl’ay- 
dc  des  hommes  experts , dcfquclsils  ont  reccu  confeil , ôc  par  leur 
moyen  faiét  faire  quelque  édifice  qui  fe  trouue  plaifant  ôcagre^ 
blc.  Mais  cela  eft  fouucnt  caufe  de  leur  ruine , ou  des  leurs  pour  le 
moins,  principalement  quand  ils  baftifient  d’autre  forte  que  les 
autres,  oc  font  plus  grande  depenfe  que  leur  qualité  ne  requiert: 
ainfi  qu'on  a veu  aduenir  par  expérience,  depuis  vingt-cinq  ou 
trente  ans  en  ça , voire  en  ce  pais  de  France  ôc  ailleurs.  D’autres 
baftiflent  fi  mal  à propos,  que  leurs  maifons  fe  trouucnt  (ujettes 
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a pluficursaccidcnts,&dahgcrs,8ciriconfimoditcz,dont  ils  cnrc- 
K ««/•cii çoiuent  defplaifir  3c  fafchcries  en  diuerfes  fortes.  Autres  incon- 
./««w-ueniens  aduiennent  par  faut^c  bien  pouruoir  aux  afiakes,  3c 
ÿr!^‘ àcmzndcT  laduis  de  ceux  qui  fçauent  l'Architci^re , ôc  l'efiten- 
!»»(  Jt  4k»  dent.  Veritablementquand  ie  penfe  aux  entreprifes,  failles  quel- 
quesfois  trop  inconfidercmcnt , Ôc  aux  cxuures  de  plufieurs , ainfi 
précipitées  ôc  mal  conduises,  ie  ne  fçay  quen  dire  ny  penfer. 
x«  «»/iT,.;Confidcrant  doneques  tant  d'incommoditez  furuenir  a la  pluf- 
ê»r  ne»  parc  de  ceux  qui  baftiffent,  Ôc  fi  grandes  fautes  fe  commettre  à 

bien  voulu  insérer  pour  le  grand  defir 
yjt,M,îiT»-  que  i'ay  de  faire  profit  au  bien  public , Ôefignamment  à ma  Patrie, 
"•  de  mettre  par  eferit  ce  que  i'ay  cogneu  deiArchiteéhirC',  tant  par 

liurcs,queparrexperienccquei’enaycucen  druers lieux,  ôcaufli 
par  diuerfes  ceuurcs  que  i'ay  faift  faire  ôc  conduites  en  mon  temps. 
Lefquelles  (Dicuaydant)i'allegueray  cy-apres  auec  leurs  façons, 
ornements  ôcmefures,  ainfi  que  les  choies  viendrontà  proposa  ôc 
monftreray  dauantage  comme  l'on  doit  procéder  déformais  pour 
fc  garder  d'y  faire  faute.tant  qu'il  (èrapoflîble.  Car  iefçayquetous 
Icshommesfaillent,  lcsvnsplus,lesautrcsm(5ins,ainfi  que  lesgra* 
' • ces  leur  font  données  de  Dieu  le  Créateur,  lequel  les  bons  Ôefages 

fçauront  bien  prier,  afin  de  pouuoir  faire  chofe  qui  foit  à fa  gloire 
ôcbonncur.ôcauprofitd'euxôcde  leur  pofterké. 


Certtines  confiderdiioni  &■  preuoyames , defqtulUs  doiutut  'vfer  ceux  qui  dejîrtuf 
faire  bafiiments , afa  qu'ils  ne  foient  moçque^i  ^ n'en  refoiuent 
dommage  auec  defflaijtr. 
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E fage  Emreprcncur  ayant  choifi  lieu  Ôc  temps 
propre  pour  baftir,  ainfi  que  nous  dirons  cy- 
apres,  confidcierà  premièrement  fes  forces  ôc 
commoditez , puis,  quelle  lignée  ôc  enfans  il  a, 
ou  bien  peuuenc  venir  des  fiens,  afin  que  fon 
entreprinfe  ne  foit  caufê  d'inimitiez  entr  eux 
apres  fa  mort,  ôc  leur  engendre  diffentionsôc 
procez , prefquc  toufiours  accompagnez  de 
ruiiieÔc  deftruétion  de  maifons , au  lieu  de  bonne  amitié  Ôc 
j^,j;„rj,^„paifible  édification.  S'il  faiél  baftir  par  ncceffité  de  logis, 
jtii  frimir  & nQ\xr  donocr  plaifir  à plus  grand  que  luy,  il  faut  quil  conli- 
r/i^‘w;Üderc  , comme  i'ay  diA  , fes  forces  , ôc  la  dépenfe  ou'il  veut 
faire  : femblablement  qu'il  regarde  le  temps  qui  peut  aduenir,  le 
danger  des  guerres,  ôc  fur  tout  qu'il  penfe que l^ucoup  dé per- 
■ fonnes  parleront  de  luy , ôcque  par  B on  cognoiftrafon  bon  en- 
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rendement,  Ses'iJ  cft  digne  d'entreprendre  grandes  charges. 
faut  au/Gque  le  Seigneur  qui  prétend  de  bien  baftir  ,nc  face  rien 
commenousauons  dit, fans  bon^onfeil, par  pIuHcursraifonsper- 
tinentc5,&  entr’autres,pour-autant  qu'il  pourroit  acquérir  re-^"^' 
putationd'cftrç  léger, en  auoy  il  fejoit  vne  tref-grande  playe  à 
Ton  honneur.  Il  doit  femblablement  eftre  curieux  d'entendre  de 
l'Architeétefon  defleing  & entreprife, afin  que  les  œuures  ne 
fe  facent  auecignorance.&qu'aucunesfautesnes'vcommettent: 
car  cela  produit  dommage  Ôcmocquerie  trop  cuifante.  Les  blaC  Bjpmmts 
mes  ou  loü.inges,honneurs,ou  déshonneurs,  communément 
compagnenc  les  grands  baltimcnts  oc  grandes  o:uurcs,Ck  fpecia>  «« 
lemcnt  celles  qui  lont  publiques,  radjoufterayqu'ordinaircment  ' 
lesperfonnes  font  plus  promptesà  mcfdire  quand  quelque  cho- 
fe  va  mal,  qu’à  en  bien  parler,  & bien  eftimer  le  labeur, fuft-il  en 
touteperfeétion.  Si  vousvoulez  lire  le  premier  chapitre  du  fé- 
cond liure  de  l'ArchitecShitc  de  Leon  Baptifte Albert,  vous  ver- 
rez le  fage  confcil  qu'il  donne  à ceux  qui  veulent  baftir,  lequel 
s'adrefle  aulli  bien  aux  Seigneurs  qu'aux  Architcdles.  Doneques  vMchiitnt 
apresauoir  confiderctoutccqui  cft  requis  pour  l'honneur,  pour f***" 
le  profit,  pour  la  fantcôc  bien  deshabitans,  comme  auftî 
leur  contentement , fi  les  logisfont  pour  les  Roys  ou  Princes, il  ”«'• 
faut  regarder  à leurs  au<5toritcz,grandcurs  ficcommoditez,  afin 
défaire chofcquifoitdigned'cux,&  d'acquerir  vne  mémoire  6c 
icnommcc  immortelle.  Mais  il  ne  faut  auftî  oublier  d'accommo- 
der les  logis  pour  tous  ceux  qui  auront  affaire  aucc  cux,felon  leurs 
qualitcz , afin  qu’ils  enfoient  mieux  feruis  & aymez,  ôcque  l'on 
n’cndurc  mal  en  leur  faifant  feruice, , & eftant  à leur  fuitte,ou 
pourfuîtte  de  leurs  affaires.  Ainfi  que  ic  le  monftrcray  cy-aprcs'^*«4«»»./f- 
tantauxMaifonsRoyallcs,qui  doiucntcftre  accompagnéespour^'''”^""f"  , 
ccfait,dcvcftibulcs,pctiftylcs, portiques, qu'autreschoies, qu'au!- ct- 
fi  aux  màifons  des  Princes,  Grands  Seigneurs,  Prélats,  &fcmbla- J"'"'  ' 

' Lies:  voire  iufqucs  aux  marchands,bourgeois,  gensdemeftier  6c 
laboureurs,  qui  doiucnttoufioursconfidcrcr  ce  qui  cft  facile  & 
polfiblc*à  leur  force& moyens,  félon  la  qualité  cl'vn  chacun,afin 
qu'ilsne  dépendent  tant , qu'il  faille  emprunter , & expofer  d'.a- 
uantage  que  leur  reuenn  ou  traffic  ne  rapporte.  AulC  que  le  mar- 
chand ne  rompe  &laifte  le  train  de  fa  marchandife  pour  baftir  fa 
maifon,carcc  ncluy  feroit  fageflc,ains  pluftoft  temerit^ indif-  . ' 
crction,folic  &ruine,tant  dcluy  que  des  liens. 
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(ÿ*  fj*f 
Ctnftil  ftur 
ctmx  Vf*r- 
Um  bttjiift 


Dt  ttfitt  <ÿ>  offce  de  celuy  ^ui  'veut  faire  bdjtir,  cmme  aujjî  de  t ArchiteCle, 
quelle  ajpette  ou  afped  doiuent  auoir  tes  logis,  &•  dequoy  il  faut 
accompagner  : femblablement  de  la  ttàture  des  eauës  de  t air. 

CHAPITRE  IL 

Y ANT  vn  chacun  ainfi  mefuré  fes  forces,  & 
confideré  fagemcnt  ce  qui  luy  pourroit  adue- 
nir , & pourquoy  il  veut  baRir  , il  appellera 
vn  ou  deux,  ou  plus,  des  experts  Architeâes 
du  pays , èc  leur  montrera  le  lieu  auquel  il 
veut  édifier , & pour  fon.  profit  ne  leur  don. 
ncra  aucune  fubjcâion  iie  contrainte  apres 
autres  vieils  baliiments  : fi  ce  n’cftoitqtic  quel- 
ç^^^„^^^,quesfois  on  les  veut  faire  feruir  ôc  s’en  ayder.  Qupy  faifant  on 
itrhf  i /\xr-cognoift  le  gentil  cfpfit  de  rArchitcéfc,  pour  fçauoir  bien  ae- 
commoder  le  vieil  baftiment  auecques  le  nouueau,  fous  vne  tcl- 
"uM  grâce  & dextérité,  que  tous  lesmembresde  lamaifon  s'ypuiÇ 
fent  trùuuer  bien  à propos  & fans  aucune  fubjeébion.  Qm  n’eft 
‘iZkI  pas  peu  de  chofe  pour  k feruice  du  Seigneur , car  il  ne  fçauroit  re* 

compenfer  rArchiteiSfe  du  grand  profit  qu'il  luy  faiéf  en  cela,& 
peut  faire  ailleurs  quand  il  entenel  bkn  ce  qu’il  ordonne.  Le  Sei- 
gneur doneques  l’adücrtira  feulement  de  ce  qu’il  veut  dépen- 
dre, & quel  baftiment  il  defire  auoir.  Maisfurtput  il  ne  faut  rien 
entreprendre  qui  foit  par  deffus  l'opinion  des  hommes  doétes, 

■ ny  auifi  faire  chofe  enqUoy  il  faille  combattre  la  namre  du  lieu,qui 
a tant  de  force , qu’cncores  qu’on  la  contraigne  par  l’artificeScm- 
, ucnlions  humaines , fi  eft-ce  qu'elle  fc  faiét  touûours  faire  place. 

' Doneques  il  faudra  prendre  ^arde  que  l'afliettc  de  voftrc  bafti- 

ment ne  foi  t en  tel  lieu , quequad  les  torrensou  riuieres  viendront  • 
à croiftre&fe  desborder , elles  le  puifTent  ofFeiifer , oubienquel- 
que  rauinc  defeendant  des  montagnes, par  laquelle  les  riuieres 
s enflent  & eftant  enflées  fe  refpandent  oc  apportent  grandes  in- 
coramoditez.  Dauantage  il  faut  regarder , fi  l’impetuofité  des 
OU  d aucun  d’iceux,y  peut  caufer  quelque  dommage, ou 
fpc  engendrer  maladies. le  nevoudroisaucunemetbaftir  en  la  croiip- 
‘rmf&yJîZ  dVnc  montagne  difficile  & malaifée  à monter , n)tcn  vrte  cam- 

pagne  ftcrile  Sedeferte,  mais  bien  en  vn  lieu  qui  foit  fertile  5c 
iiitndttimis.  habité,  ayant  fes  éléments  bien  à propos , & eftant  accompagne 
de  bennes  terres,  bonnes  eaux,  auec  vnairlibrc&falubretout 
autour  ,fàns  aucun  cmpefchcmctny  aucune  lubjeétion  de  broüiL 
lats  extraordinaires, ou  vapeurs  immundes  & contagieufes,  s’il 
cft  poffible.  Il  n’y  faut  auffi  obmettre  la  commodité  des  bois  pour 
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baftir  & bruflcr , au  moins  qu’ils  n’cn  (oient  loing , afin  qu’il  ne 
conuienne  (aire  grands  charrois.  Faut  dauantage  que  le  lieu  ôc 
affie.tte  ne  foit  incommode  pour  apporter  lesprouilions  conuc-,'^^f//«™i 
nablcs  ÔcncccfTaircs  à lamaifoh.foitpar  bafteau,  charrov,voitu-”»‘<'"^' 
re,ou  autrement.  Et  que  le  terroir  ne  foit  tropmoitte  & humide 

i)ar  furabondancc  d'eauës  j*nc  trop  dur&  fec,  par  defaut  dicel- 
es  , ains  moyennement  temperé  : ou  s’il  nepeutainfi  cftre  , au 
moins  que  la  fegion  foit  pluftoft  peu  froide  ôc  feche,  que  trop 
chaude,  ou  trop  humide  , parce  que  l’on  remédié  bien  au  froid 
par  bonhes  murailles,  bons  feux,  veftemcns,ôc autres  moyensi 
maisnon  fifacilcment  auxchalcurs  intcmperces.  NosAutheurs 
d’Architeôhirc  dilent,  conformement  aucclcs  Médecins,  que  la 
meilleure  région  ôc  fituation  eft  celle  qui  fe  crouuetcmpercecn 
chaleur  mediocreôchümiditc,ou  bien  en  approche:  car  elle  pro- 
duit de  beaux  ôc  grands  pcrfonnagcs.n’cftan  s comme  point  mo- 
leftezdc  maladies,  ôcviuants  longuement.  Surtout  il  faut  gar-^ 
der  de  s'enclorre  entre  deux  montaignes , ou  bien  entre  quelques 
fondrières  ôcvallées,  oli  s’engendrent  de  tres-mauuaifcsvapeurs,i'“. 
par  les  boues  ôc  fanges  qui  y croupilTent,  ôc  n’ont  lieu  de  s'eua-^’"^*"^’'^"'' 
cucrôccfcouler:  Autrement  fcroitfc  faire  prifonnier , ôc  s'aRuje- 
ftir  à la  mifcricordc  des  immohdices,fafcheric  du  chemin , ôc  au- 
très  incommoditez  qui  cil  peuuent  furuenir.  La  meilleure  fitua- 
tion ôc  plus  plaifante  , eft  vne  petite  colIine,qui  ne  foit  ny  trop 


haute,  nÿ  trop  baflejôcbatucpar  fois  de  quelque  douce  haleine 
de  vent  liiauc.  Mais  principalement  il  faut  prendre  garde  à la 
bonté  des  eaucs, car c’eft  chofe  de  bien  grandeinipoftance  pour^^''^""",’’’ 


lafantéjveii  qu'il  en  prouient  plüficurs  maladies,mefmcmcnc<«t>. 
quand  kfdiéteseauëS  font  vicicüfcs,  comme  graücllesjcolliques, 
gouttes, grofles  g t>fge8,-of>pi lacions,  hydropilies  ôc  autres:  aih(i 
qtie  vouspouuezvoir  au  chapitre  de  la  nature  des  eauës  en  Vitru- 
tiCjÔc  Leon  Baptifte,  fans  vobmettre  les  beaux  difeours  qu’en  font 
les  Médecins-  Ce  temps  pendant  ievous  dcclareray  ce  que  i ay 
cogneu  , tant  pat  expérience,  que  par  libre  , touchant  lefdiéVes 
eauës.  La  bonne  eauë,ainfi  qu’enfeignent'les  Médecins,  Philofo- 
phes,  ôc  Architeéfcs,fcra  de  trcs-gracieufc  faueur,  n’aura  aucun 
gouft  fafeheux,  ôc  teprefenteraà  l'œil  vne  belle  couleur  ( jaçoit  t4nce^  fftichtar 
que  proprement  on  ne  luy  en  puiflcaflîgner  aucune)  bref, elle fe-'"^*;*'  '"*• 
ra  eftimee  parfaiëte  fi  on  la  voit  claire,  pure  ôc  fubtillesde  forte 
qu’eftant  mife  fur  quelque  linge  blanc,  elle  n’y  laiffe  aucune  ta- 
che,Ôe  apres  auoir  bien  tofi  ôc  incontinent  boüillu, facilement  ôc 
pluftoft  elle  fc  refroidit,  ne  laiffant  aucun  limon  enfon  vailTeau. 
Dauantage,  elle  n’engendre  aucune  moufie,  ou  limon, au  canal 
par  lequel  elle  paffc.fi  c'eftfonteinc  : ôcaie  fouille  ou  tache  aucu- 
nement les  cailloux  fur  lefquels  elle  court,  fi  c’eft  riuiere,ains  s y 
monftrctoufiours  belle,  claire, ôc  fort  Icgere.  Voila  lesfignesdes 
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trcs-bonncs&falubrcseaucs,  entre  pluficurs , ainfi  que  vous  le 
pourrez  voir  aux  Autheurscy-deflus  alléguez, ôcautres. Mais  pour 
reuenir  au  propos  dclaiflë.ie  dy  qu’il  conuient  prendre  garde,  que 
tienne  croiffeà  l'entour  du  lieuoùvousvoulezbaftir,quifoitcor- 
ruptiblc,  puant,  & peftilent.  Quand  la  terre  & l'eauc  ont  quel- 
que viceen  elles,  cela  fepeut  corriger  par  induftrie  ; mais  quand 
l'air  cR  vicie &corrompu,ilcRdifi^ile  parart  humain  de  le  me- 
liorer.  Doncl’air  cftvncdcschofesque  nous  deuons  lepluscôn- 
fidercr  j car  s’il  eft  pur  & net , nous  le  Tentons  eftrc  merueilleufc- 
ment  profitable:  au  contraire  s'il  eft  infedtc,  ne  fetrouue  rien  qui 
foit  plus  dangereux.  Il  le  faut  doneques  bicnchoifir.veu  qu’il 
eft  tant  requis  pour  la  fanté,  nourriture  & conferuation  de  tou- 
tes créatures.  C'eft  chofe  véritable  que  les  hommes  qui  viucnt 
en  air  ferain  ôcfalubre,  font  de  beaucoup  meilleur  elprit,',  que 
ceux  qui  croupiftènt  fousvn  gros  air  n'eftant  efuente,  &bien 
U«»rn  faudroit  aufti  rccognoiftre.fileshommesquifontau 

*r.«/«,,..,r/4rcflbrtôclicUoù  l'on  veut  baftir  ôe  demeurer  , foufticnnent  lon- 
O-  gueur  de  vie,  quelles  font  leurs  couleurs,  leurs  meurs,leurs  mala* 
limfMr,.  dics, Vautres  accidents  du  corps.  Pareillement  quelles  herbes  . 

Îrofitent  au  pays,  tant  pour  les  hommes  que  pour  Icsbeftes , &fî 
: foyc  des  moutons  & brebis yeft  faimear  véritablement  de  telles 
choies  &femblablcs,onvicntàlacognoiiranccdela  température 
ou  intcmpcrature.falubritc  ouinfalubritédela  rcgion,alIktte  ou 
terroir,  où  l'on  veut  édifier.  Quand  vous  aurez  confidcrc  ce  que 
dclTus,  & entendu  le  rapport  des  Sages,  des  Philofophes,&  Me- 
fln  ’f‘r,fùbUi  dccins,qui  cognoiflent  la  nature  des  lieux  de  l'air , fiedes  caucs, 
^“"L^“-ainfi  qu'Hippocratesen  afait  vnliure.lorsvouspenfcrezacher- 
‘ cher  vnArchitefte  tel  que  ic  leyouslc  deferiray  cy-aprcs,afindc 

, bien  ordonner  & conduire  voftrc  baftiment. 
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diit  choifir  'vu  expert  ^rchiteffe,  e>*  de  quelles  fciences  il  doit  ejlre 
Mcompepié,  e>  que  ft  liberté  doit  eftre  exempte  de  toute 
contrainte  eÿ*  fstbje^ion  etefprit. 

CHAPITRE  III. 

iPRES  auoir  aducrty  ceux  qui  veulent  édifier, 
quelles  chofes  ils  doiucnt  confiderer  fieprcuoir  itfUmA,  fr^- 
deuantquc  mettre  la  main  en  oeuure,  & aulE"^' 
apres  leur  auoir  faiét  rccognoiftrc  la  fituation 
& affiette  du  lieu  où  ils  doiucnc  bafiir , afin 

3 U ils  fefçachcnt  garder  des  chofes  incommo- 
es  & s'ayder  des  bonnes  & commodes  : confe- 
quemment  ie  les  veux  icy  aduertir  qu'ils  xloi  ' ftfs  d^it  tjïn. 
lient  choifir  vn  fage.doéte,  & expert  Architecte,  quinc  foitdUj""”r"^ 
tout,  ignorant  de  la  Philofophie,  des  Mathématiques , ny  aulG 
des  Hiftoires.'pour  rendre  raifon  de  ce  qu'il  faiCt,  & cognoiftre 
Iescaufes,&progrcz  d'vne  chacune  choie  appartenant  à l'^rchi- 
tcéture  s & auifi  qui  entende  la  portraiCture,  pour  faire  voir  & 
donner  àentendreàvn  chacun,  parfiguresôc  defleins,  les  ccuures 
qu'il  aura  à faire.  Semblablement  qui  cognoilTe  la  perfpcCtiup, 
tant  pour  faire  fes  portraiCts , que  pour  fçauoir  donner  la  clar- 
te  aux  édifices , félon  les  régions  &naturcl  de  chacune  partied'i. 
c.cux.  Aucuns  ont  dit  qu'il  doit  au/G  entcndrela  Médecine,  mais 
ienetrouuc  point  que  cela  luyfoit  fort  requis, comme  nousl'auons 
difeouru  en  l'Epiftre  adreifee  aux  LcCtcurs  s mais  bien  pluftbft 
qu'il  cognoilTe  aucunes  reglesdc  Philofophie  naturelle,  pour  fça- 
uoir diieerner  la  namrc  des  lieux,  les  parties  du  monde , la  quali  te 
deseauës,  les  rcgions,afljcttes&  proprictezdes  vcnts,la  bonté  des 
bois,  des  fables,  & 1e  naturel  des  pierres,  afin 'de  les  faire  tirer  en 
temps  propre,&  cognoiftre  celles  qui  font  bonnesàfairelachaux, 

& la  tuillcifie  comme  il  fautmettxe  le  tout  en  oeuure.  11  y en  a aulG 
qui  difent  eftre  neceffaire  que  TAfchitcéte  foit  lurifconfulte , ou  feùnce  dm  /*- 
Il  vousvoulcz, qu'il fçache les  Loix,à  caufe qu'il aduient  fouuent 
qu'cnbaftiflantfepeuuent  mouuoir  procez  : mais  cela  à mon  ju- 
gement ne  luy  eft  requis,  quelque  chofe  qu'en  cfcriue  Vitruue# 
car  il  fuffit  qu'il  entende  les  Ordonnances  Âc  Couftumes  des  lieux 
pour  faire  Ion  rapport  au  Iuge,qui  puis  en  ordonne  félon  les  Loix, 
auprofitdeceuxàquiil  appartient. Aulfi  telle  charge  eft  pluspro-  Oj^ceJnnt^r* 
'pre  aux  maifttes  maçons  &officiers(  commefont  lesmaiftresdes'*'" 
ocuures  & maiftrcs  jurez  des  Roys  & Seigneurs  ) qua  1 Archi-;*,,.. 
teéfe,  qui  a autre  profelfion  & beaucoup  plus  grande  & hono- 
rable: jaçoit  qu'il  en  peut  aulG  parler  quand  ilyeft  .appelle.  Lcdiét 
jVitruuc  veut  d'abondant,  que  rArchitede  foit  grand  Rhcioric 
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cicn,  pour  fçauoir  bien  déduire  & rapporter  éloquemment  fon 
«ntreprife  dcuant  les  Seigneurs,  & gens  quilcmettentenbefon- 
gne  & l'employent.  le  fins  d'opinion , auec  Leon  Baptifte  Albert, 
que  cela  ne  luyeft  necefiairc,  car  il  fuffit  qu'il  donne  feulement 
fon  confeil , & monftre  fa  diligence  naifuemenn  & dife  ce  qui 
fera  expédient  pour  paruenir  à fon  entreprife  & intention.  Ce- 
la eft  la  principale  Rhétorique  & éloquence  d'vn  Architefte. 
Toutesfois  quand  il  en fçauroit  quelque  chofe , il  en  auroit  beau- 
ifire  htM-  coup  meilleure  grâce  pour  bien  déduire  fon  faiÂ.Mais  qu'il  ne  li^ 
^duicnne  ainfi  gu'à  pluficurs  qui  s'eftudient  plus  à difeoutir  « 
bien  parler , qu'a  bien  faire  & ordonner  : laquelle  chofe  fertplu- 
ftoftàfurprendrc  les  hommes,  que  bien  entendre  à leur  faiét.  Plu- 
/icursnc  fçauent  parler  beaucoup,  mais  ils  font  fort  ftudieux  ôs 
curieux  de  leur  eftat , & trop  plusà  louer  que  ceux  qui  font  grands 
parleurs  & font  longs difcours,auecques  oftentations  de  beaux 
portraiéfs  & bien  pcinéturez  s mais  leurs  oepures  ne  fonten  rien 
femblables.  l'envoy&ay  veu infinis quinefçaucnt rien  dire, tou. 
tesfois  ils  font  merueillcufemcnt  heUreuxà  bien  faire  ce  qu'ils  en- 
treprennent. l'cn  fçay  d'autres  qui  font  feulement  nés  pour 
vn  faiét,  lequel  ils  conduifent  trop  plus  dextrement  que  ceux  qui 
V ont  beaucoup  plus  eftudic  qu'eux.  Oyez  Ptoloméc  fur  ce  pro- 
. pos  au  quatridme  Aphorifrtac  de  fon  Centiloque  , ainfi  eferi- 
Uant  : t/iniau  ad  co^icionem  apta,'vtri  fias  ajft^mtstr  , qaàm  qui  Jafff- 
tmua  in  modstm  fe  in  feientia  exeremt.  L'ame  apte  & née  à la  CO- 
gnoilTance  de  quelque  chofe , l'aura  beaucoup  plus  faeilententde 
ayfément , que  celuy  qui  n'y  eft  né , jaçoit  qu'il  en  aye  la  ftiencè, 
itSrt’nmrfi  & s'y  foit  excrcé  de  toutes  fes  forces  & pouuoir.  Mais  nous  de- 
laiflerons  cedifeoursafinde  rcuenir  à noftre  propos,  qui  eft  que 
le  Seigneur  fc  doit  enquérir  diligemment  de  la  fuffifancc  de  l'Ar- 
^tUnih.  chitcàc,  & auiCcmendre  quelles  font  fes  oeuures , fa  rriodeftic, 
fon  affcurance  , preud'homie  , gouuerncment , & bon  heur  en 
fes  entreprifes.  Semblablement  sll  eft  né-  pour  bien  conduire 
vn  œuure , s'il  eftfage,  & s'ila  Icspartics  qui  font  requifesà  vn  bon 
Architeéfe.  Cela  eft  de  grancR  importance  i car  s'il  eft  fol,  glo- 
ricux,ficr,prcfumptueuxou  ignorant,  il  entreprendra  vn  grand 
ccuurc  auquel  il  ne  pourra  dignement  fatisfaire  , & confirmera 
en  frais  le  Seigneur , pour  mal  confidercr  & prenoir  les  chofes  ne- 
celfaires.  Tels  ne  veulent  communément  eftre  repris, ne  moins 
r emonft  rez , & s'opiniaftren t de  tout  faire  à leur  fantiûfic , en  dai^ 
ger  de  commettre  grandes  fautes  par  leur  témérité  & précipi- 
tée inconfideration.  Il  feroit  très-bon  que  l'Architcéte  euft  efté 
nourry  de  jeuneffe  en  fon  art,  & qu'il  euft  eftudié  auxfcienccs 
( outre  celles  que  nous  auons  diiftj  qui  font  requifesà  l'Architc- 
éfure , comme  entendre  bien  l'Aritnmetique , ie  dy  en  fa  pratique 
iCk  théorique , la  Géométrie  aufti  en  théorique , mais  plus  en 
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pratique  pour  Icstr.aitts  qui  font  le  vray  vfa^c  d'iccllc:  pareille-  Mirim,,,!- 
ment  l'Aftrologic,  Philorophie,&  autres  difciplincs,  comme 
didl.&furtoutentendrcbicni  laraifondesrymmetries.pour  don-/«r«a  r^r-  ' 
ncr  les  médités  & proportions  à toutes  enofes,  foient  faflades 
des  maifonS)  ou  autres  parties  des  baftiments,ainfiqucnopslc 
monftrcronscy-aprcs.  Il  fera  auflîfort  bon,  qu'ilnefoit  du  tout 
ignorant  de  la  théorique  de  Mufique , pour  fçauoir  reprefenter 
l'ÉchojÔc  faire  refonner  ôc  puyr  la  parole  & voix,  audî  bien  de 
loingque  de  près.  Qmeft  chofcreqüifc  aux  Temples  & Eglifes 
pour  lcsPrcdicationsquisyfont,&Pfalmes  & autres  chofes  qui 
s’v  chantent  & profèrent.  Semblablement  aux  Auditoires  ou  l'on 
plaide, aux  theatresoüfe  récitent &joüertt  comédies,  tragédies, 
niftoircs,&  femblablcs  aiftes,afin  que  ceux  qui  font  loing  puif- 
fent  audi  bien  ouyr,que  ceux  qui  font  prés.  Le  Seigneur  doneques 
ayant  rcncontrcvnArchitecte  accompagné  de  tant  de  belles  fin- 
gularitcz,&furtoutd’vnebonncame,  s'en  pourra  affeurer,  &c  luy^ 
commettre  hardiment  fon  ocuurc.  Mais  auflîil  gardera  qu’il  ne  Qufjtrchi- 
foit  fafch^parlesdomdliqucsoU  parents  de  famaifon,carveri-"^*  ^ 
tablement  cela  détourné  beaucoup  lès  entreprinfes,inuentions/« 
&difpolitions,commcicl'ayvcuparcxperience  en  diuers  lieux. ^ 
De  forte  que  le  Seigneur  fe  faiét  beaucoup  plus  de  dommage  cn^"^”^' 
cc!a,qu’iInefçauToitpcnfer.  le  diraydauantage  que  i'aycogneu 
bienfouuent  quelcsferuitcurs  ne  veulent  ce  que  les  Seigneurs  de- 
Iirent,&:trouU('nt  communément  mauuaifcs  ce  qui  plaiftaufdifts  • 
Seigrieuis;  commeaufljfont  lesparents,&mefmes  la  Dame  de  la 
Inaifon,  eftant  communément  marrie  de  ce  que  fonmaryentre- 
prend , ôe  gtongnant  contre  ccluy  qu'il  ayme , Ôcà  qui  il  porte  fa- 
Ueur:&  autant  en  fait  le  mary  enuers  fa  femme.  Lefquclles  cho- 
fes caufent  beaucoup  de  troubles  & empefehements  qui  rom- 
pent les  grandes  ciitrcprnT(cs,fi  lcs-conduélcurs,&  mefmes  les  Sei- 
gneursne  fontfagcs.Ilfaut  doncqucseftrebicnaduifc  ôeprudent  , 
pour  fe  garder  de  tels  inconuenicnts,&  donner  pouuoir  liberté  J"" 
a l'Architcéke  de  cboifirles  maiftres  maçons  & ouuriers  tels  que^*'"'»'- 
bon  luy  femblera,afin  qu'il  s luyfoyentobeylTants,autrement  s'ils 
ne  lercuerent dcneveulentfairefon commandement, l'œuurc ne 
fe  pourra  iamais  bien  conduire, & en  aduiendra  grand  dommage 
au  Seigneur. 
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quelles  ferfonnes  fe  doit  employer  tArchiteSle , {>  comme 
il  fe  doit  garder  it ejlre  trompe  ou  empefcht  i fes 
tntreprifes. 

CHAPITRE  IV. 

'AT  monftrc  au  Seigneur  comme  il  doit  eilire 
vn  fage  & fçauant Architecte , ic  voudrois  auflî 
confcillcr  au  nouueau  Architecte , comme  il 
fc  doit  conduire  &conrcruerenuers  ledit Sei- 
ffucur , afin  de  luy  paracheuer  proprement  & 
diligemment  fes  œuurcs.  Ic  ne  liiisd'aduis  en 
premier  lieu  , qu'il  fe  prefentc  & offre  à tous 
ceux  qui  veulent  baftir , fi  ce  n'cft  à grands  Sei- 
gneurs pour  leur  donner  confeil  ou  faire  quelques  detfis  &por- 
VjtrchiiiDt  traiCts , quand  il  en  cft  requis  ou  prie  i mais  non  pour  prendre  la 
totale  charge  de  l'œuurc , comme  n'y  pouuant  fatisfaire , pour  les 

MÊi  tut  Cntiiruf  « • « A I ^ 

grands  labeurs  «grandes  cogitations  qu  vne  chacune  cholcre- 
quiert.  Faut  doneques  qu'il  attende  que  ceux  qui  voudrontvfec 
ae  fon  confcil  l'appellent , Sefe  fient  totalement  en  luy.autfemenc 
■ il  n'auroit  que  faire  de  communiquer  fes  belles  inuentions  fans 
en  eftre  requis,  car  elles  luy  pourroient  reuenirà  mocquetie  & 
fans  profit.  C’eft  vn  vray  aCtc  de  fagelTc  à l'ArchiteCte , de  fçauoir 
bien  entretenir  fà  réputation  & donner  bon  & fidèle  confcil, aueç 
exhibition  de  portraiCts,  modcllcs  &deuis,  proportionnez  de 
leur  mefure  & parfaiCtc  fÿmmetrie,  afin  qu'on  cogqoilTc  qu'il  y 
procédé  en  vray  homme  de  bien  , & qu'il  cft  tres-doCte  en  fon 
QtiUis  g,m2n.  Aulfi  ie  luy  confeille  de  choifir  Roys,  Princes  , Seigneurs, 
Prélats,  ou  Gouuerncurs  dç  peuples  & Prouinccs,  qui  foient 
” liberaux,  quand  ce  font  grandes  entreprinfes  i & cncotcs  pour 
frhfii.  hommes  médiocres  , pourueu  qu'ils  ayent  bon  entendement, 
& bon  jugement  des  ccuurcs  qu'on  fiiiCf , ôc  qu'ils  prennent  plai* 
fir  à ce  qui  fera  bien , auCc  faine  cognoiflânce  de  tout,  s'il  cft  pof 
fiblc.  A tels  f^t  faire  chofe  digne  d'eux,  car  ils  ne  manqueront 
donner  bonne  recompenfe , & ne  feront  iamais  ingrats  enuers 
les  vertueux,  pour  leur  libéralité  & honnefteté.  Qm  plus  eft , ils 
cftimeront  non  feulement  les  oraures  , mais  sium  aymeront 
l'ArchitcCfe,  ôc  luy  feront  beaucoup  de  biens.  Il  y a des  Sei- 

tneurs,  comme  i'ay  cogneu,  qui ayment  & reuerent l'ArchiteCte, 
: eftiment  beaucoup  les  œuurcs  qu'il  conduit  pour  eux  s mais 
par  ic  ne  fçay  qu'elle  jaloufie,  ou  crainte  qu'ils  ont  de  le  perdre, 
iamais  ne  luy  font  bien , que  le  plus  tard  qu'ils  pcuucnt,  & de  ce- 
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lafoitcvncgfandc  haync  à la  fin.  Car  volontiers  les  Gr.inJshaiT- 
(erit  toufiours  celuy  de  qui  ils  ont  tiré  feruice , s’ils  ne  luy  ont  faiét 
du  bien  ,&fefafchcnt  quand  ils  le  voyent  (principalement  quand 
ilsn’en  ont  plusafFaire)  comme  fi  c’euoitvn  créditeur  qui  impor- 
tune pour  luy  eftre  fatisfait.  Et  au  contraire  s’ils  vous  ont  laiét 
beaucoup  de  biens,  plus  ils  vous  commandent , plus  fc  fient  en  i”’" 
vous , & plus  vous  chargent  & rechargent , comme  on  le  voit 
tous  lesiours.  De  forte  que  fi  onvousayme,iamais  on  ne  ceffede 
vous  commander, & donner  infinité  de  charges  Sc  recharges  pour 
la  fiance  qù'on  a en  vous , & grande  diligence  dont  vous  vfez..  Qui 
fait  que  pour  la  crainte  qu’on  a de  faillir,ôclc  vouloir  de  fatisfairc 
à tout , on  prend  tant  de  peine  qu’on  fe  tue  & confume.  l’ay  co- 
gneu  qu’auoir  ti  op  grand  crédit  auec  les  Grands,  eft  autant  grand 
malquen’enauoirpoint.àcaüfedesenuies  : maisfcfçauoirmain. 
tenir  auecques  vne  médiocrité  autour  d’eux  , eft  vne  grandilt 
me  loüangcÔcfagefre.  IHuffît  doneques  eftre  homme  de  bien,  & 
monftrcr  que  l’on  faiét  droiétement  & vertueufement  fon  de- 
uoir.  Souuentcsfois  on  aveu  qu’aux  riches  maifons,  la  femme, 
les  enfants»  les  parents dcferuitcurs,  en  veulentàl'Architeifte,  & 
ne  fçaucntpourquoy,  finon  quils  ont  peur  que  la  marmite  (edi- 
minuc  , & que  l’on  ne  face  fi  grande  dépenfe  qu’on  a accouftu- 
mé,  pour  le  foingqucleSeigncur  a de  dépendre,  afin  de  faire  de- 
pefener  tous  fes  baftiments.  Il  peut  aulfi  eftre  que  pour  lors  lef- 
diéfs  parents  & feruiteurs  ne  pcuucnt  pas  tant  pratiquer  qu  ils 
voudroient , & font  regardez  de  plus  près  pour  l’efpargnc  qu’il 
faut  faite.  Cela  aduient  fouuent  a ceux  qui  font  grandes  entre- 
prinfes,  &pourecfte  caufe retranchent  leurs  dépenfes  fupcrflucs, 
Icfqucllcsilsayment  beaucoup  micuxemployer  a leurs  baftimens, 
qu  anourrir  loyAuctéideplufieuts,  qui  ne feruentqu à regarder, 

& bien  fouuent  reprendre  la  vie  de  leurs  Maiftres.  Pourreüenirà 
noftre  propos , l'Architeéte  donnera  ordre  de  ne  fafeher  perfonne 
n’y  aullîd’eftrc  fafchc  d’aucuns , pour  autant  qu’eftant  trauaillc 
d autruy,iamai  s il  ne  peut  rien  faire  ny  ordonner  qui  foit  à propos. 

De  s’en  vouloir  plaindre  au  Seigneur  chacune  fois',  ne  feroit  ia- 
mais  faiét , & de  là  fe  poutroit  engendrer  telle  querelle  qu’on 
feroit  contraint  de  lailTcr  l’cntrcprinfc,  ejui  cauferoit  vn  grand 
mal  pouf  le  Seigneur  & l’Architcdée  auflî  : car  on  l'cftimeroit 
eftre  indiferet , léger  & indigne  d’auoir  charge.  le  fçay  par 
moy  combien  en  tHlcs  chofes  on  endure  de  fafcherics,  ie  dy  au-  < 
tant  grandes  qu  il  cft  impoftîble  de  croire.  Mais  il  faut  prendre 
patience,  ôe  ne  faire  femblant  de  le  cognoiftre.  le  vous  aduife  que  „ 

le  plusdu dommage  enreuient  toufioursau  Seigneur  &à fes œu- 4» 
iires,  pour  autant  qu'on  fe  rccullc  defdiéfes  œuures,  ôcy  reuicnt-^^rôww!" 
on  le  plus  tard  qu’on  peut.  Et  qui  pis  eft,  au  retour  on  trouuc 
beaucoup  de  fautes  que  les  ouuiiers  ont  faiéfes , & beaucoup 
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d'imicrttions  obmifcs , lefquelles  cc-tcmpendant  on  cuftprati.. 
quécsau  grand  contentement  du  Seigneur.  Le  Chaftcaud’Annet 
& plufieurs  autres , s'en  pourroicnt  juftement  plaindrez  auquel li 
onncm'cuft  tanttrauaillcqu’ona  fait,  j’eufle excogitc beaucoup 
déplus  belles  œuürcs  qu'il  n’y  a,  & croy  que  la  Dame  jamais  n'en 
fçeutricn,  ou  bien  elle  faifoit  femblant  de  ne  le  fçaüoir,&moy 
encorcs  moins. 


Vjfrchittîfi 
nf  JthffrenJre 
frtftntsâti 

vrms. 


V nArchittiie  ne  deuoir  rnenier  t trgtnt  de  fes  entre frifes,  ny 
fe  rendre  ciimf  toile. 

CHAPITRE  V. 

VTRE  les  chofesfufdiftcs.il  faut  que  l'Archi- 
tcite  ( defirant  auoir  l’cfprit  libre , & fc  vou  lanc 
garder  d'eftrc  outrage  & calomnie)  ne  manie 
iamais  autre  argent  que  lelîen,ôcnc  foit  com- 
ptable à petfonne  du  monde  : commej’aytout 
jours  voulu  fairc,5c  m'en  fuis  bien  trouué.Faut 
dauantage  qu'il  ne  prenne  iamais  prcfcnts,nc 
chofe  que  ce  foit,  dcsOuuriers  j afin  q^u’il  aye  li- 
berté de  les  tenfer , & reprendre  quand  ils  font  faute , & les  chalTer 
de  l'œuure,s’ileneftbcfoin  : quoyfaifant.ilsnc  luy  pourront  rien 
reprocher.  IlfcraaulE  très-bon  qu'il  n'ordonne  point  les  deniers, 
s'il  cft  pofliblc , & ne  fafle  les  marchez  des  œuures.  Toutesfois 
pourcc  qu'il  peutmieux  en  tendre,  quetous  autres,  lesfaçons  &ta 

Quantité  de  l’oeuure,  anec  leurs  valeurs,  ic  fuis  bien  d'aduis  qu'il  en 
ie  fon opinion  fidclement  : &encores  qu’il  ayde  à ceux  quifonc 
commis  pour  faire  les  marchez , & qu'il  prenne  garde  au  Trcfo- 
nmaftifTii-  rier,  Controollcur,Sc  autres  qui  diftriraent  les  deniers,  afin  de  fça- 
comme  ilslcs  employent , de  peur  qu'ils  ne  luyfacent  rccc- 
pusJtâw.  uoir  vne  honte,  en  donnant  à entendre  aux  Seigneurs  Ôcautres, 
qucl'Architeébefaiétvne  kot  grand  depenfe , & qu'il  ad'hcrc  par 
trop  aux  Ouùricrs,  &cxpo(c  Beaucoup plusqu'il ne doitj&aulQ 
afin  qu’ils  ne  luypcrfuadent  que  ce  qui  ne  coufte  que  mille  écus, 
en  coufte  deux  mille.  Tels  Officiers  qui  manient  lesdeniers  des 
Seigneurs,  pour  en  farcir  leurs  bourfes  , ôc  les  pratiquer  en  di- 
uerics  fortes  , trouuent  plufieurs  mauuaifes  inuentions  pour 
couurir  leur  auaricc , tant  fur  les  voitures  qu'autres  matières, 
& rançonnent  les  ouuricrs i de  forte  qu'il  leur  en  faut  donner 

Eour  fftre  payez , qui  cft  caufe  que  les  ouuragcs  en  couftent 
caucoup  plus.  Voila  comme  bien  fouucnt  ils  remettent  tou- 
te la  faute  fur  l’Architcâc,  & difent  qu’il  eftmauuais  mefna- 
ger  pour  l’oeuure  qui  coufte  tant  , fous  ombre  d’infinies  dé- 
pcnlcs  &c  collufions  qui  fc  font  extraordinairement  par  eux  Sc 
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&fontrcjcél:écstoutcsfurlcsbaftimcnts:ainfiquc  ic  l’ayVcu fai- 
re, quieft  au  deshonneur  de  l' Architecte  , mefme  quand  l'œuure 
coufteplus  qu’il  ne  conuient.  Car  il  ne  luy  doit  ellre  a(Tcz  de  bien  vArthkto, 
accommoder  toutes  chofes , fçauoir  donner  toutes  mefures, 
fymmetries  bien  ordonnées,  & proprement  difpofer  letout,  s’il'sty„’“/i,v 
nemonftre  par effeét,qu il eft bon mefnager,& qu’il  entend’bien 
la  valeur  ôeprix  des  œuurcs  ; afin  quelc  Seigneur  ne  foit  trompé, 

& que  l'œuure  ne  courte  plus  qu’il  n’appartienti&aufli qu’outre 
l’honneur  qu’il  en  receura,  il  en  ayt  digne  recompenfe.  Parainfi 
il  doit  prendre  garde  à tout,  auecques  vnc  grande  modertie  & 
prudence.  Mais  pour  obuier  à tant  de  peines,ildoit  aulC  choifir 
vn  bon  ôefage Seigneur  qui  le  fourticnne,qui  le  gardedesenuieux, 
ôequi  l’aime  ôe  conferue:  vous  aduifant  que  s’ilfaiCt autrement, 
iamaisneferafaiCtechofe  digne  de  grande  loüange.  lefçay  trefi  («nmnnîKm- 
bien  cela  par  expérience  : de  forte  queiamaishomme  n’a  tant  en- 
duréqueie  penfe  auoir  faiCt,  & principalement  aux  inuentions  ercw.»«,«. 
nouuclles , oii  les  enuies  font  fi  grandes,  qu’il  fembleque  toutes 
chofes  doiuentnuireàl’Inuenteur,  s’il  n’cft  fort  vertueux  & con- 
ftantpouryrefifter.  Il frfUtauflî quel’ Architecte  foit  fidcle  à fon 
Seigneur,  & qu’il  faffe  les  œuurcs  comme  fi  elles  ertoient  pour 
luy-mefme,  donnant  à cognoirtre  par  épreuuc,fa  fidelité  en  tout 
ce  qu’il  fera  cnticremcnt.afin  qu'il  ayt  la  feule  charge,  & le  crédit 
de  î.-iirece  qu'il  voudra.  Car  s'il  a vn  compagnon,ou  autre  qui 
I'obferue,ou  qui  fe  vueille  mefler  d’ordonner, il  ncfçaura iamais 
rien  faire  qui  vaille.  le  l’ay  veu  & expérimenté  au  Chartcau  d’ An-  i»  ch4ji,„ 
rct,  auqucl  lieu  pourmelaiffer  faire  ccquci'ayvoulu,cncondui-J_^" 
fant  le  bartiment  neuf,  ic  luy  ay  proprement  accommodé  la  mai- 
fon  vieille,qui  ertoit  chofe  autant,  difficile  & fafeheufe  qu’il  crt  im- 
portîble  d’cxcogitci.  iref,  i'ay  fait  ce  qui  ma  (èmblé  bon  , & de 
telle  fortc&telle  difpofition,que  i’en  lailTe  le  jugemcntàtousbôs 
cfprits  qui  auront  veu  le  lieu,&  entendu  la  lùbjcCtion  & contrain- 
te qui  s’y  prefentoitàcaufe  des  vieils  bartiments.  Et  n’euflent  crté  ■ 
les  grandes  enuies  ôchaines  que  m'en  porioicnt  les  domertiques 
& autres,  l'on  y cutfaiCt  encore  des  œuurcs  trop  pluscxccllcntes, 

&plus  admirablesque  ccllesqu’ony  void:  s’ilyaquclque  choie 
lingulierc  & rare , louange  en  foit  à Dieu.  Pour  conclufion,  Mef 
feigncurs  & amys,qui  defirez  faire  édifices,  & vous  qui  defirez,^,,^",  IZ- 
faire  profellîon  d’ Architecture , ic  vous  prie  de  vouloir  bien  en- 
tendre , retenir,  & pratiquer  le  prefent  difeours , & vous  apercc- 
urez  le  fruiCt,  accompagné  de  plaifir , qui  vous  en  rcuiendra  ôcaux 
voftrcs. 
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^e  t ArchiteCie  doit  éuoir  cognoijfdnce  des' quatre  parties  du  Monde, 

C“  des  -x/ents  qui  en  procèdent,  afin  de  bien  planter  fin  logis, 

&•  r accommoder  à la  fiant é des  habitant , o rtfierut  des 
prouifions  de  la  maifion. 

CHAPITRE  VI. 

OND  VISANT  quafi  parlamainnoftrcAr- 
chitcdtc  ,à  la  coçnoiflancc  des  chofes  quiluy 
rontneceflaircsdcpréuoir  & fçauoir.dcuanc 
ue  commccerfcsœuurcsiic  ne  veuxoublier 
c l'aducrtir  qu’il  a entr’autres  chofes.grand 
befoing  de  la  cognoifTancc  de  quatre  angles, 
ou  partie  du  monde , pour  bien  planter  & fa- 
lubrement  afTeoir  Ton  baftiment , & accommoder  fes  ouuertU' 
res , c'ift  à dire  les  portes , les  feneftres  & foufpiraux  des  caues 
bien  à propos.  Lefdidtes  parties, ainfi  queplusamplementnous 
le  déduirons  cy-apres , font , Orient , Occident , Midy , & Sc- 
prendra  doneques  garde,  fi  entre  Orient, ôclclieu 
Z^Z’j'cmrl  où  il  veut  baftir,  fe  trouue  riuiere  limonneufe,  paluz,  ou  marc- 
/«.XI cage:  car  fc  feroit  chofe  fort  mauuaife , fi  la  maifon  eftant  baftic, 
les  rcgardoit,pour  autant  que  le  Soleil  fe  leuant , il  rejederoit  & 
repoufferoit  contre  ladifte  maifon  de  grofles  & puantes  vapeurs 
cpuifcesdetelleseaucscrouppies,  qui  font  fortdangereufes  pour 
lesbcftcsvcnimcufcsquiyhabitéttoufiours,  accompagnées  d'ex- 
halation peftilcnte, qui  donne  facilement  dedans  la  maifon  , & 
offencc  incontinent  les  babitans.  Lorsil  faut  fçauoir  tourner  la- 
didte  maifon,  ou  bien  la  mettre  plus  haut  ou  plus  bas,  ou  à collé, 
pour  éuiter  telles  incommoditez.  Et  faut,  s'il  cil  polEble,  qu’em 
tre  l Oricnt  ôelc  baftiment  n’y  ayt  que  terre  fcichc  , ou  petites 
^ collines  ou  prairies,  & point  de  riuiere,  fi  ce  n’eft  qu'elle  ayt  fou 

cours  a trauers.  Il  fautaulG  diligemment  prendre  garde  àvnc 
chofe  qui  eft  la  pire  de  toutes , ainfi  que  i'ay  cogneu  par  plu- 
ficursexpericnces,  &principalemcntenFrance  : c’eftque  les  mai- 
fons  qui  font  fituéesen  la  crouppc  d’vnc  montaigne  , ou  en  vnc 
O regarde  entièrement  l’Occident,  & ont  l'Orient,  & 

Septentrion  couuerts  ôc  empefehez , communément  font  mal 
mal  faines:  ce  que  ie  dy  pour  enauoirveu  infinies  fituccs  en  lieux 
femblables , & fous  tel  afpeél , aufquelles  on  ne  pouuoit  demeu’ 
rer  fans eftre malade,  & offènféen  la  fantc,  voire  bien  fouucnt 
jufques  àlamort.  Les  parties  de  Midy  en  aucuns  lieux  font  falu' 
bres,  aux  autres  infalubres  ôcfort  mauuaifes,  comme  en  aucuns 
lieux  de  la  Proucnce,  de  Languedoc,  d’Italie,  & ailleurs.  Celles  , 
de  Septentrion  font  tres-bonnes  cncepays,ôeneceflaircspour  la 


DE  PHILIBERT  DE  L'ORME.  4 
confcruation  des  corps,&  de  beaucoup  de  chofes  c^ui  fontrequi- 
fes  pour  la  yiedes  hommes.  Voila  quandà  la  gencralitémaais  pour 
plus  particulicrcmcfit  en  philofophcr , & parler  pourl  vfage  de 
noftrc  Architc(îhirc,il  ne  faut  auoir  feulement  la  cognoiflance  des 
fufdiâres  parties  ôcangles  du  monde, mais  aulG  des  vents  qui  nous: 
en  font  enuoyek  , (oient  principaux  5c  cardinaux  , ou  bien 
fouCprincipauxôc  colateraux  ( ainfi  que  l'on  les  appelle)  qui  nous  ’ 
peuucnt  aider  ou  offenfer, félon  le  lieu  & nature  dVnchacumpour 
autant  qu’ils  altèrent  l’air.l’air  les  humeursdes  corps,  & elprits 
aucclc  fang,&par  confequent  la  fantc,(î  ledit  air  neft  corrigé 
ouempefehé  par fon  contraire. Comme  quoy?  s’il  regnevn  vent 
chaud,  ainfi  qu'en  Eftê,ilconuient  changer  la  chambre  & habita- 
tion chaudc,ou,fi  vous  voulez,  Éftiuale,  en  celle  qui  fera  froide 
& Hyucrnale-.ôc la  froide , en  chaude.  Ainfi que  nous  enfeignent 
faire  les  arondcllcsôc  grues,  Icfquclles  nous  voyons  fe  retirer  de 
nousjôc  lailTcr  nosp.iys  froids,qUand  l’Hyucr  s'approchc.ôc  fc  reti-  »»'"!  ••««r" 
rcr  vers  ceux  qui  (ont  ch.auds  : derechef  quand  il  y fait  froid  , re- 
ucnirànous.Iene  fuis  d’auisque  nous  obmettions  icy  ce  que 
truue  efcrit.duprofit&vtilitcqu’on rcçoitd'vncbonnefituation 
d'vn| logis, pour  la  confcruation ôcrccoûuîemcnt  de  la  fantede 
ceux  qui  y font  malades.  Car  il  veut  que  ceux  qui  feront 
affligez  de  fiéures  ardentes  & chaudes  , foient  logez  aux  par- 
ties &ptentrionalcs  & chambrcsfroidesj  & ceux  qui  auront  ma* 
ladies  froides,  humides ôccatarreufes,habitcnt  aux  parties  Méri- 
dionales, où  font  les  chambres  chaudes,&  ainfi  des  autres.  Il  eft 
donequestres-bon  6c  fort  expédient  à l'Architedte  de  cognoiftre 
les  contrées  6c  régions  des  vents  .auecques  leurs  qualitcz  ôc  tem- 
pératures, afin  de  s’en  fçauoirbicn  ayder,  félon  ce  que  nous  en 
propo(èrons  cy-apres.  Etnotezievousprie  , que  cccy  ne  feruira 
feulement  pour  la  faute  deshabitans,  mais  aulli  pour  laconfcr- 
uationôc  bicnsÂcviuresde  lamaifon.  Qm  me  faidl  dire  hardi- 
ment, que  la  cognoilfance  des  vents  c(f  de  plus  grande  importan- 
ce ôc  confcqucnceqü  on  ne  pourroitpenfer.  De  forte  qu'il  vau- 
droit  trop  mieux  à l’Architedte,  félon  mon  aduis,faillir  aux  or- 
nements  dcscolomnes,auxmcfürcs  ôcfalfadesCou  tous  qui  font  mmts 
profc(Iîondcbaftir,s’c(iudichtle  plus)  qu'en  ces  belles  réglés  de 
nature,  qui  concernent  la  commodité,  l’vfagc.ôc  profit  desTia- 
bitans,  ôcnon  la  dccoration,bcauté,Ôcenrichi(fcment  des  logis, 
faidts  feulement  pour  le  contentement  des  yeux,  fans  apporter 
aucun  fruidt  à la  fanté  ôc  vie  des  hommes.  Ne  voit-on  point,  ic 
vous  prie,  qu'à  faute  d’auoir  bien  approprié, tourné  ôc  accom- 
modé vn  logis,  il  rend  les  habitanstri(lcs,maladits,defplaifants, 
ôc  accompagnez  de  toutes  difgraces  ôcincommoditez , defquel- 
les  on  ne  peut  le  plus  fouuenc  rendre  raifon  , ne  moins  fçauoir 
d'où  elles  viennent?  Ilnefùt  doneques  iamaismal  didt, qu'il  tft 
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Îicrmisà  plufieursdc  donner  de  beaux  ornements  àvn  logis:  niais 
c fçauoir  bien  drdTer  & commodemenrtourner , c’eftoeuurc  & 
induftric  de  peu  d'Architeftes.  Pour  doneques  obuier  a telles  nc- 
celEtcz,  nous  donnerons  cy-apres.  Dieu  aydant,  claire  intelligen- 
ce, non  feulement  de  la  température  & naturel  du  lieu  auquel  on 
. veut  baftir,  mais  auffi  des  quatre  parties  du  Mohdc , & de  leurs 
vents domcftiqucSjtantprincipaux que moitoyants,  ou,  li  vous 
voulez  , collateraux  , auecques  les  natures  ÔC  tcn^eratuies  des 
chambres  & lieux  qui  les  regardent. 


Ort/re , e>  qualité  des  hmd'vents , qui  nous  font  familiers, 
O'  comme  tiulrchieetle  s'en  doit  ayder,  ' 


CHAPITRE  vn^ 


^ Ô V S auonsdit  naguercs;  que  les  quatre  par- 
ties  du  Mondefont, Orient, Occident,  Midy, 
^ & Septentrion.  Orient  eft  le  lieu  où  fc  leuc 
le  Soleil  au  temps  des  deux  Equinoxes , peu 
I fe’  douant  la  my-Mars , & my-Septembre  ; Occi- 
13  dent , où  il  le  couche  audit  temps:Midy,oii  il 
~ eft  au  milieu  defoncours,c'eftàdireentrc  foi» 
leuer  & coucher,qui  fait  le  iour  artificiel.  Sep- 
tentrion eft  le  poindt  & partie  oppofite  de  Midy  , où  le  Soleil 
ne  paruient  iamais.  DccesquatreparticsprincipalesduMondc, 
loul fient  dircétement  quatre  vents  nommez  principaux  ou  car- 
dinaux, fçauoir  eft  dupoint  d’Oricnt,Sublblanns , marq^uc  en  la 
.figure  enfùiuante  par  A. duquel laqualité  ôenatureeft  cnaudeôc 
fcichc:  d Occident,  vente  Fauonius,  noté  par  C.  fa  qualité  eftanc 
froide  ôc  humide:  de  Midy, Aufter,  fignéB.  ayant  nature  & qua- 
lité humide  & chaude  : 8c de  Septentrion,Boreas,marque  D.  du- 
quel la  qualité  cô  froide  8c  feiche.  Voila  quand  aux  quatre  par- 
ties 8c  angles  du  Monde , auecques.leurs  propres  vents  domefti- 

3UCS.  Il  faut  confequemment  noter,que  les  Anciens  ont  cncotes 
iuife  également  en  quatre,  vne  chacune  efpace  qui  eft  entre  les 
fufdidls  ventsprincipaux,8cdonnéàvne  chacune  de  fuperabon- 
dantvn  vent  propre.  Parquoy  entre  Sübfolanus  ôc  Aufter , c’eft 
à dire  tmreOrient  ôc  Miay , ou,  fi  vous  voulez,  entre  A.  Ôc  B. 
également , ils  ont fitué lèvent  appellé  Eurus, marqué  par  E.en- 
' tre  Midy:ôcOccident  Africus  noté  par  F.  entre  Occident  ôc  Sep- 
tentrion; Caurus , figne  pat  G.  ôc  entre  Septentrion  Ôc  Orient, 
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Àqullo  marque  par  H.  Si  nous  ne  donnons  en  François  les  noms 
des  Vcnts.c'eft  pour  autant  qu’ilsn'y  on  tencores  elle  proprement 
& généralement  fpecificz,  au  moins  que  ie  fçachci  jaçoit  quc  cha- 
que  Nation  & Prouincc  les  ddîgnc  oc  nomme  à fa  mode.  Mais 
voirement  pour  appliquer  à noftre  Architedhirc  ce  que  iufqucs 
icynous  auons  eferit,  il  faut  noter  que  les  lieux  &chambres  qui 
déclineront  du  vray  Orient, bien  peu  vers  S^tentrion , & feront 
ouuertes  contre  telle  partie  du  monde, elles  feront  toufiours  fraî- 
ches pour  l’Eftc.  Celles  dû  cofté  de  Midy,chaudes  pouf  l'Hyuer. 

De  la  partie  Occidentallc,cxceflîuement  chaudes, ôc  fort  propres 
a faire  cuifines,buanderies,eftuues,poifles  ôc  baigncrics.  Vers  Se- 
ptcntriôn,lcs  lieux  feront  tref-aptes  pour  faire  cryptoportiques, 
gallerics,  bibliotcques,  greniers  ôc  caucs.  Il  faut  ainfi  juger  des 
autres  membres  ôc  parties  du  baftiment  -,  lefqüellcs  on  pourra 
tourner  ôc  accommoder  vers  le  lieu  ôevent  qui  leur  fera  propre, 
félon  la  fituation  de  la  place  où  l’on  voudra  baftir.  L’entrée  du  ba- 
flimcnt  ou  logis,  fera  propre  aü  droit  du  vent,  lequel  nous  auons 
nommé  Caurus,  également  fituc  entre  le  Septentrion  ôc  Oc- 
cident , ainfi  que  nous  auons  diéf , ôc  le  pouuez  voir  par  la  figu-  nr^^xarmr,. 
le  enfuiuante.  Carvne  partie  du  lieu  d'où  procédé  Icdiayent^jX'IÎ;;;,' 
cftant  chaude  ôc  l’autre  froide,  tempérera  la  falTadede  la  maifon. -»«»<. 

La  partie  regardant  le  vent  nommé  Africus , «mrc  Occident  ôc 
JVlidy  , cft  propre  à çonftfüire  chambres  & lieux  contre  l’in- 
jure du  froid  , pourl'afpcét  ’ôc  ouucrture  qu’elles  auront  con- 
tre  la  partie  chaude  du  monde.  Ettellcsfontoudoiuenteftre,  les 
ouuerturcs  ôc  afpcéfs  des  falles  pour  fc  trouuer  tçmpcreés.  En- 
tre l’cfpace  de  Subfolanus  ôc-Boreas , ou , fi  Vous  voulez , entre 
Orient  ôc  Septentrion , où  nous  auons  fituc  le  vent  A^ilo  , font  cufii  m- 

lcsvrayeshal3itation5d'E<fc,pottreftpcfiraifches,âcaufe  durcgard.î»«  * 
qu'elles  ont  vers  les  parties  froides,  qui  refiftent  auffià  corru.p"^^j™,f'''j’j 
ption  ôc  putrefaéfion  Parquoy  elles  font  fort  bonnes  ôc  propres À» 
pour  garder  les  bleds , hüiles,  vins,  fruiéks,  grains,lards,ôc  chofes 
femblables  pour  la  prouifion  de  la  maifon.  Vous  voyez  par  ce 
peu  de  difeours  combien  cft  heceffaite  ôc  profitable  à vn  doéle 
ôeexpert  Architc6te,la cognoifiance desquatrepartiesdumon- 
de.ôcdeleursvents.  Laquelle ksanciensAutheurs  d' Agriculture 
ôcMcdccinc  ont  tant  eftimee  qu'ils  y ont  rapporté , ie  ne  diray 
l'affiette  des  terres  pour  les  vignes, blcds’,bois,,  ôc  femblabksj 
mais  aufti  la  meilleure  partie  de  la  fantc  ôc  conferuat  ion  des  hom- 
mes, bcftial,Ôc  prouifions  domeftiquesi  ainfi  que  vous  en  pour, 
rez  juger,  fi  vous  lifez  les  liâtes  Ruftiques  de  M.  Caton,  M.Var. 
ton,  Virgile, Golumelle, Pline,  Pallaoc.ôc  autres.  EtdcsMedc. 
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clnslc  liure  de  ce  grand  & incomparable  Hippocrates , lequel 
il  a intitulé,  Des  lieux,  de  l'air,  & des  cauës.  Bref  ce  qu'en  ont  cf- 
critprcfquetous  les  Médecins,  comme  auffi  les  Philoibphcs,  Poè- 
tes, & Architeétes,  Lefquels  ievous  propofe  pour  les  voir,  afin 
que  ie  continué  & pourfuiue  le  fil  de  noftrecntreprinfe. 

MIDY- 

AVST  ER. 


SEPTENTRION. 

BOREAS. 

le  feray  encorcs  icy  vn  bref  difeours  de  k firaation  &afpc£ts 
des  ven  ts,  afin  de  monftrcr  quelle  diflèrccc  il  y a de  planter  &per- 
cervn  édifice  vers  les  parties  Meridionnales,  & contre  les  Septerï- 
«ionnales , ou  bienÔricntales&OccidentaIes,&autrcsquileur 
lontcmremoycnnes.Iaçoit  quelachofefcmblceftre  petite,  fieft- 
ce  quelle  cft  de  plus  grande  importance  & confequence  qu’on 
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h’cftimc:  voire  beaucoup  plus  que  tout  le  rcftc  de  l'œuurc  , 

de  bien  accommoder  les  habitations , donner  propres  & com- im- 

modes  ouuerturcs  aux  portes,  feneftres  & foufpiraux  des  canes, 

bien  alTcoit  lescheminees.&conftruirevn  chacun  lieu  ainfi  que 

fa  nature  & température  le  requiert  i ôclauons  cy-deuant  diél, 

& dirons  plusà  plein  cy-apres,  Dieu  aydant.La  caufe  qui  m'in- 
duiél  depourfuiure  celte rpatiere  bien  au  lone,c*eft  pour  autant 
qücievoylapluf.partdeceux  qui  baftiffent  raillir  lourdement, 

Eour’ne  pas  prendre  garde, & ne  fe  foncier  de  l'vtilité  &fantc  des 
abitans,  par  faute  de  ne  çognoiftre  & entendre  la  fituationdes 
vents , afin  de  les  accommoder  proprement  auje  parties  des  lo- 
gis.  On  cognoiftra  par  le  difeours  du  prefent  oeuure  le  domma-°“”*"^’7 
gc  qu’on  reçoit  quand  ledificc  n’eft  planté  & place  comme  il"', 
doit  3 te  feloh  le  lieu  où  il  eft  lituc.  Pour  vousmonftrer  donc- 
ques  la  différence  qu’il  y a,& commeonsydeura  conduite,  i'ay  " 
faiét  cncorcs  vne  figurc-cn  laquelle  ie  décris  les  huit  vents  ainfi 
qu^ald  precedente)  & forme  quatre  quarrez  parfaits  touchans 
écmonflrans  par  leurs  extrcmiccz  & angles  les  licuS  dbù  dé- 
partent les  vents  qui  y font  defignez  par  leuts  propres  noms, 8c 
marquez  de  lettres  conucnables.  Ce  que  i'en  ay  faiét.c’ell  pour 
autant  qu’aucuns  baftiments  veulent  ellre  plantez  8c  percez  en 
vncfortc,Ôclesautrescri  vnc  autre,  & bien  fouücnt  au  contraire. 

De  forte qu’oiivbid  certaines maifons  qui  défirent  auoit  ouucr- 
ture, Avril ^rftta,vcrsl’ÔHent  Eftiualtoarqué  K.çn  la  figure  enfui- 
uahtc,  ôc les  autres  versl'Hyucrnal  figné  L;  Derechef,  aucuns 
vers  la  partie  de  Septentrionjdcclinant  vers  l'Orient  Eftiual  mar- 
qué H.  ôc  ksautres  vers  ledit  Septentrion,  inclinantà  1 Occident 
Eftiual figijé G.  Etainfidesautresvents  ôc  parties  du  monde,  dé- 
fignées  en  la  figurepar  leurs  propres  lettres, lignes  Ôc  anglcsi  com. 
me  la  nature  & fituation  du  lieulepernacttra,^  ledoéfe  Archite- 
«ftel’aduifcraiLcsraifonsfepourrÔt çognoiftre  parledifcours  du 
prefcntœuure  fans  en  faircplus  longue  cfcritürc;  Maisyoircment 

Suelqucs-vns  fe  pourront  émcrueilier  , pourqüoy  c'eft  qu’en  ,1a 
gutc  prochaine  des  quatre  quarrtz  cntrelaflez  , ie  décris  feize^^'yj'”''''- 
vents,  contre  l’opinion  ôcaduis,tant  des  Anciens  qucModerncs,’*', 
quienontmis  quatre  prcmiercmeht,puishui<ft,quifont  en  fora-f«iW. 
me  douze  : ainfi  qu’Âriftote  , Scnecqüc , Pline  , Vcgece , ôc  au- 
tres les  ont  fdrt  bien  dcfiMCz.  le  refpondray  que  f Architeéfe 
eft  CO  rïicfme  liberté  que  kmarinicr,quifc  propofe  ô(  conftituc 
trethe  deux  vents  pouf  drefler  fon  cours  en  toutes  les  contrées 
ôe  parties  du  monde  par  les  adreflej  des  vents.  Ainfi  l’Architc- 
été  qui  doit  conduire  fon  baftiment  dextrement , ôc  luy  donner 
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ouucrturcen  lieux  diuer s, félon  la  nature  & fituation  de  la  pla- 
ce, où  il  veut  édifier, & la  commodité  des  habitans  peut  diui- 
fer  l’Horizon  du  lieu  en  tant  de  parties  qu’il  voudra  ,veu  que  de 
tous  les  poinébs  & lieux  d'iceluy,peuucnt  procéder  vents,  qui  ne 
font  autre  chofe'qu'vne  exhalation , vapeur , ou  fumée,  condui- 
te & agitée  latéralement  fur  la  terre  , & procédant  de  diuerfes 
parties  de  lHorifon,ainli  que  les  Philofojpnes  le  nous  decriuent. 
Et  de  làvientque  Vitruuc,ienompareil  Autheur  d’Architeâure, 
faiéb  & conllituc  24.vcntSi  Ce  quen'ont  fait  tous  les  autres  Au' 
theurs,foyent  Latins  ou  Grecs.  Mais  de  ce  proposfera  a(fez,finon 
qu'encores  que.  ie  mette  cy-apres  deux  ou  trois  autres  figures 
pour  exemple,  & plus  facile  intelligence  du  piefeatdifconrsdes 
vents. 
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Afin  quVn  chacun  puifTe  auoir  la  cognoiflancc  de  bien  tour- 
ner fon  baftimem  , félon  le  lieu  & a/Dette  où  il  voudra  édificri 
iepropofe  ceplan  quieftcy-aprcs,quafi  fcmblablcàccluy  que  feiî 
Monfieur  leCardinaldu  Bellay  me  fait  faire, commençant  le  Cha^ 
ftcau  de  faina:  Maur  Des-fofTez,  près  Paris , qui  cft  aujourd’huy  à 
la  Majefté  de  la  Royne  mere.qui  le  faia  acheuer  & ccwiduire  aucc- 
quesvnc  grandemagnificence,  fuyuant  le  bon  efprit  & jugement 
qu'ellea  trcs-admirablcfurlcfaiadesibaftimêtsjcommei)  fe  voit 
non  feulement  audia  lieu  de  faina  Maur,  mais  aufG  à fon  Palais 
qui  fc  conftruit  prés  le  Louurc  à Paris  : ainfi  que  plus  amplement 
nousle  donnerons  à cognoiftre  en  ce  prefent  difeoufs  d'Archite- 
aure  , & ailleurs.  Vous  voyez  qu  audit  plan,  l’Orient  équinoxial 
ïegardedroiafur  l’angle  dùbaftimentmarqué  A.de  la  partie  du 
vcntSubfolanus: &l'autrcanglcmarqué  B.  regarde  cuoia  fur 
la  partie  de  Midy , vers  Aufter.  Le  tiers  angle  ou  coing  marqué  D. 
regarde  la  partie  de  Septentrion,où  eft  fitué  BoreasÆt  le  quart  re- 
garde l'Occident  du  cofté,où  eft  marqué  Rdc  lapart  du  vent  Fa- 
Uoniusj  ainfi  cjuevouslepouuez  cognoiftre  & remarquer  à la  fi-  & 
guredu  quarrépaifaia  AB  G D,  deferite  cy-deuant.  Par  ainfi  on 
voit  audia  plan  de  fain^aMaur,&cnl’ocuurepropre,que  la  cham.  thfaht, 
bre  marquée  D.cft  fraifchc  pour  l'Eft4  cftant  perwe  ôcouucrte  du 
collé  de  Septentrion, & celle  quieftmarquée  H.  cft  chaude  pour 

l’Hyucr^  caufe  du  regard  quelle  a vers  les  partie  s Méridionales, & 

ainfi  fe  pcuucntaccoraraodcr  tous  autres  édifices. 
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En  tel  lieu  pourrez-vous  eftre,  qu'il  faudra  planter  & tourner 
voftrc  baftiment  tout  au  contraire  de  ccluy  lequel  vous  voyez  cy- 
deuant.ôe  le  pouucz  confiderer  en  la  figure  du  quatre  parfaiét 
desvents.aulicumarquéHRFG.  Etd'abondant  en  la  miuantc 
figure  du  plan  d’vn  baftiment  quaü  fetnblableà  ccluy  de  fainét 
Maur  , lequel cy-denUsievousay  propofc,fors  que  ic  mets  qua- 
tre pauillons  fur  lesquatre  coinsen  forme  de  Chafteau,aufquels 
vousvoyez  fur  la  partie  de  H.leventAquilo, qui  eftoit  enla  figu- 
re precedente,  lèvent  Subfolanus,ôcfurla  partie  de  R.  le  vent 
Eurus  qui  eftoit  Aufter  en  la  precedente  : derechef  fur  la  partie 
de  G.lc  vent  Caurus,qui  eftoit  en  l’autre, Borcas,  &fùr  lequatrief- 
mc  angle, ou  partie  marquée  F.  le  vent  Africus.  De  forte  que  les 
quatrcfacesde  tels  baftimentsregardenttoufiours lesquatre  an- 
gles du  Ciel  ,fçauoir  eft, Orient , Occident,  Midy,&  Septentrion, 
ainfi  que  vous  le  pouucz  juger  par  la  fuiuante  figure- 
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le  mcttray  cncorcsicyvn  autreplan  de  baftiment  en  forme 
d'vnpauillon  quarré,  ayant terraffes  tout  autour,  bouleuart,  & 
foffeZjainfi  quevous  pouucz  juger  par  la  figure  fuiuantc,fans  en 
faire  plus  longue  eferiture  en  ce  licu.pour  autant  que  iclcpropo- 
fcailleurs plus  amplement.  Ioin<5tauffi  queie  nemeveux  ayder 
ppur  celle  heure  des  figures  Se  plans  d ‘édifices  que  vous  voyez. 
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/inon  pour  vous  monftrer  la  differente  façon  de  tourner  & plan  ter 
lesbaftiments.  Car  Icsvns  veulentcftrc d'vne forte, ôc  les  autres 
d’vne  autre  iainfi  que  vous  auezveu  quelVndes  angles  du  bafti- 
ment  de  fainift  Maur  regarde  l’Orient  équinoxial  du  collé  du  vent 
Sublolanus:  ôcà  l’autre  plan  enfuyuant,cemefme  angle  regarde  la 
Bi7c.(fr,</'v»partieduventAquilo.  Q^nd  à ce  dernier,  ie  le  figure  comtnes'il 

ig  quarré  parfaiél,  ainfi  que  vous  le  voyez  en 
la  figure  des  vents  marqué  K M P N.  Par  ainfi  vn  de  fes  angles  fe- 
i fri  TottjcrjQit  entre  Subfolanus&Aquilotôc l’autre  du  codé  duM,entrelc 
ventd'Eurus  &Aufter:&ainfidesautres, comme  vous  lepouuez 
comprendre  par  la  figure  vniuerfclle  & generalle  des  vents  qui 
précédé  ces  trois  plans.  Doneques  en  obferuant  la  nature  ôe  fi  tua- 
ti  on  des  lieux,  vous  pouuez  tourner  vos  baftiments  en  telles  fortes 
qu’auez  ouy,  ou  autres  s & faire  non  feulement  habitations  pro- 
. prespour  y demeurer  en  temps  d'Hyuer, mais  aulC  pour  y loger  en 
Ellé  : & lieux  commodes  pour  garder  les  grains, ôc  ainfi  confe- 
quemment  des  autres  parties  de  la  maifon , félon  ce  qui  leur  fera 
requis  ôc  propre , au  naturel  des  perfonnes  ôc  ptouifions  du  logis. 
Ainfi  que  plus  amplement  vous  le  pourrez  cognoilVre  par  ledif- 
cours  du  prefent  oeuure  : car  ie  ne  faudray  point  d'en  parler  ôc 
enaduertir  le  Leéleur  ainfi  qu'il  viendraa  propos.  Parquoyilme 
femblc  qu  il  fuffit quanta  celle  matiçrç. 
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Les  betKX  ornements , belles  façons , (y  enrichijfements  des  logis , neftre  tant 
necejfures  tjue  la  bonm  fituation  d’tcttsx  ouuerture 
bien  accommodée  astx  n/ents, 

CHAPITRE  VIII. 

’AY  toufiourscfté  d'auis.ainfi  que  nous  difions 
n'agucrcs,  qu'ilvaudroitmieuxàl’Architefte, 
ne  ^çauoirfaire  ornements, nycnrichiflements 
de  muraUlcs  ou  autres  , & entendre  bien  ce 
qu’il  faur  pour  la  fanté  & conferuation  des 
perfonnes  , & de  leurs  biens.  Cd  qu’aujour- 
d^uy  cft  pratiqué  tout  .au  contraire,-  car  plu- 
ficurs  qui  font  profefljon  de  baftir , & fc  veu- 
lent dire  Architcdtes& conducteurs  des  œuurcs , ne  s'eftudient  à 
cela,  pour  autant  peut-eâre,qu'ilsnc  l’entendant ,-&fi  on  leur  en 
parkjils  le  trouuentfort  nouueau.  Et  qui  pis  eft,ic  voy  quelquefois 

3 UC  nos  Seigneurs  qui  font  édifier , s’arreftent  plus  à vouloir  faire 
ebcau.x ornements, enrichis  de pilaftres,colomnes, corniches, 
moulures,  frifcSjbartc.tailles,SclncrutatTôns  de  marbre  &a*jtrcs, 
qu'a  cognoiftre  la  fituation  & nature  du  lieu  de  leurs  habi  tations- 
. Icncdy  pas  qu’il  nefoitconucndble  Ôefortbon  défaire  tres-beaux 
ornemcts&tafiadescnrichies  pour  IcsRoys,  Princes  & Seigneurs, 
quand  ils  le  veulent  ainfi.  Car  cela  donnevn  grand  contentement 
lütmna  i èc  plaifiràlavcuci  principalement  quand  telles  falTades  font  fai- 
Ij  mmetrie  Sc  vraye  proportion , & les  ornements  appli- 
quez en  vn  chacun  licu,ainfiqu’ilefl:nccdrairc&railbnnablc.  Par 
ainfi  les  chofesdelicates feront au.’ccabinetsjdluues,baigncris,gal- 
leries,  bibliothèques,  ôc  lieux  oùles  Seigneurs  hantent  fouucnt,& 
prennent  plusdcplaifir,&  nonaux  faflades  des  logis,  veftibules, 
portiques,  periftylcs  ôc  lieux  fcmblables.  le  ne  fçache  homme  qui 
ne dife, quelles leroientmal  conuenables  en  vnCcuifine.Ôc lieux 
oùlogcnt  les feruitcurs.  Mais  lefdites  chofes  doiuent  eftrefaites 
aucc grand  artôcmajcftéd’ArchiteCture,ôcnon  pointdc  fucilla- 
oy  bafrc-taillc,  quincramalfent  qu’ordures,villennies,  nids 
O- rrf,raii‘ir-  d’oylcaux, de  moufehes,  ôc  fcmblablc  vermine.  Auffi telles chofes 
font  fi  fragiles  ôc  de  fi  peu  de  durée , que  quand  elles  commencent  à 
fe  ruiner,  au  lieu  dedonncrplaifir,  elles  donnent  vn  grandilfime 
defplaifir  ôc  trifte  fpcCtaclc,  accompagné  de  grand  ennuy.  l’appel- 
le tout  cela  dcpenl’c  perdue,  finon  pour  feruir  de  melancholiquc 
defpit  à l aduenir.  Pour  ce  icconfcilleà  l’ArchitcCfe,ôc  àtousqui 
font  profeflion  de  baftir , qu’ils  s’eftudient  pluftoft  àcognoiftrcla 
nature  des  lieux,  qu’à  faire  de  tant  beaux  ornements,  qui  le  plus 
foHuent  ne  feruent  que  de  filetsà  prendre  les  hommes,  ou  ce  qui 
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cft  dans  leurs  bourfcs.  Véritablement  il  cft  trop  plus  honncftc& 
vtile  defçauoirbicn  drclTcr  vn  logis&lc rendre fain.quedyfairc  ' 
tantdemirclifique  , fans  aucune  raifons,  proportions, ou  mefu-  1 
tes,  & le  plus  du  temps  à l’aduemurei  fans  pouuoir  dire  pour- 
qüoy.  Combien  que  ieconfeffe  qu’il  faut  fçauoir  l'vn  & l'autre, 

&mettre  chaque  choie  par  bon  ordre  ôc ornement,  ainfi  qu'on 
la  demande,ann  de  rendre  leshabitations  faines  & belles.  le  ne 
dis  point  toutesfois  cecy  pour  empefeher  ou  vouloir  confciller 
que  l’on  ne  falTe  les  baftiments  à la  volonté  des  Seigneurs  qui  les 
commandent  s car  il  cft  raifonnablc  qu’ils  foient  ferais  comme  ils . 
leveulcnt  & corne  il  leur  plaift.  Ainfi  qu’on  void  aujourd'liuy  eftre  a 

fait  au  PalaisdelaMajeftcdclaRoyrte  Mere,à  Paris, laquelle  pour 
fon  gentil  efprit  & entendement  trcs-admirable,act5pagné  d’vne  j, 

tres-grande  prudence  &fagcifei  a voulu  prendre  la  peine, auec  vn  /■<  * 

fingulier  plaifir,d‘ordonner  le  départi  ment  de  fondit  Palais, pour 
les  logis  & lieux  des  falles,  anti-cbambres,chambres,  cabinets,  & 
gallerics,  & me  donner  les  mefures  dés  longueurs  ôclargcurs,  lef- 

auellcs  ie  mets  en  execution  en  fondit  Palais,  fuiuant  la  volonté 
efa  Majefté:  d'abondant  elle  a voulu  auifi  me  commander  faire 
faire  plulieursincruftations  de  diucrfcsfortesdemarbrc,de  bron- 
ze doré,  &pierresmineralesj  comme  Marchafites,incruftécsfur 
les  pierres  de  ce  pays,  qui  font  trcs-bclles,.tant  aux  faces  du  Palais, 

& parlededansqucpar  ledehors, ainfi  qu’il  fe  peut  voin&auec 
tel  artifice  qu’il  n’y  a celuy,  qui  ait  quelque  jugemcnt,quinetrou- 
i}e  les  oeuures  de  cefte  ttes-bonne  & Magnanime  Prinedfe , tres- 
admirables  Sedignes  de  fa  grandeur  : voire  trop  plusgrandcs( s’il 
plaift  à Dieu  luy  donner  la  grâce  de  paracbeuer)que  Roy  ny  Prin- 
ce en  ayent  encorcs  faiék  faire  en  ce  Royaume  j comme  vn  cha- 
cun de  ceux  qui  en  font  capables  le  pourra  juger,  voyant  lecom. 
mcncemcnt  dudit  Palais.  Mais  pour  reuchir  à noftre  propos  de- 
laiflc,  il  faut  que  les  ornements  & décorations  de  fafladesfpicnt 
àpropos,& correfpondantcs  au  dedans  du  logis,  &:que  les  fepa- 
rations  des  falles,  chambres,  & ouuertures des fencftrt s S: croi- 
fées , ne  donnent  aucune  difformitéà  la  face  de  la  maiion  qui  eft 
par  dehors.  Auftî.ie  ne  voudrois  point  que  lefdits  ornements 
des  faces, empefehaftent  qu'on  ne  ptuft  donner  les  vraves  mefu- 
res qu'il  faut  à vne  falle  ou  chàmbrc,  & aulC qu'on  nepeuft  met- 
tre les  portes,  fcnéftres  8c  cheminées,  aux  lieux  plus  commodes 
& ncccffaircs,  fans  y rien  faire  par  contrainte  s ains  pluftoft  par 
les moyensde l’art  & dénature.  Si  pluficursquiconfcilkntdeDa-  CMtiyirrh 
ftir , 8c  en  veulent  faire  profclCon , ne  le  fçauent,  (t  n'entendent  les  jlZZS'dr 
dimenfions  8c  mefures  d’Architeéfure  , auecques  les  règles  de 
nature  qui  donnent  a cognoiftre  ce  qui  cft  profitable  & f^h'- * 
bre,  ielcsprie  amiablement  & ffaterncllemcnt,  d'y  vouloir  penf- 
1er  6c  cftudier.  II  faut  donc  que  l’Architeéle  foit  diligent  de  noter 
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& voir  par  expérience  ce  que  nature  fait  d'cllc;mcfmc,fans  y cftrc 
contrainte  .laquelle  en  aucuns  lieux  il eft  trcs.malaifé&prefque 
impollrblcdc  combatre.  Sur  tout  il  faut  bien  pouruoir.ainfi  que 
nousauonsdit.auxnuifanccsdes  vents, des  palus.marais&oftcnfe 
de  lamef.fcmblabkmcntauxvapeutsquienprouiennent.comrrrc 
auflî  aux  riuicres,  montaignes,  & autresempcfchcmcns,  qui  fc  peu- 
uent  coi^noillte  par  certaines  rciglcs  & obferuations  qui  feroient 
longucs  à réciter  : jaçoit  que  nousen  ayons  touche  quelque  chofe 
cv-deuant,5cen  pourrons  parler  cy-apres,  comme  il  viendra  àpro- 
pos. 


InflmSîhn  pour  t ^rchittSie  quand  il  rfi  conprainCi  de  planter  ou  tourner 
fon  logis  autrement  quil  n'appartient,  contre  la  ratfon 
des  •'vents  O"  commodité  de  lair. 


CHAPITRE  IX. 

V il  aduiendroit  que  l’Architcte  fuft  cori- 
traintdc  planter  fon  baftiment  en  autre  forte 
qu'il  n'appartient , foit  pat  la  fubjetion  du 
lieu,  ou  volonté  du  Seigneur  qui  fait  baftir, 
pour  autant , parauenturc , qu'il  ne  fc  fou  de 
point  de  toutes  reigles  &raiî'ons,  pour  ne  les 
entendre  ôc  n'en  auoir  iamais  ouy  parler , ou 
bien  pour  l'affction  qu'il  auroit  de  vouloir 
regarder  ftfr  quelque  prairie , riuicre , montaighc , foreft.  on  fur 
vn  grand  chemin,  ou  bien ^u'ilvoudroit qu'on  tournaftfon  bafti- 
ment comme  il  l’aura  penfe,  ou  pour  autre  fubjetion  quiy  pour- 
roit  dire  par  quelque  vieux  baftiment,  lequel  il  y voudroit  ac- 
commoder,ou  autrement.  Pour  ce  regara  il  faut  que  l'Archite- 
dte  avt  grandes  conliderationsSc  grands  jugements  dVne  chacu- 
ne chok  , pour  remédier  aux  inconuenients  & fautes  qui  pour- 
roient  aduenir  : ainfi  que  nous  l'auons  veu  plufieurs  fois  par  ex- 
périence, ficcnplufieurs  beaux  baftiments.lefquels  on  faifoit  edi- 
fier  pour  auoir  la  commodité  d'aucUns  autres  vieux  ; mais  apres 
' qu’ils  ont  efte  faiéls.  on  a cogneu  l’erreur , nuifancc  & jnttim- 
modité  qu’ils  portoient  à la  fanté.  Parquoy  On  a efte  eëhtrainft 
r.nar,f,iiJi-  dc  Icsabbatrc.  ou  refaire,  ou  bien  les  contemner  i,<8efi*y  logcrau- 
cuncmcntne  prendre  plaifif,  apres  auoir  cogneo  les  facultezirre- 
hs  parablcs , & accompagnées  d’vn  regret  durant  toute  la  vie  : mai  s 
iln’cftoit  temps  de  penfer  à l'erreur,  ains  euft  cfté  beaucoup  plus 
expédient  & meilleur  d’auoirfçeucflire  sens  experts,  ôeprins  bon 
confcildeuantl’cntreprinfc>afindcs’aydcrdechofes  propres,  fé- 
lon le  lieu,  le  temps,  l’art,  &la  fai  fon  qu'ils  le  s faut  prendre,  ainfi 
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queiele  dcduirois  plus  amplement  n'eftoitquc  iercrois  trop  pro- 
lixe, pour  les  grandes  matières  (jui  s'y  prefentetà  deferire,  & aulli 
fluccccy  ne  peut  gucrcs  feruir  a noftre  difeours.  Ilfautquel'Ar-  VMMttch 
chitcétefc  voyant  dire  ainficontraindl  par  le  Seigneur, ôcque  l'ai- 

^ I r 1 n • • ' * 11“  * derfurtoHtdU 

licttc  de  ion  baltimcnt  ne  vient  a propos  pour  le  bien  tourner  com-faori  du 
me  il  faut,  que  lors  il  monftre  fa  dextérité  & bon  efpri  ta  faire  tout 
fcruir,&  accommoder  le  vieil  ballimcnt  auecques  le  neuf,  & trou- 
ucr  quelques  inuentions  fur  ce  qu'ily  conuiciit  faire,foiten  forme 
quarrée,  ronde,  ouale,  triangulaire,ou  de  quelqu 'autre  façon  qui 
s'ypuilfe  bien  adapter:  en  donnant  par  tout  les  afpeds  ôc  veues 
propres,  & regardant  qu'vne  chacune  chofe  foit  droiclcmenten 
Ibn  lieu . Mais  fur  tout  il  fera  plus  que  bon  de  chercher  ce  qu'il  faut 
pour  la  fantc  deshabi  tahtSj  ôcquan  t on  ne  peut  mieux,  il  conuient 
changer  les  veuësdcsfendlres  qui  peuuent  dire  mauuaifcs,  Scies 
portes,ainfiqucfit  Marc  Terence  Varron,cn  Corfe,  comme  il  le 
témoigne  en  fes  liurcs  d’Agriculture , par  lequel  moyen  il  preferua 
de  pelle  plufieursde  la  garnifon  & compagnie  en  laquelle  il  dloit. 

Faut  aulfi  changer  les  places  desliéls, des  cheminées, dcspalTages 
&autrcs,ainfi  que  le  bon  Architecte  fçaura  bichfairc.  levons  puis 
aduifcr,que  promptement  y remédier  n'dl  peu  de  cas,  ny  peu  de 
labeur.  Les  chofes  qui  font  ainfi  de  contrainte , & auh^uelles  on 
ne  peut  toufiours  donner  ordre,  mcfurcs  & proportions, ne  moins 
tourner  les  balliments  comme  il  faut,  requièrent  vn  fçauoir,&  co- 
gnoilfance  laquelle  s’apprend  par  longue  expérience  ôepratique 
d'auoir  mis  plufieurs  édifices  en  œuures , & non  par  les  mefures  & 
proportionsjlefquellcs  on  y pourroit  donner.  Et  pour  mieux  l'cn-  u 
tendre , il  faut  que  l'Architeéte  fçachc  bien  toutcsies  réglés  & pre- 
ceptes  de  l’art,non  tant  pat  liurcs,que  par  long& grand  vfage, ainfi  ‘uIL!  ,lfl. 
que  nous  auons  dic:car  lotsiltrouuera  Icsremcdes  ôcaydes  incon- 
tinent qu'il  en  a'uta  affaire.  îe  luy  confeille  dlant  appcllé  ne  dire 
fon  opinion  legcremcnt, comme  plufieurs  ont  accoüllumé  de  fai- 
re. Car  ellant  fur  vnc  place  il  verra  que  chacun  donne  fonaduis  . 
promptement, fans confidererny  comprendre  le  faiét,  finon que 
oienpcu  : de  forte  qu’en  vn  ihllantfontpropofcz  plufieurs  deuis. 
le  me  fuis  trouué  fouucnt  aux  lieux,  où  i’eflois  contraint  de  dire 
foudainementmonaduis  comme  les  autres,  pour  mevouloir  ac- 
commoder aucc  tous.  Mais  quand  i'auois  en  apres  diligemment 
confideré  le  Jka  pour  lequel  i'cllois  appellé,&penféà  ce  qui  luy 
eftoitncctffairéjilmefâlloit faire  mesdefleins toutautrcmentque 
icn'auoisdit,ny  ouy.  Parquoy  c’cll  gtandefàgefic  & prudence  de 
ne  rien  mettre  en  auant  ôcne  délibérer  aucunement,  qüe  premiè- 
rement l’on  n’aye  bien  examinéla  nature  du  lieu,  & penféà  tout  ce 
qui  luy  cft  necclfaire.  Carainfi  non  feblemcnt  on  fera  vn  grand 
profit  pour  le  bien  du  Seigneur,  mais  aulfi  pour  la  conferuation 
de  fafanté  ôedetous  les  fiens,qui  cft  chofe  la  plus  requife. 
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L'ArcbiteSe  deutir  mauifejler  fes  inutntions  par  dejfe!ns& portuùÜs,  tant  de 
fUtct  formes  c>  montées,  qu  Mitres , & jîgnomment  per  'vn  medeSe 
qui  reprtfenteré  an  naturel  tout  le  bafiiment  O logis. 


CHAPITRE  X. 


bien  f4ÎcJs, 


L me  conuiendroit  icy  eferire  vn  ttes-grand 
volume  , fi  ic  voulois  déduire  les  erreurs  ôc 
fautes  que  i’ay  veués  aduenir  aux  baftimems, 
non  feulement  des  Roys,  Princes,  fiegrands 
Seignelirs , mais  aufil  des  médiocres  & pe- 
tits , par  la  feule  négligence , de  n'auoir  bien 
confideré  rcntrcprilc,  & n'auoir  fait  de  bons 
Scfiiffifansmodellespour  cognoiftre  ce  qu'on 
vouloit  bafiir  : comme  auilî  pour  les  tromperies  & abus  qui 
font  aufditsmodellcs,  le  plus  fouirent  faiâs  par  gens  ignorants. 
■shjÙBi,  *-  De  forte  que  tous  les  jours  fe  voyent  pluficurs  donneurs  de 
TJia"fSIc  Portraiébs  ôefaifeurs  de  deffeins , dontlaplufpart  n’enfçautoient 
ésr  tin  ai^  oicn  trafièt  ou  deicrite  aucun , fi  ce  n'eft  par  l’ayde  & moyen  des 
peintres  , qui  les  fçauent  pluiîofi  bien  farder,  lauer,  ombrager, 
& colorer , que  bien  faire  & ordonner  auecques  toutes  leurs  me- 
furcs.  le dyaficurcment  que tousArchiteftes&maiftres  Maçons 
faifants  ainfi,  font  comme  perroquets  j car  ils  fçauent  bien  parler, 
mais  ils  ne  cognoifient  ce  qu'ils  clilcnt,  ny  moins  la  fin  de  ce  qu'ils 
promettent,  qui  cil  de  bienfaire.  Mais  ç^uoy?  par  leurs  bcauxpor- 
traiéls , & vnc  ie  ne  fçay  quelle  témérité  accompagnée  de  grand 
nombre  de  paroles  & artogance,aucunsd'cux  dcçoiuent  les  nom- 
mes , & corrompent  par  prefents  ceux  qui  ont  authorité&char- 

5;cs  prés  des  Seigneurs  , afin  qu'ils  ne  leur  nuilent.  Bref  ilspate- 
inent  fi  bien  que  leurfdits  tant  beaux  portraiâs  & dclTeins,  fer- 
uent  de  filets  à prendre  ceux  qui-font  trop' crédules  Seefchaulfez 
de  faire  baftir  fans  y rien  cognoiftre.  l'ay  veu  auenir  d'autres  gran- 
des fautes  ôcabus,  c'cftqu  apres  que  les  maiftres  M^^fPns  ont  fait 
entendre  ce  qu’ils  pcuucnt  aux  Peintres  pour  en  faire  leurs  por- 
traiéls,  Icldits  Peintres  fc  promettent  incontinent  cftrc  grands 
Arehitedlcs , ainfi  que  nous  auonsdiél,  &font  fi  prefomptueux 
qu'ils  veulent  entreprendre  les  ccuures  de  maçonnerie , comme 
aulfi  font  aucuns  Menuyficrs  ôc  Tailleurs  d'images.  Car  pour 
auoir  ouy  parler  Ict  Maçons,  ou  veu  mefurer  quelque falTade  de 
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baftimcnt,{bitantic]uc  ou  moderne,  ouauoirfaift  quelque mo- 
dellefous  la  conduite  de  quelque  Architefte  ou  maiftre  Maçon, 
ils  le  perfuadcnt  &promcttentinconcincntcftrelcs  premiers  du 
mondc,&auoir  mérité  d’cftre reputez  grands  Arcliiteétcs.  La- 

3uellc  chofc  a cftécaulc  qu'aucuns  d'eux  ont  prins  charge  de  con.^""”""'  * 
uire  baftimcns,dontileneftaucnuvne  infinité  d'erreurs  & 
tes,  qui  ont  caufé  grands  dommages,  defplaifirs  & mocqucrics.^''"''"^"' 
aux  Seigneurs  qui  uifoyent  baftir,&eu(rent  beaucoup  mieux  fait 
de  continuer  leur  cftat.lc  ne  dy  pas  que  quelques  honorableshom- 
mes  n'ayenteftétrouuez  auoir  conduit  de  belles  œuures  , mais 
pour  vn,bicnfaifant,il  y a beaucoup  d'abufcurs-Icconfeillcdonc- 
quesaux  Seigncursqu'ilslefcruent  dcshommes,&lescmplovcnt 
félon  leur  qualité , Scl'cftat  qu'ils  ont  bien  pris  dés  leur  leuriclfe, 
s'ils  ne  veulent  dire  trompez  , ainfi  que  ie  l'ay  veu  aducnir  à 
plulieursquines'cn  ofent  vanter, ne  dire  les  grandesfautcsqu'ils 
ont  faites,&  fe  voyent  cncores  tous  les  iours.Donques  le  Seigneur 
regardera  qu’il  nefoit  trompé &abufé de  tels  ignorans,  & que 
fes  deniers  (oient  bien employez:quife  feralors  qu'il  fçaurachoi- 
fir  leshommes  pour  bien  drelfer  fesmodeles,  auec  toutes  leurs 
proportions  & fymmetries, qui  ne  (cpeuuent  faire  fans  grand  fça- 
uoir&grandc  intelligence.I’aybiçnaulficogneuquclqucfoisdes  tkfnrs  «« 
hommcs,lcfqucls  combien  qu'on  cftimaft  ignorans,fi  eft-ce  qu'ils 
auoycnt  par  vn  inftinét de  naturc,lc  jugement  fi  grand,  que  fi  en  « 

vn  oeuureily  auoit  quelque  chofe  de  bon  ou  demauuais  , ils 
difoient  incontinent  leur  aduis,  & ne  fe  pouuoicnt  bien  conten- 
ter des  fautes,  jaçoit  e]uel’oeuurefuftautrcmcntfort  riche  & or- 
né de  tous  beaux  oDurages,  voire  tels  qu'on eult  pù  dcfircrjpour 
cela  ils  ncpouuoient  auoir  contentement,  car  la  vcuëcft  d’autre 

Î’ugement,& de  beaucoup  plusgrande  efficace  en  cecy , que  tous 
CS  autres  fentimens  & organes  de  l’efprit.  Afin  qu’aucune  re- 
primende  n’aduienne  àl’Architcélc,il  faut  qu'il  foit  (âge  & bien 
aduifé,  pour  préconüdcrer  toutes  chofes,  de  peur  qu’il  ne  die  dé- 
liant qu'acheuer  fon  œuurc  , ou  quand  elle  fera  parfaite,qu'il 
3’euft  defirée  autrement,  & que  c'eft  le  maiftre  Maçon,  ou  l‘Ap- 
pareilleur  qui  en  a fait  la  faute.  Ceux  qui  vfent  de  telle  façon  de 
faire  & exeufe,  font  ignorans.&  ne  font  rien  qu’à  l'aduanture  & 
par  le  confeildcfdiéls  maiftres  Maçons.  Ainfi  qu’il  fevoid 

aucrendiuerspays,  aufqucls  plufieurs  apprennent  aux  dépens 
es  Roys  & des  grands  Seigneurs,fans  fçauoir  cognoiftre  lafin 
de  l’oeuure,ny  Cequ’ilsfont  &cerchcnt:  ainscomme  borgnes,^”  ' 
chcminent.à  l'aduanture’,&  fous  la  conduite  d’autruy-(^ le  fait 
au  grand  mefpris  & côntcmncmcntdcrArchitcéhifc,&cnco- 
rcsplus,  au  grand  dommage  &derifion  de  l’oeaurc  des  Seigneurs 
quand  on  y trouuedes  fautes  & erreurs  fi  énormes  quelles  font 
reprifes  d'vn  chacun.  le  fuis  doneques  d’auis  que  nous  fuiuions 
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les  bonnes  coiiftumcs  de  ceux  qui  fouloient  anciennement  bien 
édifier,  & ne  s’arreftoient,  comme  eferit  Leon  Baptifte  Albert, 
aux  portraiéls déplantes, peinturesou autres.  Croyez(diélil)que 
ccuxquifefontamurczafairedc  beaux  defleins,  ontcilc  ceux  qui 
moinsont  entendu  rart.IlfuffitdoncàrArchitcétedefçauoir  bien 
faire  fes  lignes  pour  dreflerproprement  vn  plan,&vnemontécfai- 
éfenettementauectoutcslcs  proportionsSc  mefurcs,  afin  que  le 
L'Ari&inJ*-  Seigneur  l'entende.  PuisdrefTer  fes  modelks  qui  feront  deboisou 
ou  de  charte , ou  d'autre  manière  Jainfi  quelle  luyviendra 
Mppjtttiiir  a a propos.  lenedy  pas  que  ce  nefoitvncfort  belle  grâce  à l'Archi- 
rMcbiucie.  fçauoir  bien  portraire  & peindre,  maisil  a tant  d autres 

ebofes  beaucoup  plusnccelTairesàcognoiftre,  qu’il  luy  doit  fuffirc 
de  portraire  médiocrement,  proprement  &c  nettement  ■ Car  pour- 
ueu  que  lesmefuresfoient  bien  gardces,fesportraitsnefçauroicnt 
faillir  à fe  bien  monftter. 


^ilne^e  faut  arrefieri'vnfeidmodcUedt  tout  teeuurtO* 
bafiïmmt,  aou  tn  coniùentfairt  flufieurs  concernant 
toutes  Us  princi foies  parties  de  t édifice  ,<?-det 
grandes  tomnodite^qui  en 
promendront. 


CHAPITRE  XL 


EO  VS  ferez  icy  aducrtis,qu'il  nefc  faut  arrêter 
à vn  feul  mouelle  de  tout  l'oeuure,qui  n'y  yeut 
eftre trompe  ,ainfi que i'ay  veu  actuenir,  car 
pour  en  drefler  vn  feul , on  y voit  bien  la  for- 
me  de  ce  qu’on  veut  faire,  mais  touteslcs  par- 
ties y font  fi  petites  & fi  cachées  qu'il  n'eftfa- 
crle  d'en  juger nycoghoiftre  ccqucdoit  eftre 
au  baftiment,&  comme  le  tout  le  comporte- 
ra apres  que  l’oeuurc  fera  faiéte.  Laquelle  communément  ne 
refemble  en  beaucoup  de  parties  au  modelle  qui  pour,  ce  en  a 
cfté  faiél.  Auflî  les  Seigneurs  y pourroyent  eftre  trompez  j foit 
de  la  dcpencc  ou  autrement,pour  autant  que  kjmodellc  de  tout 
l'ocuure  îc  monftre  trop  petit, & ne  rcprclibnte  en  tout  la  ma- 
jtfté  du  baftiment,-  ou  bien  que  les  ouuriers  l’enrichilTent  & dé- 
corent tellement , qu’il  femble  que  l'oruure  doiue  eftre  de  plus 
rgrandc  valeur , & de  plus  excellente  beauté,  quelle  ne  fe  trouuc- 
raquandcllc  fera  faite.  le  ne  veux  obmettre  queplufieuxs  chofes 
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rtiifcscn  petit  modcllc  ou  volume,  iamais  necorrcrponJuit  a ce 
quelles reprefentent  &promcttent,eftansmi(cs  en plus5'rand,&: 
en  oeuure.  Comme  quoy  ? votis  Voyez  plufieurs  modelles  d’en- 
ginsà  fairemonter  l’eau,  ou  pour  aütre  chofe,  qui  font  bien  leur 
tflFeftcnpetitvoIumc  &modelIe,mais quand  ilsfontmisen  au- 
ure.cn  plus  grand,  pour  s’en  feruir , c'eft  tout  autre  chofe,  & ne 
s’en  peut-on  ayder.  Pourquoy  ilfautquc  l’Architcdlc  ayt  grande 
confideration  & grandjugement  eneequ’il  aà  faire.  le  fuis  bien 
d'auis  que  vous  faificz  »n  modelle  general  de  tout  l’œuure  que 
Vous  defirez  faire , pourueu  qu’en  apres  il  en  foit  faidt  plulieurs 
autres  des  principalespartics  dudidi: oeuure  , afin  qu'on  y putlTe 
voir  & cognoiftrcles  ornements  & mcluresd’vne  chacune  chofe 
à part.  Vous  ferez  doneques  particulièrement  vn  modelle  du 
vcftipule.vn  autre  du  portique,  autre  des  periftilcs  6c  portaux, 
des  cftuuesj  baigneries,  efcaliers,chappclles,  cheminées , lucar- 
nes,&autrcs  particss’ileft  de  bcloing;  6c  par  tout  où  vousvou-^.  ^^^^^  , 
drez  faireorncmcnts.ilsyferont  figurez.  Q^lques-vnsme  pour-^,„,/"«'"'j^^ 
ront  dire  qu’il  faudroit  beaucoup  de  modclTes , 6c  que  ce  feroic  J' W- 
grande  dépchfe  & frais  pour  les  Seigneurs  qgi  défirent  faire  baftir 
au  moins  a aucuns.  Ne  vaudroit-il  pas  mieux , ic  vous  p rie,  dépen-  A, 
dre  cent  efeus,  voire  deux  cens  s’il  eft  expcdienr,quc  d'en  met. 
tre  dix  ou  vihgt  mille  à l’auanture  , plus  ou  moins , ainfi  que 
vous  voudrez  dépendre,  afin  de  vous  exempter  de  repentance, 
laquelle  autrement  vous  accompagnera  toute  voftre  vie  rQuand 
vos  modelles  feront  àihfi  faidts , il  Rra  facile  à tous  bonsefprits 
qui  ont  fain  jugement,  de  cognoiftre  fivoftrecntreprinfctftrai- 
fonnablcounon,&fi  cUeeft  telle  que  vous  la  defirez, ôc  bien  com- 
mode pour  les  cliofes  netefTaifes  a voftre  baftimcnt,&:  fi  lcsor- 
nementsyfont  bien  décents  & à propos.  Certainement  l'vne 
des  principales  chofes  a quoy  feruent  les  modelles , c'eft  qu'on 
cognoift  par  iceux  fi  l'Architeéte  eft  capable  & fuffifant  de  con- 
duire vne grand  œuUrc,  caronverra  par  là  s’il  entend  bien  fon 
art.  Vous  côgnoiftrczaufG par  iceux  fi  la  dépenfe  n'eft  point  cx- 
ceffiuc,&fi  elle  fUrpaftè  cequevousy  voulez  employer.  Dauan-  c a» 
tage  combien  en  voftre  baftiment  y auradeportes,fcneftres,croi-f':»>'>  <!••• 
fées,  chcmirices,  colomnes , chapiteaux,  6c  autres.  De  for  te  que 
^ous  fçaurez  particulièrement  la  valeur  d'vne  chacune  chofe , & 
colligerez  facilement  toute  la  dépence  que  le  b.iftiment  pourra 
coufter.  A laquelle  fera  facile  adjoufter  ou  diminuer,  & cognoi- 
ftre le  nombre  dcscoifcsdc  la  maçonnerie, & quantité  des  pierres 
de  taille  qu’il  y faudra  employer  , comme  auffi  du  moillon  & , 
des  ouurages  oc  ornements  que  vousy  voudrczmettrc,auec  les 
grofreurs,fargcurs,&hauteurs  desmurs. Vousy  cognoiftrez  auf 
îi  les  voûtes  «Scplanchers,  le  pris  des  feneftres  & portes , aucc- 
quesla  valeur  des  cheminées.  Bref,  vous  entendrez  toutcschofcs 
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par  voftrc  modelé  , kfqucllcs  vous  ne  fçauricz  cognoiftre  pat 
portraiéts  & peintures.  Premier  donc  que  de  commencer  l'œu- 
urc.vousconfidcrcrcz  toutes  ces  chofes  ,&  n'y  ferez  aucunement 
trompez, ains grandement  affeurez  auecvn  corttentement,  profit 
& honneur  tout  le  temps  devoftrevie  ,6c  encores  apres  voftrc 
O'’  jugera  la  prudence, fagelTc,&  bon  ordre  le- 
^Htc  rJnbi-  quel  vous  aurez  tenu,  & gardé  en  toutes  vos  entreprifes , telle- 
l'honneut  en  redondera  tant  à vous  qu'à  l’Architeifte, 
tir  tic  i‘h6tmenr  duquel fe  reftentiront  aufll  lesvoftres,  auecjoye,plaifir  & con- 
frwtam  Jrv  fcntcmcnt,  devoir  tant  de  belles maifons  baftiesôcfaiftcsparle 
f4icL  nicycn  d vn  prudent  oc  lage  bcigncur , bien  aune  & bien  con- 
feillc,  &aiilÉ  par  vn  trefexpert  & fort  ingénieux  Architcétc. 
Car,  à dire  laveritc,cn  cela  reluit  la fageffe  tîu  Seigneur, & indu- 
ftriede  rArchittâ:c,auccvne  lîngulierc  marque  de  la  fuffifancc 
de  l'vn &de  l'autrej  voirepour  conduirevnc  meilleure  6c  i>eau- 
coup  plus  grande  entreprife.  le  veux  encores  dire  dauantage, 
quVn  bon  Àrchitcélc  defirant  reprefenter  au  naturel  vn  bafti- 
mcnt,ne  doitiamais fairefeomme  nousauons  défia diét)vn mo- 
dèle fardc.ou  fi  vous  voulez,  cnrichy  de  peinture , ou  doré  d'or 
moulu,ou  illuftréde  coulcurs,ainfiquefont  ordinairement  ceux 
qui  veulent  tromper  les  hommes.  Car  leurs  ocuures  ne  font  en 
apres  fernblables  à leurs  modelés,  Icfquels  ils  fardent  airtfi  pour 
l'auarice,  6c  pour  deceuoir  les  hommes,  auecvn  cœur  fi  malicieux 

3 lie  toufiours ils  tafehent d'attirer  lesyeux  des  regardans,  afin  de 
eftourner  leurs  jugemens  de  lavrayeconfideration  de  toute  l'œu- 
tire,&de  fe  s parties  Semefures.  Iefùisdoncquesd'auis,auec  d'au- 
très  Archireftes , qu'on  doit  propofer  Içs  modèles  fimplement 
vnis,  & pluftoft  imparfaits  que  polis  & mignons,  pourueu  que 
leurs  proportions  &mefures  y foient  bien  obféerues.  Car  il  fuffît 
- que  l'on  y puifte  cognoiftre  le  bon  cfprit  & entendement  de  l'Ar- 

chitcte,ôcquefes  fubtilesinuentions  y foient  plusloüablcs que 
lamignardife,  & auffi  afin  qu'ils  foient  du  tout  differentsàccux 
des  Peintres , dcfquels  ne  vous  aydez  iamais  en  cét  affaire.  l'ay 
beaucoup  conduit  de  grands  & petits  édifices  en  mon  temps,  &: 

I de  diuerfes  fortes,  voire  autant  ou  plus  qu'homme  que  iecognoiC 

fe  , comme  aulC  plufieurs  fortereffes  de  guerre,  quoyfaifant  i'ay 
véritablement  aperçeu  que  par  tout  il  n’y  a chofe  tantneccffairC 
6c  de  plus  affturé  qu’vn  bon  modelé  ; & ne  fe  trouuera  homme  af 
fez  Içauant  qui  puiffc  conduire  vne  grand' œuurc  fans  iccluy,finon 

3u'à  la  fin  de  ladite  œuurc,  ou  la  pourfuiuant , il  fe  vucille  repentir 
e plufieurs  chofes,ou  bien  s’adùifer qu'il  euft  mieux  fait,  s'il  euft 
premièrement  confideréfon  œuarepar  vn  bon  modèle. Car  iln'y 
a fi  gentil  tfprit,qui ne foit  bien  cm pcfché' quand  il  faut  aeçommo- 
der  lesfacesdcsmaifonsauecqucsles  colomnes,pilliers,& autres 
ornements  qui  fe  doiuent  approprier  aux  falles,  chambres,  6c  au- 
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très  parties  du  dedans  des  logis,  principalement  quand  on  a quel- 
que vieil  baftiment  en  fubjeélion , lequel  il  faut  taire  l'eruir.ainfi 
que  nous  auonsdit,&accommoderauccqucsvn  neuf.  Calque- 
fois  vous  trouucrez  vn  Seigneur  qui  voudra  qu’on  bafolTe  àfafîn-i',''s"'(“’'p 
tailie,?£  lorspour  accommoder  toutes  les  mefuresqui  font  requi-^‘^,]“,’“^:,;II 
fes,  & luy  donner  contentement, parauenture  il  conuiendraap-  '■"J'- 
proprier  le  vieil  baftiment  à ccluy  qu'il  veut  faire  deneuf,qui 
n’cft  vn  petit  labeur.ainsvn  trcs-gr.ind  rompement  de  teftescar 
il  y faut  veiller  fie  foigner  beaucoup  de  fois,  & faire  pluficurs 
efquiches  , pour  apres  drefler  ce  qui  cft  requis  par  le  modellc 

3u’il  faut  voir.  Pourquoy  ic  dy  qu’il  s’y  trouue  beaucoup  plus 
c labeur  que  pour  autre  ocuure  qu’on  fçachc  commencer  de 
neuf. 


'Pont  co^oi/lre  combien  fourrn  confier  F édifice  ijite  njous 
>voudfn^fait^bafiir  , p(tr  ce  moyen  i’^vn 
modelle  ^i  en  fier*  légitimement  fi*m 


chapitre  XII. 


P RE  S qu’on  auracon/idcrc  les  chofes  cy-deC 
fus  propofees  par  les  modcllcs  bien  faits  ,■  il 
faut  confequcmmcntvoirlion.iuraaifcment 
.toutes les  matières  neccifaircs  pour  l'édifice 
* qu’on  v oudra  faire.  Car  il  me  femble  que  ce 
ne  (croit  lagement  tait , 5c  qu'on  ne  (croit 
bien  aduilc,  de  fc  vouloir  ayder  de  ce  qui  cft 
difficile  à recouurcr  , & peut  trop  coufter. 

Parquoy  il  faut  qucl’Atchitcéfe  s'aydc.non  feulement  de  la  nature 
dulicu,  maisencoresdecequis’ypeuttrouuer.Etoutrece,  qu’il 
cherche lesinuentionsde bien  & fobrement  appliquer lesmatie*^J,^^'^™™ 
res, &àpropos,ainfi  qu’on  lespeutrecouurcr.Cela  bienveu&pré-  nortr  pomr  fit- 
ueu,il  fera  facile  de  mefurcr  vnc  loife  de  chacune  chofe,  comme 
aufll  la  grolTcur  des  murs,&  cognoiftre  combien  il  y entrera  de  iüjiiv. 
pierre  de  taille, de  moillon,de  chaux, bricque,&  autres  matières, 
auccla,façon.  En  apres  il  faudra  regarder  la  totalité  des  toifes  qui 
feront  en  l'oeuurc,mais  d'vne  chacune  chofe  à part,-  comme  de  la 
m.açonneric  ôc  du  moillonà  parti  de  la  pierre  de  taille  & bricque 
aufll  à part.ôc  ainfi  des  autres.  Ayant  fifeu  leurs  valeurs  particu- 
lièrement, il  les  faudra  adjoufter  cnfcmble,qui  fera  choie  facile, 
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principallcmcnt  quand  le  modcllccft  bien  fai(%  par  mefùrc.  Fuiâ 
iuiuanc  la  toile accouilumcc,  vous  cognoiftrezincontinenc  cotn- 
^'*p"''J."Ibicnk  tout  doit  couftcr.non  feulement  en  maçonncfic,maiscn. 

coresen  orncmcnts,lcfquelsvousdelirezauoir.CcIafaiÀ,  fi  vous 
>1.  ' <;.<«»/.  voulez  tant  dépendre , Vous  diminuerez  de  l'ocuure  , ou  bien 

vous  P adjouRcrez,  s'il  vous  plaill  dauantage  dépendre.  Si  vous 
y procédez  en  celle  fortc,vousne  ferez  riena  l'auanturc,&vous 
fera  grand  contentement  devoir  la  fin  de  vosentreprinlcs  pre- 
mier qu’elles  foy en  t commencées,  qui  feraafle  d'vn  nomme  très* 
fage  & prudent, qui  doit  toufiourspreuoirâc  prccogiter  te  qu'il 
veut  laite  deuant  que  commencer.  11  relie  à monltrer  comme 
vous  deuez  faire  les  préparatifs  des  matières,  ôc  en  quel  temps  & 
faifnn  il  les  faut  choilir  pour  en  faire  bonne  prouifion  àuantqiuc 
de  commencer  rœuurc.quclle  qu’elle  foit. 


^«’i7  conment  fairt  bonnes  frtmfions  de  tontes  Jorees  de  matières 
Mcejfaires  premier  que  de  tommeneer  à httfiir , afin 
que  t édifice  fe  par  achetée  fans  difeontinuation. 

CHAPITRE  XIIL 


rm  frtptt 

feiét  Ui  otmrd’ 
g<s  <i(licA/Sé 


L n'y  a celuy  qui  rie  foit  aduerty  qu'on  ne  ^eùt 


bien  faire  vn  balliment,  foit  grand  ou  petit  ( li 
ce  n'eftoi t vnc  loge  de  berger , ou  fem  blable  ) 
fanspierrede  tarue,  mmllon  propreàmaçon- 


ner  les  murs,&  pierre  pour  faite  de  la  chauï, 
de  laquelle  il  faut  auoir  tres-bonne  quantité 
pour  faire  grande  malTe  & alfcmbléc  de  mor- 
tier , auecqoes  bon  &fuffifant  fable.  Il  faut 
aulli  auoir  quantité  de  boispourla  charpenterie  &mcnuiferic- 
(^ndon  veut  faire  quelques  ouurages  délicats,  comme  ca- 
binets , elludes , bibliothèques , & autres  s on  fait  communé- 
ment prouifion  de  bois  fec&alTailbnné,  & quelquefois  colore, 
principalement  fionveutfaire  marqueter  ie,comme  de  bois  jau- 
ne, & bois  de  deluge,qoicll  chefnc,ayant  demeure  longues  an- 
nées dedans  l'cauc.&deuenu  noir  comme  l'Ebcne,  lequel  aullî 
y cil  très-bon,  ainfique  le  Brefil,& antres  fortes  de  bs®  qur  fc- 
roient  longucsà  reciter, quilesvoudroit  d'eferite toutes  par  le 
menu.  11  faut  .aulGpcnfcr  de  bonne  heure  aux  ferrures,  ferrures, 
vitres,  ardoifes,  tuilles,  plomberies,  terres  propres  a fairela  bric- 
quc,&  le  carreau  déterré  cuitte  & plombée  qui  voudra,  pour 
lespoifles  &incruftationsauecques peintures  par  dellùs,&  gé- 
néralement fe  fournir  de  tontes  chofesrequifes  pour  laperfeftion 
d’vn  beau  & trcs-cxcellcnt  balliment.  Mais  pour  bien  drefler  ce 

mefnage. 
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mcfnage , & amafl’cr.  tout  cequi  ycft  ncceflairc,  il  n'cn  faut  tloBner 
auaine  pcitie  au  Seigneur/ car  c’eft  vn  fi  grand  foin  que  mal-aifé-rr»f/'«i^f</« 
ment  le  poiirroit-'il  raire,  ne  moins  y donner  ordre  : finon  de  com- 
mander  en  aucune  chofe,  comme  pour  auoit  commodité  des  bois  n'jppArtntir 
qui  feront  en  fes  forefts,  & des  pierres  lefquelles  on  pourra  tirer  de 
'fescarricres  à moins  de  dommage  des  terres  labourables  qu’il  fera 
pollîble.  Il  pourraauflj  faite  cDmpofcr& cuire  fa  chaux, fa  brique> 
iSc  autres  chofes  aufqüclles  couftupiicrement  les  Dames  qui  font 
bonnes  mefnagçres.donnent  bon  ordrc,tant  pour  employer  leurs 
.cheuaux,quefaircmâgerlcsfoihsôeauoihcsqu’ilsonttrop.  Mais 
pour  ceux  & celles  quin'ÿ  voudront  prendre  peihc.il  faut  que  l’Ar- 
chitcéfe  fçache'choifir  toutes  fortes  d'ouuriers  (^ui  y feront  pro. 
près.  Èt  li  par  fortune  le  Seigneur  ena  aucuns  qui  I ayentaccouftu- 
mé  deferuir  ,jlne  lesfaut  changer  s’il  efl  pofllble,  mais  bien  mon- )i‘ 
flrer&dcnneràentcndrcavn chacun  pareftateequ’il  doit  faire, 
qu’elles  matières  il  doit  traiter,  &enqüeltcmpsil  tes  faut  choifir, 
foit  pour  tirer  pierres,  couper  bois, ou  faire  autres  chofcs.ainfi 

quenouslemonftreronscy-apres,  Dieuaydant. 


«fir 

ûM^rins  .*f- 


En  quel  temps  U ftui  fiiire  prouifionde  pierres,  &les  tirer  des  urrieres, 
fembUblement  comme ’d  les  fgstt  choifir  üè)  mettre  en  auure: 
mjfi  pour  tognoifire  leur  bonté', 

t H A P I t RE  XIV. 

O V T E S fortes  de  pierres  ; foit  pour  la  taille 
ou  pour  la  maçopnerie , fcfdoiucnt  tirer  ert 
^ temps  d'Efte,  principalement  celles  qui  font 
fubjctfcsl  la  gelée,  lesquelles  il  faut  retirer  des 
carncrcs  incontinent , & les  expofer  au  So- 
leil , afin  t]ue  la  chaleur  attire  toute  leur  fu- 
pcrfluë  humidité glutincule.  Eftans  ainfibicn 
feiches,  îSc  ayantendutéles  chalcursdu  Soleil, 

Icspluycs  & les  vents, il  fera  mal-ailé  quelles  fc  puiffertt  geler  l'Hy- 

uer  cnfuiuant,ou  autres,  fi  ce  n'eftoit  quelque  nature  de pierre 

fpongicufc',  quinc  vaut  rien  qu'à  reccuoir  toutes  fortes  depluyes, 

vapeurs  ou  humiditez , & s’abreuef  fi  fort  d’eaù  qu’elle  cft  touf 

jours  à recommencer  de  fc  feicher.  Telles  pierres  font  de  très-  Lfs  ftitfvet 

mauuaifc  nature , & ne'S’cn  faut  ayder  principalement  pour  la  tai- 

le.  Il  y enade  tant  diuerfesfortcsqu’ilfaudroit  faire vn grand 

cours  pour  les  expliquer.  Les  vnes  fe  mettent  promptement  en/""'- 

oeuureainfi  qu’cllesvunncnt  de  la  carrière,  les  autres  ny  veulent 

dire  mifes d’vne  année  apres  qu’elles  font  tirées,  & fign.imment 

que  l’Hÿucr  ne  foit  pafle.  Il  y en  a d’autres  fortes  que  combien 
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CjU'cllcs  foitnt  tirées  à propos,  ce  neantmoins  elles  ne  peuucnt 
endurer  la  pelanteur  de  l’œuurc , ny  moins  les  ligatures  auccqucs 
le  fardeau  : principalement  fi  vous  les  mettez  en  œuurc  ainfî 
cju  elles  fortent  des  carrières.  le  vous  reciterois  bien  au  long  ce 
que  i’en  ay  cogneu  par  expérience,  n’eftoit  que  vous  en  trouue- 
rez  beaucoup  plus  en  Pline,  &en  nos  Autheurs  d’Architeéhire 
quicnparlctairezaulongitoutesfoisiene  laifferay  d’en  dire  quel- 
que  choie,  comme  il  viendrai  propos.  Il  fuffitquc  l’Architeétc 
‘‘‘''irrf'  moyen  aux  maiftres  Maçons  pour  les  faire  tirer  de  tet 

le  longueur  ôclargeur , quelles  puiflent  faire  grandes  liaifonsSc 
propres  à l’aruure  qu'on  veut  faire,  & qu'elles  fe  trouucnt  touf- 
jüurs  fur  leur  liét,  ainfi  que  Nature  les  afàit  croiftre.  Quant  àla 
bonté  ou  malice,  il  n’y  a celuy  des  Ouuricrs  qui  n'en  puilfe  juger, 
6c  fçauoir  comme  ils’cn  faut  ayder  parla  longue  expérience  qu’il 
en  a eue,  ôc  voyant  tous  les  jours  comme  elles  fe  maintiennent  en 
oeuure.  Faut  Iculcment  prendre  garde  qu'en  tirant  les  pierres  des 
carrières , que  les  Carriers  en  oftent  tout  le  boufin  qui  ne  vaut 
rien,  melmement  de  celles  qu’on  veut  tailler.  Il  y a en  ce  pays  de 
France  vne  façon  de  terreou  liél  de  pierre,  que  Nature  a voulu  c5-' 
uertir  en  pierre  parfaiéte  j mais  elle  neft  encores  affez  cuite , ny 
r,.  cvfl  «dure  comme ilfaut.  Ilfe  trouue  fcmblablcmcntduboufinquirc 
C*  COM,  deleéte  (ainfi  que  parlent  les  Ouuricrs)  furie  lift  ôc  couche  des 
pierres,  entre  les  bancs  &allîetes  desfilieresdes  carrières,  lequel 
quand  les  Carriers  le  veulent  tromper  le  lailTent  auec  la  pierre,  afin 
■qu’ils  y trouuent  plus  grande  quantité  de  pieds , pour  en  rece- 
uoir  bc.iucoup  plus  d’argent.  'Telle  matière  de  boufin  ne  vaut 
rien,  cftant  d’vne  façon  tendre  Ôc  molalTe  commcdelacrayc, 
fe  deftrempe  ôcdiffoult  quand  il  demeure  en  l’eau  ôcefthumefté. 
,Vrayeft  qu'ayant  efté  long-temps  dans  fe  ventre  de  la  terre  aüfdi- 
tes  carrières,  il  deuient  dur  ôc  fe  conuertit  en  nature  de  picrrci 
comme  tres-bicn  le  cognoillentpar expérience  ceux  qui  frequen- 
enfiTtn-  tent  les  carrières.  Le  boufin, adiré  vérité,  fert  autant,  mis  en  œu- 
(t  jn  infin  auec  la  bonne  pierre,  comme  fait  l’aubour  trouuécnvnbon 

bois,  Ôcmisaulfi  en  œuure  auec  ledit  bois:Car  non  feulement  il  le 
mange  ôcconfume  en  poudre, mais auCG  il  gafte  ce qui  eftbonen 
luy.  De  mefmc  en  fait  leditboufin , ne  gaftant  pas  feulementlcs 
bônes  maçonnerics,ainseft  caufe  fouuent  de  leur  ruinei  ainfi  qu  il 
fe  void  journellement  quand  il  cft  applique  en  oeuure , tant  par 

la  malice  desMaçons, que  par  le  facilcmoyenqu'ilsontd'incon- 

tinent  tailler  telles  pierres  boufinieres,ôc  lans grande depenfe  ôc 
peine  pour  cftre  fort  tendres,  ôc  aufli  qu’ils  ont  aduantage  pour 
la  maçonnerie  qui  s’en  hau(Tepluftoft,ôc  s’y  trouue  plus  de  toifes. 
Maistelboufinfemangcôcconfumeauec  le  temps,  dclaiflanten 
fon  lieu  vne  grande  oüucrture  , qui  faift  prenure  coup  ôc  fen- 
dre les  murailles,  dont  il  aduient  grand  dommage  ôc  difformité 
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auîc  logis.  Et  combien  ou'il  fcmblc  que  ce  foit  petite  chofe/i  cft-cc 
qu’elle  eftdc  tres-granac  importance  & confideration , qui  cftla 
caufe  que i'en  av  bien  voulu  donner  icy  aduertiflfement,  afin  qu’on 
s'y  garde  d’y  titre  trompe.  Les  marbres  & toutes  pierres  de  fem-  iUrin,  & 
blable  nature, c'eft  à dire,  tres-dures,  ne  font  point  fubjettesà^;"’^"jT'"^ 
rccGUoir  tels  boulins,  le  n’auroisiamais  faieft  fiicvouloisdefcrircîjl,^^.  ’”"* 
bien  au  long  la  nature,  différence  & qualité  des  pierres:  entre  Icf 
quelles  s'en  trouuent d’humides,  feiches,  fpohgieüfes,  cauerneu- 
fcs,frangibles,  ou  fragiles,aigrcs,qui  s’efclattent,quifedeli<fl:ent, 
qui  font  pleines,  pefantes,  legeres,  trouées,  molles,ou  dures  : d'au- 
tres de  la  nature  du  feu,  pour  autant  quelles  le  jcétent  quand  on 
les  taille  ; d’autres  qui  font  propres  pour  porter  fardeau  en  tous 
fens , voire  fans  fe  deliéfer , & pour  feruir  en  tous  coftez  de  pare- 
ments & de  liéts  ; d’autres  qui  ne  veulent  eftrc  mifes  en  ocuure 
que  fur  leur  lift,  ainfi  que  nature  les  a faiftes,  &non  autrement: 

QC.  d’autres  encores  qui  portent  luftre  ôepolimét  comme  Marbre, 

& d'autres  qui  reprefentent  minières  d’or , d’argent,  de  cuyurc 
&couleursfortadmirablesi  lefquellCs  nature  a informé  en  elles./"  o>. 
Véritablement  qui  fe  voudroit  amufcràdcfcrire  toutes  les  fufdi- 
^es  fortes  de  pierres,  iln’entreprendroit  vn  petit  labeur.  LcsAr- 
chiteftes  & maiftres  Maçons  peuucnt  auoir  au  pays  ou  ilshabi. 
tent,  certaine  expérience  ôtcognoilfancc  déroutes  pierres  qui  y 
font,  pour  lesauoir  mifes  cnœuurc:  mais  il  nefautobmettreque 
fi  les  vncs  font  bonhes  en  vri  pays  pour  v cftre  pofées  en  oruure 
d’vne  forte,  elles  feront  tout  autrement  enVn  autre.  Les  vncs  vcu. 
lent  dire  mifes  en  ocuure  aücc  moyen  mortier , les  autres  aucc 
moins  ou  plus.  Aucunes  font  gaftées  par  le  vent  marin  qui  les 
mange,ou  par  la  lumière  delà  Lune  : les  autres  s’y  fortifient,  tout 
au  contraire  : aucunes  refiftent  contre  le  feu , d'autfesybruflent, 
ôcyfohtcalcinéesainfiqüc  la  chauxà  lafournaife.  Dcce  propos 
ic  neveux parlet  dauantage  , craignant  d'outre-paffer  les  limites 
de  ma  deliberation  & entreprinfe.  C^nd  aux  pierres  de  moillon 
pour  conftruire  murailles  < oU  faire  fondement  & maçonneries 
hors  terre  j on  Icsprend  volontiers  au  dcffùs  dcscarricrcs,  qui  font 
defcouucrtcs  premier  que  trouucr  la  pierre  à faire  taille.  Car  plus  p^cr'.ijirt 
on  va  fouillant  ou  creUfant  au  bas  défaites  carrières , on  les  trouue 
meilleures  : de  forte  que  le  meilleur  moillon  cft  ccluy  qui  eft  le 
plusdur , pluspefant,  plus  afpre  , & fercncontrcle  plusplat,  5c 
de  hauteur  raisonnable  : ccluy  qui  eftvn  peu  long,  eft  plus  propre 
pour  faire  les  liaifons  des  murailles.  Les  pierres  de  vraye  roche  sot 
bonncs.àfaire  maçonneries , & mefmes  les  plattcs , mais  non  les 
cailloux(principalementàvnc  muraille  qui  cft  hors  de  terrc)s'ils 
ne  font  troiiez  & comme  fpongieux  , pour  autant  qu’ils  ne  pçu- 
ucçt  promptement  rcccuoir  & garder  la  graiffe  & fubftance  dç 
la  chaux , ainfi  qu’on  l,apperçoit  lors  que  la  muraille  eft  lèiçhe, 
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Mais  aux  fondements, ou  en  grande  cfpefleur  de  muraille,  lefdits 
cailloux  font  fort  propres  & bons,  pour  les  raifons'quc  vous  pour- 
rez ouyr  lors  que  nous  parlerons  de  la  façon  d'emplir  Icsfondc^ 
ment  s. 


piirres  de  mtrbre  qui  fi  treuuent  en  France  fort  bonnet, 
fini  en  faire  'venir  des  fays  e franges. 


CHAPITRE  XV. 

N efcriuant  des  pierres  propres  pour  baftir  & 
maçonner , ie  me  fuis  aduife  de  la  grande  cu- 
riofitc  de  plufieurs  de  npftre  pays  de  France, 
lefquels  i'ay  veu  depuis  quelque  temps  defirer 
auoir  des  marbres,  & *eles  trouueroons  s’ils 
ne  venoyent  d'Italie  , ou  de  quelque  pays 
eftrange , ou  pour  le  moins  des  monts  Pyrc- 
nécs;&nonpourautrercfpe(5t,qucpcurleplai- 
K»f  orner  leurs  chambres  & autres  lieux.  le  ne  me  puis  conten- 

mni  ter  d’vnplaifir  accompagne  de  defplaifir.  Ditcs-moy.ie  vous  prie, 

« quel  plaiiir  trouucrcz  vous  de  coucher  & habiter  entre  lespier- 

‘ ICS  fort  froides , jaçoit  qu’elles  foient  bien  madrées  & diaprées  de 
diuerfes  couleurs , fans  auoir  elgard  à la  fanté , & au  pays  où  nous 
fommes , tant  fujet  à longues  froidures , humiditez  oemorfon- 
dures,  voire  en  Efté  le  plus  fouuent  ? Qjk  diriez-vous,  que  ceux 
qui  en  ont  fai  A faire  bonne  prouilion,  n'ont  iamaisfçeu  s’enay- 
der  ny  les  faite  mettre  en  œuurcj  Pept-eftre  aulS  qu'ils  n'ont  eu 
le  moyen  & temps  con  forme,  à la  volonté  de  le  s pouuoir  employer 

{lour  l’enrichÙTement  de  leurs  belles  mailbns.  letrouuetoisfort 
oüablc  &falubrcà  ceux  qui  font  dignes  de  telles  parade , s’ilsfai- 
foient  feulement  faire  de  marbre  quelque  incrudations,  comme 
In  <(HtiUsfnr-  pout  chcminécs, Scauttcs licux  femblablcs,  principalement  pour 
'fZ  t'  ^ogis  d'Efté  qui  doiucnt  cftre  frais,  & pour  cefte  caufe  (itucz 
n^rilT.”  " contre  vents  froids , ainfi  queiiousl'auonsefcrit  cy-deuant.  Sem- 
blablemcntpour  cryptoportiques,  lefquels  on  doit  tenir  Icsplus 
frais  que  faire  fepeut  pour  les  habitations  d'Efté,  qui  fefontcou- 
ftumiercment  vers  les  parties  de  Septentrion,  comme  vous  l’auez 
ouv  quand  nous  parlionsdcs  vents.  Lesincruftations&ornemcs 
de  marbre , au  dedans  des  logis , comme  aux  falles , chambres, 
& lieux  où  l'on  couche,  font  plus  propres  en  Efpagne,  Italie  & 
pays  chauds , qu'en  ce  pays  de  France  & lieux  Septentrionnaux. 
Et’ jaçoit  que  nous  tirions  vers  les  parties  Occidentales, fi  eft-cc 
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qucpour  le  voifinage  du  Septentrion  nous  Ibmmes  fujeds  à gran- 
des froidures,  qui  nous  durent  quelquefois,  ic  ne  dirav  quatre  & Lafr<'J*rr, 
cinq  mois,  ains  apres  l'Hyucr,  bien  fouucnt,  tout  le  Printemps 
bonne  partie  de  l’Efté  ; ainfi  que  nous  le  voyons  cefte  prefente  an- 
née  I565-  & l’auions veu  en  plufieurs  autres  precedentes , fignam- 
menten  l'année  i55i-  qui  fut  toute  entièrement  froide  &pluuicu- 
fe, laquelle  chofe  caufa  que  les  vinsyfurent  fîverds,  qu  on  n’en 
pouuoit  boire , & furent  pour  ce  appeliez  Ginguetz , dont  le  nom 
dure  encores.  Il  feradonequestres-bon  &fort  vtilci  de  regarder 
en  ce  pays  à quelle  habitation  on  appliquera  les  Marbres  :lcfqucls 
ilncfautd’itycn  auât  chercher  ou  enuoyer  quérir  hors  du  Royau- 
me, veu  qu'il  s'eh  trouue  en  diuers  lieux  de  France,  &mclmes 
à Angers , aux  terres  & vignes  de  noftre  Abaye  de  laind  Serge , qui 
font  fort  beaux  , & en  telle  quantité  quelle  pou rroit  fatisfairc 
aux  baftiments  d'vn  Paris.  Lefdids  Marbres  font  autant  bons 
qu'il  eft  poflîble,  & prennent  auffi  beau  luftre  & poliment  que 
tout  autre  marbre  eftranger.  Mais  quoy  ? les  fingularitez  de  fon 
propre  p.ays  ÇcRoy.aume  fonttoulîours  moins  prifez, principale- 
ment  en  Fiance,  que  celles  des  eftrangeres.  lecroycertaincment 
qu'il  ne  fetrouuera  Royaume  ne  pays,  quel  qui  loit,micux  meublé 
& garny  de  diuerfité  de  pierres  pour  baftiments , que  ceftuy-cy. 

De  forte  que  natureya  fibienpourueu  qu'il  me  femble  qu'on  ne 
fçauroit  trouuer  Nation  qui  ait  plus  beau  moyen  de  baftirque  les 
Prançois.  Mais  la  plufpartd'eüx  oht  telle  couftumc,qu'ils  ne  trou- 
iient  rien  bon(ainfiquenousauonsdit)s'ilhevient  d’eftrangepays 
& coufte  bien  cher-  Vôyla  le  naturel  du  François, qui  en  pareil  cas 
prife  beaucoup  plus  les  artifants&artifices  des  nations  effranges, 
que  ceux  de  fa  patrie,  jaçoit  qu’ils  foient  tres-ingenieux  &excel- 
Icnts.  Ceft  la  mobilité  de  l'eîprit  Mcrcurial  desFrançois,  mais  Vrfprît  dt  pfit, 
non  de  tous,  car  il  y en  a grand  nombre  defages  & tres-prudents 
qui  fçauent  fort  bien  regarder  le  profit  du  Royaume  , y faifant  en  l'ncw/îiiflcr 
laiffer  l'argent  quife  ttahfporteroit  aux  cftrangers,  afin  de  le  faire 
gaigneràccuxdupays,&  s'ayder  de  tout  ce  qu’on  y trouue, fans 
aller  chercher  dehors  autres  fingularitez  que  celles  que  nous 
auonsen  grand  nombre, &fçauons(gracesàDieu)  bien  orncr& 
difpofcrJc  ne  veux  pas  dire  qu’il  ne  foit  permis  auxRoys,Princes, 
ic  grands  Seigneurs,  d'auoir  ce  qu'ils  défirent  pour  décorer  leurs 
Chafteaux  & Palais  : car  àeux  il  appartient,  & non  à ie  ne  fçay  quel.  Dniufmrs^n 
les  perfonnes,  qui  font  fi  desbordées  & fi  mal-aduifées,qu'incon- 
tinét qu'ils  ont appcrçeu quelque  chofclinguliereenlamaifondu  l;f  l{oys  n l/d- 
Roy,  comme  quclc^e  beau  jardin , quelque  belle  chcminée,ou au- 
très  façons,  ils  veulent  incontinent  le  reprefenter  en  leurs  logis,Sc 
contre-faire  le  Roy  : voire  beaucoup  plus  entreprendre  quêteurs 
qualitcz  &facultez  ne  portent,  fans  fefçauoir  aucunement  mclù- 
rer  , ny  moins  confiderer  le  cours  du  temps  auec  la  fiii  de  leur 
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cntrcprifc.  Parce  moyen  tellcs'perfonncs  bien  fouucntfc  ruinent, 
& laiflent  leur  poftentc  en  grand  danger  : pour  autant  qu'il  ad- 
uient  le  plus  fouucnt  que  les  grands  Seigneurs  ^antveu  leurs  bel- 
les  maifons  & beaux  chafteaux , les  appetent  & délirent.  Diâcs 
moj , ic  vous  prie,  ne  s'eft-il  pas  veu  plufieurs  fois , que  les  braues 
maifons  & beaux  chafteaux  ont  cfté  caufe  de  rechercher  lavie 
de  pluficurs  & de  faire  faire  leurs  procez  î Sans  en  eferire  dauan- 
tageie  reprens  mon  propos,  &dy  qu’on  trouueracnFrancetoutes* 
fortes  de  marbres,  de  pierres,  & matières  pour  y faire  les  plus 
beaux  baftiments  Se  plus  excellents  qu’on  pourroitpenfer.  Ony 
trouuera  auflî  attifants  pour  les  conduire  &perfonnes  admirables 
pour  les  bien  deuifer  & inuenter,lans  aller  aux  nationseftrange- 
res  pour  en  chercher  d’autres,  le  crains  d'au  oi  ri  cy  trop  extraua- 
guéen  dclaiflantnoftre  propos  des  prouifions&matieresqui  font 
neceftaircsdeuantque  commencer  à baftir , qui  eft  caufe  quci’en 
reprens  le  chemin. 


De  U chaux  fierres  frofres  four  U faire,  e>  de  queL  fablee  &•  eaux 
1 il  faut'vftr  four frefarer  Us  mortiers,  auecques  U differeuce 

er  nature  defdids  fables. 


CHAPITRE  XVL 
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V AN  T à la  pierre  qu'il  fautauoir  pour  faire 
la  chaux , ie  dy  que  la  meilleure  eft  la  plus 
dure,  car  la  chaux  s'en  trouuc  plusgraftè  & 
glutineufe.  Celle  qui  eft  faiâe  de  marbre , 
ou  de  pierre  de  femblable  nature , eft  mer- 
ucillcufèment  bonne.  De  forte  que  l'em- 
ployanttoute  chaude, commefortant  dufour, 
auecques  cailloux  & gros  fable  deriuierequi 

Eortc  autres  petits  cailloux,  elle  fe  conglutine  merucilleufcment 
icn  auecques  le  temps , & de  telle  façon,  que  le  tout  en  fcmble  eft 
ainfi  qu’vne  roche  & maffe  d'vnc  pièce:  comme  vous  l'entendrez 
par  le  Chapitre  fuyuant.  Ce  temps  pendant  ie  vousaduertirayque 
la  meilleure  chaux  fe  cognoift,poureftre  la  plus pefantc,&  quand 
on  la  frappe , elle  fonne  comme  vn  pot  de  terre  bien  cuift.  Onia 
cognoift  auflj  eftre  bonne , fi  cftant  moüillce , fa  vapeur  & fumée 
efpefic  , monte  incontinent  & foudainement  contremont  : da- 
uantage  , fi  elle  fe  lie  au  rabort  duquel  on  la  broyé.  l'ayauflîdc 
long  ten^s  ouy  dire, & me  femble.eftre  véritable,  que  la  chaux 
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d'vn  lieu  fc  comporte  beaucoup  mieux  pour  cftre  employée  en 
maçonnerieaucc  les  pierres  de(amefmepatrie&  cartierc.quau- 
ttement:  c'eft  à dite  du  mefme  lieu  duquel  aefté  tirée  la  pierre 
de  la  chaux. Parquoy  il  fera  beaucoup  meillcürà  ceux  qui  feront 
baftir,  de  faire  la  chaux,  s’ils  ont  la  commoditc,denicîmc  pierre 
qu'llsvoudrontmaçonner,pIuftoft  que  lafairevenir  d’autre  lieu 
&païs.  Quant  au  fable  duquel  il  faut  aulE  faire  bonne  prouifion, 
foitpour  garder  la  chaux,oula  mixtionner  pouren  faire  mortief,r««;'''‘“/'’^- 
ienevousenferayicyplusl5gdifcours,veuqucnos  Aütheursd’Ar-"',””^f'y' 
chitedfure  en  ont  fi  bien  traiâ:é,&:  fi  au  longdefctit.quccene  (c-  mtrtia  * 
loit  qu’vne  redifte.  Bien  vousveux-ieaduertir  que  les  fables  font 
de  diuetfes  natures,  fçauoir  eft  malles  Ôc  femelles,  & auflî  de  di- 
iicrfes  bontez  ! de  forte  que  les  vns  font  plus  de  profit  &fe  lient 
mieux  aüec  la  chaux,que  les  autres.  Aucuns  font  fi  gras  & fi  bons 
qu’il  en  faut  cinq  partie  s pour  vnc  de  chaux,  voire  fept.  l’en  ay 
veu  d’autres  qui  n'en  pcuuent  porter  deux  ou  trois  parties,  & 
d’autres  qui  font  fi  mauuaisj  qu’il  v faut  autant  de  chaux  que  de 
fable.  Outre  ce  il  cohüient  cognoiftre  qu’aucuns  fables  font  tref 
bons  &proprcspour  les  murailles  hors  de  terre,lesautrespour  les 
fondements^  autres  pour  faire  les  enduits,  & autres  pour  faire 
le  cyment , oii  pour  s’en  feruir  comme  de  vray  cyment , ainfi  st^Jifctun 
que’pourcelane,  qui  eft  vn  fable  noir,duquel  on  Vie  à Ronie, 
a la  nature  d'vn  vray  cyment.  Voyez  fur  ce  propos  Pline  , par- 
lant delà  diuerfité  des  terres&du  fable  de  Putzoli , ôcdeplu- 
Ceurs  autres  fortes  deterresqui  s’endurcilTent  comme  pietre.Le 
meilleur  fable  en  ce  pays  de  Fr.ance,&  beaucoup  d’autres  lieux, 

<’cll  le  terrain:  non  qu’il  foit  proprement  tcrre,mais  pour  autant 
qu’il  feprerid  aü  milieu  d’vn  champ  dedans  les  te  très  rpourquoy 
il  eft  beaucoup  tncilleür  que  celuydesiiuieres,&fait  bruit  quand 
on  le  manie,  ayant  de  gros  grains  par  dedans,  comme  petits  cail- 
loux,qui  eft  caufe  qu’ilfait  vn  fort  bon  mortier.il  Ven  a qui  por- 
tedela  terre  auecques foy,düquel  il  nefautvfcr.  Mais  il  ne  con-B'JW"'" 
uicnticy  obmetttc  qUe  les  fables  font  de  diuerfes  couleurs, de  for- 
teque  les  vns  font  b!ancs,les  autres  jaunes,les  autres  rouges  & 
les  autres  noirs. V ous  cognoiftrez  leur  bôté  quand  ils  font  moüil. 
lez, car  ils  ne  tachent  ou  foüillenr  vn  drap,commc  fait  la  fange^ 

& fi  ne  rendent  point  les  mainsfalles,  ainfi  qücfont  lesmauuais 
fables  en  les  maniant.  Voyez  fur  ce  propos  Vitruue  qui  en  eferit 
bien  au  long,lans  en  chercher  pilleurs.  Q^nt  aux  eaux  qui  font 
le  troifiefme  élément  delà  compofition  du  mortier  ( car  il  y a feu  à 
la  chaux,  terre  au  fable,  eau  pour  leur  agglutination,  & en  la  fu- 
mée forme  d air  nubileux  , qui  refpondcnt  aux  quatre  éléments 
du  monde  )ie  dis  que  l’eau  de  mer  ne  vaut  du  tout  rien  à faire 
mortier,  car  elle  ne  le  delfeichcaucunementeftantenœuure.ains 
IclaiiTc  toufiours  humidc,Ôccmpcfche  qu'il  ne  s’aggIutinc,ou  lis 
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bonnes  pour  leur  grolTcur  & immundicité,  maiscclles  desriuieres, 
puits,  & fontaines,  y font  fort  bonnes  & propres  : ainli  que  nous 
pourrons  monftrer  ailleurs^ 


Mdaiere  de  bien  de^remper  U chaux,  tant  pour  durer  long-temps  en  ceuure, 
que  pour  efire  longuement  feurement  gardée, 
if  de  Tnjfage  dé  icelle  peur  les  'Peintres. 

CHAPITRE  XVII. 

OVRAVTANT  qu’en  faifant  prouifion 
(ainfi  quenous auons  diët  ) de  toutes  matiè- 
res, i’ay  veu  pluficurs  perfonnes  qui  ne  Iça- 
uoientprder  leur  chaux  , &yeftoientfifort 
empefehez  , auc  quand  il  la  failloit  mettre 
en  CEuurc  , clic  auoit  quafi  perdu  fa  force, 
pour  auoir  efté mal  deftempée  & faidte  antre* 
' ment qu’ilne failloit: pour cecft-ilqueievousveux  bienaduertir 

comme  vous  la  deuez  garder , auccqucs  la  diuerfité  d'en  vfer, 
veu  que  les  vns  s'en  aydent  d'vnc  forte  , &lesautreS  d vne  autre. 
ih„x.  Laquelle  chofene  prouient  d'ailleurs  que  de  la  naturc<dela  chaux, 
laquelle  aucuns  dcilrempent  ainfi  comme  elle  vient  du  four, 
.auccqucs  de  l'eau  fans  y mettre  fable,  & en  font  vne  grolTc  maE 
fe,  mais  s’ils  n'entendent  le  moyen,  ils  fc  mettent  en  danger  de 
labrufler  ou  noycr.pour  ymettretropd'eau  ou  troppeuicar  cela 
diminue  beaucoup  ae  fa  force.  Eftant  dcftreinpéc , ils  l'accumu- 
lentôc  ramaffenten  vn  monceau,  puis  quand  ils  en  ont  affaire 
pour  mettre  en  œuure , ils  la  deftrempent  & rebroyënt  auccqucs 
du  fable,  Icfqucls ils  yrncflcntà  leur  famaific-  Les  autres, ainfi 
que  la  chaux  vient  du  four,tout  auffi  toft  ils  la  deftrempent  auec.j 
T<çmf,cnit  ques  vHpcu  (Ic  fable  & d'eau i&  en  font  vne  maffe  pouf  prder, 
•"''"""i"'/*  puis  quand  ils  la  veulent  mettre  en  œuure,  ils  y méfient  du  fable 
fumutt.  d’auantagc,S£  la  rebroyent  bien  fort.  Cefte façon  eft  meilleure 
que  la  première,  mais  celle  que  ic  vous  veux  icydeferire  fcracn- 
corestrouucc  beaucoup  meilleure , pour  autant  que  la  chaux  y 
peut  longtemps  bien  garder  fa  force  & giaiffc:  ae  forte  qu'vn 
pied  de  muraille  eftant  maçonné  de  cefte  chaux  vaudra  mieuxque 
trois  desautres,&  ü la  pouucz  garder  longuement  fans  qu  elle  fe 
gafte  ou  perde  fa  force.  La  f^on  eft  telle  : Ainfi  qu'on  apporte 
la  chaux  du  four  , vous  l'aflemblerez  en  vne  grande  place  bien 
droiéte , & la  mettrez  en  vne  mcfmehautcur,commc  dedeux  ou 
troispieds,  en  telle  longueur  Sc  largeur  que  vous  voudrcz.Aprcs 
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cela  vousia  couurirczde  bô fable  terrain, ou  de  riuierc.cnuiron  vn 
pied  ou  deux  de  hauteur,  ou  fi  vous  vou  lez  égalcmct  par  tout. Cela 
faid:vous  jc(flcrezde  l'caupatdeflusen  affez  grande  quantité , Sc 
telle  que  le  fable  cnfoitfifortmoüillc&abreuuc,  que  la  chaux 
puifTefuferpar  deifous  fans  febtufler  aucunement.  Si  vous  voyez./»  aofferp^ur 
qu’en  quelque  lieule  fablefe  fende  ôeface  voyepour  la  fumée  qui 
en  fort.recouurez-Ic  incontinent,  afin  que  la  vapeur  & fumée  n'en  tW. 
forte.  Eftantainfi  le  fable  bien  mouillé  &dcftrcmpc,  toutes  les 
pierres  de  la  chaux  fe  conuertiront  en  vne  malTe  de  grailfe,laquelle 
quand  vous  entamerez  pour  faire  du  mortier  au  bout  de  deux  ans, 
trois,oudixjilfcmblcraqiiccc  fort  comme  fromage  de  crcfmc,  & 
en  fera  la  matière  fi  graffe  &glutineule, qu’on  n’en  pourra  quafi  ti- 
rer le  rabot, duquel  on  deftrempe  le  mortier  ,•  &:  mangera  grande 
quantitéde  fable,ôc  fera  fi  bon  mortier , qu'il  s'aglutincraauec- 
queslespicrrcs,toutainficommeficeftoitvnvrayéc  bon  ciment. 
Maisfurtoutjilfautbicnprcndrcgardequ’enmoüillantlefablc.la  ^ 
chaux  foitpar  tout  bien  couucrte  dudit  ftble,  <5c  qu'elle  ne  prtn-,w,'“,M,"! 
ne  l'air  , comme  i’ay  dit,  pour  autant  que  la  chaleur  6c  fumée  de'''.”"'™../»- 
la  chaux  fait  ouurir  6c  {épater  le  fablc.qui  pourroit  cftrecaufcdc'  ’^' 
fon  éuaporation&  éucntement:parainfi  ilfautprcndregardeà  la 
bien  couurir  toufiours.  Telle  nature  de  chaux  ainfi  tempérée  6c 
gardée,  cft  cncoresmcrucillcufcment  bonne  pour  faire  quelque 
ouuragcsd'infcruftations, corne  auflîpourcnduire Icsmursà  faire 
cftuf,ôcpourferuiraux  Peintres  qui  befongnent  à fiez  contre  les 
murs,  quand  ils  veulent  faire  quelques  hiftoires  &ouurages,  où 
ils  appliquent  leurs  coukatrs  fur  le  mortier,  comme  furcyment. 

Eftant  ainfi  ladite  chaux  détrempée  de  longue  main,ellc  ne  faief 
rompre  l'enduit,  ou  mourir  lescoulcurs.commc  font  les  autres 
mortiers.  Ils’t  ft  trouué  quelquefois  qu’à  faute  d'auoir  ainfi  deftic-  (,„/•,  j, 
pé  la  chaux, quand  le  Peintre  penfoit  auoir  faift  quelque  belle  œu. 
ure  defon  Art  de  Peinture,  au  boutdc quelque  temps  apres,  fes”“'j'^tX^ 
couleursfemouroicnt  6c  perifToient.  Caria  force  iSc  véhémence  «>. 
de  la  chaux  les mangcoit,& les  frifoit  changer  autrement  qu’elles 
n’cftoientquandellesturentmi{éscnaeuure:oubienfai(oit  fendre 
tout  l’enduit  6e  peinturejde  forte  que  quelquefois  aucunes  pièces 
en  tomboicnt.ou  biens’y  leuoient  comme  petites  ampoules, qui 
cftoit  dommage  6e perte  pour  le  Seigneur  qui  failoit  faire  l’au. 
ure.ôc  grand  élcshonneur  au  Peintre. 
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Desprouifious  de  l/ois^tant pour  U charpenttrie  qutmenmferiejSf» 
des  terres  pour  U bric  que,  carreaux,  tuilles,&>  autres, 
femblablement  des  ferrures,clefs  & ferrures. 

CHAPITRE  XVIII. 

O V C H ANT  les  bois  pour  la  charpenterie  & 
mcnuircrie,  defquels  il  faut  faire  bonne  pro- 
uifion,&  les  coupper  & débiter  quatre  ôc  cinq 
ans , ou  plus  , deuant  que  de  les  mettre  en 
ceuure  ( principalement  pour  s'en  feruir  à la 
mcnuiferic,  afin  qu'ils  foyent  en  leur  bontcôc 
bienfecs , & qu'ils  ne  fe  puiflent  retirer.)  le 
vous  renuoycray  à ce  que  nous  aüonsefcritSc 
enfeigne  au  premier  & fécond  Chapitre  du  liurequenbus  auons 
faiét  imprimer  n'aguercs,  de  la  nouucllc  inuention  pour  bien  ba- 
ftir.&à  petitsfrais, lequel  pour  la  continuation  du  prefent  œuurc 
vous  trouucrcz  fur  lafin,pareiIIcmcntàplufieursAutheurs  qui  en 
ont  traiAé.ainfi  que  l'ay  allégué  cy-deuant,  &fpccifie'plus  à plein 
TnrViJ.lh"  noftredit  liure.Quant  à la  nature  de  la  bonne  tcrre'afaire  la  oric- 

ii.oAmimiJcs  que,  carreau,  tuiljo,  & aOtres  chofes,  comme  aulïî  au  temps  pro- 
pre  pour  tirer  Jadifte  tcïre,&  la  mettre  eh  ocuure , iene  vous  en 
feray  plus  longdifcoürs.pour  autant  queplüficursen  ontcfcrit,& 
aiiflj  qu'en  ccChapitre,mon  principal  but  eft  de  feulemctmonftrer 
les  matières  dcfquclles  oh  a affaire  pour  commencer, conduirc,& 
paracheuct  Icsbaftimcts  qu'on  auraentrepris.Èt  pour  autant  que 
pluficursdcsfufdiéles  chofes  & matiefesfe  trouucnt  toutes  for- 
mées ôepreftes, comme  la  bricque,le  carreau,la  tuille,poillcs,vafcs, 
&autrcs,parquoy  iene  me  traüailleray  d’en  faire  plus  longdif 
cours.Mais bien  l'aduertiray  le  diligent  Architcéfc  de  donner  fon 
adiiisau  Serturier,&Iuy  faire  entendre  lesfaçons  corne  il  doit  fai- 
relesferrures  & ferrures, tant  des  portes  que  des  feheftres,  ôe  au- 
tres chofes  qui  y feront  neccflàires^  auecques  les  différences  des 
vncs  aux  autrcs.commcfontferruresàdemy  tour, &àrour  &de- 
my, des paffe-par  tout  fousvncclcf,pour  fermer  toutes ferrurcs,& 
les  ouurir  ainfi qu'on  veut, qui cft  vnc  chofe  propre  pour  Je  Sei- 
Duciif’Sf-  gneur  de  la  maifon,afin  d'aller  par  tout.ôe  fermer  où  il  luy  plaira. 
u'l''cr‘‘!uiâir  f^ut-ü  Que  Ic  Serruricr  fçache  combicn  illuy  faut  defiches,dç 

yûi’îé.  couplets,&  de  targettes,  & que  l'Architeâe  face  fon  calcul  & côte 
fi  d xtrement,qu'ilpuiflèfaire  entendre  le  tout  auditSerruricr,ôe 
principalement  auScigncur,auqnelil  dira  le  nombre  desportes, fe- 
neftres,&  ferrures  qu'il  faut  pour  tout  l'edifîcc,auccqucs  la  valeur: 
&ainfileSerrurierfeticndraprcftdetouteschofcsqui  feront  nc- 
celTaircsdcfon  eftat.Scmblablcment  le  Menuyficr  fera  de  fon  co- 
' fté  diligence  à faire  toutes  les  portes, feneftres  & lambris  , tant 
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des  planchers  que  des  cabinets , voire  jufqucs  aux  mcublcs.s'il 
plaift  au  Seigneur, afin  que  tout  foit  prcft,fi  toil  que  les  maçonne, 
ries  feront  achtuccs.  > 

Du  yifrier,'Plçml>euriCouureur,&’  autres  ^rtiftnsnecejfaires  pour  fournir 
lesmatitres  de  leureflat^pout  t accompUjfemtm  du  logis, 

CHAPITRE  XIX. 

L faut  que  l'ArdiiteftcfalTccncores  ce  fcrui- 
ce  au  Seigneur,  de  faire  vn  dcuispour  toutes 
les  vitres  qui  feront  necelTaircs  en  tout  le  ba- 
fliment,  foit  de  verre  blanc,ou  dc  peint,  ou  en 
façon  dc'mail,  commefont  les  vitres  que  i’ajr  i„ï,v«,  j» 
fait  faire  au  Chafteau  d’Annct,  qui  ont  efté 
dcsprcmiercsvcucscnrranc€  pour  cmaii  blac:  r4nçfpo»r 

AufG  il  donnera  leshiftoires  & deniifespour  y 'W  Uouç. 
pacttrc.mais  telles  qu  il  plaira  au  Seigneur.  Dauantagc,il  donne- 
ra la  façon,  & la  groifeur  du  plomb  lié,  aucc  tant  oc  verges  dc 
fer  & barres  qu’il  y en  pourra  entrer , félon  la  grandeur  des  fe- 
neftres.  Il  faut  bien  fpccifier  toutes  ces  chofe^  afin  que  le  Ser 
gneurne  foit  trompé  par  les  Artifans  & ouuriers.  Et  cncores 
y mettre  la  quantité  des  pieds,  pour  mieux  cognoiftre  le  prix  & 
valeur  de  toute  l'œuurc , afin  que  faifant  prouifion  de  tels  ou- 
urages,  l’onn'aduancc  trop  d’argent  aufdiéfs  Artifans  , &:  ou- 
uriers , & s'cncnfiiiuece  que  pluiîcurs  fois  i'ay  veuaduentrrc'cft 
que  laplufpartd'euxfontbeaucoupplusattcoufiràprêdcc  grand 
argent,  qu’à  bien  faire,&  ccnM-parole  de  ce  qu'ils  promettent.  Il 
conqiendra  aulC faire  prouifion  d'ardoife  &ploinbc«ç , en  mon- 
ftrantia  nature, forme, qualité  &quantitc,tant  de  ladit^  ardoi- 
fe  mie  du  plomb,  .luccqucs  leurs  grofleurs,lpngueurs  & largeurs, 

Il  faut  de  tout  faire  bon  deuis,  &fpceifier  ce  qui  cft  necefTaire 
pour  le  profit  & vtilité  du  Seigneur.  L'Architeéte  ayant  donné 
ainfi  tel  ordre  & telle  préuoyance,  s'il  cft  bien  aduifé  dc  toutes 
chofes , fon  baftiment  ne  demeurera  en  arrière  d'aucun  cas,  & fç 
fera  tout  d’vne  venue  fans  difeontinuation,  qui  fera  vn  grandiflî- 
mebien&  grandcohtentementauScigneur  devoir  parfaire 
ceuure tout  d’viicvcnuë,&  aucc  vnc  bonne  diligences,  non  point A* 
que  ie  vucillc  qu'ily  procéder  trop  haftiUement , ny  auflitardiuc..'""'*’ 
ment , ains  pluftoft  auecques  vnc  rheurc  diligence,  afinque  tou- 
tes chofes  fc  conduifent  comme  clics doiucnt. Sur  toutes  autres 
matières  il  fautauoir  en  fesprouifions  grande  quantitéde  picr. 
rcs  &dc  bois  pour  en  choifit  & mettre  enauurc , ainfi  que  les 
lieux  le  requièrent:  car  fonuentesfoisfauce  d'auoir  vnc  longueur 
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S:  l.\f2,cur  telle  qu’elle  feroit  ncceflaire.lesouuricrsfom  feruir  ce 

3u’ilsont,  laquelle chofe les  fait  fouucnt  retarder,non  fans  grand 
ommage  pour  l’ocuurc.ôe  plus  encore  pour  le  Seigneur  qui  la 
fait  faire.  Aprestoutcsceschofes  on  donne  ordre  aux  peintures, 
& ornementsà  la  volonté  du  Seigneur.  Voyla  ce  que  ie  voulois  cC 
crire  pour  1 ordre, façon  ôc  moyende  rccoiuirer , & tenir  preft  ce 
qui  cft  necdTairc  .pour  conftruire  Se  édifier  tels  baftirnents  que 
vous  defirerez  faire.  A laquelle  chofe  toutes  perfonnes  bien  ad- 
uifées  Se  fages  doiuent  penferdeuant  que  commencer  leursbafti- 
ments , afin  qu'il  ny  furuienne  interruption  ôc  difeontinuation  à 
faute  d’.iuoir  les  matières  bien  ehoifiesÔc  toutes  preftes.  Relie  de 
paffer  plus  outre,  ôc  commencer  de  mettre  la  main  à l’ceuure, 
c'dl  de  monllrcr  comme  il  ennuient  faire  les  fondemens , ôc 
creufer  les  terres  pour cognoiftrefi elles  fontbonnespourfonder 
ainfi  qucvoüs le  verrez  cy-apres .moyennant  la  gïacc  de  noftro 
Scigneur,laquclk  nous  a conduit  iufques  icy. 
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Prologue  en  forme  d Aduerriffement. 

AR  le  difeours  du  precedent  liurc,  nous  auons 
fuffifamment  aduerty  l’Arcbitcdie  &:  le  Sei- ts- 
«neur,  ou  autre  qui  veut  faire  baftir  ( comme 
les  deux  chefs  principaux  de  la  conduicYe 
enfreprife ) quel ell  leur  office  ôc deuoir , qucl-r'*"*'"- 
les  confiderations,  prcuoyances , fçauoir  & 
fuffilance  font  necclTaircs,  tant  à Ivn  qu'a  l’au- 
trcjôe finalement quelleslortcsde matières  doiuêtcftre  preparéts 
deuantque  hiettrela  mainàl'œüure,  &doncr  fondement  au  logis 
qu'on  prétend  édifier.  Relie  en  ce  fécond  liurc  tourner  noftrepTu- 
me&proposvers  lestroifiémesperfonnes,  fans  Icfquellcsvn  édifi- 
ce ou  ballimcntnc  peuteftre  parfaiél.CefontlesmaillrcsMaçons 
Tailleurs  de  pierres, &Ouuricrs(furlefquclsrArchiteâ:etoufiours 
domine) qui  aulfi ne doiûent  cftrc  fruftrez  ity  de noftrc labeur  & 
inftruélion,tcllc  qu’il  a pieu  à Dieu  la  nous  impartir  & donner.  Ils 
feront  donc  aduertis  en  ce  Iiupe,de  quelsinllrumen  ts  ôtmoyens  ils 
fe  doiuent  principalement  ayder  pour  ksmefurcs,tant  desOrtho- 
graphies  que  Scénographies,  c'eft  à dire  tant  des  plans,  que  des 
montées  & faflades  des  baftiments , afin  de  proprement  cognoi- ' 
llrcquclles  feront  les <ruures,premicr  que  d'y  procéder  par  aucuns' 
dclTcins  ou  modelles.  Ils  feroht  dauantage  enfeignez  comme  il 
faut  fonder,  drclTcr  Scplantcr  toutes  fortesde  baftiments, fuient 
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Cbaftcaux,  Palais,  Temples, maifonsRoyales>bourgcoifes,  rufti- 
,ques  ou  autres  : le  tout  prenant  fesprincipes  & commcncemens  de 
petites  regles& préceptes  d'ArithmCtique  ôcGeometrie,  ainfique 
on  le  pou  rra  colliger  par  le  difcours  du  prefent  liurc , & autres  cjui 
l'enfuiuront.  Maisdeuantqu'entrerplusauant  en  proposée  délire 
que  l'Architcâie&maiftrc  Maçon , entende  aucunement  la  prati- 
nyvir,  i'u-  que  de  Geomctric&Arithmetiquejautremcntilnefc  pourraayder 
’ZtZZZniZm  des  traiâ:s& figures  que  nous  délibérons  luypropofer,ny  moins 
/«<«  inr,  d'autres  chofes  necefiaires  & requifespour  le  vray  vfage  & prati- 
(AHiti.  d'Architciîhire.  Il  ne  pourra  aulB  trouuer  les  dimenfions  & 

dénombremens  de  ce  qui  luy  eftneceffaire,fans  l'aydcdcfditcsdif- 
ciplines.  Mais  ie  voudrois  que  non  feulement  il  fçeuft  les  quatre 
parties  vulgaires  d' Arithmétique , qui  font , adjoufter , fouftrairc, 
multiplier  ,&  diuifer , ains  aufli  la  réglé  de  proportion,  autrement 
di<5te  la  règle  de  trois,  ou  bien,  la  réglé  dorée,  pour  lesgrâdes  com- 
moditez  qu'elle  apporte;  dauantage  ie  voudrois  auffi  que  noftre 
Architcéte  luft  prompt  à entendre  lesnombres  rompus;,  appeliez 
des  Mathematicicnsfraftions,auecques  les  racines  cubes&quar- 
rées,  afin  d'accommoder  Ictousauxproportions  fiedimennons; 
deftjuelles  s'ayde  neceirairementl'Architeéture.Pour  celle  caufe  ie 
prie  trcs-alîcClueufement  ceux  qui  n'auront  eftudié  aux  fufdiéles 
difciplincs,  y vouloir  employer  Melquetemps,afin  dcdroidlemct, 
&tant  que  faire fe  pourra, parfaitement  pouuoir exercer ladhe 
Architeture.  Ncftoitqn'aujourd'huyplufieursentiennentefcho- 
IcSj&fontprofdCon  delescnfeigner,iemettroispeined'enefcrirc 
plus  au  long  ,&m’arrcllerois  à beaucoup  de  demonllrations  lef- 
quelles  ie  paüeray  légèrement  pour  Icsfufdites  caufes.  lointaulfi 

?uenous  auonsplulieurs Hures,  non  feulement  Latins,  maisaulfl 
rançois,  Italiens,5c  en  toutesautreslangucs,^uicn  traitent  do- 
tcmentôc  familièrement.  Parquoy  icn'cnferayicy  plus  long  diE 
cours,  afin  de  continuer  noftre  entreprife  ôc  méthode.  Nousdi- 
fons  donc  que  les  Architetes  & maiftres  Maçons  nefçauroient 
bien  commencer  vn  œuure , foitpour  faire  vn  plan  ainli  qu'ils  le 
défilent,  ou  pour  faire  modelles , ou  pour  commencera  tralTer 
& marquer  les  fondements,  que  premier  ils  ne  tirent  fur  vnc  ligne 
I droite,  vnc  autre  perpendiculaire,  ou  trait  d'équierre  ( comme 
l'appellen  t les  ouuriers)foi  t fimplemcnt.ou  dedans  la  circonferen. 
u’Zt'Üiff  cercle.  Ilsypeuucntfcmblablement, procéder  par  deux  li- 

gnes  parallèles, pourueu que  toufioursaubout  d'icelles,  ou  bien 
UMmmni.  au miüeu, oncn  tire vne perpendiculaire.  Onpeutaulîîtircrlali- 
gncperpendiculaire  lut  le  bout  de  la  ligne  droite,commequel- 

3uesfoisiIvicntà  propos,  quand  on  veut  trader  les  fondements 
’vnbaftimcnt.ainfi  que  vous  en  verrez  cy.apres  la  façon.  Tou- 
tcfois  la  tirer  fur  le  milieu  de  la  ligne  (pourueu  que  vous  n'ayez 
empefehement  de  pierres  ou  demontaignes  en  la  traftant  fur  ter: 
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rcf  c'cftlcplusaifc,  & le  plusfacilcen  toutes  chofes  quevousau- 
rez  à faire,  non  feulement  pour  planter  édifices, mais  encores 
pour  faire  toutesfortes  de  figures,  foientportraiéfs  ou  deifeings 
pour  les  traidfs  Géométriques , & ornements  d’Architeéfurcj 

Iiour  la  perfpeéfiuc , Mufique,  théorique,  inftrumcnts  d’arc  mi- 
itaire,enginsou  autres  chofes  aufquelles  il  faut  toufiours  com- 
mencer par  vne  ligne  perpendiculairement  tirée  fur  vnc  droiéte:  on  ch4r4&>n 
laquelle  reprefen te  & figure  vn  charaétere  de  Croix,  qui  cft 
admirable,queienepuispaflcroutrefanscfcrireceque  ienayap- 
pris  de  Marcile  Ficin,&  autres  cxccllcns  Philofophes,  quidifcnc  - 
quelafigure  de  deux  lignes droiéfes,  qui  sentrecouppent  par  le 
milieuàanglesdroiéfs  ,& reprefentent  le  charaétere  de  lacroix, 
atantedé  honnorée  &eftimécdcs  Anciens(voire  long-tempsau- 
parauant  l’aduenement  de  Icfus-Chrift)quc  les  Egyptiens,ccmmc 
chofetrcsTainétejtresTacréc  &miraculcufc , l'auoient  engrauée 
fur  la  poitrine  de  l'idole  Serapis , laquelle  ils  adoroient  pour  leur 
Dieu.  iHetrouued’auantagc  que  les  Arabes  tres-fçauants  en  la 
cognoiflancc  d'Aftrologic  & toute  Philofophic,faifoicnt  plus  de 
exs  de  ce  ligne  de  la  croix  que  de  tousautrcs,&  l'auoiét  en  fi  grand 
eftimeCe  rcuerencc, qu'ils  luy  attribuoientplusdeforce , vertu  Ce 
heur,  qu’à  toutes  autres  figures  & charaCfcrcs,  voire  iufqu'à  le 
leniraucctref-grandhôneurôcfainélctécnleursmaifons,  Celieux 
facrez.  Mais  laiflbnsà  part  l'honneur  & reucrence  que  nous  de-j„t> /•.«/  * 
lions  tousauoirén  gcneralàccfte  Croix,pourlafatistaétion  quiar""^ 

«fté  faiétepour  nous  en  icelle, par  la  mort  de  Iefus-Chriftnoftre|f,'”^'^“* 
fcul  iuftificatcur , &la  prenons  & confiderons  comme  vnc  des*/<  o«*- 
premières  Ccparfaiéfes  figures  de  Géométrie.  Nous  la  trouuerons 
en  égales  longueurs  Cc  angies  bien  droiéf  s, ainfi  que  Dieu  aucheur 
de  toutes  chofes,  Pafaiétc  Ôcordonnée  premièrement,  en  créant 
le  ciel  ôc  la  terre  , & la  mettant  au  milieu  de  la  circonférence 
de  fes  ocuures.  Car  apres  auoir  créé  de  fa  feule  parole  , toute  la  immètJh  u 
machine  del'Vniucrsjfous  vne  forme  ronde  Ce  fpherique  , il  di-""""" 
uifa  la  circonférence  d'icelle  en  quatre  parties  égales , moyen- 
nantdcux  lignes  droiétes  qui  s’entrecouppentau  centre  ôc  mi- 
lieu, ou  fi  vous  voulcz,aupoinét  delà  diuinon,quieftla  terre.  Lcf- 
diétes  parties  font  figurées  par  vnc  croix,  & aiuifent  tout  l’vni- 
uers  par  leurs  extremitez , en  quatre  parties  , appeliez  Orient, 
Occident , Midy  , & Septentrion  i ainfi  que  vous  le  pouuez  voir 
par  la  prochaine  figure.  Quand  les  eftoilcs  font-  venues  aux  ex- 
tremitez de  la  figure  ainfi  croifée,ou,fi  vous  voulez,  de  la  croix  du 
monde , par  le  mouuemcnt  vniucrfcl  du  ciel,  elles  ont  trop  plus 
grande  force  & vertu  qu’ailleurs,  comme  nous  le  voyons  jour- 
nellcmcnt  .àduenir  : de  forte  que  s’il  fetrouuevnc  Eclipfc  de  So- 
leil  ou  de  Lune,  ou  bien  quelque  grande  conjonction  des  Elane. 

ICS , qui  nous  promettent  fertilité,guetre,  mortalité , cherté  de 
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viurcs,  ou  bien  changement  de  Monarchie, ou Rjcligion, comme 
nous  la  voyonsàprclenf.fi  telles  conftcllations  fc  trouucnt  aux 
cxtremitczdu  ligne  de  la  Croix,  ou  fi  vousvoulez  ,aux  angles  du 
ciel  & monde  ( ainfi  appeliez  d'aucuns  ) elles  ont  effet  merueil- 
Iciix  & incroyable  : voire  beaucoup  plus  que  fi  ellesfe  faifoient  ou 
rencontroient  aux  lieux  mettoyans  ôc  qui  font  entre  Icfdifts  an- 
gles. Autant  en  peut-on  dire  des  cfioillcs  fixes,  quand  elles  fetrou- 
uent  iuftement  Icucr , coucher , ou  tenir  le  milieu  du  ciel  auecques 
les  deux  luminairesouPlancttes,autempsdesfufdiéfcsEfclyplcs 
& coniondtions.  Qm  n'cft  autre  chofe  qu'eftre  droidtement  fur 
, le  poindf  d’Orient,  Occident,  Midy,&  Septentrion  J ou  bien  ea 

la  première, fepticfmc,  dfxiefme, ou  quatriefmc  maifon  du  ciel, 
fi,r  /«V"" ainfiqueparlentlcsMathematiciës.Lefquellesquatremairons  ne 
evit  chofe  que  les  extremitezde  ladidtc  croix , ou  des  deux 

Jt!  lignes  qui  s'entrecroifTcnt,  ainfi  que  nous  auonsdidf.  Vous  voyez 

dôcqucs&cognoificzpar  ce  petit  difcoursquellesfontlcsannqui- 
tez,  excellences,  dignitez , & prerogatiucs  de  la  figure  & charadte- 
rede  la  Croix , qui  cft  autant  ôcplusadmirablc,  que  autre  figure 
quelle  qu'ellefoif,veulesmerueilleuxfecretsqui  l'accompagnent 
& ont  efté fort  bien  preueuzfic  cogneuz  des  Egyptiens,  ainfi  que 
fçauent  lesDodtes.  Parquoy  iln'cftdcmerueillcsfilefdidfs  Egy- 
ptiens colloquoient  ledit  charaûere  delaCroixaulieuleplusemi- 
nent  ôefingulier  de  tout  le  corps  de  leur  dieu  Serapis,  qui  cft  la 
poidtrine,  au  milieu  de  laquelle  refide  le  cœur , fource  & fontaine 
tiVenihf-  de  la  vie.  ]?arauanturc  pour  figurer  quelavic  & lefalut  deuoit  ad- 
tiit,  •• /’f»-ucnirauxhommes,parla  mortd'vn  feul  médiateur  lefus-Chrift, 
jjyjfj.jQij3jf3(-h^aubois,portantfiguredeCroix,quieftlapremic- 
re  que  Dieu  fon  pere  a figuré  au  monde.  Mais  nous  laiflerons  tels 
propos  aux  Théologiens, & reprendrons  nos  lignes  & traiftsde 
Gcometrie.entant  que l'Architcdte s’en peut  ayder.  Ledifeours 
precedent  fecognoiftrapar  les  figures  qui  enfument, 
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Commeon  fétu  truffer  les  pmdemnts  tt'Tsa 
bitjhment  par  le  moyen  d'^x/n  perpendicule 
nu  houeèH'Xme  ligne  droiCk. 

CHAPITRE  I. 


ainfi  que 

vns.  Sipourccfaitonfcveutavclcr 
d’vn  équaric.bien  fouucnt  il  s'y 
trouuc  fi  petites  branches  & bras,Q.',„„, 
que  fi  l'œuurccft  grande, ladidte  c- 
quarre  donne  peu  de  jugement  : Se"'""'*' 
aufij  que  le  plus  fouuent  les  cquar. 
resne  font  bons.  Et  s’il  s'en  trouue 
de  grands  qui  ne  valent  rien,  plus 
grande  erreur  ils  font  faire.  Pour 
doneques  éuiter  tels  inconueniens, 
iemonftreraycy-apresla  façon  co- 
rne illcs  fautc(prouuer,&  s'en  fça- 
uoir  aidcrpromptctnent.combien  qu'ils  ne  valufient  rien  du  tout. 

Ainfi  il  vous  fera  facile  d'equarrer  tres-bien  voftre  place,c5mcvous 
cognoiftrez  cy-apres.  Toutesfoisie  veux  premièrement  monltrer 
vnc  autre  façon  de  traffer  les  fondements  par  le  moyen  d vn  per- 
pendiculc  drefle  fur  le  bout  d'vne  ligne  droiétc, ainfi  que  i'ay  parlé 
cy  delfus.Qm  eft  çhofe  tres-necefiaire  d'entendre,  principalement 
quand  on  veut  commencer  d'vn  coftéle  ballimcnt,&  qu'on  n'a  le 
loifir,nyle  tempsàpropos,de  mettre  àniueau  toute  la  place  où  il 
conuientbaftir,  pour  le  grand  nombre  des  matieresquifontfut 
les  lieux,  Scpeuuent  donner  empefehement.  Pour  doneques  em. 
ployer  le  temps,&efpargner  l’argent  ,'il  faut  commencer  pat  vn' 
bout  auecques bonne  diligenccôc bon  aduis.  Car\ le  commcncc- 
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ment  cft  de  fi  grande  importance,  aue  fi  les  premiers  fondemens 
ne  font  bicndroifts.ôcà  l’équarrc,le  refte  de  l'édifice  ne  fera  ra- 
mais fans  auoir  queloue  deformitc , ou  dans  la  coure,  ou  dans  le 
corps  du  logis.  Se  telle  faute  en  amènera  plufieurs  autres.  Ileft 
vray  que  tous  n'ont  pas  leiugcmcntdclebiencognoiftre.  Si  eft- 
ce  qu'entre  plufieurs,  il  melouuient  d'en  auoir  veuquelques-vns 
eftrc  de  fi  bon  jugement, que  li  toft  qu’ils  entroyent  envn  lieu  ac- 
compagne de  telle  erreur  Se  faute , fuft-cc  dansvn  jardin  ,mai- 
fon,ou  aillcursifoudainemét  ils  la  remarquoycnt.ôcnotoicntla 
deformitétant  petite  quelle  fuft, s'en  trouuansofFcncez  àlaveuc. 
Se  difant  la  faute  incontinent , tant  ils  eftoyent  de  bon  efprit. 

' Pour  donequesbienequarrer  vn  fondement , vous  prendrez  vnc 
ligne  ou  cordellc qui  foit  faite  d’efcorce  d'arbre,  comme  de  til 
(pour  autant  que  la  ligne  de  chanvre  ne  retient  fa  mefure  quand 
elle  cft  mouillée)  Se  la  ferez  de  telle  longueur  que  vous  voudrez, 
lors  qu'on  ne  peut  auoir  vn  fi  grand, 'compas  qu’il  feroit  de  bc- 
z,  m.minii'i-  ^oit>,  Au  ücu  UC  ladiéfc  ligne,  on  pourroit  vfer  de  longues  reigles 
& cfttoitcs  en  forme  de  compas , le  tout  félon  la  commodité 
du  lieu  où  vous  ferez.  Soit  en  vnc  forte  ou  en  l'autre,  vous  pren- 
drczladiéfe  ligne,  ou  reigle,  de  trois,  auatre,ou  fix  toifes(  la  plus 
longue  a le  plus  de  iugement)  Se  en  vierez  ainfi  que  fi  c'eftoit  vn 
compas , ayant  vnc  broche  ou  pointe  à chacun  bout.  Comme 
quoy  ? prenez  le  cas  qu'on  ave  donné  la  ligne  marquée  I.H.&  l'v- 
ncdcsbrocbcsoupoinftesdu  compasfoitaupoinft  de  I.l'autre 
marquera  Icpoinét  de  H.  & doit  tourner  la  ligne  ou  reigle  iuf- 
ques  atant  que  vous  faificz  la  ligne  K.Puis  vous  remettez  lapoin- 
Âefur  H.Scfaiéfesvncautrcpetitcligncaulieumarqué  L. Les  li- 
gnes de  K.  L.  fontentrccouppéesau  lieu  Se  poinét  marqué  B.au- 
quel  vous  mctt'cz  la  poinéfc  du  compas, Se  en  tirez  vnc  autrepetite 
lignefansouurirny  fermer  ledit  compas,commc  celle  qui  tft  au 
lieu  marquéM.  Cela  fait,vous  prenez  la  reigle,  Sclamcttez  à l'vn 
desboutsaupoinéf de H.Sel'autrcaupoinftdçB.  Sclàvous  tirez 

A vnc  ligne  fi  longue , qu’elle  entre-coupe  la  ligne  M : derechef 
Jm  vous  tirez  vnc  autre  ligne  dudit  poinéf  ne  M.iuiqucs  aupoinétde 
"n  ’frffnJJJil  E comme  vous  la  voyez  marquée  N.  Se  ainfi  fe  trouuera  faift  vn 
angle droit,fur  le  bout  d’vnc ligne  commede  I.  H.  Se  celle  dcIM. 
qui  font  iuftement  le  traiéf  d'équarre,ou la  perpendiculaire.  Cela 
faift,vou  s pourrez  cquarrer  toute  la  place,comme  vous  voyez  par 
la  ligne  parallclcN.O.SrH.Piaprcsquoyvous  ferez  tous  vos  fom 
dementsainfi  qu'en  aurez  .aftairc.leur  donnant  cfpeifeursSc  lar, 
geurs  comme  vous  voudrez  qu'ils  foycnt.Vouspouucz  iuger  de 
tout  par  la  prefente  figure,  & non  feulement  par  cefte  façon, 
maiscncores  par  la  ligne pcrpcndiculaireau  droiéfdcP.ainfiquc 
vous  le  voyez  dansccquarréparfaiét, 
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le  vous  veux  cncorcs  mieux  donner  à entendre  le  precedent. 

Prenez  lecas  que  vous  ayez  tiré  la  ligne  RQj^Iur  icelle  faiftvn 
triangle  équilateral,c'eftà  dire  auilî  grandd'vn  codé  que  d'autre, 
comme  vous  voyez  R, S.  T.  dupoinftoü  eft  T.  vous  tirez 
cotes  vne  ligne  courbe  marquée  Z.  fans  remuer  ny  ferrer  le  com- 
pas  : & faut  que  la  diftance  de  S T.  foitfemblable'acelledcT,,’,'^"'"''^'^' 
Z,  CclafaiâvoustrafTezvnclignedroiétcdupoinétde  S.  à T. 
iufquesàce  quelle cmtecouppc  la  ligne  Z,  & de  ce  lieu,  comme 
vousvoyez  au  poinét  marque  X,  vous  tirez  vne  autre  ligne  iuC 
ques  au  poin^dc  R:  qui  fera  iudement  la  perpendiculaire  (ur 
la  ligne  RQ^ainfi  que  vous  le  pouuez  iuger  parla  figure  enfui- 
«ante. 
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Vous  y pouucz  procéder  en  autre,  forte  : Prenez  trois  ligne$ 
defqucllcs IVne foit  diuiféeen  trois,  Pautreen  quatre , & latroû 
ficfmeen  cinqparties  toutes  égales,  6c  d'vne  mefnie  proportion. 
'jturi  vmU-  Soit  par  exemple  A B , la  première  ligne  diuiféc  en  cinq  parties 
égalés,  la  fécondé  C D , diuiféeen  quatre.  ôclatroifiefmcEF,  di- 
uifce  en  trois.  Si  vous  mettczla  ligne  diuiféc  en  quatre,  pour  ccL 
le  fur  laquelle  vous  voulez  tirer  voftre  perpendiculaire , comme 
vousvoyez  IG,  puisvous  prenez  celle  qui  cft  diuiféeen  trois,  6c 
la  dreffez  auecques  le  compas  fur  la  precedente  ainli  que  du  poinét 
IH,  Ôc  de  celle  qui  eft  proportionnée  de  cinqparties,  vousfaiétes 
la  tranfucrfale  cômede  GH,o\i  les  deux  lignes  de  cinq  6c  de  trois 
s'aifemblent,  ainfique  vouslc  voyez  au  poinétdcH:  u vous  tire* 
vnc  ligne  tant  longue  que  vous  voudrez,  de  IH,  cela  vous  fera 
iuftement  le  traift  d’cciuarre , ou  la  ligne  pcrpcndiculairefur  la  li- 
gne G I,  fuiuani  laquelle  vous  tirerez  les  ligne  s paralclles  pour  ren- 
dre  Icsfondcmentsdevodre  édifice  tous  quarrez-  La  figure  enfui* 
uant  vousfera  cognoiftre 6c entendre noftrc dire. 
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L*inucntion  de  fiirclequarre  par  le  moyen  dVn  triangle  cft  ve- 
nue  de  Pytagoras^infi  qu’il  fe  voit  au  ncufiefmc  liure  de  Vitru- 
«eChapitrcii.  Et  nefert  tel  triangle &pr^ortions  de  lignes  feu- 
Icmcnt  pour  faire  ledit  équarre,  mais  audipourpluficurs  autres  le  meym 
chofes , ôc  autres  figures  &inftruments  de  Geometrie  nccclTaires 
& fequispour  ayder  à conftruirehaftiments,&  mefurcr , ic ne  di-^«. 
ray  les  fuperficcs,  maisencorestuutcshauteurs&Iargcursjcom- 
me  ic  le  monftrerayquandilvicndraà  propos. 'Vous  pouuezvoir 
ladite  figure  en  Vitruuc,  laquelle  i'ay  mife  cy deflbus,  femblabtc 
& de  mcfmc  proportions , comme  fi  ceftoient  trois  lignes, l’vne 
ayant  longueur  de  cinq  pieds, l’autredeqaatre.&latrorfiefmc  de 
trois, lefquelles  eftànt  affcmblccspa?  lciH»extremitez,font  l'angle 
droitÂtraidt  d équarre,  comme  vousle  voyez  cy-apres.  Si  vous 
multipliez  fcparcmcnt  & par  foy  vnc  chacune  de  ces  lignes  ou  par- 
ties égales,  vous  trouuerezque  leurs  deux  fuperficcs  moindres 
'verbiffrétU,  D F.nc  contiendront  non  plus  qucla  grande  fupcrfice 
de  E. comme  quoy  ? multipliez lafuperficedeD.  qui  cft  de  trois  bw/,  a™.- 
pieds  de  large, par  foymefme,en  aifant  trois  fois  trois,  vous 
trouuercz  neuf  pieds  :&  l’autre  de  F.  qui  cft  dequatrepieds  delluirt  or' A 
largeur  multipliez  aullî  par  foy  mcfme,en  difant  quatre  misqua-^'r;"''"* 
tre  , vous  aurez  feize  pieds.  Puis  la  grande  fupcrficc  quarréc 
quieft  dcftbus  , large  de  cinq  picds,&  marquée  E.  fera  pareil- 
lement multipliée  par  foy  mcfmc  , en  difant  cinq  fois  cinq, 
font  ving-cinq  pieds.  Qm  cft  tout  ce  que  contiennent  les 
deux  fiipcrficcsdc  D.&  F.  .conjoinéles,  fçauoir  cft  neuf  & feize. 
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lut  manitre  ittx/Mmtr  &<  Atntnier  'vne  équierre> 

CHAPITRE  II. 

A R les  façons  precedentes, 'il  faut  efprouucr 
vne  gr.indc  équierre  de  bois  propre  à équarrir 
5c  marquer  les  fondemen(s,afîn  que  vous  co- 
gnoiltiezfi  clleeft  iufte,  ôefi  ellcnes'eft  point 
jeétéehors  defon  angle  droift.  Aufli  par  les 
mcfmes lignesÔc  proportions  cy  deuant  pro- 
pofccsjvous  le  cognoiftrcz  fort  bien.  Comme 
fi  vne  des  branches  de  l’equierre  , laquelle 
vous  v<^ez  cy  apres  marquée  A B,  cft  diuifee  en  cinq  parties  cfga-  Beaiifinri 
les(ainfi  qu’cllesy  font  marauces)5c  d'icelles  vous  en  prenez  trois, 
lefquelles  vous  mefurez  par  l'ayde  de  voftre  compas,ôc  tranfpor  tez 
depuis  A.iufques  à C.puisvous  prenez  la  longueur  de  toutes  les'"'”*'’»* 
cinq  parties  auec  ledit  compas.Ôc  du  poinét  ou  bout  de  la  qu.atrief- 
me  diuifion  au  lieu  marque  D.  vous  tranfportez  ladite  longueur 
vers  la  marque  de  C.fi  l'cujuierre  eft  bonne  ôc  loyale.la  fin  tombera 
iuflement  au  poindf  de  C.mais  fi  la  poinébe  du  compasmonteplus 
haut  que  ledit  C.l’équierre  cft  fermée  ôc  ne  fait  angle  drOi<ft,ains 
tend  à le  faire  acut.  Semblablement  fi  la  poinéfe  du  compas  de. 
meure  ferme  ôefixe  au  poinét  de  D.ôc  l'autre  poinifte  qui  cft  mo- 
bile  defeend  plusbasquclepoinftdeC.  c'eftfigne  que  l'efquierrc 
cft  ouuerte,  ôc  tend  à faire  l'angle  obtus,  ôc  ne  vaut  rien . Quand  ce- 
la aduicnr,ôc  que  vous  n'auezioifir  d'amendervoftredite  équierre, 
vfez  de  la  façon  ôc  proportion  precedente  fur  l'extremité  de  la 
branche  de  l'équierre  marquée  E F.  ôc  tirez  la  ligne  qui  eft  diuiféc 
en  trois,  fut  ladiétc  branche  au  lieu  que  voyez  marqué  F.  Ôc  cou-  rtAin  fi- 
duifez  voftre  ligne  apres  cclle-là,ôclesproportionsquivoUsfont^",'^^^’^' 
monftrécs , vous  ne  faudrez  de  tirer  le  traiéb  d'équierre  ôcperpen-  ri«,irir 
diculeTduquel  vous  vous  pourrez  ayder  à équarrir  voftre  place, 
aufti  bien  que  fi  l'cquierrc dloit  bonne  : voire  ciuand  ce  ne  feroien  t 
que  de  deux  aiz,qui  ne  fuffent  ny  dreftèz  ny  taillez  s Car  vous  vous 
en  pourrez  ayder  par  ce  moyen , autant  bien  que  d'vne  équierre 
faiÂc  à profibs.  La  figure  cnluyuapf  expliquera  le  difeours  du 
Chàpitre. 
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A ce  propos  Platon  trouua  vne  inuention  pou(fcaefurer  vnc 
pièce  de  terre,  quieft  quafi  dVnc  merme  façon,  & mcfmc  figure 
queccllede  Pytnagorasicomme  vous  le  pourrczvoir  au  premier 
Chapitre  du  ncufiefme  liure  de  Vitruue  , ou  il  figure  vne  plattc- 
formetoute  quarréc , & tire  deux  lignes  diagonales  par  le  milieu 
qui  font  deux  (uperfices,  dont  chacune  eft  la  moitié  du  quarte: 
qui  donne  à entendre  que  c'eft  la  moitié  du  fuperficc  quarté  cor- 

refpondant 
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ligne  C.D^  ilcontiendra  en  fon  quarrcautantque  font  les  deux 
quarrez  E.F.ainfi  qu’il  a cftc  dit  en  l’autre  figure  cy-deuant.  Par 
exemple,  pofez  lecasqu'vnc  chacune  fuperfice  du  quarté  de  E. 

. F.  cy-apres  figure , contienne  dix  pieds  en  chacune  face,  multi- 
pliant ce  nombre  de  dix  par  foy-mefme , en  difant  dix  fois  dix, il 
rendra  cent  : par  ainfi  les  deux  fupcrfices  E.F.contiendront  d’eux 
cents  ^ieds,  qui  eft  autant,  & non  plus,  que  le  grand  liipcrficc 
quatre  G.  contient  luy  rcul,fçauoir  cli  deux  cent  s pieds. 
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*“  Sicft-ce  quepourlemcfurcrauecques  le  compas,  il  ne  fe  peut 
faire  fi  iuftemcnt,  qu’il  ne  s'cn  faille  quelque  peu,  combien  que  la 
pointe  dudit  compas  foit  fort  fubtile.car  elle  en  emporte  touliouis 
quelquequantité,  quieft  caufequelerapportnele  peut  trouuer 
iuftement.  Comme  vous  le  poiiuez  voir  parvne  autre  diuifion 
que  i'ay  faidfeàlafieure  fuiuante,où  la  Largeur  &fuperficie  de  AD. 
■ &dcAC.  font  de  lept  parties  égales,  lefquelles  fi  vous  multipliez 
par  elles  mefmes,  en  difant  fept  fois  fept,font49. pour  vnc  fiaper- 
fice,  & pout  ks  deux  enfemble,  fçauoir  E F.  9*.  Cela  fait  vous  rc- 
uenczà  lagrandefuperficededcflbus.diuifcepar  fa  largeur  en  dix 
‘^'“'^"‘^'^“■partieségalles  &femblablesàcellesde  AD.&de  AC.  lefquelles 
fi  vous  multipliez  quarrcmcnt.c'eftàdireparellesmcfmes,  endi- 
fant  dix  fois  dix , vous  aurez  cent , qui  eft  peu  plus  que  ne  contien- 
nent les  deux  fuperficcs  de  E F.  qui  rendoient  enfemblêment  98. 
I ils'enfaudroitdoncquesdeuxparties,oü  biendcuxpieds(vnfur 

; chacunc)qu’elles  ne  contiennent  autant  que  le  grand  carré,  ou  fu- 
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Autant  en  aduicnt-il  quand  on  proportionne  ôcmcfurc  le  dia- 
mètre dVn  cercleauecquesfacircoriferencc&rotondité, laquel- 
le communément  contient  trois  fois  ledit  diamètre  , prefque 
vne  fcptiefme  partie  d'iceluy.  Comme  il  le  diamètre  eft  de  fept  De  Ia  f>rop9T- 
pieds,  la  circonfcrcnceen  aura  vinsjt  & deux,non  du  tout,  toute 

> - I 'O  > ^ I ' • /i  “ V»  cerc/# 

rois  plus  que  vingt  oc  vn  j ce  qu  on  ne  peut  bien  juftement  trou-  jp  àmn^ 
ucr  par  le  compas.  Voila  la  différence  qui  eft  entre  la  mefurc  du 
compasôedes  nombres  quant  aux  longueurs , jaçoit  que  les  lar- 
geurs foicntde  mefme  quantité.  Q^oy  quecefoit,  fi  vousfaiétes 
que  l'angle  droit  juftement  tombe  (ur  le  milieu, aux' coftez du 
grand  quarté,  toufiours  les  deux  petits  quatrezqui  en  viendront 
ne  feront ny plus  ny moins  grands  enfemblément,  que  la  grande 
quadrature  de  deflbus;  comme  vous  le  pourrez  cognoiftre  en  pre- 
nant plaifirôc  loifir  demefurcr  auccques  le  compas  la  figure  que 
nous  venons  d’expliquer  prefentement  : comme  auflî  toutes  au-  njifm 
trcsoùfc  trouucnt  triangles  équilatéraux.  l'.av  voulu  faire  ce  pe- 

f * I •;  .1  I • ^ dttoiMtbtHr. 

tit  dilcours  pour  donner  a entendre  aux  ouuricrs  qu  ils  doiucnc 
dire  diligensà  biendiuifer  & juftement  compartir  leurs  œuures 
par  le  compas,  tant  pour  trouucr  les  proportions  Scmcfurcs  qu'il 
faut  donner  aux  pierres  Icfqucllcs  ils  doiucnt  tailler , que  pour 
les  rampants  ôe  clefgauchifTements  qu’il  conuient  faire.  Il  nefe 
faut  amufer  toufiours  au  traift  , mais  bien  donner  la  certaine 
mefure  qui  fe  trouuera,  en  Icuant  les  paneaux  ou  moules  apres 
lefquelsfetraiîent  & moulent  les  pierres.  Lefquelles  jaçoit  qu’a- 
pres  la  taille  on  ne  trouue  telles  qu’il  femblc  quelles  doiucnt 
dire,  ficft-cc  qu'eftants  mifcsenoeuure,  elles  fe  trouucnt  tres-ju- 
ftes  ôe  bien  à propos.  Ainfi  qu’il  adulent  fouucnt  quand  l’on  met 
à execution  quciquetraiéf  de  Géométrie,  comme  en  quelque 
voûte  rampante  ,ôe  autres  en  façon  de  trompe,  en  tous  traicLs 
defquels  il  conuient  vfer  auecques  vne  fort  grande  dextérité  de 
fçauoir  bien  manier  le  compas.Car  tant  juftement  ne  fçauroit  fai- 
re l’ouui  icr  Icfdiélstraiéls,  ny  fi  bien  tralTer  fes  pierres,  qu’il  n’y 
ait  toufiours  quelque  chofe  à dire  aux  commifturcs,  qui  fe  troii- 
uent  en  vn  lieu  plus  larges  qu’en  l'autre.  Ce  qui  peut  bien  adue- 
nir  aufiî  quelquefois,  quand  les  Tailleurs  ne  taillent  bien  jufte- 
ment leurs  pierres.  Deuant  queme  départir  du  prefent  difeours 
& propos  , ie  reciteray  la  queftion  que  ic  fis  quelque  iour  à vrt  pfptf'i'A- 
maiftreEfcriuaintrcs-aodke  en  l’Arithmétique.  le  luy  demandois 
qu’il  me  donnait  la  racine  quarréc  de  dcuJt  cents , c’eftàdircvn  a- 
nombre  lequel  cftant  multiplié  par  foy-mefmc,  mefift  deux  cents 
■juftement.  Et  afin  de  le  faire  mieux  entendre  à ceux  qui  n’ont  ap- 
pris l’Arithmetique  , ils  feront  aduertis , que  racine  quarréc  eft 
vn  nombre,  lequel  fe  multipliant  par  foy-mdfne  rend  vn  nombre 
entier.  Comme  quoy  ? fi  vous  multipliez  fix  par  lix  , vous  aurez 
trcntc-fix,  defquels  la  racine  quarréc  eft  fix.  Ainfi  la  racine  quar- 
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rce  de  quarante  ncuf.ront  fcjpt  s la  racine  de  foixante  quatre, huiâ:: 
la  racine  d‘o(5tantc-vn , neuf:  & la  racine  de  cent,  dix  : car,  com- 
me ie  vous  ay  dit , le  nombre  qui  fe  multiplie  par  foy  mefmc  eft 
laracinedeceluyquieneftproduift.  Or  ie  vous  demande  à cefte 
heure , puisque  vous  entendez  que  c'eft  que  racine , donnez-moy 
vn  nombre  qui  fc  multiplie  par  foy-mcfme  & face  juftement  deux 
cents , & non  plus  ny  moins.  Aucuns  penferoient,  puis  que  dix 
eft  la  racine  de  cent,  il  faut  que  vingt  le  foit  de  deux  cents,  qui 
eft  faux,  carvingt  fois  vingt  font  quatre  cents  rquinzefoisquin- 
ze , n'y  feroient  encore  s propres  ,■  car  ils  rendent  deux  cents  vingt- 
cinq.  Qui  diroit  quatorze  fois  quatorze  feroit  trop  peu , pour  au- 
tant  qu^sne  font  que  cent  nonantc-fix.Difcourczpar  autrenom- 
ctriifUrje  bretant  que  voudrez,  vous  ny  fçauricz  venir  , &ne  fe  peuttroii- 
uer  telle  racine,  autrement  que  par  la  figure  de  Pitha^orasoude 
tie  Vyfha^oras  Platon , telle  que  vous  l'auez  veuë  cy-deuant  marquée, eftant de 
«ru*».  fuperfîces  quartées  defquelles  chacune  contient  dix  , Sefe 

multipliants  par  eux , rendent  deux  cents,  comme  vous  levoyez 
auxdcuxfuperficcsEF,  qui  ne  contiennent  nonplusquc  legrand 
fupetfice  quatre  dcftbus  , fç.auoir  eft,  deux  cents.  Parainfiilfauc 
trouucr  telle  racine  ôcquantitë, ou  grandeur  de  fuperfice,  parle 
moyen  de  ladite  figure  , veu  que  vous  ny  pouuez  paruenir  jufte- 
ment par  le  calcul  & racine  a Arithmétique,  ny  moins  par  la  di- 
uifion  auccqucs  le  compas  ,ain(i  que  tous  bons  &gentils  elprits 
le  pourront  juger  par  les  fufditcs  figures. 

Comme  deux  lignes  ferfevdUuléires  estent  tirées  fur  les  bouts  d'une  droite 
4U  contraire  l'une  de  ïautre,  eÿ*  fi  'vous  'uoules^,  t'unedejpu 
Od  t autre  dejfous , moufirent  à diuifer  toute  ligne 
de  longueur,  en  tant  de  parties  égales  que 
'vous'uoudre\,par  nombres  impairs 

CHAPITRE  III. 

VCLIDE,  ainfi  qu’eferit  Charles  dcBoiiel- 
les,  n'a  faiët,  comme  auftl  tous  les  anciens 
Geometres  , aucune  mention  du  moyen  de 
pouuoir  diuifer  vne  ligne  droiâe  en  tantde 
parties  égales  qu'on  voudra.  Qii, eft  chofeforc 
neceflairepour  promptement  marquer  le  plan 
d'vn  édifice  & faire  les  fondements  par  lignes; 
Icfquelles  il  faut  quelquefois  diuifer  pour  fe- 
parcr  les  murs  & grolfeurs  dcfdiéts  fondements.  Qui  eft  la  cau- 
feque  ie  délibéré  icy  en  propofer  la  méthode  & dcmonftration, 
combien quefefoit  petite  chofe,maisncccfrairc. Soit doncqucsla  . 
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liÿiicafljgncc  A.  B.  laquelle  ic  veux  diuifcr  en  cinq  parties  éga- 


les, pour  auc.ant  que  toute  (iiui/ion  cft  plus  difficile  parnombre 
impair,  que  par  celuy  qui  eft  pair  : il  cft  fort  facile  de  la  diuiler  en 
deux, par  deux  cercles  s'cntre-couppansfurellc.ainli  qu'il  (e  faict 
en  cherchant  la  ligne  perpendiculaire:  iemblablement  de  la  diui- 


fer  en  quatre, en  fix , ou  dix  parties  qui  font  égales.  Mais  la  diuifer  7^- 
st , ou  neuf,  cela  cft  plus  long  & fâcheux,  fo 


en  trois,  en  cinq,  en  fep  ^ 

que  difficile  às'en  ayder  furvne  grande  place  pour  marquer  les 
fon'dcmens,commeditcft.  lefaisdoncquesfurles  deux  bouts  d’i. 
celle  lignc,fçauoir  cft  A.B.dcux  angles  droiéfs  en  contraire  par- 
tie, l'vncnhaut  C.A.B.  l’autre  en  bas  A.B-D.  par  les  deux  lignes 
A-C.  Sx.  B.D.égalesl'vncà  l'autre.  Puisic  diuife  chacune  d'icelles 
en  quatre  parties  egalement,  ôé  par  chacune  diuifion  ic produis 
quatre  lignes  diamétrales  Sx  obliques, comme  C F.  GH.  I K.  LD. 
le  concluds  que  par  lefdiétes  quatre  lignes,  celle  de  A.B  fera  di- 
uifee  également  en  cinq  parties,  comme  ilappert  enlaprefente 


ir,. 


figure. 
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Si  vous  voulez  diuifer  ladite  Imnccnfcpt  parties,  il  faut  di- 
uifer  les  deux  perpendiculaires  h.(L.  B.D.  enlix  partics.Ôc  faire 
comme  deuant  : fi  vous  la  defirez  diuifer  en  trois,  il  faut  partir 
Icidiétesdcuxpcrpendiculaireschacunc  en  deux,  ôcainfi  desau- 
tres. IKettouuepluficursautresfaçonspour ainfidiuifer  lesme- 
f"' fuies  ,Ôc  au/fi  pour  réduire  les  figures  Géométriques , en  autresi 
Ai. t/«  wt/»- comme  vn  parellelogramme  en  vn  quatre  parfaidt,vn  triangle 
équilatéral , ou  vn  quadrangle  longuet  & lozenge,  ou  ce  que  l’on 
veut,  en  pluficurs  autres  belles  figures  jainfi  quVn  chacun  peut 
lire  en  diuers  liures.Quifait  quedelaifiant  tels  propos,  nous  con- 
tinueronsle  cours  de nosbaltimcnts.  le  mettray  bien  cy-apres 
quelque  figure  necclTtire  pour  niucler  & cognoiftre  en  chemi- 
nant , combien  eft  haut  ou  basle  lieu  où  vous  ferez,& voudrez 
édifier.  Quieft  le  vrayniueau,8c  fe  faiétde  la  figure  d'vn  triangle 
cquilateraT,  lequel  ic  veux  bien  deferire,  premier  que  de  pafler 
lucmmc-  outre,  pourcc  ejuc  c’eftvnechofetres-necdlaire.foit  pour  com- 
dnr\  il'yK  mençeràérigcr  vn  cdifice,ôc faire  les foficz  d'vne  maifonoucha- 
mycfkn  ftc.au, OU  pour  conduire  fontaines  ou  riuicres,&  amafler  toutes 
" les  eaués d'vn  p.aiscnvnfeullieu,oubienlescnofter. 


Ld  forme  à^'Tjn  niutdu,fur  U figure  d"  'zm  tridugle  équiUterdfi^  comme 
il  s’en  fdutdyder  four  dre jfier  les  fions  des  édifices  quon  uoudrd 
hdJiir^Gr-  cognoifire  les  fonces  cf'vn  foys^ouomojfer  les  eoux 
four  s'enffouoir  ayder,ou  garder  quelles  ne  nuifent, 

CHAPITRE  IIII. 
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yn 


i fuppofe  c^uevous  ayezvn.  triangle  équflatc- 
ral,c  cftà  dirc,du(^el  les  trois  coftez  ouangles 
foient  iuRcmenta  vneinefmc  longueur  .com- 
me celuy  que  ie  ngotecy-apresmarque  A.B.C: 
& qu'il  fort  dç  bois  afTemDlé.cotnme  l'on  fait 


vnc  grande  cquierre,&du  plus  leger  que  faire 
fepouita,caril  en  fera  meilleur,  oCbeauconp 
plus  affé.  Il  faut  que  les  branches  D.  £.ane 
(byent  point  plus  larges  que  de  trois  pouces,  d'cpclTeurm  pou* 
• ce  ; les  trauerfe  & afiemblages  F.  Ç.  ( qui  font  mis  pour  tenir 
.Tjîiiÿf!*”  1*^  triangle  cn  raifon)dc  mernielargcur  , fçauoir^  de  trois  pou- 
ces,& d'vn  pouce  d'efpcffeur.  Si  vous  pouuez  faire  le  tout  de 
moindre  gr  odeur,  pour  cftrepluslegcr&plus  facile  à conduire, 
fera  le  meilleur,  comme  i'ay  diét  cy-dcdus,letout  félon  la  nature 
dubois  que  vous  aurez  à propos.Pardediis  les  trauerfesE.G.vous 
mettrez  quatre  peticcstablettes.fçauoir eft, deux  fur  vnc  ch.icu- 
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ne,  comme  vous  le  voyezaux  lieux  marquez  HI,  & KL.lefditcs  ta- 
blettcsferonttroiiées  & percées  ( ainfi  qu'il  s’y  voit  marqué)  pour 
ymettre  despctitcschcuilles  qui  feruiront  à tenir  le  nombre  des 
incrures,  afin  de  cognoiftre  les  hauteurs , ainfi  que  vous  chemi- 
neri  z auec  ledit  niueau  ; De  forte  que  vous  pourrez  juftement  te- 
nit  lesmefures  fins  rien  eferire.  Etparainfinc  vous  faudraencrc 
nypapicr,  jufqucsà  ce  quevous  ayez  toutniuelc.  Encorcs  quand 
vous  auriez  a cheminer  trente  voire  cinquante  lieues,  où  il  fiut  • 
que  vous  alliez  quelqucfoisen  montant,  autrefois  en  defeendant, 
vous  retiendrez  fort  bien  par  ledit  niueau  , tant  Ce  que  vous  au- 
rez monté  , quedefeendu.  Par  deffous  le  triangle  vous  ferez  vne 
barre  qui  fera  demy  ronde , Senon  pas  droiélc,  comme  celle  qui 
cfttirécôe  vient  du  point  A,  ainfi  que  fi  vous  vouliez  faire  vne 
circonférence,  en  laquelle  fe  trouue  comme  vncfepticfmeoufi- 
xiefme  partie  de  tout  le  cercle  entier.  Il  faudradiuifer  la  largeur 
. de  ladicÊe  barre,  en  trois  ou  quatre  feparations  par  lignes,  afin  d’y 
marquer  les  pouces , demy  pouces  , quarts  de  pouces  , 16c 
vn  autre  endroit  lespieds,  comme  deux, trois,  quatrc,cinq  pieds: 
car  l’inftrument  ne  peut  monter  ne  fc  leuer,  que  jufques  au  fi- 
xicfme  pied,  comme  vous  le  cognoiftrez  mieux  en  pratiquantlV- 
' fage,& lepouuezauflivoiràla branchedcdeirous,marquéeM:  la- 
diéle  barre  my  ronde  fera  demefme  largeur  (qui  voudra)  ôcefpcf- 
feur , que  font  les  branches  D E,  & fera  letoutalTemblé  auecques 
tcnons&moitaifes.  Maisil  ne  faut  oublier  de  mettre  vne  autre 
barre  par  le  milieu  tombant  perpendiculairement  fur  la  ligne  de- 
là bafle  B C,  comme  vous  la  voyez  .iu  lieu  marqué  N.  Q^y  fai- 
fant,  toute  la  forme  du  triangle  & niueau, fera  fi  bien  afl'eniblée  . 
quelle  ne  fe  pourra  ouuri  r , nyïérmcr  ,ny  defgaucher  s autrement 
vous  ne  pourrez  auoir  ledit  niueau  bien  jufte.  Le  tout  fe  peut 
voir  par  l'inftrument  que  trouuercz  apres  le  chapitre fuiuant.  Re- 
lie monftrer  comme  il  faut  marquer  la  barre  qui  cft  my.rondc 
au  droit  de  M , & commcil  fe  faut  ayder  dudit  inftrumentpour 
niuclcr  toutes  chofes. 


V'vftgt  c>  prdtl^ue  dudit  niueau  triangulaire  , auec  t explication 
de  fes  parties. 

CHAPITRE  V. 

■O  V S mettrez  voftre  triangle  furvn  lieu  bien  droicc 
& a niueau,  comme  e(l  la  ligne  B C , lequel  aura 
vn  plomber  pendu  au  bout  d’vne  petite  cordele- 
tc,  ou  fifcellc, attachée  au  poinéf  de  A,qui  fe  trou- 
ue droiélc  & jufte  à la  ligne  du  milieu  . ainfi  que 
vous  le  voyez  au  lieu  de  P.  Cela  vous  demonihc  que  la  bal- 
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LIVRE  II.  DE  L'ARCHITECTVRE 
fc  B C,  cft  bien  à niueau.  Apres  ce  vous  tirerez  juftement  vnc  li- 
u,ne  perpendiculaire  fur  vn  bout  du  triangle,  où  vous  mettrez  vne 
réglé,  !i  vous  voulez,  ou  bien  la  colloquere'z  contre  vne  murail- 
le bien  droieïte  ôcà  plomb,,  comme  vous  voyez  la  ligne  reprefen- 
tec  par  O B , où  vous  marquerez  les  hauteurs  par  pouces  & pieds, 
comme  aulCàlabarre  circulaire  marquée  M,ainfi  que  vousvoyez 
quei’av  faidf.  Q^nd  vous  voudrez  pratiquer  & auoir  1 vfage  du 
prefenr  niueau , vous  leucrez  la  pointe  dudit  niueau  marquée 
contre  ladiifte  ligne  O B,  & l'autre  poinéte  demeurera  toufiours 
fur  la  ligne  qui-cli  à niueau  au  lieu  B C.  Et  quand  ladiétepoinélc 
deQ^era  de  la  hauteur  dVn  pouce,  de  deux , de  trois , de  quatre, 
de  cinq,  oudvnpied&dcmy,  de  deuxpieds,ou  fi  vousvoulcz, 
de  toute  la  hauteur,  jufquesà  ce  que  la  barre  de  AEC,  foità  plomb 
ou  perpendiculaire,  vous  marquerez  tous  ces  nombres  entre  les 
lignes  fur  la  barre  lignée  M , au  droit  où  fe  trouuera  juftement  le 
filletdu  plomber,  & feparerez  les  marques  du  pouce , de  demy 
pouce  , quart,  tiers  de  pouce,  & en  telle  diminution  que  vou- 
drez. Chacunes  chofes  feront  marquées  à part  en  leurs  interual- 
les  de  lignes,  qui  feront  tirées  en  laaiéfe  barre  circulaire  marquée 
M,  comme  i'ay  dit.  Et  quand  le  plombetfe  trouuera  au  droit  dVn 
descoftez  du  triangle  bien  à plomb,  ou  fi  voulez  à pcrpendiculc 
de  la  ligne  A Ç,vous  trouuerezquc  l'autre poinéte  Qjjcra  plus 
haute  de  fix  pieds  que  celle  de  C , failant  vn  triangle  équilaté- 
ral contre  la  ligne  B O.  Apres  que  vous  aurez  marque  ainfi  vnc 
moitié  de  la  barre  M , vous  marquerez  l’autre  cofte  auecques  le 
compas,  en  prenant  les  feparations  aux  lieux  où  vous  auez  repé- 
ré l’endroit  où  fe  trouuoit  la  ligne  du  plomber,  & y mettrezau- 
tant  de  pieds,  demis  pieds, pouces, ôcautresioubien  vous  tour- 
nerez le  niueau  de  telle  forte  quelapoinéle  C,  fepuifte  leuer  con- 
tre la  ligne  perpendiculaire  B O,  ainfi  que  vous  auez  fai(ft  de  l'au- 
tre cofté , &marquercz  cefte  autre  moitié  comme  vous  auez  fait 
par cy-deuant.  Vouscognoiftrezplusfacilemcntlctoutenlepra- 
ti  quant , parquoy  ic  n'en  feray  icy  plus  grande  démonftration. 
En  retenant  combien  de  foisvous  tournerez  voftre  niueau  en  ni- 
iielant,  vousfçaurezparmcfmc  moyen  combien  vous  aurez  faiét 
de  chemin  : car  autant  de  fois  que  vous  l’aurez  tourné,  feront  au- 
tant de  toifes.  C^ant  à la  cognoilfance  de  la  hauteur  d’vn  lieu, 
■pour  conduire  riuieres  & fontaines , ou- pour  amalTcr  plufieurs 
, eaucs  cnfemble,  ou  bien  pour  les  vuider,&  auflipour  fçauoirla 
hauteur  de  l’aire  où  vous  voulez  édifier,  afin  de  faire  lebaftinicnt 
plus  haut, pour  le  rendre fain&falubre,  fi  vous  en  voulezauoir 
la  pratique , vous  prendrez  voftre  niueau  à la  main  & le  tourne- 
rez en  cheminant , ainfi  comme  l'on  manie  vn  compas,  & aurez 
vn  nombre  de  petites  cheuilles  auecques  vous.  Si  vous  voyez  qu'à 
chacune  lois  cpe  vous  le  tournez , il  foit  plus  haut , ou  plus  bas 
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dVn  pouce, ou  de  deux,  pour  tant  qu'il  s’en  trouuera,vous  met- 
irez  autantde  clieuillcsaux  petits  pertuis  de  la  tablette  marquée  c-  ;«<■»  f,r- 
H.  Et  quand  lenombrc  de  douze) qui  feront  pouces,  fivousvou-y))^*^^)^ 
Kz)y  fera  complet, vous  les  ofterez  toutes, pour  autant  que  les<r,^„>,  cm. 
douze  pouces  font  vn  pied  : Parquôy  vousmettrez  vne  chcuillc^^^"' 
à l'autre  tablette  marquée  I.  ou  il  n'y  a que  fix  trous.Etquandils 
feront  pleins  tous  fix,  ils  feront  vne  toiîe,qui  vaut  fix  piedsipar-  ! 

quoy  vousen  ofterez  toutes  les  chcuilles,  comme  vous  aueztaiét 
à l'autre,  &au  lieu  d'iccllcs.vous  en  mettrez  vne  à la  tablette  k.ou 
il  y a dix  pertuis,  defquels  vn  chacun  reprefente  vne  toife , & con- 
tinuent iufqucs  a dix,  qui  eft  la  dernière  toife:  à laquelle  quand 
vous  ferez  paruenus,vousleucrcz  toutes  les  dix  chcuilles , & en 
mettrez  vne  à la  tablette  marquée  L.  de  laquelle  vn  chacun  trou 
vaut  dix  toifes.  Voylapour  cognoiftre  combien  vousaurez mon- 
té. Sivous  voulez  maintcnantfçauoircombienvousaurez  defeen- 
du , eftants  en  vn  lieu  auquel  fe  trouucnt  des  collines  & vallées,  “ 
vous  vferczde  la  mcfme  façon,  & vous  ayderez  des  mefures  mar- 
quées à l’autre  cofté  de  voftre  inftrument.pour  retirer  à part  ce  que 
vousaurez  defeendu , au  regard  du  lieu  où  vous  eftiez.  Quand 
vousaurez  en  cheminant  niuelétoutc  la  longueur  dy  pays, ou  lieu 
que  vous  cherchez  , vous  mettrez  à part  ce  que  vous  aurez  trou- 
ué  qu’il  monte  & excede,  ou  bien  qu’il  abailfe  & defcend.Car 
vous  cognoiftrez  par  là  combien  vous  elles  plus  haut  ou  plus 
bas,qucn’cftle  lieu  dont  vous  elles  party,&  quelles  tranchées  Sc 
profondeurs  il  faut  faire  aux  montagnes  Sc  collines  que  vous 
pourrez  auoir  trouuc,  pour  en  faire  vuyder  les  eaux,  ou  bien  y 
conduirefontaines.Parainfi  vousvoyezlcscommoditezdu  trian- 
glcéquilateral,&:  comme  il  vous  peur  ayderà  fairevnniueau  de 
telle  vtilité  &profit  que  vous  pouuez  bien  juger,  foitpour  amaf 
1er  les  eauxd’vn  pays  en  vh  licu,pour  feruir  en  vn  camp,pourcoup- 
per ôcofter les riuicres  autour d’vneville,ôcles  conduire  ailleurs,- 
& pour  aflez  d’autrescommoditez.lefquels  ie  lailTeànenfer  aux  in- 
génieux & fubtils.Mon  principal  feope  a ellé  de  le  deferire,  pour 
autant  qu’il  cil  necelfairc  quandilfaut  plantervn  cdifice.Ic  pour- 
rois  icy  monllrer  plufieurs  autres  fortes  de  niueau.mais  pour  au- 
tant que  les  ouuriers  en  ont  l’vfage  , foie  auec  eaux,ou  autrement 
pourceell-ilque  ieme  deporteray  de  plus  en  efcrire.Maisievous‘^“'"'"/‘f‘'’ 
veux  bien  encores  propofer  vn  autre  triangle  équilateral,lequcl)^J,)“"jJ/;,. 
i'ay  inuenté  ily  a plus  de  trente  ans,ôcm’en  luisayde  en  toustemps,“«>'fA«^e.4.- 
pour  prendre  toutes  fortes  de  dellours,  foit  de  villes,challcaux, 
maifons,  ou  ce  que  vous  voudrez,  comme  vous  le  vetrez  pat  le 
Cliapitrefuiuant. 
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Lac»m^oJitionO''vf*ge d"'vntrUnglecqmUter4l , duquel  on fe ftut  aydtr  pour 
prendre  tout  deftours,tr-  toutesfortesd'a^gles^foientdroiûs,  poinûus , obtus,  ou 
de  quelque  f/t'on  que  te  foit  : Comme  uuj^i  pour  mejurerm^ement'zine  faille, 
Chafleau  otiautre  place, <tuec  fes  deflourss  afin  d'enpouuoirrepreftnterfur  le  pa- 
pier ouparcbemin,  la  mraye  forme  & figure,  auec fies  mejuret. 

C H A P I T R E VI. 


OIT  donné  vn  triangle  équilatéral  de  telle 
largeur  que  vous  voudrez,  comme  A.B.Ci'plus 
il  fera  grand , plus  il  aura  d'aflèurancc  & bon- 
té.  Si  eft-cc  que  ie  ne  me  fuis  point  voulu  ay- 
der  d’vn  plus  grand  que  celuy  lequel  vousvoiez 
cy.aprcs  figuré  ; pour  autant  qucielc  faifois 
porter  plusayfementenmes  coffres.Scnallois 
point  ordinairement  fansiceluy  , vn  Aftrola- 
be  Ephemerides , auecques  quelques  autres  liures , eftuis 
garnis  de  compas , & ce  qu'il  faut  pour  portraire.  Dedans  ce 
trian’le,  figurez  vne  circonférence  telle  que  vous  lapouuczvoir 
marquée  E F.  G H.(  quafi  ainfi  que  fi  c'eftoit  vn  quadran  a mon- 
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lircr  lcshcurcs)&ladiuifcz  en  tant  départies  nue  voudrez,  com- 
me vingt-quatre,  trente  deux  .quarante  huift:  le  plus  qu'il  y en  a, 
c'eft  le  meilleur.  lay  diuifcccfte-cy  en  trente-deux,  & fait! met- 
tre aumilieu  vnccfguillc  aymantee,  ainfi  que  celle  des  quadrants 
marins&buxoIes,oubicndcspetits,donton  s'aydcpourtrouucr 
Icsheuresaü  Soleil  :mais  notez  que  ladite  efguille  doit  eftre  fore 
bonne  & bien  mouuante.  Qwnd  vous  voudrez  vous  ayder  du 
triangle,  vous  regarderez  par  vn  dcscoftez  tel  qu'il  vous  plaira, 
comme  par  celuy  qui  eft  la  figure  marquée D. Celafai<5t  vous jc(5te- 
rczvoftreveuëfur  laville.chafteauou  place,  de  laquelle  vous  vou- 
lez  prendre  la  forme  & figure , & en  ferez  premièrement  vn 
quiche  marqué  fur  du  papier  groflement , ainfi  que  voftrc  juge.  ' 
ment  le  peut  comprendre.  Puisvous  ferez  ledeftourdu  tout.  Si 
vous  voulez  il  ne  faut  que  tenir  en  mémoire  ou  par  eferit  vne 
chacune  face  Se  deftour  ,dcs  murailles  pour  la  mefure  des  lon- 
gueurs comme  vous  verrez  cy-apres.  Ayant  faiétcela,  vouspou- 
uez  commencer  par  vn  bout  du  chafteau , ville , ou  place  .mettant 
voftrc  triangle  contre  le  premier  pan  du  mur , auccques  vne  règle 
pour  auoir  plus  grand  jugement , contre  laquelle  doit  eftrevo- 
ftre  triangle, ainfi  que  vous  le  voyez  marqué  K.Celafaiétvous  re- 
garderez où  s'arrefte  l’efguille,  ôc  fur  quel  nombre  ; fi  c'eft  fur  dix 
ou  fur  quelqu'autte  nombre , quel  qu'il  foit , vous  le  marquerezà 
l'efquichçdc  voftre  papier, au  droit  du  lieu  contre  Icquelvousa- 
uczprefentévoftre  triangle.  Enapresvous  irez  à vn  autre  deftour 
depandemur,  ôc  ferez  comme  vous  auezfaiét,  prcfentantlare- 

Î'ic  ôc  voftredit  triangle  contre  ledit  pan  de  mur , ôc  regardant 
e nombre  fur  lequel  s'arrefte  la  poinétc  de  l’efguillc  : lequel  vous 
mettrez  auflî  fur  l'cfquiche  qu'auez  faiébepour  la  place  tout  ainfi 
Cu’auparauant,  ôc  continuerez  en  cefte  façon  toute  l'enccinture 
éc  tour  de  la  ville,  ou  d'autre  lieu  mais  marquant  toufiours  a 
chacun  pan  de  mur  ôc  deftour,  les  nombres  fur  Icfquclss'arrcftcra 
l'crguille  de  voftrc  triangle , comme  i'ay  diift  : {cmblablcmcnt 
la  longueur  ^ue  contiendra  vn  chacun  pan  de  mur.  Tout  cela 
bien  ordonne , quand  vous  voudrez  mettre  au  net  le  plan  de 
voftrc  ville  ou  chafteau , vous  eftendrez  fur  vne  table  le  papier 
ou  parchemin  fur  lequel  vous  voulez  portrairc,  eftant  bicncoL^'"'**’’ 
léôcattachc  par  les  bords  tout  autour.  Maisvousfcrcz  qucla  ta- 
ble foit  ferme,  ôc  ne  puiffe  tournet  ça  ne  là , pour  le  moins  jufi 
quesàcc,  que  toutes  les  lignes  du  tour  foient  tirées.  Puisvousrc- 
garderez  combien  detoifes a voftrcvillccn longueur ôclargeuri 
s’ily  ena  cent.ou  deux  cents  .vous  diuiferezen  tant  de  parties  ôc 
nombres  toute  la  longueur  de  voftrc  papier,  la' reduilant  en  pe- 
rites  toifes,  par  Icfquelles  vous  donnerez  toutes  mefures  à voftrç 
deftein  qui  commence  par  vn  bout,  fur  lequel  faut  mettre  le  trian- 
gle  duquel  vousvous  eftes  aydez,  ôc  le  tournet  tant  qucl'efguillc 
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fctrouuc  juftcmcTu  fur  le  nombre  qu'elle  cftoit  quand  vous  l'.i. 
luzprelentce  contre  le  mur  de  la  ville.  Mais  il  ne  faut  oublier  de 
mettre  les  longueurs  que  vous  aurez  trouuéesàvn  chacun  pan  de 
murfurleur  propre  endroit.  Celafaiit  vous  tirerez  lalignctout 
au  long  de  voftrc  triangle  ducoftede  D, par  lequel  Icdittrianglc 
a toufiours  efte  prdcntCi  Pour  le  mieux  il  Liut  que  tel  trian- 
gle foit  faift  de  quelque  matière  qui  ne  foitgucrcsefpcflè,  com- 
me de  ciivurc,  de  laiton,  d'atgcnt.oude  bois  bien  delié^afin  qu’on 
y puiflfe  tirer aifément la  fufdite  ligne, ainfi  que  Pona.accouftumé 
défaire auec  vne réglé.  Vous  prefenterez  ledit  triangle  ainfi  que 
deuant  pourparfairetouslcsautrespansdemurs  ,&  le  tournerez 
jufqucs  à ce  ejue  l'efguillc  fe  trouue  juftement  fur  le  nombre  au- 
quel clic  eftoit  quand  il  a cfté  prefente  contre  le  mcfmc  endroit 
de  la  ville.  Et  ainfi  continuant  par  tout,  vous  reprefenterez  jufte- 
ment la  forme  de  tous  les  anglesôc  deftours  de  la  ville.  Par  mcfmc 
moyen  vous  pourrez  dreffer  les  rues,  & les  quarrefours  qui  font  de- 
dans ladi(ftevillc,auccqueslcsbaftimcnts.  Quand  vous  aurez  fait 
cela  tout  autour  de  voftrc  deftein  , il  n’y  a plus  de  danger  de  re- 
muer voftre  papier  ou  parchemin,  foit  pour  enrichir  Icportraiâ:, 
ou  pour  faire  plusà  voftrc  aife.  l’ay  vfc  antresfois  de  fautcrclles& 
buucaux  qui  font  en  façon  d’cquierrc  , & s’ouurent  & ferment 
comme  l'on  veut,  pour  prendre  les  deftoursdes  places,  en  faifant 
les  angles  qui  fc  trouuent  droids , ou  autrementainfi  qu’on  s’en 
veutayder.  le  fçaypluficurs  autres  inftrumcnts  de  bonne  façon,  ôc 
qui  font  fort  aifez  pour  prendre  lefdiéfs  deftours  & formes  des 
places, mais  icnc  trouue  chofe  plus  prompte  que  noftrc  triangle 
équilatéral , ny  infiniment  aucun  auec  lequel  on  puiffe  befongner 
plus  diligemment  ny  mieux  à propos.  Il  peut  eftrc  qu’aucuns  ne 
l’entendront  fi  bien  nyfi  f'acilcmêt, comme  s’ils  l’auoicntveu  pra- 
tiquer, mais  la  plufpart  des  onuriers  en  fçauront  bien  jugcr,&  s’en 
ayder,  ainfi  epe  ieraydeferit  facilement,  & explique  (comme  il 
me  fcmblc)trcs-familiercmcnt.  le  pourroisbicn  auflidonncrSc 
enfeigner  quelques  inftrumcnts  fous  figures  oétogoncs  & qua- 
drangulaircs,  mais  ic  ne  les  trouuefiàpropos,finon  pour  les  Ar- 
penteurs qui  veulent  mefurer  quelque  grande  quantité  de  terre  ou 
bois,  ou  bien  dreffer  quelques  chemins  & allées,  ou  équarrirvn 
lieu,  & faire  toutes  fortes  d'angles  qu’on  veut.  Tels  inftrumcnts 
auccque  s lequarré  Géométrique  font  aptes  & propres  pour  me- 
furer toutes  longueurs,  largcurs,hauteursou  profonditcz,cona- 
me  auffiles  cquarriri&cn  faire  telle  forme  & figure  qu’on  vou- 
dra. le  me  mcttroisvolonriers  à en  deferire  la  fabrique  auccques 
la  pratique,  mais  ie  medetourneroisde  ma  principale entreprife 
qui  eft  de  parler  des  baftiments,  &dcs  traifts  de  Géométrie  : def 
quels  la  cognoiffance  eft  plus  que  neceftairc  àvn  Architeétc.  Qui 
faiél  que  cy-aprcsi’en  eferiray  diligemment  ainfi  qu’il  viendra  a 
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ôcfcra  requis  pour  le  fujcdt  des  œuures.  Icy  i’ay  feulement  vou- 
lu parler  de  quelques  inftrumcnts  &figuresGconfictriques  propres 
& neceflairespour  bien  plantcr,fonder  &drefl'er  leseaifices:com. 
me  auflî  pour  accommoder  les  vieux  baftiments  auecques  les 
neufs.  Pat  ainfi  i'ay  bien  Voulu  parler  clairement  & facilement 
de  ces  petites  façons  des  lignes  ôc  triangles,  poür  mieux  les  faire 
entendreà  ceux  qui  auront  charge  de  conduire  baftiments.  Car  à 
direveritc.combieh  que  telles  chofesfcmblenteftre  petites  &vul- 
gaires,  fi  eft-ce  que  peu  de  gens  quifbnt  profeffion  de  baftir,nc  les 
^auent,  ou  s’ils  les  fçauerit,  ils  h'eri  vfent  point,  comme  il  fcco- 
gnoit  aux  grandes  fautes  qu’ils  font  journellement  en  leurs  œu- 
res.  Maisoe  ce  propos  fera  aflez,  auquel  housmettronsfinapres 
auoir  exhibé  lafigure  du  triangle  deferit  en  ceprefent  Chapitre, 
telle  que  vous  la  voyez  en  la  pagcfuyuantc.' 
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Tous  ces  difcoors  Géométriques  obmisjicreprendray  la  fin  du 
liure  precedent, en  laquelle  i'ay lailTé  le  Seigneur  qui  doit  faire  ba- 
ftir,  comme  ayant  faiébprouifion  de  toutes  matières  neceflaires 
pour  commencer,  continuer, &parachcuerfon  logis:  &rArchi- 
tcfte,acccmpagnédefcsouuriers,preft  de  mettre  la  mainà  l’œu- 
ure,c’cft  àdircjde  faire  ouurir  la  terre  pour  donner  fondemerits  à 
j”c‘Hnfnî.M  fon  édifice.  Rcfte  doneques  cy-apres  parler  comme  il  faut  proce- 
itfrmitr  U-  der  aufdits  fondements,  veu  quec’elllc  commencementde  tout 
l'œuurc, auquel s'iftvn  grandillimcfoin  &induftriedclapartde 
l'Architeéte,  & dommage  nompareil  de  la  part  du  Seigneur, fi  Ic- 
diét  fondement  n'cftfaiftainfi  qu'il  appartient. 
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,§Mlles  lurgeurs  c^efpejfeurs  fout  reqmfetttux  fondements , félon  les  groffenrs 
hAuteurs  des  murs  quon  aur*  i furet  Auecques  tordre  (if  façon  qu'on 
y doit  garder  fourtajfeurance  du  logis  &•  des  habitant. 


CHAPITRE  VII. 

PRES  auoir  monftré  l.i  façon  de  bien  traiPer 
les  fondements , Sc  les  fçauoir  réduire  a l'c- 
quierre , par  le  moyen  d’inftrumcnts  idoines, 
icy  confequemment  ie  dejibere  monftrer  corn, 
me  il  faut  fonder,  ou,  li  vous  voulez,  comme 
il  faut  donner  commencement  à vn  édifice, 
quelle  largeur  doiuent  auoir  les  fondements, 

& comme  on  pourra  cognoiftre  la  nature  des 
terres,quand  elles  font  bonnes  & fermes  pour  y alleoi  r la  première 
pierre  fondamentale.  Les  largeurs  & efpelTeurs  des  murs  qu’on  DttUemr, 
faiétdans  terre  fedoiuent  confiderer  (elon  la  profondeur  quife..^ 
la  aux  fondements.  Si  c’eft  vn  baftiment  commun  ,ainfi  que  font y'J,  ’jMinnt. 
ceux  des  villes  , & qu’il  ait  deux  pieds  d'efpeflèur  au  ddfus  de 
terre , ou  dix-huidl  ou  vingt  pouces,  vous  ne  fçauriez  luy  donner 
moins  (pour  le  bien  faire)  quVne moitié  de  larg.ur  dauantage: 
commeà  ccluy  qui  a deux  pieds  d’cfpeiregr  hors  de  terre , trois  de- 
dansterfe;  Celuyqui  a vingt  pouces  d’efpcfTcur  & trente  dedans 
les  fondements,  il  né  peut  clltc  de  moins  qucd’vne  quarte  par- 
tic  de  retraiéte,  tant  dedans qüc  dehors.  le  voudrois  que  félon  la 
profondeur  du  fondement  lemaiftre  Maçon  euft  ce  jugement  de 
faire  le  murpluslargeparle  basqueparlehaut,  enlcconduifant  ' 
toufiours  auccques  vne  petite  retraiéte  , principalement  par  le 
dehors  de  l'edifice.  Et  fi  çeft  vn  mur  qui  ait  quatre  pieds  d'efpefi 
feur  par-fiis  terre , ie  Voudrois  qu’il  en  euft  lix  dedans.  Si  vous  vou- 
liez planter  vn  grand  édifice  qui  d'euft  auoir  aux  faflades  de  la  ma  i- 
fon  des  xylobaftes , ou  piedeftas  ( ainfi  que  le  vulgaire  les  appelle) 
ou  quelque  parafta  te,  pilaftreou  empâtement,  pour  faire  vntalu, 
il  faut  quelcfage  Architeéfeconfidere  ôcmonftre  au  maiftre  Ma- 
çon de  luy  donner  toufiours  vh  fondement  de  telle  façon , que 
l’œuurc  qu’il  y érigé  par  deflus  terre , ait  fon  fondement  plus 
large  que  l'œpure  qui  doit  cftre  plantée  pat  deflus.  Et  quelque- 
fois  fi  le  mur  a quatre  pieds  de  large  , & la  faillie  des  piedeftas 
deux,  il  faut  que  le  fondement  d’ounerturc  foit  de  8 ou  lo  pieds 
dedans  les  terres.  Ce  qu'on  cognoift  par  vn  bon  jugement  accom- 
pagne d'expcrience  , & qui  fçache  bien  confiderer  les  fardeaux 
&pefanteurs  que  l'on  veut  mettre  deflus  ledit  fondement,  félon 
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qu'il  le  faut  efleuer , auccqucs bonne  prouifion  de  tout  ce  qui-y 
dl  requis;  ôc  s'il  dlnccdîaire.yfaired'aulfigrandstaluscommc 
aux  fortcrdîcs,  oua  fouftenir  lesterresqui  poulTentfort , mefme 
quandcllcsfomlubjcdesà  dire  humides  ou  mouuantes,  ou  bien 
a rcceuoir  les  eaux  &pluyes,  ou  autrement,  ainfi  qu'on  peut  cn- 
i.ri  fm!mmii  treprcndtc Ics edificcs.A ceux qui font ronds.ou  qui  ontdc  grands 
fe  fondent  plufieurs  colomnes.il  faüdroit  faire  les 
^n'oH  prclmk  fondements  tousmalBfs,  & aulB  larges  ou, plus  , que  toute  l’ocu- 
(•«jhuift.  ure  . Jis  fonder  la  largeur  & longueur  de  toute  l'ocuurc,  autant 
que  contient  le  plan  de  tout  l'edificc  qu’on  veut  faire.  En  aucuns 
édifices,  ilne  faüdroit  faire  que  des  trauerfes,  pour  tenir  en  ordre 
&liaifon  lesfondements.  Icy  ie  vousvcuxbicn  aduertir  que  vous 
Inr  iiifimirm},  J^ncz  iamais  endurer,  fi  vous  voulez  que  voftretruurc  fbit  bien 
‘^^‘‘“^  faidle  & affeurce,  que  les  Maçons  facent  les  fondements  par  efi 
paullcttcs,  c’dl  à dire  qu'ils  ne  paracheuent  point  yn  fondement 
à vn  bout  de  la  hauteur  qu'il  doit  eflre,  & que  le  rdle demeure  . 
plusbas.cnfaifantlcditfondementpar  lopins&cpieces.  Illcfaut 
doneques  tellement  faire , que  l’on  meine  les  aflîcttes  des  pierres 
de  maçonnerie  toutesà  niiicau,  fi  faire  fe  peut , & que  n'ayez  aucun 
cmpefchcmcnt,  foient  de  moilon  , ou  autres.  N'endurez  iamais 
qu’vn  bout  fe  haufe  plus  que  l’autre,  & par  ainfi  vous  ferez  que 
vosfondements  feront  comme  s’ils  eftoient  tous  d'vnepiece.  Il 
cftmal-aifé  qu’vne  maçonnerie  fe  puilTe  bien  lier  l'vne  auecques 
l’autre,  fi  elle  n'dl  faiéte  toute  enfcmblément.  AfTcurez-vous  qu’- 
dlant  toute  comme  d vne  malTe,&  de  mefme  hauteur, elle  s’em 
tretiendra  fi  bien  qu’il  n'en  auiendra  point  de  faute , & ne  pour- 
ra prendre  coup  ny  le  corrompre  , ainfi  quelle  peut  faire  eftant 
conduiéle  par  lopins.  Vous  n’ignorez  que  la  maçonnerie faiéte 
dans  terre  ou  dehors,  en  quelque  nombre  de  joursfc  dcfeichc,& 
dcfeichantfer’abaiffe,  commefont  toutes chofeshumides  lefqucl- 
Ics  bn  voit  fe  referrer  Scretirer  en  defcichant.  Doneques  fi  vous 
fajélesvn  autremur  contre  celuy  qui  cft  ja  faiél,  quelque liaifon 
quevousy  fçaehiez  donner, ainfi  qu’il  deuiendra  fecille  retirera 
chifeifni  ji-  en  foy,  comme  aura  faiél  l’autre , & s’abailTcra.  Et  l'autrcpartic 
ùlJ’f'llL  q'^i  feiche , oun’atantd'humidité, tiendra coup&demcurcra 
comme  elle  eft  pour  eftrc  defeichee  & retirée  de  long-temps,  ôc 
longue  main.  Par  ainfi  rafTemblagcôc  liaifon  fedilDpcra,  oapour 
le  moins  les  commifliires  ou  joinéls  du  mortier  fe  rompront.  Et 
jaçoit  que  quelquefois  cela  ne  fe  monftre  gueres  , fi  ell-ce  qu’il 
n’dl  bon  de  faire  ainfi  maçonnerie  par  pièces  ôcefpaullettes.  Cela 
fe  cognoift  fort  bien  aux  lorterelfes,  car  quand  le  canon  a donné 
contre  vn  pan  de  mur  ainfi  faidl,  vous  voyez  fendre  & feparcr  les 
vieux  murs  des  nouucaux , s’ily  en  a.  Qj^and  il  dl  force  de  faire  les 
fondements  en  telle  façon , il  les  faut  maçonner  autrement  que 
aucuns  Maçons  n’ont  accouftumé  dé  faire,  c’efl aucc grande  rc- 
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traidtc, comme  qui  voudroit faire  des  degrezou  marches furl’ef- 
pefleur  desmurs, auecquesaucuncslongucs  pierres  dcsplusgran- 
desquel'onpeutrecouurer.  Mais  pour  rcuenirhmondire.couftu- 
micremcnt  on  voitquc  les  Maçons  font  ainfi  pair  pièces  les  maçon- 
neries, ce  que  i’ay  bien  voulu  aducr  tir.afin  d y prendre  gardc,&  co- 
gnoiftre  la  fermeté  dVn  fondement , de  laquelle  ilnousconuient 
cfcrirc. 


T»«r  cognoifirt  U fermeté  dyn  fondement,  & terres  qui 
font  bonnes  à fonder. 


CHAPITRE  VIII. 


A fermeté  d’vn  lieu  pour  faire  fondement , fe 
peut  voir  &cognoiftre  en  diuerfes  fortes,  & 


iienamment  par  la  nature  des  terres.  Car  fi 

iP/1  * * * * n ' ' J tarrts  mtnHrtr 


c‘cft  vnc  terre  qui  n a point  cfté remuée,  quand 
vous  la  frappez  du  pied  ou  de  quelque  inftru-;i»Wn»ni<. 
ment,  ou  d vnc  pièce  de  bois  de  bout , elle  faiét 
vn  fon fourd.&fansaucunc refonance.  Dauan- 
tage  la  terre  s’y  cfleue  par  petites  pièces  maflîues,  comme  fi  c'eftoit 
lirr  vne  carrière,  où  l’on  tire  la  pierre  :ôe  fi  vous  moüillez  lefdites 
pièces,  elles  ne  fe  deftrempent  facilement  : telle  terre  doneques 
cft  bonne  pour  fonder.  D’ailleurs  vous  cognoiflez  les  terres  pro- 
pres pour  bon  fondement,  quand,  elles  font  trop  plus  pelantes 


que  deux  ou  trois  fois  autant  d’autres,  pour  dire  rcferrécs&maf 
nues.  Il  Y adiuerfitc  de  bonnes  terres  fous  diuerfes  couleurs,feIon 


nues.  Il  y adiuerfitc  de  bonnes  terres  fous  diuerfes  coulcurs,feIon 
les  lieux  & pays  où  l’oneft.  Volontiers  la  bonne  terre  pour  fonder 
cft  folide  & noire,cn  aucunslicux  elle  eft  comme  aréille  plombeu- 
fe , parquoy  auffi  cft  tres-bonne.  Il  s'en  trouuc  de  blanche  (qui  eft 
]apire)cftantcômunément  moite  ou  humide  Sefallilfant  les  mains 
quand  on  lamanic,comme  fi  c’eftoit  fange  ou  bouc,  ce  que  ne  font 
les  autres  bonnes  terres  parquoy  il  ne  fe  faut  afteurcr  ny  fiera 
femblable.  On  tiouucdes  terres  auxfondements.qui  font  comme 
petits  cailloux  & grosgràuicrsdcriuicrcsconglutinczcnfcmblc,/'.r 
& tenants  quafi  comme  fi  c’eftoit  quelque  façon  de  ornent  : telles 
terres  font  tres-bonnes  pour  fonder.  On  trouue  auffi  de  bons  fon-  Iritnfntifer  ^ 
déments  fur  vne  veine,  & nature  de  terre  qui  n’cft  gucrcs  cfpcfte, 
&rcprefente  du  gros  fable  blanc  ou  rouge  fort  amalTécnfemblc, 

& bien  méfié  de  petits  cailloux.  l’ay  veu  quelqucs-vns  qui  pour 
vouloir  trouucr  meilleur  fondement  quefur  ledit  fable,ouuroient 
la  terre  déplus  en  plus,  afin  de  r’cncontrermicuxj  de  forte  qu’ils 
foüilloient  encores  trois  ou  quatre  pieds  plus  profond,  mais  ils 
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ne  rencontroient  terre  qui  valuft  pour  fonder, voircvingt-cinq 
ou  trente  pieds  plus  bas,  ou  moins,  parquoy  ils  fc  trouuoicnt 
trompez  pour  ne  s'eftre  arreftez  où  il  falloir  j & quelquefois 
cftoient  contraints  dymettre  des  pieux,  &pilotcr  pour  les  fon- 
dements, qui  neftoient  fi  bons  que  ceux  lesquels  ils  auoient  laificz. 
Pour  conc]ufion,ilfcfaut  arrefter  quand  on  trouue  telle  forte  de 
gros  fablon  rougc,autrement  les  Maçonsferoient  grands  dépens, 
& dommage  au  Seigneur  fans  aucune  nccefllté ainfi  quei’ayveu 
Mm  maiirt  zÀ\icn\î  pluficursfois.  Pourcc  cft-il  que  ie  confeilleà  ceux  quife 
ti  voudront  ayderde  noftre  aduis.d  y prendre  garde.  Encores  fepeu- 

tm,  /Wf-  uent  cognoiftre  les  terres  des  bons  fondements  quand  vous  les 
mnn.  prenez  ôemaniez,  foient  qu’ellesfe  trouuent  feiches , ou  moittes  & 
numides  : car  quand  vous  les  mettez  fur  vn  linge  blanc,  ou  drap  de 
laine , ou  de  loye , & apres  vous  le  fecoiiez , s'il  ne  s'y  fait  aucune  ta- 
che , ou  que  le  drap  n'en  foit  rendu  falle , telle  nature  de  terre  eft 
bonne  pour  fonderjmais  fi  elle  tache  le  drap  ou  linge  d'aucune  fan- 
ge, ne  vous  y fiez  aucunement,  car  le  fondement  n'en  vaudrarictv 


’’ i fiiçon  Smtnàer  'vn  fondement,  qnatd  on  ne  trouve  terre  ' 
ferme  fonr  le  bien  njfeurer. 


Saf 

fmrtr  ^ *c 
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C H A P I T R E IX. 

VA  ND  vous  ne  pouuez  trouuei  terres  fer- 
mes pour  nfl'curcr  vn  bon  fondement,  ellesfe 
ptuucnt  amender  en  diuerfes  fortes  : comme 
par  pilotis,plattes-formes,&autrcsmanieres, 
fclon  la  commodité  & nature  du  pays  où  l'on 
eft.  Si  vous  en  doutez  vous  y pourrez  mettre 
aucuns  pieuxpar  deffus  peuplez  de  grades  piè- 
ces de  bois,  Icîcz  de  refpcflcur  de  cinq&fix 
pouces  , tant  longues  Sx,  larges  que  permettra  l'arbre  oupoutre 
defquels  vous  les  feierez  ; mais  vous  les  mettrez  fi  egalement 

Îiu'it  n'y  en  aye  plus  en  vn  endroit  qu'en  l’autre , principalement 
I l'oeuurc  fe  faiéf  fur  vn  lieu  palullre  ou  marefeageux  ; afin  que 
s'il  faut  que  la  pefanteur  & charge  de  l'cdifices'abaifle  ( comme  il 
^iKT-peutaduenir  ) que  ce  foit  également  par  tout.  Carfivn  endroit 
f*^"ûit  coup , & l'autre  non  , l'edificc  qui  feroii  defiùs  fe  fendroie 
iiTn  'fMflrt,  & ouuriroit  en  diuerslieux,  & peut-eftre  pancheroit,  ourom- 
^ beroit.  Par  delTus  telles  plates-formes,  les  Maçons  pcHitront  faire 
leurs  maçonneries  de  grandes  libesde  pierre  de  taille,  bien  liées 
les  vncs  auecques  les  autres.  Ccquc  i’en  dis  eft  pourcc  que  IcsAn- 
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cicnsont  autant  ou  plus aymc  édifier  en  lieux  paluftres  & matefi 
cageux,c]ue  fur  terre  ferme,  pour  les  fujeétion s des  tremblements 
de  terre, oui  s'engendrent  des  exhalations,& vents  (emouuans  & 
agitamsaedanslcsennailles&conduitsdeladiéte  terre  , afin  de 
trouuer  iiTuë,  Qui  font  fi  grands  quelquefois,  que  non  feulement 
ilsfontfcndre l’édifice,  mais  auifi  lerenuerfcnt&precipitent.Ce 
qui  ne  peut  aduenir  eh  vn  lieu  paluftrcÔc  marefcageux  pour  les 
cxhalations&ventsquines’yengendrcnt&ny  pcuuct  demeurer 
facilcment.Qm  feroit  contrainéf  de  baftir  en  tels  lieux  de  palus,il 
faudroit  que  l'Arcliiteéte  monftraft  par  fon  bon  efprit  lesmoycns 
& inuentions  de  vuidcrles  caucsdefdiéfs palus, Screndrelclieu 
fec,  afin  que  les  belles  venimeufes  n'y  puiifent  habiter.  Ce  qui  cft  i 

facileàf;iire,&:cndiuerfcslortes  , fignamment  pat  petits  canaux, 
efquclss'amalTcntlcseaux  pour  les  conduire  ou  l'on  veut,  &y  fai- 
fant  telles  figures  & formes  qu’on  delîrc  pour  donner  plaifir,& 
cncores  pouren  tirerprefitpar  la  nourriture  dcspoilTons,ouau. 
trcmcnt.Ainfi  que  i’ay  faiél  fairepar  nccclEcc  au  parc  du  chafteau 
d’Ann  et, au  quel  le  lieu  cftoit  fi  aquatique,qu'on  n’y  pouuoit  aller: 
çencantmoinsie  l'ay  rendu  autant  delcélable&plaifant  que  parc 
ou  jardin  qu’on  puilfe  voir.pourueu  qu’il  foit  bienentretenu.Mais 
pour  reprendre  lcproposdesterrespourfaircfondcments,ils’en 
trouue  quelquefois  qui  font  fi  mouuâtes,quequivoudroity  cher-  itci, 
cher  (olidite,  le  fondement  coufteroit  plus  que  l'édifice.  Ainfi  que 
i’ay  trouué  & expérimenté  y a longtemps  au  baftiment  & chafteau  f,ZVà‘m. 
de  S.MaürdesFolTcZjduqucl  i’aÿcy-deuant  parlé.  Ledit  chafteau 
a cfté  bafty  fur  vne.colline  ou  petite  montaigne  qui  cftoit  faite  de 
la  terre  qu’on  auoit  autrefois  oftee  des  folTeZ  qui  font  autour  de 
rAbb^e,qui'depuisacfté  rédigée  en  l’EglifcCoIlegialedeChanoi- 
iies.  En  faifant  faire  les  fondements,  ic  trouUois toute  la  malle 
mouuante  , pour  les  pierres  qu’on  y aüoit  tiré  autrefois  des  car- 
Xiercs.  Etpourparucniriufques  au  ferme,  il  me  falloir  aller  plus 
de  quarante  pieds  plus  bas,  qui  cftoit  vne  defpence  cxcelGue.ôc 
qui  ne  fuft  vcnucguercs  à ptopos  pour  le  Seigneur  Cardinal, 
quin'aüoit  pour  lors  beaucoup d'efeus de  tefte.  Pour  doneques 
cuiter  vne  fi  grande  defpence, iefis  faire  pluficurj  trous  ou  per* 
tuis,  comme  fi  i’eufle  voulu  faire  des  puys  de  quatre  ou  cinq  pieds 
de  largc,autant  que  portoit  le  fondcmcnt,&cftoient  quarrea:  i en 
faifois  autant  de  douze  piedsendouze  pieds  de  lamefme  largeur  CKjj^i.nt 
du  fondcmcntjSetant  profonds  que  i’y  trouuoislieu  folide  : & 
où  icnelctroiiuoisalTez  ferme  comme  ic  le  demandois,  iy 
fois  mettre  des  pieux  de  la  largeur  dudiét  fondement,  & faifojs 
remplir  Icfdidls  trous  ou  puys  de  bonne  maçonnerie  : en  apres 
d'vn  trou  a autre,  iefaifoisfaire  des  voûtes  par  delTus  danslester- 
res  qui  ne  fc  voy  oient  aucunement;  & fur  icelles  fe  continuoitla 
maçonnerie.  Q^y  faifant  il  s'y  trouuoit  vne  grandccfpargnc,tant 
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des  matières,  que  d'autres  defpenfes,  foit  pourofter  les  terres,  ou 
pour  les  façons,  qui  euflem  coufté  quafi  la  moitié  dauantage  qu'il 
n’a  faiét.s'il  euft  fallu  procéder  autrement.  Vous  pouuez  juger 
facilcmcntdii  tout  par  la  figure  que i'en  ayfaiétcdeflbus. 


'Belle  i»He«tUn  four  coffioi^re  fi'v»  fondement  fer  a wtilleMr 
efunt  creusé  ^ foiiillé  dauMUge. 

CHAPITRE  X.  V 

Vand  l'on  eftcontrainéVdc  beaucoup  creufer 
Ôcfoüillcr  les fondcments,pour  autant  qu'on 
doute  nu' ils  ne  foyent  aflez  bons,&  qu'on  ef* 
pere  de  les  trouuer  meillcurs,ou  men  que  l'on 
eft  contrainét  d'aller  plus  bas  qu'on  ne  vou* 
droit, pour  les  caues  SeofiSces  qu’on  veut  faire 
quelquefois  dedans  terre,  oncognoiftra  file 
fondenient  fera  meilleur  pourellre  creufedar 
« u^ntageen  cefte forte.  Il  faut  faire  vn  trou  ainfi  qu'vn  puys,  & 

JZtZ  fn^non  pas  de  grande  profondeurrdc  quatre  ou  cinq  pieds  il  fuffi- 
iitiiinr p4.r  rj;  en  aptcs  proccdct  comme  quand  on  veut  expérimenter  s'il  y 
a fourcesd'e.aux  en  quelques  lieux  & pais,  qui  fepratique  en  ce. 
ife  forte.  Prenez  deux  cruches  de  terre  cuitto,  oudeuxpotsde 
quelque  forme  & capacité  que  vous  voudrez , ( il  fera  bon  tou- 
tcfois  qu'ils  tiennent  enuiron  vn.fcau  d'eau)  ôdesemplÜTcz  de 
laine, bourre,  ou  cotton,  puis  les  couurezd'vne  tuille  ou  aiz,& 
regardez  quelle  eft  la  pefanteur  & poids  de  tout  enfcmblément, 
lequel  gardez  àpart.Celafaiétmctttzl'vn  dcfdiéls  pots  au  plus 
bas  du  fondement  &àvn  coing,  cftant  bien  couuert  de  quelque 
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autre  tliofc,  comme  qui  voudroit  garder  que  les  vapeurs  &:  exha- 
lations n’en  piiifTe  f'ortir. L’autre. pot  fera  mis  dedans  la  foffe  fai- 
lle en  façon  de  puits  (qui  cftie  plus  profond  du  londcment)eftant^,®("w"l» 
coiiuertd’aix.ôe  de  terre  par  deffus.ainfi  que  vous  pouuez  auoir 
faiét  de  l'autre.  Cela  eftant  ainfi  accoinplv,  vous  IcsylaiiTlz  vn 
iout  ou  deux , eu  plus.&en  apres  les  ortez,’  Ôe  regardez  lequel  eft 
pluspefant  des  deux  .Si  ce  Iiiy  qui  a efté  mis  dedans  la  foffe  du  puits 
poife  dauantage  que  celuy  ejui  eft  en  la  tranche  ou  coing  du  fon- 
dement,il  monftre  que  fi  vouscreufez  plus  basledit  fondement , il 
fera  pire, pouryauoirpIusd’humidiié&:  de  terre  boiieufe.  Mars 
fi  vousvoyez qu’il  ne  poife  guercs  dauantage  , ôc  que  feulement 
fur  la  ligne  y ayt comme  de  petites  gouttes  d’eau,  ou  de  rofée, 
c’eft  figne  qu'ily  a quelque  petit  ruiffeau  pafUmtSc  coulant  par 
deffous,  ou  que  >lcs  terres  font  fort  humides  8e  abreuuées  d'eau, 
laquelle  eft  eneoresaftez  prpfonde.  Mais  fi  vous  trouuez  toutes 
les  cruches  ou  vafes  d’vn  mcfmc  pois,ou  bien  que  le  pot  qui  eftoit 
dans  le  puits  foi  t plus  léger  que  l'autre  , eftant  mis  à la  tranche  du 
fondement,  c’eft  figne  que  tant  plusvouscreuferez  la  terre  & irez 
plus  bas,tantplusvoustrouuerez meilleur  fondcment.Si  lesdeux 
pots  font  iuftement,  oucnuiron,de  mefme  pois,c’cft  à dire, s’ils/»  & 
ne  poifent  non  plus  qu'ilsfaifoient  quandonlesvamis,ilfefaut 
arrefterja  i carvousne  crouuerczmcilleux  rondement,  la  terre  y- 
cftantpartout  folide,  bien  ferme, ôc  bien  conglutinée,aucc  com- 

(ictente  humidité.  Lcsvrays  fondcmcntsôc  plusaffeurcz  font  fur 
a rochc,comme  chacun  fçait,ou  furie  tuf, ou  fur  vne  carrière. Ce- 
la donne  grand  plaifif  au  Conductcuriquand  iltrouuc  telle  affeu- 
lanccde fon  trixire.Icnc voudrois  icy  oubliera  dire  que  les  fon- 
dementsfe  doiuent accommodera  la  nature  des  lieux  ôepaïsou 
J’oneft.  Car,commcraydiéf,auxlicux qui  font  fubjcéts  à trem- 
blcmens,  les  terres  folides  ôc  lieux  les  plus  fermes  n’y  font  pas 
les  meilIcurs.Qui  peut  eftre  caufe,  ainfi  quenousauons  diét,  que 
■ les  Anciens  cherchoient  les  palud.s  6c  mareftspour  bien  fonder, 
pour  autant  que  les  vapeurs  ôcventsfouftcrrins  facilement  s'y  et 
coulent  ôccuaporent,fànspouuoir  aucunement  esbranler  Icsédi- 
ficcs.  Mais , comme  nous  difionsn’agucres,  ilfaut’auffirendrele 
lieu  ferme  ôc  folide  pat  pieux,  platte-formes,  charbons , ôc  laine  o» /■.«/•<*  «• 
qu'on  met  par  deffus,  pour  garder  que  le  bois  ne  s'efehauft'e  ou 
pourriffe-  Par  mefme  caufe  on  a accouftumédebrufter  le  boutÿ.«f’<j*rf7««- 
des  pilotis  pour  les  rendre  quafi  comme  charbons,afin  de  lescon- 
ferucr  longuement  dans  1 humidité  de  la  tcfte.  le  croy  que  cecy™  *’ 
fufîlra  pour  cognoiftre  la  nature  de  là  bonne  tcrrepouryafTcoirôc 
pofcrfondemcnt.Qm  defireraen  voir  dauantage,  il  luy  eft  libre 
de  lire  Vitruue,  auccqucs  plufiturs  autres  qui  en  efcriuent,ôcauf- 
fii  entendre  l'aduis  de  ceux  qui  en  ont  bonne  expérience.  le  vous 
aduifeque  tout  ce  que  icvouscnpropofe.ôcefcns,  a efté  experi- 
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incntécn  diiiers  lieux  par  mon  ordonnance , aduis  & comman- 
W/.i  dément.  Icdefireroistout  d'vnc  venue  monftrer  icy  les  engins 
ncccflaires  àtircr  les  eaux  dVn  fondement  (puis  que  le  propos  & 
occdfion  s'y  prefente)  foit  par  pompe  , roue,  ou  autre  forte  d’in- 
Rrununt, comme  auflj enfeigner  diuers organes ôcinftrumcnts, 

. tant  pour  planter  pieux  aux  fondemcns,que  pour  conduire  toutes 

fortes  de  pierrcs,bois,&  autres  maticresifemblablcmentpourcdk 
fier  dansl'eau,foit  en  mer  ,riuiercs,  ou  paluds:maisieremettray 
le  tout  à noflrcliurc  des  engins  & variété  d'inftrumcns.defquels 
fc  peut  avder  l’Architcéte  ; lequel  nous  .mettrons  en  lumière 

?|uclquc  lour,s'il  plaift  a Dieu  le  permettre.  Icy  feulement  icm’cf- 
orceray  de  rendre  les  édifices  parfaiéfscn  toutes  leurs  façons  & 
maticres,n'y  obmettant  les  fymmetries,mefurcs,&  proportions 

au'ily  pourroit  falloir, félon  monaduis.Ayantdoncquesparor- 
rc,5t  méthode  iufques  icy  conduit  le  Seigneur  qui  veut  baftir, 
ôcl'Architcéfequilc  veutferuir,  il  nie  femble  que  toutes  matie- 
res  eftans préparées, ainfi  que  nous  auonsenfcigné,il  n'y  refte  fi- 
non mettre  la  main al'oeuurc.  C’eft  depofer  opportunément& 
en  temps  idoine, la  première  pierre  fondamentale  de  tout  l’edi- 
Les  ^ncitnsj-  ficc,  puis  continuer  la  ftrufture  pat  defius.ainfi  que  nous  dirons. 

autant  que  les  Anciensont  eu  grandrcfpcéfàlapofition 
HAÙrmwV-ôcalfiett^  ladiéte  pierr£,i’cnferoisvoIontiersicy  vn  fort  beau 
rjfitrttfm-  difcours,ôc  cfcriroisce  que  i’enay  leu  aux  liurcs  des  Anciens,  & 
critendu  des  gens  doétes,  tant  en  Architeéfure  qu’Aftrologic,  & 
auflieeque  i’en  .ay  peu  colliger  dcsobferuationsaeplufieurs,con- 
formes  aux traditionsdesAnciens, pour fatisfaire  àplufieurs  qui 
fedclcftenten  la  cognoiflance  desfccretsde  Natufe  ôcfaiéts  de 
Dieu  plus  qu’admirables:  mais  pour  autajit  quec'eftvne  nouueU 
le  façon  ( quant  à rioftre  temps  Scnouueaux  Architeftes  ) pour- 
ceeft-ilquc  ie  remcttraylc  tout  à noftre  nouueau  liurc  des  Diui- 
nesProportions,fi  l’occafiort  s'y  prefentc,ou  bien  à quelqu’àutrc 
OpufculejVcnantà  propos.  Auquel,  Dieu aydant  , nous  monftrc- 
rons  bien  au  long  le  grand  danger  oùfe  mettent  & précipitent 
commencent  leurs  baftiments, fans  auoir  préueu  & pré- 
VJflhiutuvi  marqué  l'occafion  & temps  cbnuenablc  pour  ce  faire:  fcmblable- 
tjnf.r  t les  d ifgraccs  ôcinfortunes  auxquelles  ont  cftéfujets  plufieuf  s 

tmmAits.  jQgij  par  fcjjg  négligence  s ainfi  que  nous  le  confirmerons  par  rai- 
fons,  auftoritez,  & exemples  tant  antiques  que  moderncs,&  n’y 
obmettr6s,moycnnant  la  grâce  de  Dieu, certains  préceptes  &en- 
feignements  qui  coifduiront  les  Architedfcs&  autres  ,à  choilir 
Se  eflire  temps  propre  pour  licureufement  commencer  & fonder 
toutes  fortes  de  baftimens.  Rcmettantdoncquesletoutânoftre- 
diél  liure  des  diuines  Proportions  ,ou  autre  , ic  pourfuiuray  le 
propos  dclaiffeh  qui  eftoit  de  bien  commencer  la  maçonnerie  des 
i'ondemens, pour  continuer  fur  iceux  le  corps  de  tout  le  bafiimentt 
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Ctmmt  ctfl  quà  de  grandes  fierrés  on  doit  remplir  Us  fondements  pour  édifices^ 

pour  ponts  fur  riuieres , pour  ports  de  mer , pour  toi/fruire  fur 
pxluds  O-  autres  lieux  aquatiques^ 

CHAPITRE  XL 


N C OV E S ic  fondement  eftant preft  à ma-  £»««/«;* 
çonner , s'il  cft  grand  & large , & que  vous  ne 
pui/Gcz  trouuer  de  grandes  pierres  pour  met-  <*<>  -.««rrw 
tre  au  fond , foit  pour  édifices , ou  pour  fonder 
vnport  demet.bu  faire  pontsfur  vneriuiere, 
ou  ballirdansvn  palus, ou  encoresdansla  ter- 
re.- la  meilleure  chofe&plus  prompte  fera  de 
préparer  le  mortier  ainfiqucla  chaux  vient  du 
four  ( comme  nous  l'auons  déclaré  au  premier  liure  ) auecques 
du  fable  qui  foit  de  riuierc,& portant  plufieur  s fortes  de  cailloux 
de  telle  grofleur  qu'il  fe  trouucront , pourucu  qu'ils  n'excedent 
la  grofleur  du  poing  pour  le  plus,  ou  la  grofleur  dvn  ocuf,&foient 
accompagnez  de  plufieuts  autres  petits  cailloux  & grauois , com- 
me on  les  trouue  dedans  les  riuieres.  Telle  matière  deftrempée 
& mcfléc  auecques  la  chaux  fert  de  pierre  & de  mortier  : pour  au- 
tant  que  tel  grauois  porte  du  fable  quant  ôcfoy,  & fe  jeétetoutL. 
à vnc  fois  dedans  les  fondements,  fansque  les  Maçons  ayefit  pei- 
ne d'y  befongner  auecques  leur  truelle  / car  il  fuffift  le  dreffant  vni- 
ment  auecques  lapaellc.L'ayantainfi  refpandu.jufquesàvndemy 

fiiedd'cfpeflcur,  vousy  pouucz  jedfcr  Ôe  entremefler  par-cy',  par- 
à,pluficurs  gtofles  pierres  feviles,ainfi  qu’on  les  peut  trouuer  à pro- 
pos, fans  toutesfois  quelles  fe  touchent  : les  plus  dures  y feront  les 
meilleures,  comme  font  roches  ou  cailloux.  Apres  cela  vous  re- 
jeéfcz  encotes  par  deflus  dudit  mortier  faiéfde  cailloux &gra- 
uois,  comme  vous  auiezfai(5bauparauant.  Il  faut  ainfi  continuer 
jufquesàceque  le  fondement  foit  plein,  jeéfantle  toutd'enhaut 
auecques  toutes  fortes  de  petits  cailloux . Telle  matière  ainfi  dit 
pofée  s'endurcit  &rcferre  fi  fort  dedans  les  fondements , qu’eftant 
accumulée  & liée  cn(cmblement,deuient  comme  vne  feule  mafi  cilfiat  en 
fe  &roche,  laquelle  nature  auroirfaiétctoute  d'vnepiece,  eftant 
fi  forte  &ma(Cue,  quand  elle  eft  feiche , qu'on  ne  la  peut  rompre 
auecques  le  pieu,  ou  autre  inftrument,  n'auffi  arracher  les  c.iilloux 
du  fondement,  qu'ils  ne  fe  mettent  en  pièces.  La  raifon  cft, pour 
autant  que  telle  matière  ainfi  jeéféc  dedans  lesfondements  larges, 
&participantsde quelque humiditéd'eau&  moiteur, détrempe  le 
mortier  , qui  demeure  ainfi  fort  long  temps  a fe  defcicher  : de 
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forte  que  le  gros  grauois  & cailloux  durant  ce  temps,  s'abreu- 
uuit  & attirent  la  grailTe  & force  delà  chaux , voire  jufques aux 
centre  & milieu  deux,  comme  iel'ay  veu  par  expérience  : Caries 
cailloux  qui  eftoient  mis  ainfl  en  œuure  eftans  rompus,  fetrou- 
uoientpar  le  dedans  jufques  au  milieu  tous  blancs, & de  mefme 
couleur  que  ladite  chaux  j ce  qu’on  ne  voita  ceux  qui  ne  font  ainfi 
mis  en  auurc.  Autant  en  font  les  pierres  de  roches,  car  elles  atti- 
rent aulli  la  graiffe  Scpuilfancc  de  la  chaux.  Quj  ne  fe  feroità  vn 
fondement  avant  peu  de  largeur  , pour  autant  qu'il  defeicheroit 
troptoftla  plerrcdureou  les  cailloux, qui  pour  celle  caufen'au. 
ntijmihmM-  roient  le  temps  de  tirer  la  force  de  la  chaux.  Laquelleell  beaucoup 
'bmlltlTS  pIuspenetratiue&proprcàtellcafFairc,quand  cllecft  faite  de  pier- 
fnarAnMc.  rc  fott  dute , comiTie  dcs  ptcmicts lifts  de  couucrturc  des  carriè- 
res, ou  d’autre  forte  de  pierre  dure  .telle  que  pourroit  eftre  le  mar- 
bre duquel  on  tire  la  meilleure  chaux  qui  foit  pour  faire  bon  mor- 
tier, ainli  que  i'ay  dit  cy-deuant.  Et  notez  s'il  vous  plaift, que  la  pier- 
re molle  n'y  vaut  rien,  ou  bien  peü.  Reprenant  noftre  premier  pro- 
r««r /Wn- ra pos  qui  cltoit  de  remplir  les  fondements  en  la  façon  que  nous 
mmuJfdiHi  auonsmonftré,iedisdauantagequ'ileftaulGfort propre  pour  fon- 

ynertmert  iii  ti  C7i..  iii  ^ 

f»nry{AtTe  Gcf  dans U iTicr , OU  dedans  vnc  nuicrc,  comme  auiLpoury  taire 
ponts,  ou  en  autre  lieu  qu'onvoudra  : poUr  autant  qu'en  faifanc 
ce  qui  efl:  necclTairc  aux  lieux  defquels  on  ne  peut  ofter  toute 
l’eau  , efi  jcdlantle  mortier,  airififaidtque  dclTus , dedans  la  calTe 
ou  forme  du  fondement,  tout  s’accommode  lî  bien,  & s’agence 
au  fond  fi  proprement , qu'il  n’y  demeure  rien  qui  apparoilfe 
vuide.  Et  comme  il  s’emplift,  il  cnalTe  toute  l'eau  qui  cil  dedans  la 
caffe,  faifant  la  forme  de  la  maçonnerie  pour  ledit  fondement; 
Aucuns  pourroient  penfer  que  cela  ne  fçauroit  eftre  bon , pour 
autant  qu’eftant  toulioursmoüillé,  iamaisnepouri“oitfcichernc 
deuenir  dur.  Qm  cft  chofe  tres-mal  entendue  t car  pour  eftre  en- 
tretenu moitte , il  feichc  de  longuemain  j & plus  il  demeure  à fei- 
inpiFimù-  cher,  plus  il  deuientdur.  Ile(l  bien  vray  qu'il  fera  fort  bon  derem- 
nftimmnt  p]jj  fondement  le  plus  diligemment  que  faire  fc  pourra,  Sc 
’Zmi’Îm"  principalement  quand  c'eft  pour  raire  vn  port  de  tner  ouautre  ftru- 
fture , voire  quand  ce  leroit  dans  vne  riuiere  d’eau  douce.  Il  y a 
leulemcnt  vne  chofe  que  l’ArchKcdle  doit  monftrer , c’eft  la  quan- 
tité de  la  chaux  qu’il  faut  mettre  dauantage  auecques  le  fable.  Ce 
qu'on  doit  conlidcref  félon  les  riuieres  ou  ports  de  met  où  l’on 
veut  befongner.  Il  faut  aulli  prendre  garde,  que  la  mer  ou  riuiere 
n’cmmcinc  ou  face  remiter  du  commencement  les  caftes  hors  de 
leurs  places,  qui  font  faiéfes  pour  tenir  la  matière  qui  fert  pour  la 
forme  du  fondement.  Laquelle  doit  eftre  plus  large  de  quelque 
quantité.ejuel'œuure  qui  fera  fondé  par  deftùs  :& les  caftes  de  telle 
forte  dreftées, quetouîiourscllcsy'critbon  talutoutautouraucc* 
qucsvnc  retraiÀe,ainfi  quclamaftc  Icrcquicrt.Cclafc fera  félonie 
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jugpticntdd’Architeârc  &derœuurequ'ilaà  faire.  Enefcriuant  VM'hnrfr, 
des  ports  de  mer , s’il  plaift  à Dieu  m’en  donner  quelque  jour  la 
grâce, iemonftrcray  la  façon  ôtalfcmbLagc  pour  procéder  entclj«/^«i.»r. 
cas , & mettre  dans  la  mer  ou  riuierc,  engins  propres  pour  en  ofter 
les  terres,  & trouuer  le  ferme  & lieu  folide,  & aulC  pour  y plan  ter 
dcspicux,fi  le  licun’eft  bien  ferme.  MaisdclailTant  tels  propos, 
nous  continuerons celuy  qui  cft  deremplir  Icsfondcments  en  au- 
tre forte,  fignammentpour  les  baftiments  aufquels  on  n'a  com- 
modité de  trouuer  grauois  & cailloux  de  riuicre , pour  mettre 
auecqucslachaux,  ainfi  quenoüs  auonsdit. 


première  alGette , ie  ferois  bien  content  qu'elle 
fuft  de  pierre  feiche  fans  morticr,principale- 
mentoùilyauravneplatte-forme  de  charpenterie.  Mais  entre  la 
pierre  & la  platte-forme  de  bois,  ie  ne  voudrois  mettre  que  la  figu- 
re prdféeôe  ferrée  le  plusque  faire  fc  peut, afin  que  l'humiditeSc 
srailfe  du  mortier  dcfccnclant  au  fond  ne  pourrific  & efehauffe  le 
Dois,ainfi  que  la  chaux  faiéf  nàturellement  quand  le  mortier  tou- 
che le  bois.  Apres  la  première  alfiette  ,on  peut  maçonner  de  pierre 
& de  mortier,  comme  l'on  a accouftumé.  Mais  fur  tout  il  faut 
prendre  garde  à vnechofe  de  laquelle  i'aycfcritcnnoftrc  liuredes 
InuentionsNouucllespour bienbaftir,ocicy deuant: c'cftqueles  tuptmsa 
Maçons  ne  doiuent  iamais  maçonner , ny  mettre  en  cruure , en 
quelque  lieu  que  ce  foit, aucunes  pierres, foient  de  taille  ou  de”J,7w/>i*/" 
moi  Ion,  finon  ainfi  que  nature  lésa  widfes  & crcées,quin'cfl:  autre 
choie  que  les  mettre  toufiours  fur  leurs  lifts  s car  en  cefte  forte’*,fZ.'*  * 
elles  font  merucilleufement  fortes.  Si  on  les  met  debout,  ou  furie 
coftc,comme  fur  la  face  du  parement  de  la  pierre  & que  vousen  fa- 
ciez  leur  lift &alfiette , quand  ellesfentiront  grande  pefanteur,  cl- 


Ménitrt  de  remplir  let  fondements  dinsn  édifice  ,nefe  prefenttnt  commodité  de 
trouuer  caillouee  ou  greuois  de  riuiere  pour  y procéder  comme  dejfus, 

Cf  des  ittcomtdodites^  qui  Juruiennene  pour  ny  euoir 
djfis  les  pierres  proprement,  ainfi 
qu'il  appartient. 


CH  Ap'lT  RE  XII. 


b 

arrefté  lür  terre  folide, ou  fur  plattcs-formes,^''f"^”"" 
ou  pilotis,  il  y faut  faire  lamaçonneric  de  libes  fuL-firZi- 
de  pierres,  les  plus  grandes  que  fairefe  peut, 


ainfi  qu’on  en  aura  la  commodité.  Qiwntà  la 
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fnudroitqu'vnc  à qui  telle  frafturc  aduintdc  la  largeur  dVn  doz 
d'vn  coufteau  pour  fendre  vn  édifice  au  plus  haut  d’vndemy  pied, 
ou  plus.Souucntcfoisi’ayvcuauenirtelîesfautes,&fembloitaux 
ouuriers  que  cela  vint  dcsfondements,qui  eftoit  tout  le  contrai- 
c.ar  il  proccdoitd'auoir  mal  mislcfditcs  pierres  en  œuure, 
THmirtJis.  commeilfevoit  aux  maçonneries  du  chafteau  de  la  Muette  de  S. 
Germain  en  Layc(  lequcllefeuRoyFrançoispremierfitedificr)& 
en  pluficurs autres  lieux.  Etparainfi  la  faute,  par  laquelle  les  lo- 
gis  fe  fendent  & fondent  en  plufieurs  lieux,  le  plus  fouuent  ,nc 
vient  point  du  fondement,  mais  de  mal  mettre  lefdiftcs  pierres 
i en  œuure  & hors  de  leur  lidt.C’eft  tout  ainfi  comme  du  bois , ca^ 
vousmettez  l’arbre  de  fon  long  & debout  pour  porter  ou  ibulté- 
».T;'nirvnepefantcur,il  n’y  arien  fifort,&nefepeut  rompre  facile- 
<>K  («ment  : mais  fi  vous  le  mettez  de  plat  ou  trauers,  & lcchargez,il 
fitrrit.  pliera  ou  fe  rompra.  Ainfi  eft-il  des  pierres , car  fi  vous  les  mettez 

en  œuure  comme  nature  les  a faidfes,  il  n'en  viendra  iamais  fau- 
te. Il  eft  au(G  neceflaire  que  les  Maçonsgarnifient  bien  Icursmurs,' 
&qu’ilsn’yfacent  point  de  trousà rats,  ainfi  qu'ils  les  appellent, 
ou  bien  qu'ils  n’y  mettent  despierres  fcicbes,ou  trop  de  mortier 
fans  eftre  bien  garny  de  tnenucs  pierres. 
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Prologue  en  forme  dAduertiffement. 

3 VR  autant  <^ue  cc  troifiefmc  liurceftprefcjue. 
tout  employé  à la  déclaration  ôc  defeription 
de  certains  traiéls  & lignes, que  nous  appel. 

Ions  Gcotnctriqucs,fort  neCeflaires  aux  Archi- 
tectes,maiftrcsMaçons,Appareillcurs  de  pier- 
res. Tailleurs,  & autres,  pour  s'enfçauoir  & 
pouuoir  aÿder  aux  lieux  que  nous  propofe- 
rons,  & (clon  les  façons  que  nous  en  donne- 
rons, &fe  cognoifirontpaf  le  difeoUrs  & lecture  dcfdiCts  traidts, 
quinc  peuucnt  edre  propretnerit  trouuez  ny  aflèurcmcnt  ptati- 
quez , fînon  par  Tayae  & maniement  du  compas.  le  me  fui  s pour  âuoir  btftm 
Ceftecaufe  aduifcd‘excogiter&  familièrement  deferire  la  figure  & 
image  quevousauez  cy-apres,  laquelle nevousmettrafculcment 
deuant  les  yeiut  l'excellcncc  dudit  compas,  mais  auifi plufieurs  bel- 
les chofes  qui  (èmiront  d'exémplc,  inftruCtion,  & confcil  à tous 
ceux  qui  font  ou  veulent  faire  profeflIond’ArchiteCture,&à  autres 
nuifiauecques  vn  fingulier  plaifir  & profit.  En  premier  lieu  donc- 
quesie  figure  vn  Architecte,  habilléainfi  quVh  homme  doCte 
gc(  tel  qu'il  doit  cftre)& comme  fortant  d’vne  cauerne  oü 
obfcur,  c'eft  adiré  de  contemplation, folitude, & lieu  d cftudc,afin 
de  pouuoir  paruenirà  la  vraye  cognoilTancc  & perfection  de  Ion 

i ij 


Digitized  uy  Googic 
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Art,  Il  crouflc  fa  robbe  dVnc  main , voulant  monftrcr  que  l'Archi- 
tcétc  doit  tftrc  diligent  en  toutes  fes  afFairesi&  de  l'autre  main  il 
manie  & conduit  vn  compas  entortillé  d vn  ferpen  t.pour  fignifier 
qu'il  doitmefurer&compalTertoutesfcsaffaircs&toutesfesocu- 
urcs&ouuragcs,  auccques  vne  prudence  & meure  deliberation  j 
afin  de  fe  pouuoir  a/Tcurer  du  chemin  qu'il  doit  tenir  entre  les 
hommes,fcmcpar-cy  par.là,  de  chaufic-trapes  &efpines,c'cftà  dire, 
de  picques,  enuies,  naines,  déceptions,  injures,  trauerfes  & empef 
chcmens,quinui{entatousbonsefprits,&fignammcntàccuxqui 
veulent  bien  exercer  l’Architcéhirc,commeic  l'ayalTcz  déclaré  ail- 
CrMâifùm>  leurs.'  Partjuoy  vne  grandilCme  prudence  bien  réglée  ficmefurée 
TiTrZfx"  eftrequife&neccflaire  : Prudence,  dis-je,  telle  que  le  Serpent 
'JtrMÎihs.  la  figure , oc  tft  commandée  & recommandée  par  lefus  Chrift  en 
fon  Euangile,difant  : EJlott  prudentes  Jicut  ferpemes Jimplices Jicutco- 
loml/éc  : C'eftà  dire.  Soyez  prudensainfi  que  les  ferpens,  dcfimples 
comme  les  colombes.  Voulant  monftrcr  que  la  prudence  conjoin- 
éte  auccques  fimplicité  & modcftic,  conduit.l'hommcà  toutes 
bonnes  &loiiablcscntreprifcs. Car  ainfi  que  Gauarre  eferiten  fon 
I iure  de  Mots  Dorez  ; S i tres-haut  eft  le  don  de  pruden  ce , que  par 
r« /.».»•«  cr  (on  moyen  onamende  lcpa(Té,on  donncordrcauprefent,&pour- 
uoit-on  au  futur  & aduenir^dc  cela  on  peut  inferer,quf  celuyqui 
n'eft  fourny  de  celle  tant  belle  vertu  de  prudence , ne  fçaura  rccou- 
firfmt.  urer  fa  perte,  ny  entretenir  ce  qu'il  po(rcde,ny  chercher  c.equ'ilef 

perc.  Pourceeft-ilqueiefigureledit  Architeéle tenant  toufioursle 
compas  en  fa  main  , afin  oc  l'cnfçigner  qu'il  doit  conduire  toutes 
fes ocuurcs(comme  nous auonsdi(ft)parmefurC:  ôtayauffi accom- 
pagné ledit  compas  d'vn  ferpent,afin  qu’il  fe  fouuienne  d’eftre  bien 
aduifé,  prudent  & eaut  a l'exemple  dudit  ferpent  j car , ainfi  qu'ef^ 
crit  S.Ambroife,  fentantapprochcrdefoyl'Enchantcur,ilmervnc 
de  fes  oreilles  contre  terre,&  eftouppe  l'autre  de  fa  queue.  Ain  fi  fai- 
fantrArchiteéle,paruicnclraà  la  palme  laquelle  ieluy  propofc& 
mets  deuant  les  yeux,  comme  le  but  auquel  il  doit  vHer,&  le  che- 
min auquel  il  doit  tendre.  Luy  voulant  reprefenter  par  ladite  Pal- 
KxmJe  U me  vne  conftanceSeferme  propos  defouftenirpeineôc  trauailen 
toutes  fes  charges&aflàiresiafin  de  paruenir'a  gloire,  honneur,& 
viétoire,fignifiez  par  ladite  Palme  i qui  eft  de  telle  nature,  que  queL 
que  charge  & recharge  que  vous  luy  donniez,  iamaiselle  ne  fléchit 
ou  fe  plie , ains  s'efleue,  refifte,  & fortifie  de  plus  en  plus  contre  le 
fais  & charge  qu'on  luy  donne,  pluftoft  rompant  que  pliant  ou 
fléchilfant.  Mais  voirement deuant  que  paruenir  à ladite  Palme, 
ou  fi  vous  voulez  , à la  gloire  & honneur , plufieurs  empefehe- 
ments  fe  prefentent  à luy , ainfi  que  vous  le  pouuez  voir  par  la  figu- 
re ,t&  eft  fort  bien  expliqué  par  l'efcriture  qui  eft  à l'entour  , fous 
tels  mots  Latins: 
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Artificem  dotium  difcrimirnt  miUt  monuttur, 

Dumccler  ad ptdmam  guérit  ab  artc  'ziiam. 

C’cft  à dire: 

De  millespeines,&‘  mille  empejihemetirs 
EJ!  retarde'  t Anifant  doCîe  &•  fage, 

^lund  par  fan  Art,fçauoir  &•  inftmments 
'Promptement  quiert  T'ers  la  "'Palme  pajfage. 

Pourdoncqucsfcuremchtp.imcnir  à ccftèPalme,  ilfaut  cftrc 
en  tout  & par  tout  accompagné  de  prudence,  portière,  &:  (corn- 
me  eferit  lainét  Bernard)  voiéhiricrc  déroutes Ic's  autres  vertus, 
cftant  fi  fublime  & héroïque,  qu’elle  ne  peut  faire  fejour  aucc- 
ques  vn  perfonnage  dépraué&mauuais.  Pourcc  cft-il,que  ie  dc- 
firc  quenoftre  Architcéiefoit  de  bonne  amc, non  trompeur,  abu- 
feur,ny  malicieux. Ilncfcra  toutefois  vitupéré  d'imiter  le  lèrpent, 
c’eftà  dire, dire  caut  & bien  aduifé,  afin  de  fc  garder  du  charme, 
malice,  ôc  tromperie  des  mauuais  hommes.  Ce  quil  acquier- 
ra  par  le  moyen  de  prudence,  non  humaine  & vulgaire,  qui  plu- 
ftoft  fc  doit  appeler  afiuce  Ôc  rufe  qu'autrement:  ( ainfi  que  le 
commun  attribué  le  nom  de  vice  à vertu)  mais  bien  par  celle  qui 
tient  le  principal  lieu  entre  les  quatre  Vertus, appellées  des  Pni- 
lofophes  Cardinales,  ôcn'cft  autre  chofe,  qu'vnc  précogitation, 
diferetion  & prcuoÿance  de  ce  qu'on  a affaire,  afin  d'y  bien  pro.- 
ccder,&  eqauoir  bonne iffué.  C’eft  la  prudence  que  ie  dcfiriià^j^^’J^"5^ 
noftre  Architcéfc , laquelle  ( fi  par  la  grâce  de  Dieu,  il  peut  vne.a/’.^fKWrf* 
fois  acquérir)  elle  ne  le  fera  pasmoinsîage,  que  bienaduifédece 
qu’il  doit  faire,  de  ce  qu’ïl  doit  dire,  de  fc  (çauoir  taire  quand  üf'"'"’"- 
cil  temps,  ôc  de  (çauoir  expliquer  ce  qu’il  veut,  auecques  bonne 
grâce , & faire  bien  entendre  au  Roys,  Princes,  grands  Seigneurs, 

6c  tous  autres , fes  entreprinfcsÔc  conceptions,-  fçauoir  difeourir 
furlesoeuures  qu'ils  Veulent  faire,ôeen  parler  fort  bien  à propos, 
en  temps  Ôc  lieu.  Car  il  pourroit  aduenir  que  pour  (c  taire  il 
feroit  noté  d'ignorance  ôc  fimplicité  j comfne  par  trop  parler, 
de  folie  ôc  de  témérité,  OrmU  tempus habeat  , diéi  le  Sage,  tempm 
tacendi , €>■  tempus  loquendl.  NoUs  donnant  par  ccfte  Sentence  li- 
berté de  parler  eh  vn  temps  * ôc  de  nous  taire  en  l'autre.  Car 
toufiours  fe  vouloir  taire  ,c'eft  fimplicité  grande  ôc  vouloir 
trop  parler , folie  plus  grande.  En  quoy  il  faut  garder  les  circon- 
ftances  des  lieux  , des  propos , du  temps , ôc  desperfonnes.  Il  ne 
faut  paffer  outre,  fans  vous  aduertïr,  que  i'ay  mis  au  plushaut'W.iw.7.r. 
de  noftre  figure  l'image  de  Mcrcure,autheilr  de  l'Eloqucnce,pour  " 
monftrcr  que  l'Architeéle  non  feulement  doit  fçauoir  bien  p.ir-  ' 
1er  Ôc  difeourir  fur  fes  oeuurcs,mais  aiilli  doit  cftrc  prompt  ôc  di- 
ligent à cognoiftre  ôc  entendre  les  bonnes  fcienccs  ôc  dilcïpli- 
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ncs.fur  Icfqucllcsprefidc  lcdi£t  Mercure.  Toutesfois  ic  ne  veux 
qu'il  foit  trop  Mercurial.c'cft  adire,muablc&  babillard, fe  joi- 
gnant tantoft  a l'vn-,  tantoft  à l'autre,  par  yne  icne  fçay  quelle 
inconftancc  & Icgereté , ains  pluftoft  quil  fuyue  & imite  les 
bons  , afin  d'eftre  bon , & les  fçauants  & fages  pour  reçeuoir 
dodrine  d'eux  , accompagnée  d'honneur  & bonne  renommée, 
ce  faifant  il  acquierra  bruit  auccques  louange  immortelle.  Nous 
auons  accompagne  Icdiél  Mercure  de  fes  trophées  , qui  font 
caducées  &cors,ncvoulans  fignifier  autre  chofe,  linon  que  l'Ar- 
chitede  acquierra  bruit  & renommée  en  tout  &par  tout, s’il  ob- 
ferue  ce  que  deflus.  Voylaeequeiepropofoisvous  direfur  l’inter- 
pretation  de  la  figure  l'uyuantc.Rcfte  cnfiler,comme  l’on  dit  noftrc 
cfguille  pour  bien  coudre  & aftemblcr  le  corps  & matière  de  ce 
'fi'troifiefmcLiure,  auecques  l'ayde  du  compas  & reigle.  Ce  que 
' nousmettronspcinc  défaire  & parfaire,  moyennant  la  grâce  de 
Dicu.lcqucldctres-boncœur  icfuppUc  nous  y vouloix  conduire 
& diriger. 
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Des  p4rties  &•  foembrei  des  logis  qm  fe  doiuent  faire  dedans  les  terres,  entre  Ut 
fondements,  comme  font  canes,  celiers  (o- autres  ; Enfemblt  ftHlts 
ouuertures  O 'veut  s on  leur  doit  donner. 


CHAPITRE  I. 

O V S auons  monftré  au  liurc  prccedcnt,commc 
il  faut  trarter  & équarrir  les  lieux  & places  où  fjM'd  ej}f  âit  dm 
l’on  veut  baftir  : femblablcment  comme  il  faut  t'ortfrecUo!. 
marquer  les  fondements  félon  lœuüre  qU'on 
veut  criger , cognoiftre  la  nature  des  terres 
qui  font  bonnes  ôdolides pour  porter  les  ma- 
çonneries; le  choix  des  pierres  propres  à faire 
. lefdidts  fondements  : comme  il  les  faut  renx. 
plir , & de  quelles  matières  il  s’y  faut  ayder.  Rcfte  maintenant 
à patler  de  ce  qu'il  conuient  ftitc  fur  lefdicfts  fondements  aux 
eftages  qui  fe  peuuent  trouuer  & pratiquer  dans  lesterres  entre 
les  fondements.  Qui  n'eft  chofe  de  petite  induftrie,  ains  beau- 
coup plus  grandes  qu'il  ne  fcmble, pour  fçauoirdifpofcrvnc  cha- 
cune choie  en  fon  endroit.  Comme  font  les  caucs  à mettre  le  vin  ^ 

(qui  doiuent  auoir  leurs  clartez  & lum'icres  par  feneftres  & lou- «w! 

Îiiraux  du  collé  de  Septentrion , & la  porte  aulE , s'il  cil  polCblç) 
es  lieux  pour  mettre  les  huiles , faloirs  , formages,  & fembLi? 
blcs  prouilions , qui  doiuent  dire  du  collé  regardant  la  partie 
de  l’Orient  elliual,  ou  équinoélial.  Au  mcfmc  ellage  du  collé  de 
Midv,  feballilfcnt  cuilînes, bûchers  ôcbuandcrics.  S’il  faut  plus  , 
d vnc  cuiline  ou  de  deux , comme  aux  mailons  des  grands , on  les  „„  a-  «/m 
peut  ériger  vers  les  parties  Occidentales,  qui  font  aufli  fortpro-'-»'- 
pre  poury  faire  la  boulangerie,  les  bâigneries,  dluues  poilles  & 
autres  choTes  de  mefmes.  Les  garde-mangers  pour  conferuer  la 
viande,  doiuent  auÆeftre  audit  premier  eftage  dansterre  : ToU- 
tesfoispourcllrebicn,fautqu’ilsregardentleSeptcntrion,&qu'ils 
n'aycnt  autre  ouucrturc  que  de  ce  cofté-là.  Mais  pour  autant  que 
de  toutes  ces  parties  icy,  i’ay  ce  me  fcmble  fuffifamment  parlé  aü 
premier  liurc  , & en  pourray  encore  parler  comme  il  viendra  a 
propos  ,àcclle  caufe  ien'cn  feray  plus  long  difeours,  afin  que  ic 
continue  ôcfuyuc  le  fil  de  nollrc  cntreprinle,  qui  cil  de  monllrcr 
comme  l’on  doit  faire  & drclTcr  les  baûimcnts , & conduire  par 
bon  ordre  vne  chacune  chofe  appartenant  à iceux.  Apres  donc, 
ques  auoir  enfeigné  comme  il  faut  remplir  les  fondements,  à celle 
heure  ie  veux  monllrer  comme  il  faut  faire  les  voûtes  des  çaues, 
celiers , cuilincs , èc.  autres  lieux  qu’on  voudroit  ballir  au  prc. 
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micr  eftas^c  dans  les  terres,  fans  y obmettre  leurs  entrées  ôdlTucs, 
poctes&dcfcerites,auccqucs  la  maniéré  de  coupper  détailler  les 
pierres  pour  cétefFcét.  Mais  voiremcntilnaefemble  qu’il  ferabon 
de  faire  vn  Chapitre  cependant  que  nous  ne  fommespas  encotes 
loin  des  fondements,  pour  monftrcr  comme  l'on  doit  donner  lieu 
aux vuydangcs des  cuilines , cloaques, priuez, ôc autres  lieux  im- 
mondes, pourlafantcôcconfcruationdcshabitans  du  logis. 


faut  pour  U conferuation  ly  ftntc  dtt  htbitans , peniunt  qu'on  eft  encores 
bien  pris  des  fondements , préparer  les  lieux  pour  faire  e fouler  U 
'vuydange  des  cuifnes , priuei^,  cloaques  3 bai^ries,  iy 
autres  lieux  immundes,afin  quelesexcrements 
ne  demeurent  c>  croupi jfent  aux  mai  font. 

CHAPITRE  IL 

L faut  toufiourspoür  rendre fainsÔe  agréables 
les  lieux  d’vne  grande  maifon,  en  laquelle  il  y a 
grand  nombre  de  peuple , -que  les  immundici- 
tez  de  vuydangcs  des  cuifincs,  s’efcoulcnt  aifé- 
ment  ; Autrement  en  peu  de  iours  l’eau  en  la- 
quelle on  laueles  poi(rons,chairs,tripailleries, 
vaifcellcs  de  pots, y engendrera  fi  grande  pu- 
tréfaction de  puanteur , qu'il  fera  mal-aifé  de 
demeurer  gueres  de  jcAirs  en  tel  lieu  , fans  y rcceuoir  quelque 
incommodité  par  maladie , caufee  de  puanteurs  de  infeCtions, 
qui  corrompent  l'air  de  altèrent  les  humeurs  des  corps , auec. 
ques  l'cfprit.  Il  faudra  aufli  par  vn  mcfme  moyen  donner  ordre 
que  les  rctraiéts  , bai^neries  de  toutes  fortes  d'eaux  croupies 
fe  puiflent  efcouler  decuacuer  par  lieux  propres,  fans  appor- 
ter dommage  aux  habitants  , de  principalement  les  vrines  de  pif- 
fats,  qui  fe  doiuent  efcouler  de  vuider  bien  loin  de  en  quelque 
riuiere  , fi  faire  fe  peut , ou  bien  dedans  lesfo(Tcz , fi  l’eau  y court 
ordinairement , ou  dedans  les  terres,  qui  de  leur  nature  font  tel- 
les , que  fi  tort  qu’elles  reçoiuent  quelque  eau , elle  cft  inconti- 
ch,f,!  f.tt  ji-  nent  engloutie , beue , de  perdue.  Ily  a des  lieux  qui  font  fort  pro- 
peijiMur.  presà  cela  ; de  forte  qu'il  n’y  entre  aucune  humidité  qui  nefoit 
tout  incontinent  rame  de  à vn  infiant  diftribuce  parmy  les  cn- 
r rM  o-  terre.  Mais  fur  tout  il  ne  faut  conduire  lefdiélcs 

dans  les  folfez  , aufquels  elles  pcuuent  demeurer  crou- 
h,  ïio-pics , principalement  s’ils  font  prés  des  habitation  s,  car  cclacau- 
feroit  vn  fort  mauuais  air  auec  le  temps,  qui endommageroit la 
fanté  des  habitants.  le  ne  les  voudrois  aufli  conduire  en  vnctoL 
fcqui  fuflentre  le  Soleil  couchant,  ou  l'Occident,  dclanuifon; 
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pour  autant  que  cela  apporte  auflî  vnc  grande  infedtibn  au  lo- 
gis,  quand  le  ventOccidentalfouffle.qui  cftle  pire  de  tous.mcf- 
mes  en  France.  le  fais  ce  difeours,  afin  qu'en  faifant  les  pre- 


meurent  enfermées  entre  les  fondements  du  logis.  Icy  ie  ne  par- 
leray  des  tuy.iux , Se  conduiéts  de  maçonnerie  neceffaircs  pour 
tel  affaire , car  il  n'y  a bon  maiftre  Maçon  qui  nelcs  entende  fort 
bien.  Et  jaçoit  que  ce  propos  foit  chofe  fale Se  vilaine,  voircày 
penlcr  feulement  fi  cft-cc  que  ladifte  chofe  eft  plus  que  neccl- 
faire , Se  mérité  tres-bien  qu’on  en  foit  foigneux& curieux,  pour 
la  conferuation  des  habitants.  Parquoy  il  faut  que  le  maiftre 
Maçon  y donne  bon  ordre  en  temps  Sclieure,  Se  qu'il  face  que /■««•/««Mi- 
les pauezy  foient  de  bonne  pierre  dure,  bien  maçonnez  ôc  bien^''^''^*"* 
aircmblczauecqucsvnegrandcpcnte,  St  joinéfs  couuçrts dettes, y,, /rHlV 
forte  maçonnerie  ôc  bonne  matière,  comme  auftî  les  voûtes  des 
cloaques  , qui  doiucnt  pareillement  cftre  bien  faiéfes'  St  compo- 
fées.  Voila  ce  que  i'ay  voulu eferire  pour  la  [famé  ôcvtilitcdcs  ha- 
bitansôcdomeftiquesdcslogis,afinqu’onyprcnnegarde,  ôcs’en  • 
ayde  qui  voudra. 


De  U Jàçon,  iiffoptiott  ^ Jituation  des  canes,  &•  comsrse  il  fane  faire  leurs 
'vaûtes  four  y garder  les  'vins  fenrement  O-  fatnetnent, 
femblablemem  les  hssiles , faloirs , formages, 

, toutes  autres  frouifiosss  de  la  maifon, 

CHAPITRE  III. 


VA  NT  aux  caues  pour  «arder  les  vins,  on  a 
toufiours  couftume  de  les  conftruirc  dedans 


terre , incontinent  apres  qUe  les  fondements 
des  logis  font  erigez.  Il  les  faut  faire  eftroi-  T.tt  €jnes  dt" 
êtes  Sciongucs,  ôcnon  point  larges  ôc  hautes, 
auccqucs  peu  d air  ôc  clarté , tant  par  toutes  /■»  jl 
leurs fcneftrcs.qucportesÔcouucttures.  Let'^"'** 
quelles  doiuent  toufiours  regarder  les  par- 
ies  Septentrionales  , ôc  faictes  félon  l’aflîcttc  & logis  , ôc  la 


largeur  qui  fe  trouuc  entre  les  gros  murs  du  corps  dhoftel, 
fuyuant  la  longueur , ou  de  trauers  par  la  largeur  : ôc  que  la 


voûté  ne  foit  point  plus  haute  depuis  l'aire  des  terres  jufques 
au  fommet , que  fept  pieds  pour  le  moins,  ÔC  neuf  pour  le  plus 
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aux  grandes  caucs  , & dix  ou  douze  pieds  de  large  à chacun  ca- 
ueau  , & quinze  ou  feize , pour  le  plus , aux  grandes  caues  qu’on 
voudra  faire  par  le  trauers  du  logis.  Ce  qu'on  doit  pratiquer  & 
tognoiftte  de  la  longueur  & largeur  du  corps  d’hoftcl  auquel  on 
les  veut  conftruire , & aufli  félon  ce  qu’on  fera  contrainâ  de  les 
tournerpour  leur  faire rcceuoir la  lumière  Septentrionale,  s’ileft 
poflîble.  On  fai(ft  communément  la  voûte  des  c.aucs  & caueaux 
en  hémicycle,  & outre  lamuraillc  qu’onymet  pour  faire  les  fc- 
parations,on  faiék  auÆ  descontre-murs  contrelesgroflcsmurail- 
lerucnt  &;  aydent  à porter  tout  le  fais  ^s  édifices  par 
leursextrémitez.  11  faut  auffi  taire  m.alIiucs,non  feulement  les  mu- 
■'ailles  &pillcrs  qu’on  y voudroit  dre(rer,maisencote  les  voûtes, 
afin  que  h on  fc  vouloit  feruir  du  dcfitis  pour  cclier , quelles  le 
■'‘"/•"‘■'ir"  trouucnt  fortes  pour  porter  grandes  quantité  de  vins , ou  bien 
de  bois, fi  on  s’en  veut  feruir  pour  bucher.Brcfilfaut  que  toutfoic 
faiéf  de  telle  forte , qu’il  fortifie  & aflêure  entièrement  le  logis, 
comme  auffi  les  fondements  qui  doiucnt  dire  forts  , & Vn  peu 
malGfs,ou,  fi  vousvoukz,  pluftoft  lourds  que  délicats,  pour  le 
profit  & loulagcmcnt  de  tout  le  logis, ainfi  quevous  le  pouuez 
voir  parla  prefemefigure. 


Pour  auoir  plus  facile  ayfancc  à mettre  grande  quantité^  de 
vins  dans  les  caues, ie  voudrois  qu’au  lieu  qu’on  fait  les  voûtes 
rondes  en  hemicycle,qu’ellesfuiTfcnten  anccdepanierxar  ilferoic 
trt  3,nf,  fojt  ayfé  d'y  ranger  les  vins  , & gerber  les  muids  & ton- 

””  ncaux(  comme  parlcnt^s  Tonnelicrs)les  mettant  l’vn  fur  l'autrcj 
ou  bien  aller  par  derrière  iceux,  afin  que  le  Sommelier  prenne 
garde  que  les  vins  ne  fe  perdent.  l’ay  doneques  mis  pour  cét  ef- 
Két  la  deuxicfmc  figure , ainfi  quevous  la  pouuez  voir  cy-apres, 
afin  que  des  deux  vous  choifilCez  celle  quevous  voudrez. Et  com- 
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bien  qu’icy  ne  fait  fort  à propos  de  monftrcr  la  maniéré  de  bien 
garder  les  vin  s,lards,huiles, formages, & autres  prouilions  de  mai- 
fon,  fieft  cequcdcpcurde  l'oublier  icvbuscn  veux  bien  aduertir. 

C'eft, qu'ilfautfairclcplusloinquevouspourrcz  de  vos  caucs, les 
• voûtes  Se  conduidl.  des  cloaques  Se priuez, pour  autantquelcur 
puanteur  corrompt  Se  gafte  le  bon  vin.  Ce  qu'aufi  aduient  quand 
les  caues  font  trop  prés  de  la  hauteur  des  riuicrcs,c'eft  à dire  quand 
Icscauësdesriuieres  font  prés  du  fond  des  caues,  car  les  vapeurs 
quifortent  derditcscauës,  Se  tranfpircnt  par  les  veines,  foulpiraux 
6c conduiéts  dclaterre  jufqucs  aufdites caucs,  lescfchauffent.Se 
par  confequent  le  vin,  qui  en  eft  gafté  Sc  détérioré,  commeaufli  les 
lards huiles,formagcs5eautreschofesqu’onypourroitloger.  Il  y 
avneautreincommoditéaux  caues  dcsgrandsSeigneursalaqucl-  W AM- 
le  on  ne  penfe  point , c’eft  que  pour  tirer  tous  les  jours  Sc  fouuen- 
tefois  grande  quantité  de  vin,les  fommeliersen  laiflentcommuné- 
■ ment  beaucoup  tomber  Se  refpandre , qui  fc  croupift  Se  corrompt 
de  telle  forte,  qu’il  engendre  vne  grande  putrcfaëfion,  laquelle  ga- 
fte Icvin, ou  Icfaiëtmalade, comme  il  eft  quelquefois , ou  bien  le 
renddcmauuaisgouft.  Mais  il  s’amende  Seguarift  quand  il  eft  re- 
müédu  vaiftèau , ou  bien  tranfporté  incontinent  en  lieu  qui  foit 
exempt  de  toute  puanteur , laquelle  luy  eft  fort  contraire,  ou  bien 
qu'il  foit  logé  en  caue  n'ayant  ouuerture  ny  clarté  que  du  cofté  de 
Septentrion.  Pourcc  ieferois  d auisqu'aux  caues  Sc  lieux  où  il  faut 
mettre  grande  quantité  devin , yeuft  vne  pente  par  le  milieu  faiët 
de  pauc , de  pierre  de  taille , ou  de  grez , ou  bien  de  ce  qu'on  peut  JMX  yiwtiert, 
auoir  le  plus'a  propos , afin  que  les  vuidanges  des  tonneaux  fe  puif- 
fent  efcouler  hors  des  caues , Sc  qu'il  foit  facile  de  jeëtcr  de  l'eau 
claire  fouuentpatdeflùs,  tenant  toufiourspar  ce  moyen  la  caue 
bien  nette  Scpropre.Sivousobferuez cela, Sedonnezà  vos  caues  les 
largeurs  Sc  hauteurs  qui  ont  cfté  monftrécs  cy-deuant , auecques 
l’ouucrturc  du  cofté  de  Septemtrion,  indubitablement  voftrevin 
non  feulement  s'y  gardera  bien,  mai  s encorcs  s'amendera.  Sc  files 
tonnerres  qui  viennent  Icplusfouucnt  des  parties  Occidentales  Sc 
Méridionales  ne  l'offcnferont  point,  comme  ils  feroient  autree 
ment-  Refte  à parler  des  defeentes  des  caues  Sc  dcsfcneftresfouL 
pirauxpour  y donner  clarté,  qui  eft  le  commencement  pour  mon- 'A" 
ftrer  lapratique  destraifts  Geometrie,qui  doiuentcftrecogncus,,"  "^rihiZ 
dcsArchiteéfcsScmaiftresMaçons.pourfairecoupperlcspierres  *'• 
à tous  propos  comme  ils  en  auront  affaire.  Toutesfpisdcuantquc 
eneferire  nous  parlerons  fommairement  des  principaux  infttti- 
ments  defquels  s'aydem  communemen  t les  ouuricrs. 
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T>cdstAcktt  d’aucuns  infirumtnts,  defqueb  Us  tmuriers  s‘ aydeut,  afin  quen 
h fans  Us  Chapitres  f difcours  des  traids^nUspmJfe  mieux  entendre, 

CHAPITRE  IV. 

E me  fuis  aduifé  d’expliquer,  comme  en  paf- 
fant , certains  inftmmcnts  qui  font  de  l'art, 
& dcfquels  nous!  ferons  mention -cy  apres, 
afin  qu'en  les  nommant  le  Lcâcur  ne  demeu' 
rc  tout  court,  par  faute  de  les  cognoiftre.  le 
lailTcrayles  vulgaires,  pource  quVn  chacun 

les  cognoift,  comme  laReiglc,  rEquierre,& 

autrcsqiii  font  trop  intelligibles,  ann  de  par- 
ler feulement  de  ceux  qui  font  les  plus  neceflaircs.ôc moins  co- 
gneusàccux  qui  ne  font  de  l'art,  commeferoit  le  Buucau  (ainlî 
que  l'appellent  les  ouuricrs)qui  n'cft  autre  chofe  qu'vn  inftru* 
ment  femblable  à l'cquierre,  mais  au  lieu  que  l'cquicrre  fc  tient 
fixe,  &a  fes  branches  immobiles,  le  Buucau  les  a mobiles:defpr» 
te  qu'elles  fe  ferment  & ouurent  comme  l’on  veut  pour  faire 
toutes  fortes  d’angles,  ainft  qu’on  en  peut  auoir  afiàire,  foyent 
Biffraia  J,  droiits,  obtus, poindtuSjôc  en  tel  nombre  que  vous  les  voudrez. 
Dauantagc,lcs  branches  du  Buueaufont  difFcrentcs de  ccllcsdc 
l'cquicrre , qui  a fes  branches  à droiéte  ligne , mais  celles  du  Bu- 
ueau  rcprefententvnc  forme  de  rotondité,faifteapreslacircon' 
fercnce  de  l'œuure  laquelle  vous  auez  àfaire.  Quelquefois  tou- 
tes fes  deux  branches  font  rondes,  quelquefois. courbes  au  de- 
dans, quelquefois  l’vne  d’icelles  cft  ronde  & l’autre  droiéte,  quel- 
quefois 
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qucsfoistoutcsdeuxcrcui'cs.ôc  la  moitié  d’vnc  droiétc , ainfi  que 
l’oncn  peut  auoiraftairc.  Le  toutvouscft facile  de cognoiftre  par 
les  figures  fignées  A. 

La  Sauterelle  eft  quafi  femblablc  au  Buucau,  fors  quclleeft 
toute  droiéte.&s’ouure  & ferme  comme  l'on  veut , pour  pren- 
dre  vne  mdure  fur  le  traid: , ou  fur  l'œuurc,  à faire  couper 
pierrepar  le  bout , ou  autrement , cftant  fur  le  chantier  premier 
que  de  la  mettre  en  ocuure.  On  s’enaydeen  vn  lieu  dencceffite’Sc 
contraindc.  Lafigurede  ladide Sauterelle  eft  marquée  cy-apres 
par  B. 

La  cherche  r'alongée  (de.  laquelle  nousparlcrons  fouuent  & en  £>« 
auronsfort  affaire,  non  feulement  pour  Icstraids,  mais  cncores 
pour  arondirlescolomnes,  &lesfairc  dedifferentesfortes,  ainfi^^^' 

3UC,  Dieu aydant,  nous  eferirons  au  cinquiefmc  liurc)  fc  faiélen 
iuerfes  maniérés.  Qi^lquefois  parpluficursr.apportsdepoinds 
juftement  marquez  ; autresfois  auec  plufieurs  lignes  parallèles  & 
rapports  de  largeurs  & longueurs,  lefqucls  on  marque  aUxextre- 
mitez  par  plufieurs  petits  poinds  trouucz  aUec  lecompas.àdi- 
uerfesfois.troispoindsà  la  fois. 

Lefdites  cherches  r'alongcesfe  pcuuent  auflî  trouucr  & prendre 
promptement  parla  voyc  & façon  qu'on  trouuc  les  trois  poinds 
perdus.  Laquelle  jaçoit  qu'on  eftime  bien  peu  de  chofe,  i'entends  UTKyt<3-f^- 
n'cftrc  difficile , fi  cft-ce  que  ic  l'ay  fort  bien  expliquée  en  noftrc  f'» 
liurc.  De  la  Nouuclle  Inuention,  pour  bien  baftir  &à  petits  frais: 
fie  la  veux  cncores  icy  monftrcr , quafi  d'vhc  autre  forte , pour  fou-  de  ^ttUt 
lager  ceux  qui  ne  l'entendent.  Pour  trouuer  doneques  prompte- 
ment  la  cherche  r'alongée  d'vne  circonférence,  & la  donner  bien 
à cntendrc,cllc  ne  fe  peut  trouucr,  ou  prendre  tout  d'vn  coup, auec 
le  compas,  ny  d'vh  fcul  centre, mais  bien  auec  plufieurs  centres  &; 
plufieurs  lignes,  courbes  ou  rondes,  & faides  auec  ledit  compas, 
ainfiquevous  le  pouuczvoir  par  exemple  en  la  figure  cy-apres  def- 
critc.  Et  pour  plusfacilcment  nous  expliquer , iciùppofe  que  vous 
ayezâ  faire  plufieurs  paneaux  pour  paracheuer  quelqucœuurcdi- rXw  f,<r 
ligemment,  lefqucls  ilfauttrafler  promptement,  afin  dedonner 
befongne  à plufieurs  Tailleurs  de  pierres , fçauoir  eft  à chacun 
vne  pièce  pour  parfaire  l'œuurc  aulli  toftque  vous  la  defirez.  Or 
cft-il  qu'il  ne  faut  fonger  à leücr  les  moules  St  pancauxapres  que 
les  largeurs  Sc  longueurs  defdits  paneaux  font  tirées, Ôclespoinds 
marquez  où  vous  voulez  faire  la  cherche  r'alohgéc,ainfi  qu  ils  font 
aux  lieux  fignez  D,cn  la  figure  cy-apres  deferite.  La  démonftration 
St  exemple  fc  voit  en  ladide  figure  au  lieu  marqué  C , St  fc  prati- 
que tout  ainfi  qu’on  trouuc  les  trois  poinds  perdus.  Comme 
quoynepropofe  t^evous  mettiez  trois  poindsa  voftre  volonté, 

Sk  qùedVnpoinda  autrevous  tiriez  des  ligneslcfqucllcsvousdi- 
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&à  pTotnb,  ou  bien  fi  elle  fc  rcnücrfô  & jette  au  dedans  ou  dehors. 
Vous  pourrez  cognoiftre  ledit  niveau , la  reigls  plombée, Se  le 
plomber  en  la  figure  cy-apresdeférïrc,  au  liebx  marquez  H. 

Lefdids  ouunersvfcnt  auffidicnionles,fuiuantltfquclsils  traf- 
fent  lepourfil  dVnc  corniche , d’vn  architrauc , d'vnc  bafie , ou  au- 
tre  forte  de  moulures.  Etfefont  lcfdi<3bsmoulésdecuiurc,debois, 
de  fer  blanc, ou  papier  de  charte  , &(fruent  à mouler  Se  marquer 
les  pierres  poutlcstaillcr.  Voila  ce  qu  ils  appellent  moules.  Vous 
pourrez  toif  cy-3pies  le  moule  d'vnc  bafic  de  colomnc  Corin- 
thienne» . . .1  , 
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Lcfdiftsouuricrs  vfent  auffi  démoules  pour  n-alTcr  les  pierres, 
ijui  font  certains  pourfiles  de  corniches,  d'architraues,&  d’autre 
Ibrtc  de  moullurcs , comme  auffidcsbafcs,ainh'  que  vous  voyez 
en  la  figure  fuiuantc,  qui cft  le  moule  d'vne  baffe  decolomneCo- 
rinthiene.Q^andlespierresfontéquarries&jaugées,  on  les  mou. 
le  Cctraffcauecvne  petite  broffe d’acier  fur  les  moulures  des  ceu- 
urcs  qu’on  veut  tailler  à la  pierre. 
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Aucunsinftrumcnts&tcrmcsdcrart  cftants  ainfi  expliqoc^ÿ 
/.r.^./c  auecques  Içs  autres  cliofes  precedentes,  il  me  fcmblc  maintenant 
tfinriry^frt!  fort  conucnablc  d’enîcigner  comme  il  faut  tailler  met- 
tre en  ocuure  toutes  fortes  de  pierres  taillables.mcfmes  celles  qui 
font  les  plus  difficiles.  Parcillemct  comme  il  faut  accommoder  les 
vieils  logis  auecques  les  neufs,  6c  ofter  les  contraindfes  ôc  fub- 
jeftions  efqucllcs  on  feroit , fans  l’aydc  des  traifts  Geometri- 
- - ques.Qffi  ne  donnent  feulement  le  moyen  ëccognoiflancc  de  ren- 
dre l'cdifice  libre  ôc  bien  ayfc,maiscncorcs  pour  remédier  à cû 
qui  fcmble  fouucnt  ilnpoffible,  ôc.neantmoins  eft  trcs-facilc  à 
ceux  qui  l’entendent  :foit  pour  faire  plufieurs  fortes  de  voûtes 
pour  toutes  fortes  de  portes,  biaifcs,droi<ftcs, rondes, ou  en  talus, 
ôc  ainfi  qu’on  voudra;commc  aûffipourdefccntesdecaues,foicnt 
. fur  angles,  ou  en  quelque  forme  ronde  ou  quarrcc  ; pout^  toutes 
fortesde  trompes, droiéfes  par  le  deuant,rondes,creufes,biaifcs, 
ôc  de  toutes  autres  formesqu’on  pourroit  penfer.  Bref  par  lo 
moycndcfdiiffs  traidtson  peut  tout  fairc,ôcfe  peut  rendre  capa- 
Tjr  le  mtyen  blc  le  maiftre  Maçon  de  conduire  toutes  fortes  d’ocuures,‘pour- 
fçachc  bien  entendre  Icsmcfures  ôc  proportions , auec 
'f’ÛZt'iJi  lapratiqiicd’icelles.Maisiuftementicy  icme  puisplaindre,qu'au- 
...  jourd'huÿ icncvoybcaucoupd'ouuriersprcndrepeine  a eftudier 
ôc  cognoiilrc  ccqui  concerneleureftat,ainspluftofts’amufcràvn 
tas  dc  chofcS  mondaines  ôc  friijolcs,qui  ne  font  de  leur  vocatioi  de 
forte  que  s'ils  y continuent,  il  fera  malaifc  que  les  Roy  s.  Princes, 
grands  Scigneurs,ôcaùtrcs  qui  feront  baftir,  foicntbknferuis  def- 
diâ:souuriers(ie  dy  de  plufieurs)  lefqüelsievcux  fraternellement 
«V  aduer  tir,admonefter  ôc  prier,de  le  vouloir  rccognoiftrc  ôc  vouloir 
cftudier  ôc  apprendre  ce  qui  eft  requis  ôc  necelTaire  à leur  art,ôc 
eftaopour  la  cognoiftanceduquel  icleur  ay  eferit  de  bô  cœur)mais 
auecques vngrandiffime  labeur)leprcfent  œuure  d’Architedhrre, 
afin  qu'ils  s’en  pui(rcntaydcr,ôc  en  retirer  quelque  profit. le  neveux 
m'arrefterdauantage  furcepropos,  afin dereprendrenos  traidls, 
qui  ncfonttraiéfsâ’arbaleftcpour  offcncer , mais  bientraiefs  ôc 
pratiques  de  Geomettie  pour  enfeigner,  Ôc  fecrets  d’ Architeûure 
dignesd’eftre  cogneus  ôcexecutez.  Nous  reprendronsdoneques 
les  C4UCS  cy-deffus  delailfccs , ôc  leur  accommodcions  Icfaiit» 
rraicts. 
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Des  traicîs  Géométriques  qui  monfirent  comme  il  fdut  tuilier  cy  couper  lès  pierrei 
pour  foire  les  portes  &•  defcentes  des  cuues , &•  eflages  qui  fut  dedans  let 
terres,  comme  cuijines,  eftuues,  htiigneries,  o fembLbles  où  ton  ne 
peut  aller  à niueau,(?- y faut  defcendre. 

CHAPITRE  V; 


O V R entrer  au  difeours  St  doftrinc  des  traiârs 
Géométriques,  nous  commencerons  par  les 
c.aues.  Soit  donc  donnée  vric  ligne  droifte, 
ainfi  que  AB,  tant  lonc'uc  que  Voüs  voudrez^ 
lac^uélle  reprelcntcra  l’aire  du  berceau  , ou 
voûte  de  la  caUe , marquée  P,  eh  k figure  cn- 

fumant.  Sur  laditeligrtc  AB,  tirezeh  vncau- 

tre  perpendiculaire  ou  vn  trai(5td’cquicrrcjàvoftrepldifir,corhmc 
cft  la  ligne  CD,  puis  faiétes  vne  autre  ligne  parallèle  apres  celle- là 
tombant  perpendiculairement  fur  le  bout  de  ladiéte  ligne  AB,  . 

ainfi  quevous  voyez  AE, laquelle  ligneaüratantdchaufeurquej/.r.w/.w/< 
vousen  voudrez,  pour  monftrer  la  defeente  en  la  cauc,  comme 
vous  le  voyez  au  lieu  EB.  Du  bout  de  la  defeente  voüs  tirerez  vnc  ' 
ligne  circulaire  telle  que  B Q^qui  reprefentera  la  voûte  deladiélc 
caue.Cela  fait  vous  tirerez  deux  hertiicycles  du  centre  R,qui  feront 
delà  largeur  de  ES  & TV,  lefcpelsvoûs  diuiferez  en  fept  particsoü 
pièces  efgalles,  par  lignes  qui  ptouiendrontdû  centre  R,  comme 
vous  les  voyez  reprefentées  par  FG  H I K L M , qui  mohftre  comme 
doit  cftrc  le  deuantde  la  porte  pour  defcendre  à la  cane.  Toutes 
les  lignes  qui  font  les  fcparationsdcfdiéfesfept  pièces,  monftrenc 
les commiflurcs  de  ladite  voûte  ôc porte,  defqucllescommiirures 
il  faut  tirer  d’autres  lignes  perpendiculairement  fur  la  ligne 
EB,  comme  vous  en  voyez  vne  fignee  XZ.  Il  faüt  tirer  p.a- 
leillemcnt  les  autres  lignes  qui  vont  obliquement  ôc  font  parai.  ât  et  que  tièffus. 
lele  à celles  de  E B , comme  il  cft  praétique  en  vne  marquée,  Ôc 
Z 15,  ôc  ainfi  des  autres  qui  touchent  au  berceau  de  la  cauc,  ôcàla 
ligne  CD.  qui  monffre  le  plomb  ôcpcrpendicule  düdeuant  de  la 
voûte  de  la  porte  ou  defeente  de  la  cane.  Apres  laaucllc  fùntti- 
rez  les  paneaux  pour  tralTer  les  pierres  pour  les  doiles  ôc  joinfts 
d'icelles , ou  des  commiflurcs,  afin  de  conduire  ôc  faire  la  pentC 
de  la  voûte  ôc  defeente  de  la  cauc  : quifefaiéken  la  forte  quenouS 
propoferons.  Et  pour  mieux  la  comprendre  nous  commence- 
ions  aux  paneaux  des  doiles  qui  font  tous  d’vnc  mefmc  iaygeur  f iîtitlttLi. 
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ninfi  cju’il  fc  void  de  Tàp.&degà  lo, oude  Va  i8,  oudc  I8.à  Z> 
&ainii  des  autres,  comme  vous  auez  veii  la  voûte  auoir  eftedi- 
uifee  en  fept  parties  égales.  Vous  prendrez  doneques  vne  de  ces 
largeurs  telle  que  vous  la  voudrez  , comme  celle  de  9 à io,&la 
mettre  en  merme  diftance  que  vous  voyez  les  deux  lignes  paral- 
, Icles  NO , DR  , qui  tombent  perpendiculairement  (ur  la  ligne 
Ab.  Le  premier  paneau  de  la  doile  qui  feruira  au  lieu  marqué  I, 
fe  trouuc  faift  de  quatre  lignes  qui  le  ferment , fçauoir  eft  ND, 
DR,  RO,  ON.  cedit  paneau  (eruira  pour  traffer  les  deux  pre- 
mières pièces  par  leurs  doiles  FM.  Le  paneau  de  la  clef  aulicu 
f ffnuuJtij  marqué +,fe  trouuc  tout  quarte  pour  cftrc  au  milieu  de  la  voûte 
' de  la  porte  , & non  pointdcbiaispour  la  pente,  mais  les  autres 

pièces  marqué^  2 &3  font  de  biais,  & fc  prennent  apres  la  ligne 
RC,  qui  eft  perpendiculaire,  fur  celle  de  AB,  laquelle  ainfi  que 
vous  voyez  fert  de  ligne  de  pente , aptes  celle  de  la  voûte  & defeen- 
tedelacaue  , comme  il  a cfté  monftré.  Vous  pouuez  prendre  en 
ct;fte  forte  les  panc.auxaucc  le  compas.  La  largeur  & diftancedu 
poindfdcu,à  ccluyde  13, fe  tranfportedu  poinftdc!+,aupoinâ: 
de  12 . Apres  vous  prenez  à part  la  diftance  de  la  largeur  du  poinét 
de  12  a celuy  de  15  juftement , contre  là  ligne  de  pente  CD  , la- 
quelle largeur  vous  tranfportcz  fur  la  largeur  des  pancaux  de  doi- 
le, & la  mettez  du  poinéi  de4  aupoinéldcz , &de  là  vous  tirez 
vne  lignedupoinétdc2  , au  poinét  de  R, qui  fera  le  paneati  pour 
kruiràtrartèr  les  pierres  pour  ladoilc,au  licumarqüe.z  ôeifi.Vous 
trouucrcz  de  mefmc  forte  l’autre  piece  marquée  HK , au  droiét 
de  la  doile  marquée  3 apres  la  ligne  de  pente,  ainfi  que  vous  auez 
faiéf  celle  de  2,  ôc  la  pouuez  cognoiftre  au  lieu  marqué  3 , tant 
fur  la  doile , que  fur  le  paneau  qui  eft  faiét  entre  les  deux  li* 
Unfi  Agnes  ON,  ôe  RD.  le  crains  merueilleufcment  que  cccy  nefoit 
r,^  trouué  fafeheux , ôe  malaifé  d'entendre  à ceux  qui  ne  font  point 
mAJaMi.  de  l’art  ; enquoy  ilsmcfupportcront,s’il  leur  piaift,  car  nous  l'ef 
criuons  principalement  pour  les  Tailleurs  de  pierres  ôcmaiftres 
Maçons,  entre  lefqüelsfc  trouucront  quclques-vnsqui  compren- 
dront incontinent  l'artifice , voire  fans  aucune  démonftra- 
tion.cn  leur  prefentant  feulement  la  figure  fans  aucune  eferitu- 
rc , ôc  fignamment  ceux  qui  auront  quelqué  dextérité  d'cfprit; 
de  forte  que  prenant  le  compasà  la  main,  ils  le  drdferont  incon- 
tinent fur  les  ligncsproprcsôcconucnables.  Qwndauxpaneaux 
des  joinéfs  ôe  commiftiires  , comme  eft  ccluyde  lamarquc5,ils 
le  pratiquent  en  cefte  forte:  Vous  prendrez  la  largeur  de  quel- 
que commilfurc,  comme  de  17  ôe  i8,ôc  en  tirerez  la  largeur  par 
vne  ligne  parallèle  apres  celle  de  ii  ôe  * , qui  eft  au  lieu  marqué 
ipôeso,  Apres  vous  regarderez  la  ligne  qui  procédé  de  l’extrcmi- 
té  de  la  commilfurc  au  point  de  17,  jufqucs  contre  la  ligne  de 
pente  marquée  20,  lequel  point  de  20  vous  porterez  perpen- 
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dicolairement  fur  la  ligne  19.  au  poin<fIde2T,  &dece  poin6t-làde 
21  .vous  tirerez vnc  ligne  jufques  au  poinftd'ii.  qui  monftrc  jufte- 
iTiem  comme  doiteftre  le  paneau  de  join(fl  pour  trader  au  droift 
de  la  commitTure,'.  Apres  quoy  il  faut  trader  les  deux  piecesou  BituSf-Mn 
pierrcsLM,audroi(ftdc leurs commilTures,  5-  VousferezdcmcC”^'^^'’"^'^' 
me  for  te  les  autres  paneaux  des  joinéfs  marquez  6 & 7,  ainfique 
vous  les  voyez  lu  rie  traiâ:  repéré  & marque  6 &7.  présla  ligne  île 
pente.  Ayant  ccuppé  & équarryen  cefte  façon  voftre  voûté  de 
porte,  fuyuant  les  paneaux  de  tcftcECîHI  KLM,  vous  les  tralTerez 
par  le  delTous  des  paneaux  de  doile,  qui  on t efté  monftrez  1,2,3, 4,ôc 
font  entre  les  deux  lignes  parallèles  O NRD,  comme  i'aydiét  plu. 
fieurs  fols  & le  veux  cncores  repeterpour  plus  facile  intelligence.  > 

Vous  cognoiftreZ  les  paneaux  des  joinébs  entre  les  lignes  pamlleles 
comme  celle  de  lia  19, qui  fert  à l'a  commilTure  marquée,5.  Celle 
du  poinéfdcil,  aupoinéf  de  50.  celle  pour  la  conmiÿurc  qui  fera 
au  paneau  de joinéf  marquée  6,ôcccllede  5iSc52,c'cftpourlc  pa* 
ncaudejoinélmarqué  7- & tous  les  autres  joinfts  ou  commiflurcs 
femblables  de  l'autre  collé  fc  tralferont  de  mefmc  forte.  Si  vous 
voulezprendrc  la  peine  de  Jes  examiner  aucc  le  compas,  vous  les 
trouuerczainfi  aue  ie  vous  les  ay  dclcrit-  Toutesfois  pour  mieux 
faire  cognoiftrcle  tout,  &ne  faire  confufion  de  lignes  vnes  fut  au-  àtferi- 

trcs(commeil  faudroit  qui  voudroit  tout  mcttrc)dc  peur  de  trou- 
bler  lcsledlcurs,ic  délibéré  cj'-apres  monftrcr  en  autre  forte,  le*'"'" 
trai él  de  la  defeente  de  caue  biaife  par  le  deuant , & comme  il  faut 
Icucr  les  paneaux  pour  faire  la  voûtetant  de  la  defeente,  que  delà 
caue.  Ce  que  ie  fais  afin  ou’on  entende  plusfacilemcnt,ie  ne  diray 
les  defeentes  droiéles  ôcbiaifcs,  mais  auffi  qu'on  trouue  par  mel- 
rie  méthode  comme  il  les  faut  faire  rondes  par  le  deuant  oubiai- 
fes,filelicule  rcqueroit,ouentalus,oufurlecoing.  Brefdetou- 
tesfortesqu'onlcsvoudra,pourueu  qu’on cnKndc  lapratiquede 
Geometrie , car  lors  fansnul  doute , ilne  fe prefentera  chofe  qu’on 
ne  puilTe  galantement  faire.  Il  ne  fc  faut  eftonner  fi  du  premier 
coup, vousn'cntendez ces ttaiéls&la pratique d'iceux  : car  il  les 
faut  tousvoir&lircl'vn  apres  lautre.  Ce  faifantvous  verrez  que 
tous  enfemble  vous  conduiront  à leur  yrayccognoiirancc&  intel- 
ligence : pour  autant  que  l’vn  ne  monftrc,  l'autre  l'cn^cignc.  Le 
précèdent  difcoursfecognoiftra  par  la  figure  fuiuantc,  ' 
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Des  frai s pour  Udefceme  bitife^droiSe  furledeuant  des  ckkis:  oit  ton  'voie 
comme  ilfaue  leuer  les puneaux , tune  pour  trujferles  doUes^joihtis  (y 
commijfures,que  pour  ceux  de  là  'voûte  de  toute  U cuue 
uuecquesles  doiles  cÿ>  ’vohes  delà  dejctnte. 

CHAPITRE  VL 

E fpp{)dfcqücvoüs  ayez  tiré  la  ligne  perpendi- 
culaire C D,  (tir  la  ligne  droide  A B,  (comme 
il  faut  toiifiours  faire  poür  commencer  quel-  c«r  titnUfHf 
que  œuure  que  ce  foit  ) &qüe  fur  icelle 
ayczaufü érige  trois  hemicyclcsvcnant  du  ccii-ii^ftrfnJi- 
tre  E,  &de  telles  largeurs  que  vous  voudrez,  “(««/of 

t I . . I • . . « . drolctt* 

commevousvovez  lestroishcmycicJesjOU  ii' 
ghcliemicirculâircs  HIK,ÇjL  M,F  N O.  LeC 
didsheriaycicles,(qüircprdchterofitledeuant  de  là  voûte  de  la 
porte&defcente  delà  caue)fcrontdiuifczcn  tant  de  parties  que 
vous  voudrcz.Qjyhtà  ceux  icy.ie  les  ay  diuifezeh  cinqpaf  tieséga- 
lesainli  que  vous  lesvoÿcz  fcparczpar  leslignes  de  commiflurcs 
qiiiprocedcnt  du  centre  E,  & font  fnar^ées  6^7,8^9>  qui  tnonftrct 
lavoùteplantce  furlaligne  A B.  Cela  fait  vous  tirerez  des  lignes 

!>erpcndiculaircs  qui  procéderont  dcfdides  commifliifes  , & de 
eurs  exttemitez.tant  par  la  doile  de  dclTous,  que  celle  de  deffus,&  BiUrùfafnr 
du  milieu  Commevousvovez  en  lacbmmiflure  8.  de  laquelle  font'"""''"’ 
tirées  trois  lighes  perpendiculaires  tarit  logues  qu'on  veut.fignécs**-/”! 
10,11, i2,&marqùécs aulEcn  leùts extfemitez  de  tricfmes  nombres 
qu'en  la  commifliirc  g,&  ainlifautfaire  des  autres.  Apres  ce  Vous 
tirerez  deux  lignes  qui  feront  autant  obliquesôùbiaifes  que  vous 
voudrez  faire  voftre  defterite  de  caue  ,&  autant  diftantes  l'vne  de 
l'autre  que  fera  la  longUcûr  deladefcerite.ainiîquevous  lespou- 
uez  remarquer  ôccognoiftré  par  les  deuxlign»  oblique  s RS, TV. 

Puis  vous  tirerez  vne  autre  ligné  du  centre  de  £ à F,  qui  fer-à  équi- 
diftantà  la  ligne  oblique  R C fur  la^çHè  vous  tirerei  vrie  per- 
pendiculaire qui  fera  du  poinétdeP,  & paffera  par  lepoinét  de 
O, tirant  aùpoinébdc  QjUlles lignes  montrent  la  pante  de  la  ç,ww,„ 
defeente  de  la  cauc.  Cela  cxpedié,il  vous  conuien^  faire  phincuts  -*«>/*  «^<>- 
lignes  parallèles  apres  la  ligne  A B,qui  jprouiend'ront  des  com-^"’ 
milEires  6 6c,  7,  ainfi  qüe  vous  voyez  les  lignes  marquées  a,  14,  if, 
nS.Nfi^Puis  voustirerez  celles  du  milieu  des  commiflurcs  , & 
aùfli  celles  des  doiles  qui  fcruenc  à faire  lespancaux  pour  htdiéfc 
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voûte  de  la  caue,  comme  celle  de  17.  & de  18.  Il  faudra  aufS  tiret 
celle  des  doiles,ainfi  que  vous  cnvovczvhccn  la  ligne  19.  Con- 
clufion,  il  les  faut  faire  toutes  parallèles, c'eft à dire,  équidiftan- 
tesj&lcs  tirer  perpendiculairement  fur  la  ligne  A B,  comme 
nous  auonsdit.  Pour  trouuer  les pancaux  des  commiflures  nous 
commencerons^  ccluy  de  6,  & regarderons  fiir  les  lignes  obli* 
fnfmtm  qucs.commefur  celle  de  RS,au  droi6t  où  defeendent  lefdidfes 
lignes  perpendiculaires  qui  prouiennent  de  la  commiflùre  6.  où 
nousmettrons  vne  autre  ligne  pour  faire  l’efpcircur  de  la  voûte, 
comme  deao  à 21,  que  vous  rapporterez  fut  les  lignes  perpendi- 
culaires de  2o,3  23.Puis  vous  prenez  la  largeur  fur  la  ligne  de  pente 
P Qjux  deuxpointffs  marquez  Is.laquellevoUs  rapporterez  fur 
la  ligne  oblique  RS, au  lieu  de  i3,&  la  marquez  quarrementapres 
la  ligne  oblique  RS,  fur  la  perpendiculaire  qui  vient  de  ladi- 
dfe  comminùrc  de  2o,marquée  aufli  13:  Cela  fai<5t  vous  prenez  la 
diftance  fur  la  ligne  de  pente  P Qj_aprcs  la  perpcndiculc  O X. 
aux  deux  poindfs  14,  laquellevous  mettez  (ùr  la  ligne  perpendi- 
culaire qui  procédé  de  la  commiffure  6,  comme  vous  voyez  au 
droift  de  la  ligne  21,  & 24.  enfon  extrémité, puis  vous  la  collo- 
quez  quarrement  fur  la  lighe  oblique  R S,  & marquez  au  poinél 
14,  lequel  poinétde  i4,vous  rapportez  aüllifur  laligne  23. Qui  rc- 
prcfcntela  largeur  de  la  commilTurc.comme  fi  vous  vouliez  faire 
vne  ligne  parallèle,  apres  Celle  de  A B,  & la  marquez  cncores  14. 
Sur  ladiéte  ligne  23,  de  ce  lieu  de  14,  vous  tirerez  vne  ligne  iuf- 
ques  aupoinft  de  13,  quimonftrera  comme  doit  cftre  iuftcmcnt 
le  paneaude  joinét,ou  de  la  commifiùre  marquée  6,  apres  quoy 
- J trafier  les  deux  pierres  4,&  j,a  ladifte  commiflùre  de  fi. 

tTiiiÿUccrfu-  Pour  plus  grande  intelligence  nous  cxpedirons  encores  vn 
pancau  de  )oinÀ,comme  celuy  de  la  commiflùre  de  7,  où  vous 
prenez  les  largeurs  , apres  la  ligne  de  pente  PQ^ommevous 
auez  faicl  cy- Jeuant,  & apres  la  perpcndiculc  X & O.  prenant  la 
largeur  des  deux  poinéfs  i5,  &)csrcmettant  fiir  la  ligne  oblique 
’ qu.arrémcnt,  comme  vous  le  voyez  aüfll  aux  deux  poinfts  15,  fur 
la  ligne  25.  Puis  vous  prenczencoresfurlaligncdepcntePQ,  les 
■ largeurs  desdeux  poindts  ifi,& les  mettez  apresla  ligne  oblique 

R S,  lur  la  pcrpendiculc  26,  marquée  au  poinft  16,  laquelle  vous 
rapportez  paralcllemcnt  fur  l'autre  ligne  perpendiculaire  mar- 
quée 27,  où  vous  mettez  le  poinâ  de  16  : & de  ce  poindt  de  16, 
vous  tirez  au  poindtde  15,  vne  ligne  qui  vous  monftrc  iuftement 
comme  doit  cftrelcpaneau  de  joinétôc commiflùre, au  lieu  mar- 
qué 7.  le  fais  ainfi  des  mcfmcs  matquesau  rapport  du  compas 
î'ir-  pancaux  de  joindt.  Les  pancaux  de  doile  de  la  voûte  & 

CC4U  de  lu  CAtte.  defeente  de  caue  , fe  prennent  en  mefme  forte  fur  le  traidtquc 
vous  voyez  cy-apres.  Etafin  de  bien  entendre  tout,icmonftrcray 
cncores  l'cparcmcnt,  comme  l'ondoitfairc  lespaneaux  de  la  voûte 

& berceau 


Digitized  by  Google 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME.  6i 

te&bcrce.iudelacauc,qui  s'accordent  auccqucs  la  dcfcentc.ain-  . 

■ II  que  vous  le  cognoiftrez  mieux  cy-apres.  Vous  noterez  due  tout 
ainfique  vous  auczfaidt la  ligne  depente  PQ^^&apresicelleprins 
les  rapports  du  compas  pour  faire  les  paneaux , il  faut  au(C  faire 
la  circonférence  de  la  voûte  de  la  caue , qui  fera  en  htmyciclc.oû 
rutbailTée  en  anfe  de  panier , ou  autrement, comme  vous  voudrez. 
Apres  quoy  aulîî  vous  ferez  les  paneaux  de  la  voûte  de  la  caue, 
pour  coupper  les  pierres  pour  les  joinftsSc pour  les  doiles.  La- 
quelle voûte  ie  figure,  par  exemple,  fut  la  ligne  AB,  d'vne  moi- 
tié d’icelle  voûte  , en  la  ijuartc  partie  d'vne  circonférence,  com- 
me vous  le  voyez  au  colle  de  la  voûte  de  la  porte  marquée  AF  Y, 
où  il  y a des  lignes  parallèles , quipfouienncntdescommiffures, 
comme  celle  & lo  & 30,  celle  de  ii  & 32 , celle  de  12  & o , & ain- 
♦ II  des  autres,  lefquelles  il  faut  tirer  toutes  perpendiculairement 
ainfiquevous  voyez  la  cdmmiflùre  8,  marquée  par  les  deux  bouts 
10, 11,12.  il  faut  ainfi  faire  des  autres,  & non  feulement  de  celles 
des  commilTures , mais  auIG  decellesdcsdoiles,  comme  Vous  le 
pourrez  mieux  cognoiftre  par  ladite  figure-  Quant  aux  paneaux 
ils  fc  foht  en  cefte  forte  : Prenez  la  diftance  auecques  le  compas 
d'entre  les  deux  poinéïs  des  deux  o,  & la  r'apportez  fur  la  ligne 
oblique  TV  quarrément , au  droiél  de  la  ligne  perpendiculaire 
12,  puis  les  marquez  & reperez  & aux  mefmcs  lieux  lignez  o.  En 
apres  vous  prendrez  la  diftance  des  deux  poinéts  32,  à la  parallèle 
qui  entre-couppelaligncdelavoûtedela  caue  Y F,  laquelle  Vous 
l'apporterez  fur  la  ligne  de  il,  toufioürs  apres  la  ligne  oblique 
T V,  lequel  poinél  de  32  vous  marquerez  quarrément  fur  la  li- 
gne io,  qui  eft  la  moitié  de  la  largeur  delacommiftùredc  la  voû- 
te de  la  porte  & defeente , comme  vous  voyez  de  n ôc  12  ,•  & fur 
telle'  ligne  50  vous  repérerez  lé  poinét  de  I2 , comme  fi  vous 
vouliez  faire  vne  parallèle  apres  la  ligne  À B.  Cela  faift  vous 
prendrez  la  diftance  des  deux  poinéls  30 , & la  r'apporterez  apres 
la  ligne  oblique  TV,  fur  la  ligne  lo.faifant  toufioursler'apport 
du  cohipas  quarrément , comme  vous  voyez  marque  30 , lequel 

{loinél  deso  vous  remettrez  équidiftamment,  ou  par  ligne  parai- 
ele  faiéle  apres  celle  de  A B,  fur  la  ligne  ji,  oùvous  remarquerez 
cncores  30,  lequel  nombre  ic  mets  ainfi  de  mefmes,afin  de  co- 
gnoiftre ce  que  rapporte  l'vn  à l'autre.  Parainfivùusaureztrou- 
ué  trois  poinéls,  l'vn  au  lieu  de3o,rautrc32 , 6c  le  troifiefmemar- 
qüé  o.  De  ces  trois  poinéls-làil  faut  trouuer  vne  ligne  circulai- 
re auecques  le  compas,  qui  vous  monftrc  comme  doit  eftre  le  pa- ?■■>>•« 
neaudejoinél,  ou  commiflùrc , pour  coupper  la  pierre  de  lavoû 
te  de  la  defeente  de  la  caue,  portant  la  forme  de  la  rotondité 
de  ladiéle  caue  , qui  fert  pour  la  cômmiifurc  fnarquee  8.  Ilfauc 
airifi  faire  tous  les  autres  paneaux  des  joinéls  ôcdoiles , foitpour 
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les  commiflurcs  des  pierres , oü  pour  Icfdits  pancauxdesdoHes 
defTousÔc  dcflus,  en  obferuant  par  tout  les  largeurs  : 5c  où  il  y a 
de  la  circonférence,  il  faut  toufiours  mettretroisjlignes  qui  foient 
perpendiculaires  ficparalleles,  fuyuant  la  ligne  de  pente  pour  la 
defeente , comme  celle  de  PQ,  ou  contre  la  circonférence  de  la 
voûte , comnre  Y F , afin  que  par  trois  poindtson  puifTe  faire  les 
circonférences  aucc  le  compas  de  la  cncrchc  r'alongce  , qui  fc 
trouue  au  bout  des  paneaux,  ainfi  que  celle  de  o , 32 , 30.  Où  c’eft 
que  la  voûte  eft  droidte  par  le  deuant , on  nefaiftpoint  le  r’apport 
aucc  le  c5pas,qu’aux  deux  extrémitez  : pour  autant  qu’ayant  trou. 
UC  Icsdeuxpoinârs,  on  trouue  vne  ligne  dioifte  d'vn  poindtàau- 
trc.  le  fçay  véritablement  que  plufieurs  gentils  ouuricrs  entem 
dront  incontinent  cestraiAs  ayant  jeélélavcucdcflus, Retenant 
le  compas  à la  main  trouueront  facilement  les  r'apports , qui  eft 
la  caufe  que  ic  n'en  feray  plus  long  difeours.  Encorcs  ceux  qui  ne 
font  de  l eflat  & voudront  prendre  la  peine  delireeeque  i'en  cC 
cris , 6c  voir  les  figures  des  traidls , en  pourront  apprendre  Ôç 
v.tûfciit  comprendre  quelque  chofe.  le  diray  librement  que  cefte  difei- 
'tVi't’i  plinc>cognoiflance  6c  artifice  des  trai6ts,nc  s’acquiert  legerement 

qLrir  hprt-ny  du  premier  coup  , ains  aucc  grand  labeur,  trauail  d’efprit, 
expérience  , & induftrie  de  bien  fçaûoir  cxcogitcr  ce  que  Tare 
peut  faire  , & nature  y peut  aydef . Ceux  qui  tiendront  la  Geo- 
mctriccn  main , y auront  beaucoup  d'auantage,  pourucu  qu’ils 
foient  vn  peu  inftruifts  ôcacheminezen  la  pratique.  leneparlcv 
ray  pour  cefte  heure  d autres  fortes  de  defeentes  des  caues , com- 
me biaifes  & rondes  par  le  deuant , ôc  portans  forme  de  voûte 

Iiarle  dedans.  Il  s'en  peut  faire  d’autresfortes  qui  font  tres-diffici- 
es  a conduire , comme  celles  quifonten  particfurles  angles, en 

fiartiefur  vnc  tour  ronde  qui  eft  en  talus  biaife,  (5ctortuc,6cpar 
e dedans  de  la  caue  vnc  voûte  de  four  furbaiftee , biaife,  rampan- 
te  J ôc  aflez  d'autres  fortes  cftranges  qui  fc  peuuent  faire , ôc  les 
faut  entendre  afin  d'accommoder  les  baftiments  d'vn  chacun, 
txafe  it  viendra  à propos.  I’en  deferirois  volontiers  icy  quel- 

que  quantité , mais  outre  le  grand  rompement  de  tefte  qui  cftà 
cxcogitcr  ôc  monftrer , ic  craindrois  aulfi  que  peu  de  gens  y 
cr  Jtfcmiti  feeuflent  mordre , fous  la  nue  ôc  fimple  demonftration  que  i’en 
*M«.  pourroisfaire.  loinétaulCqucpourcefaiét  ilconuiendroitmon- 
ftrer  à trafler  ôc  alTemblcr  Icspicrres,  ou  bien  le  tout  contrefaire 
en  bois,  ou  quelque  pierre  tendre,  ou  en  autre  matière,  pour  ren- 
dre vifible facile,  ôcintclligible  à tous.  Mais  pour  autant  que  ie 
fuis  pour  Icprcfent  occupe  en  grandes chargcsôc  affaires,  ôc  fi. 
gnamment  pour  le  Palais  de  la  Majefté  de  laRoyne  mcrc  , ie  ne 
puisvacquer  à ce  que  bien  ic  defirerois  pour  la  perfection  de  ce-, 
fte  matière  ; aufli  que  ic  ne  puis  plus  prendre  tant  de  peine  que  ie 


6l 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME. 

dcfircroisbicnjacaufedela  dcbilitaciondc  ma  vcuc,  qui  fait  qile 
icrcmcttray  !c  rcftcà  qudqu’aütrc  temps  qui  me  fcraplusàpro-  ■ 
pos.  Lequel,  auecl'aydedc  Dieu,i’cmploycray  aufliàrcuoir  Eucli- 
dc  &:  accommoder  la  théorique  auec  la  pratique  de  noft  te  Archi-i’./<«iW/»-.- 
tefture,  luy  accompagnant  Vitruue,  &lc  rcduifant'avne  certaine 
méthode,  laquelle  i’aperçois  en  Tes  liures^dlre  fort  indigefte  &«t. 
confufe.  Le  tout  fc  fera  félon  le  moyen  qulil  plaira  à Dieu  m’en 
donner,  & le  temps  & loifir  qucicpourrayimpetrer  des  grands 
Seigneurs.  Q^lqucs  vn s pourront  dire  que  fans  caufe  ôé  pour 
néant  ie  m’employeray  à rcuoir  Euclyde  pour  accommoder  plu- 
heurs  propofitions  8c  démonftrations  de  la  théorique  auccques 
l'vfage  ôc  pratique  de  noftrc  Architc(fture,vcu  qu'il  y a tant  d’hom- 
mes dodles  qui  font  profellion  de  lire  ôc  interpréter  diuincmcrit 
bien  ledit  Euclide.  lenefetay  autre  rcfponfe,  finon  que  ie  reuerc 
ôchonore  tous  les  profelTèurs  ôc  interprètes  d'Euclidc,foient  de 
noftrc  temps  ou  du  palTcjôc  les  prie  de  vouloir  perleuerer  à 
ftrationd’iceluy:  ôc  d’abondant  inc  vouloir  coupper  Ihcrbc  fous^r“,j^„" 
le  pied , ainli  qu’on  diift  communément , c’eft  à dire , vouloir  anti-  à’ttcUdt. 
cipcrfurcc  queie  prétend,  qui  eft  decohjoindre  la  pratique  d'Ar- 
chite<fturc,aucc  la  théorique  dudit  Euclide.  Cefaifant  ilsmerc- 
leueront  d’vnc  grandiffime  peine  ôc  m’obligeront , comme  aulG 
toute  la  pofteritc , à leur  porter  honneur,  & rendre  telles  grâces 
qu’ils  mériteront.  Mais  fi  à leur  refus  ic  l’entreprends  aullî,  ie  les 
fupplie , comme  le  moindre  de  Icursdifciplcs,  en  ce  mevouloir 
fupporter  ôc  ayder.  Q^nt  à la  reucuë  de  Vitruue , ie  laiifc  à pen- 
fer  à ceux  qui  doftement  ôc  diligemment  l’ont  fuülleté  ôc  diC 
couru , combien  elleeftncceftaircpourle  reduireàvnefacile, en- 
tière ôc  certaine  methode,- qui  eft  fi  confufe ôcindigefteauxliurcs 
que  nous  en  auons,  comme  aullî  aux  figures  ôc  démonftrations, 
que  ie  laiifc  a tous  gentils  efprits  accompagnez  de  bon  jugement 
a en  dire  leurs  aduis  : les  priant  aftectionnément  de  vouloir  em w>/« 
ployer  ôc  donner  quelque  temps  pour  alfembler  ôc  proprement  rc- 
coudre  les  pièces  de  la  robbe  de  ce  grand  ôc  incomparable  Au- 
theur, par-cy , par- là  fcniées  ôc refpanducs , fouséuident  defordre  : y*"'” 
quifcr3lacilcàeftrercdui<ft:enbonordre,moycririantl’aydeôclc  ‘ ' 
labeur  des do<ftcs,aU refus  dcfquels  (ainfi  quei’aydiét  d'Euclidc) 
ie  me  parforccray  d’y  trauailler  ôcemploycr  quelque  temps,  ainfi 
qu’il  plairaà  Dieu  m en  faire  la  grâce.  . , ■ 
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Des  j'oÊifiriiux  cy  fenejlres  des  caues , celiers,  priue:^,  cmfises, 
garde- mtstger,  eftsssses  &•  baigneries. 


CHAPITRE  Vil. 

E S fcncftresqu’ondoitfaircpourdonncr clair- 
té  aux  caues,  doiuent  dire  plus  longues  que 
larges , comme  ayans  pour  leur  picddroiét 
liuidl  pouces  (cillement , & deux  pieds  de  lon- 

fucur.  Elles  fe  doiuent  ouutir  dedans  la  caUc;  < 
e tcllcfortc  qu’au  lieu  de  liuiél  pouces  de  hau- 
tcur  qu’elles  ont  par  le  deuant  ou  detiors,  el- 
les ayent  trois  pieds  ; & au  lieu  quelles  oht  i 

deux  pieds  de  large  par  le  dehors,  elles  en  ayent  troisparlcdc- 
■ dans  de  la  cauc.  Pour  telles  fenellrcs  font  chcores  requis  quel- 
ques traids  de  Géométrie , pour  raifon  de  la  defcchtc  de  la  lu- 
mière, &auflj  pour  la  voûte.  Lcrquellcs  chofes  pcüueht  dire  dif- 
ficiles eh  aucuns  lieux  à caufe  des  pierres , Icfquclles  en  taillant 
pour  ce  faiéb,  fe  trouueront  defgauchêes  pour  aller  trouucr  le 
berceau  de  lavoûte:mais  poür  cure  petites  & de  peu  d’eftenduë 
cela  fe  peut  faire  quelquefois  d’vnepiece,  ou  de  trois,  ou  de  cinq. 

Qui  aura  bien  retenu  lestraiftsdcladcfcentcdc  lacaueblaifc.au 
chapitre  precedent , il  luy  fera  facile  non  feiilcment  de  faire  ceux- 
cv,  mais  aufiî  tous  autres.  Quant  aux  fendîtes  pour  les  celiefs,  bnfmSrn 
elles  veulent  dire  plus  hautes,  quafi  comme  quartccs,  & non  point  t**'"'” 
de  pente  en  dcfcciidant , ainfi  qUe  celles  des  caues  : fi  cen’cll  par 
le  ddTous , où  il  faut  qu'elles  foient  eh  pente,  &leurcQuuertùré 
quafi  toute  droiélc,pour  raifon  des  planchers,  ou  rondes furbaÆ 
fecs,  fi  Icfdiéts  celicts  font  voûtez.  Les  fendîtes  & lümicresquo 
l’on  doit  donner  au  garde-manger , 6elicU  députei  pour  retirer 
& conferuer  les  viandes , doiuent  dire  dlroiÂcs  de  cinq  oufix 

Îioucesde  large , & non  plus,  cmbrazccs  par  le  dedans  & par  le  de- 
lors,  ôc  beaucoup  plus  par  dedans.  Il  faut  quelles  foient  hautes 
âinfi  que  les  canonnières  du  temps  palTé,  &faiit  donnera  celles 
qui  auront  demy  pied  de  largeur , trois  pieds  de  hauteur,  en  les  te- 
nant le  plus  prés  des  planchers  que  faire  (c  pourra,  afin  que  la  lu- 
miere  & le  jour  viennent  d'enhaut.  Mais  for  tout  il  ell  bon  qu’elles 
regardent  les  parties  de  Scptcntrion,lefqucllesfansnuldoütefont 
fort  propres  à tels  lieux,  pour  y conferuer  les  viandes,  tes  fene. 
lires  qu’on  faiéldu  codé  de  Midy  & d’Occ  idcnt.au  premier  dla-  ''</'«>■(>  u- 
ee  dedans  les  terres , doiuent  dire  appropriées  félon  l’alEettc de 
la  cheminée  des  cuifines,  ou  félon  les  baings,  eduucs  & poille» 
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qu’on  y voudr.i  faire  en  accommodant  le  tout  auccqucs  les  voû- 
tes.Car  Iclieu  delà  cuifine  doit  (iftre haut efleué&  amplede  lar- 
geur, aUecques  fcndlres  baftardes  pour  y mettre  plus  de  clairté 
que  vous  pourrez.  Parquoy  elles  pourront  auoir  trois  pieds  de 
largeur,&  quatre  de  hauteur , ainîi  que  vous  aurez  le  lieu  à pro- 
pos. Lcsfcneftres  deseftuues  veulent  cftre  tout  au  contraire,  car 
on  y faiiTl  les  voûtes  baffes , & y donne-t’on  vn  peu  de  clairté  qui 
vient  quarrément , afin  d'y  mieux  conferuer  la  chaleur.  Quand 
telles  fcncflres  ont  vn  pied  & demyde  hauteur  , fur  vn  pied  de 
largeur,  c’eftbeaucoup,Se  pour  le  plus.  Cellesquifont  pour  les 
lieux  fccrcts , ou  priué  des  cftuues , doiucnt  cftre  encores  plus 
cftroiéfes , comme  d' vn  demy  pied  de  large  fur  vn  pied  de  haut,& 
fera  bien affez. Les  feneftres des baigneries  veulent  eftre  plus  am- 
ples, & le  lieu  beaucoup  plus  clair , afin  qu'on  puiffe  prendre 
quelque  plaifir  en  fe  baignant.  Maisen  toutes  lumières  de  fene- 
ftres, il  faut  que  l'Architeéle  cognoiffele  lieu  qu'elles  regardent, 
pourfçauoir  donner  leur  largeur  & hauteur  : car  fouuent  il  ad- 
ulent que  ce  qui  feroit  propre  pourvn  lieu,  ne  leferoit  pour  l'au- 
tre. Cyapres  parlantdeseftuuesôc  baigneries,  ie  traiéteray  plus 
au  long  de  cefte  maticre,fans  y oublier  les  nicfurcs  & façons  des 
fourneauxpour  y donner  chalcur,ôe  les  parties  qui  y font  requi- 
fes  s auquel  lieu  nousn’obmettrons  fcmblablemcnt  les  poilles, 
ainfi  que  les  chofes  feprefenteront  fie  viendront  à propos,  l'ay 
fculemcnticy  voulu  parler  des  fcncftrcs,pour  autant  qu’on  trou- 
uera  leurs  ouuerturcs  diffîciles(  ainfi  qu'on  a accouftumé  de  voû- 
ter les  premiers cftagesdansterre)àcaufc  quelles  requièrent  la 
cognoiffanceôe  vfage  des  trai(fts,ainfi  que  nousauonsdit,pour 
fçauoir  coupper  leurspierres.  Parquoy  les  ouuriers feront  aduer- 
tis  quelcsmefmes  traiétsdcsdefccntesdes  caucsy  pourront  fer- 
uir  Se  ayder.  Quand  les  murailles  feroyent  fort  groffes , fie  on 
voudroit  faire  les  arrierc-voufUresquarrees,  ou  rondes  par  kde- 
uanr,  ou  paf  derriere,8e  furbaiffees , i’en  monftreray  cy  apres  la  fa- 
çon fiefigure  du  traitft  poury  proceder,fans  autftment  la  deferi- 
re  : car  elle  fera  facile  de  cognoiftre  à ceux  qui  ont  commence- 
ment de  la  pratique  fieinduftric  du  compas,  par  le  moyen  des 
traiéfs  que  vous  auezveus  cydcuant.fie  verrez  encores  cy-apres. 
Qui  faiéî  que  ie  ne  vous  en  feray  plus  long  difeours  , auiC  qu'il 
cft  facile  de  pouuoir  leuer  lespaneaux,  fiefairc  coupper  les  pier- 
res pour  mettre  l'arriére  voufure  en  œuure',  ainfi  que  vous  le 
pourrez  cognoiftre  par  la  figure  enfuyuant , fans  en  faire  autre 
demonftration. 
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Eftatit  furie  proposdcs  arricre.voufuresdcsfcncftrÈs , ic  m'a- 
uife  qu’cncorcs  on  s'en  peut  feruiraux  grandes  portes,  & prin- 
cipalement à celles  qui  font  érigées  aux  murs  de  grandes 
feurs.  Etpour  leurs  grandes  ouuerturesôe largeurs  de  portes, 
grande  pefanteur  quelles  fouftiennent  par  le  dclfus  (quieft 
groflemaffe  de  maçonnerie)  on  ne  peut  faire  les  arrierc'voufures 
dcfdiftcs  portes  , droidtes  & quarrées  ,fansdangerd'cftre  of- 
fcncées,pour  la  grande  charge  qu'il  faut  qu’elles  portent:  de  for- 
te que  les  mortiers  des  commifluresen  font  rompus,  & Quelque- 
fois les  pierres  en  danger  de  tomber.  Parquoyil  cft  de  oefoing 
combien  que  le  deuant  de  la  porte  foit  quarré  & droift,quc  les 
arriere-voufurcs  d’icelle foient  d’vn  arc  furbailTé,  ainfi  que  vous  • 
le  pouucz  iugerpar  le  traidf  qui  vous  en  eftcy  apres  propofé.  Tel- 
le façon  non  feulement  eft  bonhc,&  propre  pour  les  portes  & 
grandes  feneftres  qui  font  au  premier  cftage  dedans  terre,  & fer- 
uent  pour  les  cuilines  & autres  lieux mais  au/C  elle  viendra  fort 
à propos  pour  les  arriere-voufurcs  des  croisées  , lefquellcs  on 
peut  faire  par  derrière  auecques  v«  arc  furbailfé  ainfi  que  vous 
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le  voyez  cy.de(Tous.  Seruira  auflî  telle  façon  pourvne  anfc  de  pa- 
nier(ainfi  que  les  ouuricrs l’a ppcllcnt)quicftchofe  fort  aifee  pour 
/"/«'•'"."'-donner  plus  de  clairtc  au  plancher.  Et  pour  autant  que  vous  le 
*f«H  pouuez  mieux  cognoiftre  par  la  figure  fuiuante,  qu’aucc  grand  lan- 
q,‘Mcmri.  Gage,ic  ne  vous  en  feray  plus  long  difcûurs,  afin  depouuoir  par- 
ler desportes  biaifes>  tant  pour  s’en  feruir  aux  entrées  des  logis, 
qui  font  dans  terre,  qu’aufli  à celles  du  premier  & fécond  efta- 
gc,par  dclTusle  rez  de  chauffée  des  terres.Maisdcuant  qu'entrer 
à ce  difcours,icdefircrois premièrement  monftrerpar  exemple, 
comme  d'vn  édifice  imparfaiét,  ou  mal  commence,  on  en  peut 
faire  vn  tres-bcau  Palais,  ou  grand  logis. 
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L'Artifice  des  trdBs  Géométriques , ferutr  quÀnd  on  'veut  faire  d'vue  maifim, 
ou  de  dettxmal  commencéesoumfarfai(les,'foit  'vieils  logis  ou  autrement) 

'vne  belle  & par  faille  maifon,y  accommodant  tous  les  membres, 
parties  du  'vieil  édifice  auecques  le  neuf. 

CHAPITRE  VIII. 

E licumcfcmblecftrcfortàpropospourmieüx 
donner  IVfage  des  traifts  Géométriques, & 
monftrer  la  commodité  qui  les  accompagne,  nitimes* 
pour  cuiter  les  empefeheraens  aufquels  bn 
peut  tomber  quclqücfois:&aufljpour  accom- 
moder les  vieils  logis  auec  les  ncufs,ainfi  que 
l’on  en  pourra  auoir  affaire,&  que  l'œuurc  le 
rcquierra  pour  fa  petfeétion,  beauté  & déco- 
ration. Car  par  le  moyen  dcfdits  traiÀs,otin'ofl:c  pas  feulement 
les  fautesqui  font  faitcs,ny  Ics  contrainéles&fubjeétions  de  piè- 
ces, mais  encores  on  rendleslbgisplüsadmirablcSjforts,&  plai- 
fantsàvoiriauecgrandeCfparghc  pour  faire, ferüir  les  vieilles  ma- 
tieresjdcfquelles on  feveut  ayder  auecqUes  les  neufues  ,•  comme  ^ 
vous  lecognoiftrczpar  l’exemple  que  ievous  figure  eh  cefte  for 
te.  Pofezdonquesle  cas,qu'il foit  venu  à qutlque grand  Seigneur 
ou  autre, par  fucceflîon  héréditaire,  ou  par  autre  moyen,  vn  cha- 
ilcau  ou  maifon  ballie  par  fon  grand  pere,ou  bifaycul , ou  bien 
autre,  comme  pourroit  dire  celle  qui  cft  cy-apres  marquée  A,  ôc 
que  l’beritier,  ainll  que  fouuent  il  aduient,  ne  trouue  bon  ce  qui 
cil  fai(St,  quelquefois  auec  iufte  caufe  & raifon,  quelquefois  fans 
• aucunes  ou  bien  qu'il  nefe  contente  de  fi  peü  de  logis  pour  fa  fa. 
mille:  parquoy  il  en  veut  refaire  vn  autre  tout  auprès  au  fufdiél, 

& le  tourner  d'vne  autre  forte  , ainfi  qu’il  luy  plaill , & femble 
mieux eftre’a fa  volonté  : quelquefois pirement, comme plufieur$ 
ontfait.  Soit  doneques  le  logis  ahtiqueau  lieu  marqué  B,  lequel 
uinfi  que  nous  auons  diél,  l'beritierjou  autre  qui  l'auroitacheptéi>>"/i«»n<f. 
ne  trouue  commode , pour  autant  qu’il  cft  deuenu , peut  dire, 
plus  grand  Seigncur,&  ayant  plus  de  moyens:  il  defireauffi  auoir 
plus  de  fuitte,&  plus  ample  baftimentpbur  loger  lesgfands,ou 
. bien  fes  amis.  Souhaittant  doneques  de  faire  vn  fort  beau  logis, 
il  ne  veut  abbatre  pour  cela  l'antique  édifice  de  fes  majeurs,  & 
redece(feurs,ains  s'en  voudroit  bien  fcruir;pourrcfpargnc,com- 
ien  qu'il  foit  differentà  celuy  qu'il  veut  faire  , & ne  le  rcncon- 
treà  propos , pour  ne  fc  pouuoir  équarrir  par  le  dehors,  a raifon 
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de  quelques  riuicres  ou  ruifTcaux  qui  parauanturc  pafTcntauprcsi 
& empefehent  que  le  lieu  nefe  peut  faire  comme  il  defiferoir, 
fçauoir  cftauecques quatre  corps  d'iioftelpourfcrmervnccourt, 
ainlîque’plufieurs  demandent.  En  telle  contrariété, fubjeeftion, 
& contrain<fte,ilfaut  que  l’Architeéfeayt  bon  entendement  ,& 
qu’il  ne  parle  comme  font  les  ignorants,  qui  confeillent  de  tout 
abattre  incontinent, fans  vouloirrien faire  feruir,  afin  de  com- 
^menceq& continuer  toutes  chofes  de  neuf,  ainfi  que  i’ay  veu  ad- 
itnûnjMifm  uenir  beaucoup  de  fois,  &:  de  telle  forte,  auc  le  plus  fouuent 
ce  ciui  cftoit  rcfaiéfdc  ncuf,eftoit  beaucoup  plus  mai  faiét,  & plus 
mal  à propos, & de  plus  mauuaifematierc  &grace,que  l’antique 
lieu.  Mais  il  faut  que  lediét  Architeéfe  foit  diligent  à cognoiftre 
l’afliettc  du  lieu,&:  fçauoir  où  doit  dire  poCéc  vne  chacune  cho- 
fcj  félon  quelle  requiert. Pareillement  entendre  quel  regard  doi- 
uent  auoir  les  chambres  & autres  lieux, le  tout  auecques  bonnes 
inuentionsSc  difpofitions,apresauoir  entendu  le  plaifir  ôc  la  vo^ 
lonté  du  Seigneur,  pour  mieux  tout  accommoder.Maiss’il  n'c- 
'ftoit  capable  de  fçauoir  difeerner  ce  qui  luy  fera  bon,  il  faut  que 
l’Architcéle  le  confeille  & le  ferue  fidèlement  félon  fon  eftat 
& qualité  , ainfi  que  nous  auons  diét  au  premier  liufc-.&quü 
reg.'irdc  diligemment  fur  tout dene  faire  pourvu petitSeigneur 
ce  qu’il  faudroit  faire  pour  vn  Prince,  ny pour  vn  marchand 
ce  qu’il  faudroit  faire  pour  vn  Prefident:  car  outre  ce  qu’on 
luy  feroit  beaucoup  defpendre,  celaluy  feruiroitdc  mocqutrie: 
joinél  aufli  que  ce  feroit  vne  grande  indiferetion  à l'Àrchiteélc 
& réputation  d’dlre  ignorant , -ou  de  mauuaife  volonté.  Il  trou, 
uera  doneques  comme  vn  homme  de  bien  & fçauant  telle  in- 
uention  qu  elle  y ferarequife, & la  fçaura  bien  excogiter,afinde 
faire  le  tout  félon  ce  qu’on  y voudra  defpendre,  comme  pourroit 
dire  vne  court  oélogone,c  cil  adiré  de  huid  angles  & faces,  ou 
hexagone  de  fix, en  hémicycle,  ou  autres  belles  façons  qui  fe* 
ront  propres  pour  faire  feruir  & accommoder  les  vieils  logis  a. 
uecques  les  neufs:  ce  qu’on  pourra  faire  commodément  apres  a- 
noir  drdfévn  delTcingdetoutelaplace,  &des  ballimcnts  qu’on 
trouücra  faids.  Ainfi  que  ie  fuppofe  dire  ceux  que  i’ay  cy-apres 
figurez  laufquelsvous  voyez  deux  cor  j>s  d’hoftcl  lignez  AB.lef- 
qucls  i’ay  deferits  ainfi  comme  il  ell  venuà  propos , feulement  par 
maniéré  d’exemple  ôcdemonllration.Ie  neveux  oublier  que  ceux 
qui  voudront  faire  quelque  petite  maifonneitc,fe  pourront  bien 
feruir  de  telles  inuentions  : mais  il  faudra  mettre  les  cheminées 
& fendtres  félon  le  lieu  où  l’on  fera,  & approprier  les  entrées  & 
petits  pauillons  fut  les  coings,  à la  volonté  du  maillre  qui  fera  ba- 
llir.foit  pour  faire  Iclieu  fort,  ou  pour  y accommoder  garderob- 
bes  & cabinets,  ainfi  que  l’on  en  peut  auoir  affaire.  Poui  rcuenir 
aux  logis  cy-dclTous  figurez  & marquez  A B.comme  nousauons 
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dit , vous  voyez  qu  ils  ne  fe  peuucnt  accommoder  pour  y faire  la 
court  quarree,  pour  raifon  de  la  riuierc  qui  eft  autour,  ainfi  que  la 
figure  le  monftreà  l'endroit  figne  C.  Dauantage  vous  voyez  com.  cmi-métUn 
me  les  deux  corps  d'hoftel  font  loing  l'vn  de  l'autre,  & de  difFc-*«fîK*jîii- 
rentsafpefts, car  l’vn  regarde  l'Orient,  ficlautrele  Midy.,Vousy 
voyez  aulfi  deux  ponts , l'vn  qui  fert  pour  la  principale  entrée, 
ligné  D,  & l'autre  marque  E,  comme  pour  feruir  à aller  en  quel- 
que prairie  ou  jardin , ainfi  que  vous  le  pouuez  voir  par  la  figure 
prochaine. 
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Pour  fermer  ôc  aflembler  les  deux  fufdi<îts  logis  AB,  vous 
ferez  vn  corps  d’hoftel  d’vn  logis  à autre  , comme  vous  le  ver- 
rez cy  apres  en  la  figure  enfuyuant.  Lediét  corps  d'hoftcl  ôc  ad- 
ditions  que  vous  faiftes,  ainfi  qu'au  lieu  de  F,  pourront  fetuir 
pour  faire  des  galeries,  ou  grandes  falles , ou  cncores  d'autres 
logis.  Et  pout  ofter  la  difformité  qui  fe  voit  par  les  deux  bouts, 
T-xfiicAi'o”  J,  au  lieu  de  K L,  qui  fc  trouucnt  triangulaires,  en  mettant  a l'c- 
/..jîçwt  quierre  les  logis  que  vous  faiéfes  de  neuf,  ces  triangles  feront 
f7nia.  ' “ propres  pour  faire  des  montées  en  forme  d’efcalicr , ou  vis , ou 
bien  quelque  cabinet  ou  garderobbe  à vn  des  coftez  : Vous  en 
poiirrcz  faire  autant  de  l'autre  partie  au  lieu  marqué  I,laquelk 
vous  approprierez  en  telslogis  que  vou  s voudrcz,ôc  ainfi  que  vous 
en  aurez  affaire. 

Cela  eftant  faief,  vous  viendrez  à fegarder  fi  voftre  court,  qui 
fe  trouue  en  forme  d'oéfogonc  j au  moins  vne  partie,  ôc  plus  de 
la  moitié,  fera  affez  large  & conuenable  à la  profondeur  : Et  où 
vous  lavoudricz  faire  plus  profonde , ôcl'alonger  dauantage  du 
cofté  de  l’entrée,  ôc  vous  ne  le  pouucz  poür  quelque  empefehe- 
ment  de  riuiere,  ou  autrement,  vous  chercherez  le  moyen  de  la 
mettre  en  forme  d’vnhemycicle , ou  façon  quarréc,pouren  fai- 
re portiques,  loges,ougaleriesj ou  bien  vne  façon  de  quadra- 
ture, comme  le  plan  quieft  cy  apres , lequel  vous  pourrez  ap- 
proprier en  logis,  ôc  tiendrez  voftre  court  de  telle  profondeur 
que  vous  verrez  cftre  bon. 

Apres  auoir  ainfi  choily  ôc  ordonné  ce  que  vous  coghoiftrez 
cftre  pour  le  mieux  ôc  plus  aisé,  vous  regarderez  d'accommoder 
Ictout  pourlcmettre  cnœuurcj  eeque  vous  ne  pourrez  faire  fans 
rf/rww.ï/i-plufieurs  fortes  de  traits  Géométriques,  pour  les  portes  biaifesôc 
f'^)^^^^"^*'fcneftres:pourd’auiresqùifcrontftir  le  coing,  d'autres  pour  les 
entrées  fur  vn  angle  obtu  s,  ôc  d'autrcspourles  ouucrturcs  fur  la 
tour  ronde  J d'autres  pour  les  montées  ôc  cfcalicrs,-  d'autres  au/fi 
pour  fairelesirompes,ôcgaigner quelque foufpentc  enl'air  : foit 
pour  faire  cabinets,ou  bien  paflagcs,lesvns  quarrez,les  autres  rôds 
ainfi  quevou  s les  pouuez  voir  marquez  au  lieu  de  MôcN,  poury 
faire  les  trompes  fur  le  coing.'ôc  au  lieu  de  D,foità  la  première  en- 
trée,  où  à la  tourelle  ronde,pour  faire  portes  ôcarcs  fur  la  tour 
rvm)î«  ^ ronde,  fi  vousy  faificz  rcntrcchemycirculaire,aulieuque  ie  l’ay 
faite  quarree  au  lieu  de  poury  fairevne  porte  ou  feneftre,  la- 
«/«w.  moitié  ronde, ôc  l’autre  moitié droitc,ôc  ainfi  des  autres  traits 
que  l'on  y peut  apptoprier  , comme  vous  le  pouuez  voir  claire- 
ment  par  la  figure  enfijyuant.  Et  pour  autant  quenousfomme^ 
tombez  fur  Icproposdes  portes,  ôc  que  la  méthode  de  pourfuy- 
urenoftre  baftiment  nous  y a conduit,-  nous  commencerons 
à en  monftrer  ôedeferire  les  plus  faciles,  pour  toufiours  conti- 
nuer. 
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nucr,  & fuiurclcfîl  dcnoftre  difcoursd'Architc^hirc.  Nous  pren- 
drons doncqucsen  premier  lieu , la  porte  biai(è,appcllccdesou- 
uricrslc  biai  s pafle,  apres  vous  auoir  propofe  lafigurc  cnfuiuanc. 
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Vartifict  des  trûBs  Geometriijsus , feruir  ptmrfiùri  'vue  fortes  Uguelie  fera 
iiaife  far  smitié , oh  dn  tout  qm  'voudra.  Tareillemne  four  faire 
'vue  'voite  qui  s’ accosumdera  à 'vu  grand  fajfage 
d'vu  logis,  ou  à quelque  fout. 

CHAPITRE  IXj 

t)VR  monftrcr  dabondant  âquoy  fcrucntà 
l’Architeftc  lcstraiasGcometriqucs(fuiuant 
la  forme  du  logis  figure  par  cy-dcuant,&ap- 
propriéainfi  qu’il  aeftédi^t)  ils  feront  tres-nc- 
cclîaires  pour  y faire  les  portes  qui  fctcouue- 
ront  biaifçsi  comme  qùi  voudroit  entrer  du 
logis  de  A,  au  lieu  de  K,  en  la  figure  preceden- 
te, auquel  lieu  de  K,ie  forme  vn  efcalier.  Mais  pourgaigncrlcpal. 
lier  ou  double  marche,  qüi  eft  le  commencement  pour  y monter,  il 
faut  ncccfTairement  rendre  la  porte  biaife.  Semblablement  aulieu 
de  L,  faudra  faire  la  porte  pour  entrer  cri  vnefalle  marquée  F,  la- 
quelle porte  fera  de  mefme  façon  ic’cft  adiré  biaife,  comme  vous 
fe  pourrez  voir  aülieu  de  T.  Icyie  vous  adücrtiray  que  pluficursfe 
trompent,  ÔEmefmes  ceux  qui  veulent  faire profclEondcsdcuis  & 
bafliments,  quand  ils  difent  par  le  rapport  qu'ils  font  des  logis, 
tels  que  peut  eftre  ccluy  que  nous  auons  en  main , que  le  tourne 
vaudra  rien,  par  faute  de  n’y  pouuoir  faire  les  portes  & entrccsai- 
fées,  ou  n’y  pouuoir  donner  clarté,  pour  autant  que  la  porte  regat-- 
dcfur  la  cncminée,ou  fiirvnliéf.ouparquclqu’autreraifon.  Mais 
cncelailss'abufcnt,  cariln'yarien  qui  ne  fepuifTcfairCj&appro- 

frier  fort  bien  par  ceux  qui  l’entendent,  & fontcxpcrimentczcn 
art.  On  pourra  bien  faire  que  les  portes  feront  tontes  droiétes(ie 
dy  la  couuerture&arrierc  voufured  icelles, qui  feront  toutespla- 
tes,&  d’vnc  pièce,  ou  de  plufieurs,  qui  ne  fera  chofedifficile)& 
les  pieds  droiéfs  d’icelles  ne  laifTeront  d’cflrc  biais,  fans  falloir 
vfeide  traiéts.  Mais  ie  veux  bien  aduertir  que  Tes  chofes  qui  font 
biaifes,  &leur  couuerturc  quarrément  droiébe , fanseftre  voûtée, 
font  plus  fubjcétcs  à fc  rompre , 2c  faire  prendre  coup  aux  ba- 
flimcnts,  que  les  portes  & feneftres  qui  font  voûtées  en  forme 
ronde.  Pourcccft-il  necelTairc  de  les  faire  toutes  en  voûte,  met 
mes  celles  qui  font  dedans  les  terres,  2c  au  premier cilage.  Une 
faut  oublier  que  l’artifice  2c  façon  des  traiébs  Géométriques, 
n'eft  feulement  propre  pour  les  portes  s mais  auflî  quand  l’on  cft 
contrainéb  de  faire  vnc  voûte  pour  l’accommoder  à vn  grand  paC 
fage  , voire  de  la  largeur  d'vne  gallerie , ou  dans  toute  la  largeur 
d'vn corps d’hoftel.  Si  c’eft  pour  fairevoùtesdcponcs,  ouautres 
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fcmblables,  cclafcr.aplurqucbon.  Mais  notez  auHi.ie  vous  prie, 
quefaifanten  celle  lotte  vos  voûtes,  elles  font  bien  difficiles  à tr4$féstjir*ne- 
conduire  , mcfmes  à ceux-là  qui  ne  fçauent  l’vfagc  traifts: 
linon  t]uils  les  vouluflent  faire  toutes  de  brique  , on  bien  la,’,.,/™ 
maçonnerie  de  moilon  , comme  i’ay  veu  que  l'on  faidt  en  au- 
cuns lieux  d Italie,  ôc  autres  places.  Quand  il  y a quelque  diffor- 
mité, communément  les  Maçons,  pour  nentendre  l’artifice  deC 
didfs  traifts,  ils  font  lesvoùtcs  de  brique  ou  de  moilon  , & de 
pierres  menues,  pluftoft  que  de  pierre  de  taille  j pour  n'auoir 
point  l'induftrie  de  les  y accommoder  , & fans  y efpargner  le 
plus  fouucnt  de  grandes  barres  de  fer,  pour  fouftenir  leurs  Ma- 
çonneries, de  pcurqucllesnctombentiquieft  vnc  trefmauuaifc 
couftume  & façon,pour  les  raiforts  que  nous  auons  diètes  ailleurs. 
Vousentendrez  maintenant  le  traidt  de  la  porte  biaife  tout  ce 
que  vous  fçauritz  délirer  fairc.de  quelque  largeur  que  ce  foit. 

Doncqucsvous  ferez  premièrement  vncligne  droidtc  , comme 
cellequicft  marquée  I M,  en  la  figure  fuiu ante , &encorcs  deux 
autres  parallèles,  ainfi  que  GE,&  B D,  qui  ferment  & reprefen- 
tcmla  grolfeur  du  plan  de  la  muraille  lignée  A,  fur  laquelle  vous 
entendez  faire  la  porte  biaife.ou  biais palfé(ainfi  que  les  ouuriers 
l’appellent)  lequel  biaisfccognoift  .aux  deux  lignes  B G,  & D F, 
quimônftrent  l'efpclfeur  delà  muraille,  & lebiaisdeladidtcpor- 
te  : ce  quelles  ne  feroyent  fi  ladidtc  porte  cftoit  droidtc,  comme 
laligne  B C.carcllefcroit  quarréc &non  pointbiaife.  Cela  lait 
vous  tirerez  vnc  ligne  perpendiculaire,  ainfi  que  R H,  fur  lefdi- 
dteslignesquifont  parallèles, comme  il  faut  toufiours  faircàtous 
iraidts  où  il  conuient  commencer  par  lignes  perpendiculaires 
fur  vnc  droidtc , ou  traidt  d'equierre, ainfi  qu’il aefté didtau  Pro. 
loguedulccond  liüre,  quand  nous  parlions  du  charadterc  de  la 
Croix.  Aprcsvous  marquerez  deux  centres  au  cofté  de  la  fufdi. 
dte ligne  perpendiculaire, fur  la  ligne  I M,  au  lieu  dç  S T.qui  fe- 
ront diftans  l’vn  de  l’autre  , autapt  que  fera  le  biais  de  la  porte, 
comme  de  EF,  ou  de  GC.  DcfdidtsccnrresST,  vous  tirerez  deux 
hémicycles,  comme  ils  fe  voyent  par  IHL,  & K H M,  puis  vous 
en  ferez  deux  autres  pour  trouuer  l’cfpcflcur  de  la  voûte , de  telle 
largeur  ôediftaneequevous  voudrez,  pour  ferüir  à faire  les  pa- 
ncaux  dcccfte  qui  font  propres  pour  bien  coupper  & équarrit 
Icspicrrcs  de  lavoùte.  Ce  qu’il  faut  faire  premièrement,  fivoûs 
ne  les  vouliez  coupper  auecques  vn  buucau  .•  car  elles  fe  ttoy- 
uent  ainfi  fort  bien.  Vous  ^üiferez  Icfdidts  hémicycles  entant 
de  parties  qu’il  vous  plaira,  pourueuque  ce  foit  nombre  impair, 
pour  autant  que  c’dl  le  meilleur  .afin  que  la  clef  de  lavoûte(qni 
eft  la  plus  haute  pierre  qui  ferme  le  tout)  foit  d’vnc  pièce,  & que 
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les  joinfts&commifTurcs  ne  fetrouaent  parle  milieu  de  ladiârc 
voûte,  l’ar  ainüladiuifiondes  hémicycles  fe  fera  en  cinq  parties, 
ou  fept,  ou  neuf,  ou  vnze,  & plusfi  vous  voulez,  félon  la  largeur 
de  la  voûte, ou  porte  que  vous  aurez  à faire.  Quant  a.  ccfte-cy  , ie 
l'ay  diui fée  en  cinqparticséaalcs,pourauoirpluftoftfaidl:, comme 
vous  les  voyez  marquées  à la  figurecydelTousdefcrite.  En  apres 
voustirez  -les  commilTures  & joinétsqui fontles  feparations  qui 
O-  Mis  au  prouicnnent  du  centre  , dont  les  hémicycles  en  font  tirez  S T, 
comme  il  faut  faire  à toutes  fortes  de  voûtes,  & leponuczco- 
cmrt.  ' onoiftre  par  ladiéfc  figure,  éjui  monftreencores  comme  fera  le 
biais  de  la  porte.  Pour  tailler  Icfdi  été  s voûtes  on  leue  vn  paneau 
dctefte,quicft  d vne  cinquiefme  partie  de  la  voùte,comme  ccluy 
qui  par  les  extremitez , ou  pat  les  quatre  angles  cft  marque  8,9, 
10, 11.  Apres  quoy  on  taille  toutes  les  cinq  pierres  ou  pièces  pour 
dire  toutes  femblables  , en  obferuant  refpcffcnr  du  mur  fur 
lequel  doit  dire  érigée  ladiéte  voûte  , qui  fera  plantée  fur  les 
pieds  droiéks  de  la  porte,  qui  auront  la  hauteur  qu’on  leur  vou- 
dra  donner.  Ainfi  que  par  exemple  il  fe  peut  voir  a pattenla  figu- 
re, par  vnc  des  pièces  marquée  V.  qui  fe  monftrc  comme  fi 
omMiim  elle  cftoit  taillée,  ôe  faiéfc  apres  le  paneau  marquéV,Ôcenfcsqua<- 
tre angles  8,9,10,11;  de  forte  que  cinq  femblables  pkees  con- 
ticnncnttoutelavoûtedelaporte,quilcraitquarrccpar  fes  pieds 
droids,&  voûtée  en  hémicycle  fi  onia  laiffoit  airifi;  mais  pour 
la  rendre  biaife,l’on  coupe  des  pierres,  comme  vous  les  pouuez 
voir  au  lieu  figné  V,  qui  feruem  pour  les  premières affiettes’de  la 
voûte  , auquel  lieu  l'on  ofte  ce  que  vous  voyez  enferrné  de 
nombres  10,11,12,13,  cnreuenant  âla  poindre  au  lieu  marqué  14, 
taillé  à la  rcigle  & ligne  droiéte,  &par  le  deuant  aiiecqucsla  cher- 
che & circonférence  faiéte  apres  les  hémicycles  I H L,  ainfi  que 
voyez  par  les  lignes  auccques  ce  qu’il  faut  ofter  de  la- 
didre  pierre  V,  laquelle  eft  propre  pour  mettre  au  collé  du  lieu 
marque  15.  De  l'autre  partie , la  première  pièce  qu’il  faudroit 
mettre  au  lieu  de  16.  doit  dire  iuftement  tralTée  au  contrai- 
re , toutesfois  de  mcfme  forte  que  celle  qui  eft  marquée  V.  Il 
faut  ainfi  tralTer  les  autres  pièces  iufques  à la  clef  de  la  voûte 
marqué  X,  qui  fe  trouucra  cftre  degauchéc  des  deux  collez  ,qui 
rie  voudroit  faire  la  voûte  biaife  que  d’vn  collé,  &del’autreco- 
licquarrée,  comme  ilfe  peut  faire,  & eft  quelquefois  nccelTaire, 
foit  pour  le  palfagCjOU  pour  vnc  grande  fcndlre,ou  vnc  grande  vi- 
tre o'Eglifc, afin  d'y  gaigncrclairté.Combienqueceprefcnttraiél 
icy  pourroit  dire  dcfcrit  plus  au  long,ficft-ce  que  ie  m'en  dedor- 
teray , pour  autantqu’ileft  fi  facile  ôcaiféà  faire.qu’il  me  delplaift 
quali  d’en  parler.Maiscequim’afaidprcndre  la  peine  de  l’expli- 
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cjucr , font  quelques  gentils  cfpriis  qui  le  defiroyent  cognoiftre, 
jaçoit  qu'ils  nefoyent  del'art,  toutesloisfort  curieux  de  l'entcn-.ïf"/,"',*^^ 
dre,  afin  de  fçauôir  fi  les  ouuriers  font  bien.  Ainfi.vous  cnten.^"«.înw</» 
dez  le  premier  traift  de  la  porte  hiaife  pour  vous  en  pouuoir'^""’ 
ayder  en  lieu  de  contrainde.  le  defcrirayencorcsau  Chapitre 
fuyuantjVnc  autre  fortedevoùtc pour  feruiràvric  porte  j que  les 
Ouuriers  appellent  biaifejôc  quarrée  par  les  deux  coftez. 
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ftrte  biaife,  O qturrh  par  les  deux  co^es^. 


- CHAPITRE  X. 

N peut  faire  vne  porte  &voùtc  de  quelqucédi- 
ficc  qu’on  voudra , de  laquelle  la  moitié  d’vri 
chacun  codé  fera  biaife , & l'autre  moi  tié  toute 
quarrccpourfcruirendiiicrfesfortes,foitpour 
padage’’,  ou  pour  rendre  aifez  les  lieux  con- 
traindrs,  ou  bien  pourreccuoir  les  clairtez  ôc 
lumières, lefquellcsilfautquclquefoisprendrc 
obliquement.  Qm  faiét  que  l’on  cft  contrainft  de  degaucher  les , 
pieds  droicfs&voùtesdcsportçs  fiefeneftres  dEdifc,  ou  autres, 
pourlcsrcndrc  biaifesâe  obliques  fur  vne  murailK  qui  eftdroidle, 
ainfiquevousle  pourrez  voir  au  traiétey-apres, où  ic  figure  tout  le 
mur , ôepropofe  de  f3.;re  la  porte  & voûte  fuiuant  les  deux  lignes 
A B,  & C D , qui  fon  t deux  lignes  parallèles , mondrant  l’elpefTeur 
& gfolfeur  dudit  mur.  le faiscùcores  vne  autre  ligne  paralclle,en- 
/ treles{iifdiftcsmarquéesGH,quidiuifetoutcrdpeflcurdela  mu- 
raille en  deux  parties  égales,  comme  vous  le  pouuezcôgnoidrc  fur 
~ le  traiét.  Cela  faiétie  tire  vne  ligne  perpendiculaire  par  le  milieu 
LM,  où  fc  trouuent  deux  centres  NO,  pour  fairrlcsdcux  hémi- 
cycles , comme  vous  voyez  AMB,  &CLD,qui  mondrent  comme 
la  voûte  de  la  porte  feroit  fi  clléedoit  toute  droi<5te,i1entéhdsron- 
CtntfnKjfiien  de  & quarréc  par  Icspiédsdroi^,  & non  point  biaife , & pour  I» 
rendre  biaife , &hors  de  fa  quadrature,  on  marque  fur  leplan  & 
efpedeur  de  la  muraille  autant  qu'on  la  veut  biaifcr  ou  embralèc 
d’vn  chacun  codé-  Ainfi  qu’il  fc  void  par  les  lignes  au  plan  des 
deux  codez  de  la  pqrw , au  contraire  l’vne  de  l’autre  : car  l’vne  ed 
d’vne  codé , fie  l'autre  de  l’aütrE,'  colrtnTcildr  cognpid  d’vn  codé 
par  les  lignes  PQ,  & de  l'autre  par  RS.  Puis  apres  vous  tirez  en- 
cores  deux  autrc^micycles , l’vn  du  centre  'T,  comme  QX  D, 

, fie  l'autre  du  centre  V,  ainfi  que  A Y S-  Puis  vous  diuifez  les  hc- 
' micycles  de  la  voûte  CLD,  fie  AMB,  en  tant  de  parties  que 
vous  voulez , jaçoit  que  celles  icy  foient  feulement  diuifées  en 
cinq  parties,  égales,  marquées  par  lignes  qui  prouicnnent  des  cen- 
tres N O , qui  mondrent  fie  rapportent  fur  le  plan  ce  qu’il  faut 
p„,j,p„/;,;ofler  judcmeilt  d'vne  chacune  pierre  de  la  voûte  apres  qu’elles 
dr  t^Hthrui  en  font  équarrics,  fuiuant  ladifité  voûte  Setraiéfde  porte, pour  ren- 
voûte  de  la  porte  biaife.  Par  ainfi  on  prend  là  largeur  du 
poinél  de  6 à ccluy  de  7,fiefc  met  fur  le  plan  dupoinétdcCà  14, 
fie  fc  tire  vtic  ligne  dudit  14,  a P , apres  quoy  font  traflees  lespre- 
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' micres  pierres  îiudroiâ:  des  commilTurcs  6,7,  L'autre commilTurc 
8, 9,  fc  taidt  de mefmc  forte  s car  elle  IcraportécdupoindtdcQà 
15,  & celle  de  10  & il.  à C16  ; celle  de  12  &13,  fe  rapporte  de  C à 
17,  &deteIspoindIsi5,  i6,i7,  l'on  tire  des  lignesiufqucs  au'poindt 
de  P.quienfcignentcc  qu'ilfautoftei  à vne  chacune  pierre  poùr 
parfaire  la  voûte  biaife.  Joutant  en  faut-il  faire  de  l'autre  cofte  du 
mur  a l'extrcmitémarqüc  B RS.  Ce  qui  cft  facile  de  cognoiftre 
par  le  ttaidfc  ôc  les  lignes  qui  y font , fans  en  faire  plus  long  dif- 
cours.  Voila  ce  que  ie  vouloiscfcrire  diuraidtdc  la  voûte  ôrpor. 
te  biaifc.quin’eft  point  tant  difficile  que  neceffaire:  comme  très-  , 
bien  le  peuuent  cognoiftre  ceux  qui  ont  charge  dcsbaftiments,*^«^'”'^“ 
aulquels(ainfi  quenous  auonsdidl)(ctrouucntquclqucfois 
de  contrainftes:  Parquoy  il  cft  neceffaire  d’y  procéder  par  cefte 
voyc  & méthode,  ainu  que  vousl'aucz  pù  cognoiftre  par  le  cha- 
pitre qui  monftroit  de  faire  vne  belle  maifon  d’vnc  ou  de  deux 
difformes  & maj  commencées,  ou  bien  pour  accommoder  au- 
tres lieux  femblables. 


m uij 


Diülîized  by  Google 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME. 


71 


■Pû^r  faire  >zjne  forte  biaife  far  ttfle , ou  quelque 'vo^te  que»  aurait  à faire 
droiùie  fur  le  deuant,  0"  é'>g‘f  f"f  'vue  muraille 
, qui  nja  obliquement. 


C H A P I T RE  XI. 

VÀND  il  fe  trouuc  vne  muraille  qui  va  oblt 
quement  ou  de  tfauers,  quafi  comme  la  dia- 
gonale d’vn  quarré(ainficju’au  baftiment  le- 
quel  nous  auons  figuré  cy-aeuant  ) on  y pour- 
roitfairevne  infinité  d'autres  traiéls,  lenc  di-M- 
ray  de  la  forte  du  biais  par  tefte , mais  cncores 
de  plus  ingénieux,  & beaucoup  plus  difficiles: 
comme  ceux  qui  font  biais  par  les  doilcs,  & 
par  lesjoinéts,&:  d'autres  fortes,  lefquelles  ie  deferirois  volon- 
tiers n'eftoit  que  la  matière  feroit  trop  longue,  &ledifcours  fort 
enuieux  qui  les)  voudroit  toutes  propofer  & expliquer , pour 
l’infinie  diuerlitéd'inuehtionsquei'en  pourrois  donner.  Il  fuffit 
à ce  qu’il  me  fcmblc,  d'en  monftrer  feulement  les  principes  & 
méthode  : pour  autant  que  ceux  qui  en  apres  voudront  prendre 
peine,  en  trouuefont  a tous  propos  , félon  les  œuures  qu’ils 
auront  à faire.  De  forte  qu’il  ne  fe  prefentera  chofes  tant  eftrange, 
ny  tant  difficile,  qu’ils  ne  trouucnt  incontinent  lemoycnsd’enve- 
nii  about  pat  l'ayde  de  cestraiâis  eftans  accomp.agncz  de  Géo- 
métrie , quiefl  fi  riche  que  ccluy  qui  la  cognoift  peut  faire  cho- 
fes^  admirables.  Qm  faiéb  que  ic  m’cfmeruille  grandement,  & 
fuis  fort  dcfplaifant  que  nous  ne  trouuons quelques  liurcs  qui  dC-  LdCtomtirie 
commodent  la  theotiqife  de  laditétc  Géométrie  à la  pratique 
vfage  , tant  de  noftrc  Architecture  que  des  autres  arts.  La  h-cmmJitku 
çon  des  traiéts  que  cy-apres  ic  veux  deferire  pour  lemefme  faiCtf"'^"- 
que  deflus , ne  fe  trouuera  fort  difficile  , ainfî  que  vous  le  pour- 
icziuger.  Pour  doneques  enfeigner  ce  que  porte  le  titre  du  pre-  , 
fent  chapitrci  ic  prefuppofe  que  vous  tiriez  la  ligne  droiCte  AB, 

&Quefùr  icelle  vous  érigiez  la  perpendiculaire  C D,  puis  vous 
faiuezvnhemicycle  de  la  largeur  de  voftrc  porte,  comme  fevoit 
H I k L M N ; puis  vn  autre  pour  faire  l'clpeffcur  de  vos  pierres, 
comme  cft  ccluy  de  B R QJP  O A.  Apres  vous  diuiferez  tel  he- 
micyclc  en  tant  départies  que  vous  voudrez  .jaçoit  que  ecftuy  timtSr  tlernen- 
cy  ne  le  foit  qu’en  cinq.  Cela  fait  vous  tirerez  les  joinCts  thipoinâ^^'^"”^’*''  ‘‘ 
du  centre  marquée  30,'comme  vous  le  voyez  delàR,  dcK,  aQ,Xj«.  ^ 
deL  àP:&de  Ma  O.  En  apres  vous  prendre  l’efpeflcur  de  lamtt' 
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raille  biaife,  fur  laquelle  vous  voulez  faire  la  porte  : &tant  plus 
elle  ira  obliquement,  plus  fe  trouucra  ladiâie  potte  biaife,  ainfi 
quevous  le  voyez  aux  lieux  où  le  deuant  de  la  muraille  fe  faiétde 
A,  jufquesa  E,  &deGàF,  qui  monftre  la  grolTeur  du  mur.  Si  la 
ligne  quiva  de  A,  jufqucs  àE.alloit  de  A,  jufquesa  F,  elle  feroic 
beaucoup  plus  biaife.  Pareillement  fi  la  ligne  de  E.s'approchoit 
de  la  ligne  de  B,  elle  n'en  feroitpas  tant  biaife:  vous  y procéderez 
fe  Ion  que  vous  en  aurez  affaire. Ayan  t tiré  la  grolTeur  de  voftre  mu- 
raille, commede  AG, & de  EF,  vous  tirerez  toutes  lespcrpendicu- 
laites  des  joinéls  & commiflùrcs  de  l’arceau  de  la  porte,  ainfi  que 
cm/iV.«wb  JeRài9,deIà2o,deQ_à  22,dc  Kàas.de  Là24,  dePa25,deM,à2  7, 
2S.Cch  cxpcdiévous  prendrez  la  largeur  dcsjoin6fs,com- 
me  de  là  R,  & la  tranfporterez  de  n.  jufquesa  ij , faifant  deux  li- 
gnes perpendiculairement  fur  celle  de  AB.  Vous  ferez  ainfi  aux  au- 
tres joinéts,  commede  la  largeur  de  KàQjaquellevous  tranfpor- 
rerez  Remettrez  de  9 a 12,  comme  vous  voyez  la  ligne  de  12321,  la- 
quelle cil  paralleleà  celle  de  9 & 23 , & ainfi  des  autres.  Pour  ache- 
uer  le  pancau  de  la  commilTure  I R,  vous  mettez  voftre  compas  fur 
la  ligneR(qui  cft  le  dernier  dujoinét)  de  I jufqucsaupoinâ:dci5, 
fur  laligne  AE,(Sc  leportczquarrémentaupoinékdc  13.  Puis  vous 
^ùcz  vne  ligne  droiéte  dupoindt  13  à celuyde  11,  ôctrouuez  ainfi 
‘ le  deuant  du  pancau  du  joindt  IR.  Pour  l'autre  cofté  vousjjrenez 
depuis  le  poindt  I , à celuy  de  ly , ôc  le  portez  au  poindt  de  16,  puis 
vous  tirez  vnc  ligne  droidlc  du  poindt  de  16  ,à celuy  de  20,  qui  cft  la 
perpendiculaire  du  deuant  du  joindt  I R.  Et  par  ainfi  tout  ce  qui  eft 
enfermé  entre  11 , 13, 16 , ôc  20,  ôc  le  paneau  apres  quoy  il  faut  tralTer 
la  pierre  pour  la  coupper  au  joindt  IR.  le  prefuppofe  que  vous 
aucz délia  équarry  les  pièces  ôcdoiles  de  voftre  arceau,  luiuantle 
paneau  qu’il  faut  IcucrIR,  HB , le  tout  félon  l'efpelTcur  de  voftre 
muraille,  compris  fonauancement.  Ce  pancau feruira pour  tou- 
teslcsciiiqpiccesdc  voufure.  Et  pour  l’autre  joindtdeKQjjpres 
en.auoir  tiré  fa  largeur, comme  ila  eftédidt,Ôcfevoit  9ÔC12  tom- 
bant perpendiculairement  fur  Icpoindtai,  vous  prendrez  depuis 
Y , julqucs  au  poindt  de  10 , ôc  le  tranlporterez  au  poindt  de  10  à 
celuy  de  12 , ôc  du  poindt  de  12  à 9,  ôc  en  tirerez  vne  ligne  droidte, 
aihli  que  vous  voyez  en  la  figure.  Pour  l'autre  cofté  vous  prendrez 
de  Y,  jufqucs  22,  fur  la  ligne  GF,  ôc  le  porterez  du  poindt  de  22, 
à celuyde  21,  toufiours  quarrement,  ou  bien  cquidiftamment  de 
»;/•«««  f/.,  la  ligne  AB,  tirantvnc  ligne  droidte  dudit  21,  jufquesa  23.  Etpar 
/.Bç  O-  r»-  ainlîvous  aurez  le  pancau  tout  faidt  pour  feruir  au  joindl  k Q, 
‘lui  cft  ferme  entre  les  lignes  9, 12 , 21, 23.  Vous  pourrez  ainfi  pro. 
céder  aux  autres  : comme  T ôc  7 fe  rapporte  cquidiftamment  au 
poindt  de  6\;  & dudit  6,  fera  tirée  vne  ligne  jufqucs  au  poindt  de 
8,  puis  vous  prendrez  de  Ta  2 5,  ôc  le  mettrez  de  S au  poindt  de  26, 
duquel  vous  tirerez  .aulfi  vne  ligne  jufqucs  ou  poindt  de  24.  Par 
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ainfi  <î,8,24,&26,fcralcpancau(ie]'oindtpour  L P.  Ccluy  de  iMO, 
cftfcmblabic  à eduy  que  vous  vojvz  marque  i7,|29.  27.  Ecquant 
au  joindt  du  fondement  de  la  voûte , comme  cft  A N , H B,  il  le 
prend  (ur  le  plan  de  la  muraille,  comme  doiuent  faire  tous  les  au- 
tres ■qiie  vous  aucz  veu  cy-deuant,  ôc  verrez  cy-apres.  Mais  pour 
couppcrle  deuantdespierrespour  lefaire biais, ilfcprendraaprc 
la  ligne  A B,  & celle  de  AE,  comme  i’ay  dict , & le  pouuezvoir  par 
la  figure  prefente. 
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De  U porte  & moite fur  le  coing,  qd  fe  peut  faire  fur  mn  angle  de  iaftiment, 
foie  droiil  on  ohtns,  tomme  il  mtenti  propos. 
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OY  ANT  la  necclCtc à laquelle  font  bien  fou- 
ucnt  rédigez  ceux  qui  baftilTcnt.ou  veulent  fai- 
re baftir , telle,  dis-je,  qu'ils  font  contraints 
t]Uclqucsfois,dc  rompre  les defleins & entre- 
prifesdcce  qu'ilsvouloicnt  faire,pour  n'yfça- 
uoir  remédier  ,•  ou  bien  pour  y auotr  commis 
de  tres-lourdcs  fautes,  (ainli  qu'il  pcutaduc- 
nir,  ôcl'ay  veu  fouueut  faire)  ou  par  crainte 
qu'ils  auoient  de  gafter  quelque  membre  des  lallcs , chambres,  ou 
autres  parties  du  logis  j qui  paraduentureeiloit  caufc  qu'on  per- 
çoit les  murs  pour  y faire  les  portes  oufeneftres,fimalapropos 
qu’elles  rendoicntvnc  grande  difforniitc  à toutlelogisi  laquelle 
prouen  oit  pour  n'auoit  eu  l’induftric,  ou  bien  n’auoir  ofeentre- 
prendre  de  faire  lefdi  tes  portes  ou  feneftres  dans  les  angles , ou 
en  partie  d'içcux  (pour  autant  que  ccfl  le  lieu  qui  doit  dire  le 
plus  fort  & mieux  lié  de  toute  la  maifon,  pour  porter  le  plus  de 
charge  , & tenir  en  raifon  toute  la  malfe  de  l’édifice) pourcc  eft- 
il  que  voulant  remedier  à telles  contraintes,  necdlîtezôe  fautes, . 
ie  (ne  fuis  aduifé  en  ce  lieu  d'eferire  ce  qu'il  m'en  femble  : dlant 
afitzadgerty  que  de  prime-face,  pluficurs  Ictrouuerontdlrangc 
& lie  s'pn  pourront  contenter,  pour  la  grande  erreur ôe danger 
T,„,„  i,;,„  qui  leur  fcmblcra  dire  de  perçcr  Icsbaftimcntsfur  les  angles.  Ce 
ir.nntio^s  tfirt  qucj'accordc  fort  bien,  & confeilledcn'y  mettrclamain,fi  lanc- 
^ * cdlité  dç  l’ccuurcne  le  contraint  grandement,  &que  ce  (oit  par 
'T  vnbon  maiftre  qui  entende  bien  l’art  de  maçonnerie  ; carily  be- 
fangncraaflfcurémct  fogsle  confeil  & ordonnance  d’vn  doteAr- 
chitete,quiluymo(iftrçracommeilyfautproccdcr,commcnçant 
! l'ipruurçdencuf,  oubicn  appropriant  vn  vieil  logis  auccques  vn 
neuf,  pour  rendre  conunodeslcs parties  Ôcmembres  qui  font  de- 
I dans.C^lquesfbisoa  çft  contraint  de  faire  les  ch(>fcs  çontre  rai- 

. j fçn,pour  fetuirà  lavolpnté  du  Seigneur  qui  fait  confteuire  le  ba- 
ftimcnr,ou  pour  la  grande  neceÆte&contrainte  du  lieu.pour  au- 
- ' t^nt  qijic  les  coins  «angles,  font  les  lieux  des  ballimciits(commc 
”™'"""j(j!(j’aydit)  qui  doiucnt  dire  les  plus  forts  :ainfi  quovouslcpquuez 
auoirycu  cy-deuât  au  plan  de  la  maifon  partie  otogone,  (où  nous 
t’i'lZ'rs’jii  3'<^co*^™ooions  le  vieil  logis  auec  lcncuf)'àlafalle , dl;ant  an  lieix 
L4mr.,n.  marquc  F , au  droit  de  E : où  fc  void  vnc  porte  lui  le  coin , pour 
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fl-ruir  a pàflTcr  du  logis  par  dedus  le  pont  pour  aller  au  jardin,  ou 
lieux  ftmblablcs.  Qjynd  on  cft  contrainftde  faire  en  tels  lieux  les 
.ouucrturesdcs  portes  ou  fenefires , il  faut  qu'elles  ne  (oient  quar- 
rées.&encoresmoinsplattes,  quelquesgrandespicrres &gro(Tcs  ■ 
que  vous  puifficz  auoir  pour  Icsfaire,  car  cela  ne  vaudroit  rien.  le 
veuxtoutesfois  monftrcr  comme  on  y pourra  feuremcnt,&fans 
aucun  dangerprocedcr,(foitpour  vn  ncufouvicil  logis, lequel  on 
defire  réparer  ou  édifier)  (ion  faitt  vne  voûte  par  defliis  les  pieds 
droiéts  de  la  porte.  Car  combien  que  la  forme  du  lieu  foit  quar^ 
rcc  & poinéhic  par  le  deuant , pourueu  qu’elle  n’excede  point  l’an- 
gle droitjôc  qti'il  nefoit  trop  poindfu, mais  bien  tant  obtus  que  I on 
voudra , ôe  la  muraille  d’afTcz  bonne  largeur , vous  y pourrez  faire 
vne  porte,ic  ne  difay  de  trois  pieds  de  large  feulement,  ains  de  dix, 
douze , & tant  que  vous  en  aurez  affaire.  La  voûte  fera  autant  for-  crdvjtfirct 
te  qu'il  eftpoflible  de  penfer  ,pour  porter  par  le  deffus  telle pefan- 
tcur&  malfedemaçonneric  qu'on  verra  efireneceffaire,  &n'y  fau- 
draricn  craindre,  non  plus  que  fi  ladite  porte  eftoitfaitc  a vn  plan 
de  mur  tout  droiéf.  On  procédera  de  mcfmc  forte  6e  mefme  fa- 
çonàleuct  les  pancaux,  comme  vous  auezvcu  au  precedent  Cha- 
pitre à la  porte  biaifepar  tc(fe,ainfi  que  les  ouuricrsl’appellcnt. 

Comme  quoy?  le  prefuppofe  vncperpcndicule  AC,tombantfur  la 
ligne  M DL , ôc  a la  marque  de  D , l'angle  ou  Je  coing  du  lieu  où 
VOUS  voulez  taire  la  voûte  pour  la  porte , ainii  que  vous  voyez  le  hnr 
plan  du  mur  faiéf  des  quatre  lignes  DG,CH,CF,qui  fait  cognoi-'"”- 
ftre  le  plan  du  mur  ôc  de  la  porte  fur  le  coing.  Au  milieu  vous 
drefTerez la voûtc.pourladiélc porte,  commevous  la  pouuczvoir 
par  lesdeux  hémicycles  qui  fonttirezdu  centre  D,  l’vn  IBK,  l'au- 
tre MAL,  qui  monftre  refpcffcur  du  deuant  de  la  voûte  de  ladi-  - . 
âc  porte,  laquelle  vous  diuiferezen  tant  départies  que  vous  vou- 
drez, a infi  que  vous  aucz  faiét  des  autres  voûtes  par  tv-dcuant,&  ^ 

Icpouuezencores  voir  icy.aux  parties  feparées  par  les  lignes  qui 
prouiennent  du  centre  D,  comme  à celle  qui  cft  marquée  OP,  Ôc 
ainfi  des  autres.  Cela  faiél:  vous  tirerez  les  lignes  des  joinéfs  ôc 
commiffurcs perpendiculairement,  fur  la  ligneME,  ôctahtlon-*'  '•'"f* 
gués  qu’elles  trauerfent  le  plan  ôccfpcfTcur  de  toute  là  muraille, 
comme  vous  voyez  celle  de  PS,  ôc  aufti  de  OT,  & ainfi  confe- 
quemment  des  autres  qui  vous  font  propofée's  par  la  figure  en- 
fuiuant.  Apres  vous  prenez  la  largeur  des  commilfurcs , comme 
dcOP,  ôc  la  tranfportezfur  le  plan  du  mur  au  droiéf  de  la  ligne 
OT , ôc  mettez  le  poinét  de  a ,à  la  ligne  marquée  3 , cela  vous  mon- 
ftre  la  largeur  du  pancau  de  joindï.  Enapresvousprcnezlahau- 
tcur  depuis  la  ligne,  LM,  au  droicftde  celle  de  PS,  dupoinétde  6, 
au  poindt  de+ ôc  la  rapportez  fur  la  ligne  3 au  poindf  oc  7 , duquel 
vous  tirei^vnc  ligne  du  poindldca,  aupoindt  dc7,  quimonftre 
le  pancau  de  deuant  pour  le  joindf  ôc  commiffure  marquez  OP. 
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Et  par  le  dedans  vous  prenez  aufli  la  diftancê  dupoiti(n;de<Sau 
poindlde  8,&la  tranfportez  quarrémentau  poinftdc  9,  fur  la  li- 
gne?, de  laquelle  vous  tirerez  vnautrcpoinâdc  10.  aupoinft  de  . 
9»qui  vous  monftreaufljiuftcmcnt  comme  doit  cftrelepancau  de 
joindfdc  OP.pardcdansxruure,  ainfi  que  vous  le  Voyez.  Et  pat 
tel  moyen  fc  font  & prennent  tous  les  autres, foientpancaux  de- 
y»Kfrt  Jfper-  joindt,oupaneaux  de  doiles.  Si  vous  voulez  vouspouuçz  faire 
it,  /’ii' telles  voûtes  de  portes  par  équarrilTement , en  obferuant  lésion^ 

fnMdrnfltment.  * ■ ‘ * r 1 1 1 

gueurs  (^uc VOUS  deucztrouueriur  le  plan,,  OC  prenant  ics  auancc- 
ments  d vne  chacune  pièce,  fans  vous  ayder  des  pancaux,  autre- 
ment ilfaudroit  tailler  feulement  lesdoiles&  piec«  femblablcs 
à celles  que  vousvoyez  marquées  B.  qui  font  taillées  fuiuant  les 
pancaux  de  telle,  qui  font  prins  apres  fedeuant  de  l’arc.  Mais  en 
cela  il  y a grande  perte  de  pierres  qui  falélque  les  bons  Maiftres 
fe  feruent  du  pancau  , lequel  ils  mettent  tout  autour  des  pierres 
pouf  les  tralfer  quand  ils  veulent  bien  faite  félon  le  traiél  <Sc  œu- 
ure  qu’ils  ont  à fuiure-,  & font  cquarrir  leurs  pierres  auecques  le 
buucau,  quieftfaidl apres  lavoùte&lcs lignes  qui  monftrcnt  les 
commilTurcs.  Vous  pouuez  par  mefme  façon  de  traift  faire  bi.aife 
Tirr,  & T«ire  la  portc  ôc  voûtc  fiu  le  coingji’en tends  que  le  coingnefoitaumi- 
iuif,  f,r  If  licu,comme  il  eftau  lieu  de  t),par  le  dcuant,&de  C,par  le  dedans 
” maisbien  plusàcollé.Etencorcsqui  voudra, la  moitié  decc coing 

fera  creux,  ou  rond,  & les  autres  parties  droidles  ou  tortucs,ainh 
qu'il  plaira,voirecn  talus.  le  ne  me  puis  contenir  de  dire  & répé- 
ter fouuent,  queceluyquialacognoilTance&pratiqucdestraiéls 
dlant  médiocrement inftruit  à la  théorique  de  Géométrie,  indtf- 
bitablenicnt  il  trouueratoutcschofesàpropos.commeilenaura 
, affaire.  Icdcfcrirois  icy  plufîeurs  lignes  qui  font  neceffaires  pour 
leucr  les  autres  paneaux , & encores  pour  monftrer  les  cyntres; 
maisic  crains  d’ellre  trop  long,  & trop  trauaillcr  l’cfpritdes  Le- 
*ŸnfcUf,Um  éfeurs.Toutesfois  ce  qui  ne  fêta  intelligible  par  vn  traiéf  & vne  fi- 
tpe  gurc,  OU  dcmonftration,le  pourtz  cflrcpat  l’autrc  : fignamment 
T^rï!'  ^ prendront  la  peine  de  tout  voir,&  le  conférer  cnfcmblé- 

. mcnt,ainfi  que  plufieurs  fois  nous  l’auonsdiiéf. 
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Vour  ftirt  U trtiH  £'vne  forte  qui  féru  ronde  fur  le  deuant , creufe  far  le 
dedans , &•  ronde  far  le  dejfus,  four  fosmerture  it'vne  maifon, 
ou  i'tme  'Voûte  faiSe  fur  la  muraille  tCuae  tour  ronde i 

CHAPITRE  XIII. 

Y A NT  eferit  cy-deuan't  pJufieurs  fortes  de 
portes,  ou,  fi  vous  voulez,  de  couuettures  & 
voûtes  d icelles,  & fign.imtnent  des  biaifes(où 
ie  n’ay  monrtré  qu’àlcûer  les  paneaux  de  joindt 
<}ui  feruent  à trafler  les  pierres  au  droi«ît  des 
cotnmifiures,pouf  autantquc  ceux  de  doilefe 
leuctit  de  mefmc  forte)  ic  dckbcrc  en  ce  lieu 
monftrer  ce  qü'on  peut  foire  en  femblablcs 
chofes  fur  la  tour  ronde, pour  autant  quelle  eft  plus  fafeheufe 
5c  difficile  à conduire.  Doûcques  en  premier  lieu  ie  vous  mon- 
ftrerr.y  à leucr  tous  les  paneaux , puis;  ie  parleray  entièrement 
de  toute  la  façon  du  traidt , lequel  ic  dtefcTrraJ|  le  plus  partiailic- 
rement  & fimplcmefit  que  ie  me  pourtay  aduifer , & non  point 
auccquesvnc méthode,  &ficxquifccuriolhcde  dcmonftrations. 
qu'eft  celle  des  dodtçs  Profeffeurs  de  Géométrie  ,-  &des  autres 
parties  des  Mathématiques.  Qjwy  faifant  nous  vlerons , au  plus 
prés  que  faire  fe  pourra,  des  termes , langue  & façon  s,  que  les 
Ouuriers , afin  que  plus  facilement  ils  puiflent  conceuoir  & en- 
tendre ce  que  nous  voudrons  dirc.Pour  doneques  venir  au  poindb 
vous  tirerez  vnc  ligne  droidbe,  cofiime  eft  celle  de  EF,  fur  laquel- 
le vousferez  le  traift  dequierreyainfi  qu'ils  difent,  ou  la  perpen- 
dicule  DC.  Gela  faidt  vous  ferez  la  voùte‘&  aire  dp  voftrc  porte 
fur  la  ligne  E F,  qui  fc  conduira  par  trois  hémicycle?  prouenans 
du  centre  X,  &de  la  largeur  que  vous  voyez  les  lettres  GH, à la 
figure  proehainetnertt  enfuyuant.  Apres  auoir  tiré  l’cfpcircUr.  de 
la  voûte  F D E , & fan  hémicycle  du  milieu , vous  diuifez  ladidte. 
voûte  en  tant  départies  que  vous  vou  lez  (ainfi  qu’ilacAédidbpar 
cÿ.dcuant  des  autres  pour  faire  les  paneaux  de  teAc  ) Jaçoit  que 
cefte  cy  foit  diuifee  feulement  en  cinq  parties  cfgallcs , pour  au- 
tant que  ie  fais  toufiours  le  moins  de  pièces  que  ic  pùis  : pour 
monftrer  plus  prompwmcnt  ce  que  ie  veux  dire  ou  foire,  & auffi 
afin  qu'il  ny  ayt  confufion  de  traidfs , qui  fc  peûuent  offiifqucr 
l'vn  l'autre.  Cela  faidf  vous  tirez  Ids  poindls  ou  commiflures  du 
cent|re  X,  comme  de  LO,  de  M N,  & ainfi  des  autres, qui  font  les 
Icpatations  des  pinq  pièces  pour  foire  la  voùtç.  Puis  vous  tire» 
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toutes  les  lignes  des  joiruRs&commiirurespcrpcndicul.iircmcnt 
& à plombfurlaligne  EF,  qui  feront  tant  longues  qu  clics  puif- 
Icnt  trauerfer  rcfpeircur  du  plan  de  la  muraille  de  la  tour  ronde, 
fur  laquelle  vous  voulez  faire  la  porte,  comme  la  ligne  A,  qui  rc- 
prefente  le  deliors  de  ladiétc  tour,  & la  ligne  B,qui  cil  le  collé  du 
dedans  de  l’cdifice,  monllrans  ainli  ces  deux  lignes  l’elpclLur 
de  ladiétcmuraillc,entre  les  deux  lignes  A,  & B.  Apresauoir  tire 
à plomb,  toutes  les  lignes  perpendiculaires,  iufques  au  dedans  de 
la  tour  à la  ligne  BjComme  vous  voyez  celle  du  'poinél  L,  iufques 
au  nombre  de  2,  de  P,  iuft|üesau  nombrede3,dupoincl  de  0,^4, 
de  M,à  6,dcQ^  10, de  N,a  ii,dc  F,à'i4,&dcG,  à 9,  elles  v'ous  fer- 
uirontà  trouuerlcs  pancaux  des  joinéls.  Pour  faire  ceux  de  doi- 
le  tant  dclfoubsquc  dclfus,  vous  tirerez  les  autres  lignes  perperi- 
diculaires  femblables  aux  precedentes,  comme  celle  du  poincl 
xlcR,  iufques  au  nombre  de  î,  de  S,  iufques  à 7,  de  T,  iufqües  à ï, 
&de  V,  à )3;Avant  faiél  ccla,voustrouucrez  lors  vos  paneaux  de 
joinél,& prendrez  la  largeur  d'iceux:  ainli  que  du  poinél  L,  à 
celuydeO,  lequel  vous  mettrez  envn  licuàpart,comme  vous  le 
voyez  aux  deux  lignes  parallèles  de  mcfme  marque  LO,  au  bas 
de  la  figure.  Mais  ilfautqîi'cllesfoient  bien  perpendiculaires  fur 
vne  petite  ligne  qui  cil  au  dclfus  d’elles,  fignee  AB.  le  mets  ainli 
les  paneaux  à part,  afin  qu'ils  n’offufqucnt  trop  le  traiél.  Puis 
vous  prendrez  la  diflance  delà  ligne  horizontale  E F,  tirant  iuf 
quesa  la  circonférence  de  la  tour,ainfi  que  vous  le  voyez  du  poinél 
dc27,àceluydc  15,  laquelle  vous  porterez  fur  lefdiélcs  lignes  pa- 
rallèle, L O,  où  fcfaiél  le  pancau  de  joinél,&.  le  marquerez  com- 
me vousvoyez  A,  & C.  Puis vousprendrez autre  dillanccou  lar- 
geur toufiours  fur  le  t raidi  depuis  le  poindl’9,  iufe]uesài7,  Sc  la 
mettrez  fur  le  paneau  du  lieu  de  B,  iufqucsàD,quimonllre  la  lar- 
geur du  joindl.  Mais  ilfautqu’vn  tel  pancau  de  joindltrouuc  du 
rond  par  le  dcuant,&non  point  en  ligne  droiélc  ; to'utesfoiscc- 
lluy-cy  cil  li  petit  qu’il  n’y  a pas  grand  iugement.  Qupy  que  ce 
foit , le  mettant  en  œuurc,il  le  faut  faire  nccelfaircment  auec  vn 
autre  rapport  de  ligne  par  le  milieu  du  joindl.  Comme  quey? 
vousprendrez  la  moitié  de  fa  largeur,  telle  que  vouslavoyezen 
la  voùtcaudroidl  du  mclhie  joindl LP.&  la  marquerez  fur  Icpa- 
neau  de  CH,&  EG:  puis  vous  tirerez  vnelignc  qui  fera  le  milieu 
de  GH,  & cela  faidl  vous  prendrez  la  diftance  fur  le  traidl  apres  le 
poindl  de28,'aceluy  de  16,  & la  rapporterez  fur  Icpaneau  au  lieu 
de  I H,-  & y ayant  marqué  les  trois  poindls  CH  D,  vous  les  tirerez 
auec  le  compas , & y trouucrez  quelque  peu  de  ligne  ronde , ôc 
non  droidlc.Aprcs  vous  achcucrczvollredidt  paneau  de  joindlpar 
le  dedans  delà  tour.&Ie  prendrez  touliours  ainli  fur  le  traidl,com- 
mc  depuis  le  poindl  de  2 7,  iufques  au  poindl  de  3,  raportant  le  tout 
fur  le  paneau  dcjoindl  comme  il  acllé  faidl  des  autrcs,fçauoirell 
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depuis  IcpoinftdeA.iufqucs  àccluy  de  E,&  dupoinâ:  de  2*j  iuC 
<]ucs  à ccliiy  de  j.Icqucl  vous  mettez  de  I à celuy  de  G,  puis  de  29, 
iufqucs  à celuy  de  4,  & le  rapportez  de  B à Fj  ainfi  vous  auez 
les  trois  poinfts  E G F,  Icfqnclsvous  trouuerez  auec  le  compas 
comme  vous  auez  fait  les  autres  qui  fe  trouucnt  creux, ôenon  point 
en  ligne  droifte.  Par  telle  maniéré  vousauczfait  entièrement  le 
furf,MitUU  paneau  de  joindt marqué  CDEF.quifcruira pour mouler&traE 
iTclqu/jiJîui.  ^'•‘1'  join<S  de  la  pierre  delà  clef,&  autres  qui  la  touchent  au  lieu 
de  L P O.  Vous  en  ferez  autant  aux  joindts  & commilTurcs  K, 
pour  l’autre  cofte  i & afin  que  vous  l’entendiczplus  facilement, 
nousen  tircronscncores  le  paneau  de  joinéf  pour  feruir  aux  lieux 
marquez  M Q^iqui  demonftrcntaulC  la  largeur  que  doitauoir 
Icdiél  joinct  & perpendiculaire  fur  lapetite  ligne  E F, par  laquel- 
le vous  ferez  le  rapport  des  lignes,  nyplusiw  moins  que  vous 
auez  fait  cy-deuant,  comme  du  poinftde  3,  iufques  au  poinétde 
19,  Ici^uel  vous  mettrez  (ûr  le  deuxielme  paneau , depuis  E, iuF 
ques  a 19.  Apres  vous  prendrez  le  traidf  du  poinétde 34, iufques 
à 23,  ôe  le  mettrez  au  lieu  du  mcfme  nombrcifur  le  dcuxiefinc  pa* 
ncau,  fçauoircft  23.&  34,  puis  de  celuy  de  3}, à 4,  lequel  vous  r’ap- 
portcrczdcF  à P.  Etparainlidc  ces  trois  poindts  19, 23, &P,  vous 
troimcrezle  paneau  que  vous  cherchez  parle  deuant:  Referez  de 
mefme  pour  paracheuer  le  partcaudu  cofté  dcdcdans.pour  le- 
quel vous  rapporterez  le  traidt  du  poinétde  31.  à celuy  de  6,  furie 
paneau  dejoindt,du  lieu  de  £,  au  poindt  de  Q,  & celuy  de  3,  iuf- 
quesà  lo/cratranlportc  dudit  34,  au  poinétde  R,  & celuy  de  3S, 
à I,  depuis  F,  iufques  à S;  & par  ainfi  les  trois  poindtsquc  vous 
aurez  trouuez,  fçanoir  cftQRS,feront  recherchez  auec  le  com, 
pas.  Par  ce  moyen  vous  aurez  paracheue  de  faire  le  deuxieftnepa- 
, . ncau  de  joifidt,commcvous  Icvoyczmarqué  par  les  quatre  an- 

gics  is,  P s QJ-a  petite  ligne  qui  eft  dclTus  EF,  ne  feruira  plus  de 
i'x"'  rien,  car  cllty  cftoit  feulement  pour  aydcrà  faire  ledidt  paneau 
feruant  pour  mouler  les  joindts,ainfiquevous  le  voye:^  aux  lieux 
fur  le  traidt  de  la  voûte  marquez  M QN.  Elle  feruira  aulG  pour 
l'autre  cofté  au  joindt  marqué  I.  Rcfte  maintenant  d’entendre 
comme  il  faut  faire  les  autres  paneaux  de  doilc  : pour  la  pratique 
dcfquels  nous  commencerons  à celuy  de  dcirus.Voûsprcndrcz 
doneques  la  largeur  de  trois  poindts  O S N,  & en  tirerez  à parc 
trois  lignes  demefine  largeur,  qui  feront  parallèles,  commevous 
Icsvoycz  marquées  DEF,  & perpendiculaires,  ainfi  qu’il  fevoid 
au  lieu  eferit  : 'Pimeaux  Je  doUe  ptr  le  dejfùs.  De  là  VOUS  venez  fur 
■“■"•f.’'''".'”' le  traidt  au  droidt  de  la  ligne  perpendiculaire  marquée  O,  Ôccc 
que  VOUS  trouuez  du  poinftdc  29,a  celuy  de  i7,vous  letranlpor- 
tcz  fur  le  paneau  du  poindt  de  D,à  celuy  de  I : puis  ce  que  vous 
trouuez  du  poindt de32,àccluy  dc2o,  vous  le  mettez  fiir  le  pa^ 
neauau  lieu  de  E,ôc  H:dcrechefccquicftdc  3S,à24,vouslcpOF- 
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tczdcFaG,  & en  faidtes  vnc  ligne  aùcc  le  compas,  qui  touclic 
lestroispoihd:sG,  H ,1.  Vous  ferez  fcmblable  chofe  pour  tous 
ks  autr  es  paneaux  , & les  prendrez  toufiours  apres  la  ligne  du 
traiét quicfthorizontale,  comme deEXF,  iufqucsà  l'extrémité 
de  la  circonférence  & ligne  marquée  A,  qui  monftre  la  tour  ron-^^"^//^'"“* 
de,  comme  ievoüsaydiél:,&  lerepeteencorcs  vnc  fois,  afin  queZnMA/j/««. 
vous  ne  l'oubliez.  Pour  acheuer  le  paneau  qui  doit  feruir  au  de- 
dans delà  tour,  il  faut  prendre  l'autrt  extrémité  delà  ligne  cir- 
culaire B,  comme  du  poinét  de  29àceluvde4,  ôece  qu'on  trou- 
uera,  le  mettre  de  Dà  M ,furlcdi<5f  paneau  de  doilc  pat  delTus:  & 
en  faircautant  du  poinétde32,àccluy  dc7 , & le  mettre  deEàL. 
Derechef  de35,àii,  &le  rapporter  de  F,à  le.  Pâr  ainfi  de  ces  trois 
poinéfs  k LM , vous  tiretez  vne  autre  ligne  auec  le  compas,  &. 
fera  parfaiél  le  paneau  de  doilc  de  dcfTüs , Icquclvons  voyez  à la 
figure  , enfermé  entre  les  lignes  M IFîG  k L , qui  vous  feruira  à 
fnouler&  traffer  la  pierre  pat  ladoile  de  delTus  au  lieudeOS  N. 

Pour  faire  l’autre  paneau  N VF,  ic  ne  l'ay  marqué , parce  qu’il  fç 
fiuéttoutdemcfmc  forte  comme  ccluycydeifus  deferit.  l’av  auf 
fi  mis  encoresà  part  vn  paneau  de  doilc  pour  feruir  à traifer  les 
pierres  par  le  dclTousdc  lavoùtc,  lequel  vous  pouuezvoirau  bas 
de  la  figure,  entre  le  deuxicfmc  & troifiefmc  paneau  de  joincft, 
cftant  delignépar  quatre  lignes  enfermées  de  QP^RS.  Bref,  tous 
fe  font  de  mefmc  façon  que  vous  auez  veu  cy  deuant,  ôe  par  mef- J, 
me  rapport  de  ligne,  ainfi  que  vous  le  pouucz  cognoiftre  en  les  ''is""-  ‘ 
cherchant  Steonferarit  aucc  le  compas:car  ie  tifalTeurc  que  vous  les 
trouuerez  de  mcfmcs  ràports  que  ic  vous  ay  monftre  ; Par  ainfi 
vous  auczl  intelligcncedespancaux  des  joindts,  & des doiles  tant 
defiiis  que  deftbubs.  Q^nt  à la  clef  milieu  de  la  voûte  il  n’y 
faut  point  de  paneaux^  doilc,  finOnlç  plan  du  milieu  delà  voû- 
te , qui  fc  faiél  auecques  les  cherches  & bûucaux,  apres  qu’on  a 
équarry  la  pierre,  fuiuant  le  paneau  de  tefte  de  11  clef,  qui  fert  auffi 
pour  équarrir  les  autre?  pièces  qu’il  faut  faire  pour  toute  la 
voûte.  Semblablement  le  paneau  du  premier  joinÂ  fur  le  fonde- 
ment de  la  voûte  de  la  porte,  fc  prend  fur  le  plan  de  la  tour  aux 
lieux  que  vous  voyez  hachez  par  petites  lignes.  Mais  il  faut  lû^ 
tout  bien  obferuet  les  longueurs  & efpefleurs  de  la  muraille  de 
la  tour  ronde,  comme  auflj  les  longueurs  des  pièces  a{ires  le  plan  cyf„f,rr>^ 
dcladiétc  tour.  Prefentem'ent  ic  ne  fçachc  autre  chofe  a vous  pro-c,,7ii.« 
pofer,  finon  qu’il  faudra  que  ceux  qui  voudront  entendre  cefte 
pratique  des  traiéfs,  ayent  la  dextérité  de  fçauoir  tralTer  Icspier- 
rcs  apres  les  paneaux  , qui  me  fcmble  cftrc  chofe  facile  à com- 
prendre. Icn’oubliray  de  vous  aduertir  que  cefte  façon  de  traiéfs 
deportefurla  tourronde,  vousdonncd’abondantvncfort gran- 
de intelligence  des  autres  traiéfs  que  vous  auez  veiis  par  cy-dc- 
uant,  & vousdonnera  auffi cognoiflancc de  ceux  quivous  feront 

ri  üiji 


Dli by  Gi  ’Ogk 


1 


^iunfl'f  lie 
florin  di- 
de 

iOMfSé 


LIVRE  III.  DE  L’ARCHITECTVRE 
ty-.iprcs  propofcz.  Carie  délibéré  de  vous  donner  cncores  par 
ordre , le  traidt  de  la  porte  fur  la  tour  ronde  biaife , & fur  la  tour 
ronde  en  talus.  ôcvn  autre  traift  de  porte  qui  fera  moitié  ronde 
& moitié  qUarréc  dedans  ôedehors  , là  où  feront  marquez  tous 
les  pancaux.tant  des  joinfts  que  des  doiles , enfemble  de  ceux  qui 
font  en  talus  , & font  traidfs  plus  difficiles  à conduire  que  tous 
ceux  qui  ont  cfté  deferits.  Si  eft-ce  que  par  les  dcmonftrations 

3ue  ién  ay  feides & feray  cy-apres , ie  m'afTcure  que  ceüx  qui  vou- 
ront  prendre  la  peine  de  les  chercher  auec  le  compas , les  trou- 
ueront  & entendront  facilement,  mcfmes  les  ouuriersôc autres 
qui  ^nt  profelCon  de  lart , comme  i’ay  plufieurs  fois  dit  pour 
mieux  en  affeurcr  le  Lefteur.  De  forte  qu'ils  les  pourront  con- 
trefaire par  modellcs  faiéts  de  pièces,  tout  ainfi  qu'il  les  faut  ap- 
pliquer en  œUUTC.  Qui  a cfté  caiifc  que  i’ay  faiék  les  traidts  & li- 

Î,nes  vn  peu  grandes,  afin  qu  vn  chacun puifTc  mieux  cognoiftro 
éraportdicellcs,&  les  prendre  auec  le  compas,  pour  les  mieux 
conceuoir  ôccntcndrc. 
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*Pekr  faire  porte  ok  >yo^te  fur  'Vtie  tour  ro»de  biaife. 

■ ; 

CHAPITRE  XIV. 

AR  Icmefmc  artifice  des  traits  Géométriques,' 
voUspouuez  co^hoiflrc  comme  on  peut  raire 
vne  porte  ou  voûte  fur  le  murd’vnc  tour  ron- 
de,qui  eft  oblique, ainfi qu’il  fe  voit  cy-apres, 
par  les  deux  lignes  A B,  & CD.  Lcsouuricrs 
l’appellent  porte  biaife  fur  la  tour  ronde.  Tcl- 
le  façon  fc  trouuc  fort  neceflaire  quand  oii 
veut  percer  vnc  tour , foitpoür  yfaire  vhe  porte  ou  feneftre , afin 
d’en  rcccuoir  le  jour  obliquement,  ainfi  qu’il  fe  cognoift  parles 
deux  diètes  lienes circulaires  qui  reprefentent  la  rotonditcdela 
tour  & groflèur  dU  mur.  Et  pour  autant  que  ie  vous  ay  itionftré 
par  cy-deuant  la  façon  de  Icuer  lespancaux  fur  les  formes  fondes, 
ienevousen  feray  plus  long  difcouré.cafccuxicyfclenerttdemef 
me  forte , ainfi  que  vous  le  pouuezcognoiftre^ar  les  troispaneaux 
que  i’ay  ma  rquez , & tirez  i,  2, 3,  & font  facilesa  ihettte  ch  oeuure,  fi 
vous  en  tendez  bien  le  traift  de  la  porte  fut  la  tour  ronde  cy-deuant 
propofé.  le  ne  veux  oublier  de  youS  aduertif  queçecÿnevous  fer- 
ü ira  feulement  pour  portes , mais  aulEpour  faire  voûtes  de  ponts, 
foient  fui  riüieres  ou  autrement.  Et Jaçoit qu’on  les  face  commu- 
nément tous  droièts,  fi  cft-ce  qu’ils  (croient  beaucoup  plus  forts 
&dc  plusloneuc  duree  s’ils  eftoient  tous  ronds,  ôecncores  plus 


{lifpofées  «omme  iè  lesentens.  le  n’oubliray,Dieu  aydant, 
dire  &cfi;rirc  rartifice,lor  s que  l’occafion  sy  prefentera.  Ce  temps 
pendant  nous  pourfuyurons  nos  portes. 
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T3e  U forte  fur  U tour  ronde, &•  'voite  qui  fe  f eut  faire  en  ttdus 
üf  en  diuerfes  autres  fortes. 

CHAPITRE  XV. 

(N  peut  auffi  faire  des  portes,  non  feulement 
biaifes  fur  la  tour  ronde, mais cncores  en  ta» 
Ius,qui  cftchofevn  peu  plus  difficile.  Celles 
qui  font  droites &biaifesfe  peuuent  mettre 
furvne  muraille  en  talus  & pente. Les  ouuriers 
appellent  talus,quand  la  muraille  diminue  de 
fa  golfeur  comme  elle  monte,  ainfi  que  pour- 
roit  cftre  la  grolTeur  de  la  muraille  d'vne  tour 
ayant  deux  toifes  d'efpefleur  fur  le  fondement,  & quatre  ou  cinq 
de  hauteur  :ladidtc  muraille  ne  fe  trouuc  cfpeffe  que  d'vne  toi- 
fc,&  toutesfois  le  mur  du  cofte  de  dedans  fera  toulioursà  plomb, 
perpendiculairement, & celuy  de  dehors  s'eftant  retiré  fur  les 

3uatre  ou  cinq  toifes  de  hauteur , fera  d'vne  toife  de  retraifte, 
c force  qu’au  lieu  de  deux  toifes  d'cfpelTcur  qu'il  auoit  par  le 
bas,  il  n'en  a qu'vnc  par  le  haut  : qui  fait  que  cela  monftrcvnc 

fiente  tout  autour  de  la  tour  Sx.  retraiéte  de  la  maçonneric,quc 
csouuricrs  appellent  talus.  Qm  feroit  vne  porte  ou  feneftre  en 
endroiefs  portant  vne  voûte,  elle  feroit  ronde  par  ledeffous, 
rondepar  le  deuant,&  biâifc  fi  vous  voulez,  creufe  par  le  dedans, 
& en  talus  par  le  deuant.  Et  pour  autant  que  vous  pouuez  ap- 

firendre  le  traiét  de  telle  porte  fut'  la  tout  ronde  en  talus,  par 
e moye  n des  autres  que  ie  vous  ay  eferit  cy-dcuant,8c  que  vous  ver- 
rez cy-apres,  ie  ne  vous  enferay  fi  long  difeours  comme  il  feroit 
bdoin  de  faire  pour  bien  fpccifierôc  eferire  , ce  qui  feroit  ne- 
cefiairepour  la  cognoiffance  de  toutes  les  parties.  Et  pour  autant 
que  la  chofeeft  difficile  de  foy.mefme.ilcftauflîmalaiféqu'cllefe 
puilTc  cntendre,finonparceuxqüi  ont.laGcometrie  enmain,& 
intelligence  des  traiéls  auecques  la  peine  ou'ils  prendront  de 
les  contrefaire , coupant  des  petites  pièces  ae  bois  ou  de  pierre 
tout  ainfi  comme  s'ils  lesvouloientmettreen  ocuurc.&appîiqucr 
i,/(r.n<;«cn  quelque  grand  baftiment.  Car  combien  que  l’on  ayt  le  moyen 
Z;. ' wiv^*Ide  léucrtousles  pancaux , fiy  a-il  vne  autre  intelligence  pour  les 
Içauoir  appliquer  , & en  trafler  les  pierrespour  les  tailler.Lcsfa» 
'f'çon s ne  fe  peuuent  bien  monftrer,  nyeftrc  bien  entendues  par 
cfcriturc,fi  on  ne  lesvoit  par  effedt  & pratique.  Toutesfois  il  n'y  a 
rien  impoffibleà  tout  gentilôc  laborieux  cfptit.  Ceux  qui  crain- 
dront yperdre  trop  de  temps,  & feront  curieux  de  tout  mieux 

entendre 
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entendre,  ils  en  demanderont  confeil  & aduis  à ceux  qu’ils  co- 
gnoiftront  dire  bons  Maiftres.  Doneques  il  fufhra  que  ie  vous 
propofe  pour  ce  que  deffus,  lafigurerubicquente,  en  laquelle  vous 
voyez  le  traid  d' vne  porte  fur  vne  tour  ronde  biaife,  & en  talus, 
comme  vous  feprefentent  les  deux  lignes  marquées  DE,&  va  obli- 
quement, qui  faiél  le  biais.  Vous  cognoiftrez  le  talus  &pend  de  la 
tour,parlaligneHI,quifinitfurlapcrpendicülcIK.  Vousvoyez 
aulC  la  circonférence  & voûte  de  la  porte,  aueclcdighcs,  tant  des 
commiHuresque  despeipendiculaires  qui  tombent  lür  l’efpelTeur 
du  mur,  & feruentpourayder  à leuer  lespaneaux,  aücc  Icsautrcs 
qui  procèdent  des  commilfureslur  la  ligne  depcnteHI.  AulG  vous 
pouucz cognoiftre  par  ladide figure, aux  lignesFG,  comme  ellefe 
trouue  à la  retraite  d'vnc  chacune  pierre  de  la  voûte  faifantle  iJ ^^!è“cy- 

lus,  &quaulieuquclamuraillccJl  largeparle  commencement  de 
l'arc, autant  que  vousvoyez  lesdeux  lignes  DE,au  deflbus  de  la  clef 
clic  n’dl  point  plus  large  que  les  deux  lignes  que  vous  voyez  E F,par 
le  milieu.  Vou  s pouucz  voir  aulli  en  la  prefen  te  figure  les  paneaux 
dedoilcparlcdcffous,  qui  (ont  Icuez  aux  lieux  marquez  A.  Et  no- 
tez qu’il  n’y  a iey  autre  différence  à leuer  Icfdids  paneaux, qu’à  ceux 
de  la  porte  rqnde  deferits  cy-dcüant,  (ihon  qu’au  droift  des  lignes 
parallèles  qui  donnent  à trauers  de  celles  qui  monftrent  Ictalusfi- 
gne  IH  , il  faut  prendre  la  largetir  & diftance  de  la  retraite  au 
droidFd'vne  chacune  ligne  qui  pfoùient  dcscommi(furcs,  ou  des 
, lignes  qui  font  par  le  milieu  dcsdoiles,&rapporter  tcllediftance 
fur  le  pi  an  de  la  tour  par  mcfme  méthode  & façon  commevous 
auez  veu  leuer  les  paneaux  de  la  tour  ronde  cy-deuant.  le  ne  vous 
en  eferir-ay  dauantage,  afin  d’éuiter  prolixité  accompagnée  le  plus  Vreiix'itfejtre 
fouuent  cl  cnnuy . Si  quelcjucs-vns  défirent  en  cognoiftre  dauanta-  ''  f'"""*  • 

ge,s'il  leur  plaill  fè  retirer  par  deUers  mojr,  ic  leur  feray  partdcmoQ 
pi.tit  fçauoir  &induftric,  d'autant  bon  cceur  qu’il  me  (erapofliblc; 


Digitized  by  Google 


Afin  que  vous  avez  encorcs  ()Ius  de  pafTe- temps , & d’occupa- 
tion, fi  vous  la  vouiez  prendre,  i’ay  tire  d’abondant  en  vne  autre  fi- 
gure cy-apres,  la  façon  comme  l’on  trouue  le  cyntre  de  lafufdiélc 
porteen  talus  biaife  ; ainfi  que  vous  le  voyez  à la  marque  L,aucc 
fa  circonférence  r’alongce , en  la  ligne  M O.  Enfemblc  les  pa- 
neauxdetefte  par  le  delfus,  au  lieu  figne  C.  Et  ceux  dcscommifi 
furcsoudesjoindts  marquez  B.  Qfiaüra  le  loifir  de  s’y  occuper 
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&amufcr  longuement,  il  trouuera  matière  pour  remuer  le  com- 
pas, afin  de  trouücrles  chofes  cy-dciTuspropofées.  Maisie  prie- 
ray  les  beneuoles  Lefteurs,de  ne  trop  s'arrefter  & amufer  quand  ils 
rencontreront  quelque  chofedifficiletains  premièrement  bien  ap- 
prendre les  traid:s  qui  font  faciles , & lire  & relire  toüs  les  chapi- 
tres. Aiifli  pour  abréger  temps  Sf  ne  le  point  perdre,  vouloir  de- 
mander  l'aduis  &c  intelligence  deceqti’ils  nepourrontcompren-/«MW,.^^ 
dre,  à ceux  qui  font  profcfljon  des  iraifts  Géométriques , & font 
{^allants  en  la  pratique  & théorique  d'Architeéhite.  Car  aUeC- 
quespeu  de  paroUes  il$  leur  feront  entcndre,&prompteraent,cc 
qu'ilspourroient  chercher  auccqueslong  labeur  &facigüed’erprit.'. 
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1a  tr4i£î<tvne  forte  fur 'im  â»gleoh»s,rtnded'vnco^é3Ù^creufe  en  dedans 
[autre  moitié  droiCle  fur  la  liffte  oblique,  &•  biaifi  des  deux  cofes^.  . 

C H A E î T R E XVI. 

lOVS  ayant  inohftrc  iufqücsicy  la  façon  des 
portes  biafes  en  phificurs  fortes,  comme  âiiflr 
des  droidtespar  ledeuant.ôc  d’autres  roivdcsSc 
biaifes, autres  rondes  & en  talus , ic  délire  cn- 
cores  vousen  monftrer  la  figure  du  traiâ:  feu- 
lement, auec  tous  les  paneaux  qui  font  Icuez, 
tant  des  joints  que  desdoiles,pour  en  coupper 
pierres,  &ert  faire  vne  porte  ou  voûte  de 
i„"n[ort  telle  longueur  que  vous  aurez  à faire,&d  vne  façon  fort  cftrangc: 

ejiiM-i.  voire  quand  ce  (croit  lùrvn  angle  obtus,  la  moitié  fût  vne  fornlc 
ou  tour  ronde,  l'autrefur  vne  muraille  droiéteSc  obKqoc,  ladiéle 
porte  ou  voûte  fc  trouueroit  biaife,tant  fur  ladite  rûüraillc  droiéVe, 
que  fur  la  tour  ronde, comme  vous  le  pouuezlugcrlparlaûgure  du 
plan  & traiéf  que  i’ay  mis  cV-apres.Et  le  l'ay  faiél:  vn  peu  plus,grarid 
cxprclTcment  pour  y mieux  marquer  les  panedûx,  éc  ch  plus  grand 
>'f- volume, afin  qu'il  foit  plus  àifé  dclcS  cognoiftrcecchcrchdr-  aucc 
cofnpas. Vous  pouuczvoir  le  plan  de ladiftclpOfté  & forbic  cfcs  ■ 
cimnso-  murs  fur  lefqudsclle  cft  erigéc,eh  drclTant  voftfcvcüëdU-poit^ 
jg  F,àccldy dc  A,oüi  cft  vuc  lienc  Hroiéte  ôcobll^  (''dcnottnft'tc- 
, dit  Ajlcmilicu  dclaportc}&acA,àH,quimon(Irclaformeron|le 

, dclàtoùr,&aufïi  obliquc.  Audcdanslcvoit  laliznc 'D'Bvqui  *11 

; cOhcauc,ou,livousiroulez,crctifc,&ccjledc  B Qaroiéte,quiindn- 

-ftf cht  ces  quatre  lignes  aücc  leurs  lettres  FA  H,l8c  GB  D,  le  Iplani 
' ^ &;  efpclléur  des  hîOrs  ou  formés  llir  Icfqucls'vous  érigez  la;pdr- 

1 [ tej.'on'bien  vne  grande  àrcHc,comihcvonsvoyc2lfurlaligri!:i!8c 

j 8,-Us  hcfnicvclcs& voûtés  de  ladiétc  porte  tirez  ,ûuczllcs  llgrics 

I I ÆàjmoiîftMnt  les  comniilTufcs  : éftahi!  le  to|it  marqué  par  Idttlfes 

i Me  ‘chiffte  ,•  afin  de  monftrer  par  icéûx  méfmes  chiffres  les  jla- 

i J^^^j'Xt^néatrr^Üi  fcfucnt  pour  coupper  les  pierres  aux  melmes  lieux 
marque:  comme  vous  voyez  ccluy  de  2,  à la  première  commilTu* 
re  des  hémicycles  fous  mcfmc  marque  de  2 ôcau  plan  de  la  mu- 
raille  droiéfc  le  pàncau  de  joinéb:  autant  en  direz-vous  du  nom- 
bre 3,  car  Fendroiér  où  il  cft  rcnuoyé.c’cft  le  mcfme  pancau  de  la 
cômrtfure  3-De  l'aiitrecofté  au  droiÀdc  la  tour  ronde , vous  voyez 
à la  voûte  marque  j.&lamclhie  marque  de  5 fur  le  plan  de  la 
-toué^vous  monftrc  fon  pancau  de  joinéf  : fcmblablerncnt  ccluy 
de  6 & de  f.quiferapportéhtl  vnàl'autre.&ainfidurcfte.  Vous 
voyez  cas  Icmblable  pour  les  pancaüxdc  ladoilcaudelTousdc  la 
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ligne  E & B,  cftans  maxqi^z  par  mcfnaes  nombres,  comme  ils 
font  dans  l'iiemicyclc.  Tousiddicts  pancanx-dc  doilc,tanc  ceux 
qu’il  faut  faire  du  code  fur  la  tour  ronde,  que  ceux  qu’il  fautauf-  , . . 

h faire  lur  k mur, qui  cft  droite  Cx  oblique  , kront  trouucz  en- c? 
trelaligncEBôc  celle  de  P,  en  la  petite  figure  marquée  Xiainfi/«- 
qucvouslecognoiftrezcn  iprcfentant  & accommodant  le  com- 
pas aux  figures  qui  fuyucnt  cy-apres.  Telles  ■voûtes  & portes  fc 
pôurtoientaufiî  faire(qui  voudroit)en  talus,  tant  fur  la  forme  de 
la  tour  ronde;  que  fur  le  pan  tk  mur  droiétôé  oblique.  le  deferi- 
rois  volontiers  ce  traift  beaucoup  plus  aü  long  que  le  ne  fais, 
pour  monftiier  vn  œuure  qui  fc  pourroit  faire  fort  cftrangc  : & 
non  point  tantpour  vouloir  accommoder  les  vieu^  logis  que  i'ay 
deferits  cy  deuant(  au  chapitre  huidiefme,,  oûinous  enfeignons 
comme  de  dcux'maifons  mal  commencées  & imparfaite s,ron  en 
peut  faire  vne  belle  & parfaite  ,ainfi  qu’il  fe  voit  fur  le  plan  de  la 
ifigureaiu  licu  mairquéQ)quc pour  la  finbjetio  qu’ily  auroitde fai- 
re vne  fcncftreou  vnc  grande  pottc,par  laquelle  l'on  feroit  con- 
ftraintdc  prcndrevne  partie  de  la  tour,&vneautrcpartie  de  la 
imuraillcdroite.Quieftilacaofeqùc  i’ay  voulu  monftrer ce  trait, 
qui  ne  feruira  feulement  pour  ce  qui  eft  dit,&  chofes  femblables,  /•/, 
maispourpl«fieursautrcs,Beifignammentpour  ofter  lafubjetion 
■&  imperfetion  d’vnemaifon  nainiique  ic  le  dcfircrois  & vou- 
drois  faire  pratiquer,  fi  iie  ifoncontrois  vn  lieu  auquel  ie  fulfe  con- 
traint de  ce  faite  : i’efpcre  qù’on  vefroit  vncitelle  façon  d oeii- 
i«re  èSdlruture,  qu’elle  faroiqpriféc  Bceftimée  de  tout  homme  de 
tbon  entendement  ; voire  de  certains  Architetes  & Maiftres,  qui 
•par  fadt;  de  n’cntendrola.pratiquc  des  traits,6cila  Gcomctric.di- 
■lentquâdainriilsrcncontrêtauiunslicuxdûcontr3inte,8e  voyent  , 

•quelque  éftrange  Iftruturc  y cflrc  accommodée  , qu’il  n’eftoit 
• befoin  de  s’y  amufcr,&  que  c'ed  ouurage  de  Maçon.  Il  faut  donc 
dire  par  leur. confdEon, que  leslMaçons  en  fçauent  plu  s que  tclsAr- 
■chitetes,  quicllicontrcraifon  rcarrArchitetc  doit  eftj^otc 
ipourbjcn  commandcrl&:ordonncritoutcsceuures  aux  iroiftrcs 
Maçons  dmais  aujourd’hqy  en  plùfieurs  pays,laicharctt«(  comme  vi4ms^r- 
l’ondic)cDndüit  les  boeufs  ,>c!ettà  dire,  IcsMaÇonscqpIuficurs 
lieux  gouucrnem(&  enfèiencnd  las  Maiftres  : co  qui  fera  dit  fans 
offenfer  les  Dotas, lefqucîs  ie  loue  & honore , non  ceux  qui  abu- 
fent  les'Scigncurs,poUiife vouloir  miefler  djvnçftat  qu'ils n’enten- 
dcnt,&n’cnfçauentautre;chdfç,  ifinon  ce  qu’ils  cnontoüy  &ap- 
prins  des  maiftres  Maçons.  .Mais  cdfcraaflcz  de  ce  propos, afin 
de  rcucnir'acelupquenousauonsdelainc,  ficau/Gpouri  monftrer 
que  Dieu  nous  a fait  la  igracc  üe-vouloir  toufiaurs  pluftoft  enfei- 
gner  les  ignorants,  & lesappticndrc,|qucles:blafmcr&  reprendre, 
à fon exemple  ôcimitation. 

* , . A.  - 

a ii| 


Digitized  by  Google 


DE  PHILIBERT  DE  LORME:  82 


Comme  ton  peut  faire  deux  portes,  ou  deux  pajfages  entrées  en  mne  feules 

dans  n/ne  forme  ronde  par  le  dedans,  querrée  par  le  deuants 
pour  ofier  les  frtjeSions  cÿ*  imperfeSions  et'vu  logis'. 

CHAPITRE  XVII. 

VTR  E S fortes  de  porte  s,  partages,  &voù  tes  fc 
pcuucnt  faire  en  lieux  difficiles,  & qu'on  cfti- 
me  importîbles,pourucu  que  l'Archirefte  ayt 
lcfçauoir,cognoirtancc,&induftricde  le 
uoir  bien  commander  & monftrer  aux  mai-  ^fchiuiie, 
ftres  Maçons  ne  trouuant  rien  importable  ou  . 
difficile  , afin  d’accommoder  toutes  chofcs 
comme  il  appartient , & que  rien  ne  demcu-  / 
te  imparfait  ny  moins  à reprendre.  Voire  quand  il  fcroit  en 
vn  lieu  de  telle  contrainte  qu’il  trouuaff  vric  grand  & grortc 
muraille , comme  on  la  voit  quelquefois  aux  vertiges  dei  grands 
édifices  antiques.  Soit  par  forthe  d’exemple  l’édifice  que  Vous’ 
voyez  c^-deflbus  figuré , où  ic  propofc  feS  murailles  rondes  & 
concaues  par  le  deoans , comme  vous  les  verrez  eh  la  ligneAB, 
qui  eft  circulaire  , & par  le  dehors  de  la  tour  le  trouue  quarrée; 
ainfi  que  voUsTé  cogiioiftrcz  par  les  lignes  CDEF.  Le  licùau-D'eisrj'»rai 
quel  ie  veux  faire  vn  partage  fur  deux  entrées  ou  deux  portes , fc 
trouue  tout  au  droiét  de Tangle , ainfi  que  vous  Ic  voyez  au  lieu 
marquée.  Si  vous  voulez  vous  pourrez  faite  encorcs  les  deux  di- 
tes portes  fur  la  ligne  droiéle  HI , mais  en  quelque  forte  que  ce 
foit  il  les  faut  trouucr.  Vous  pourrez  beaucoup  mieux  cMnoi- 
ftre  cccy  parletraiét  que  ic  vous  ay  mis  en  la  fin  de  ce  troiucfmc 
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liurc, auquel  i’ay  leuc  les  paneaüx  qui  y font  marquez  par  nom' 
bres , tant  par  le  douant  que  pat  le  dehors , où  yoüs  voyez  cojnme 
ils  portent  la  rotondité  de  dedans.  le  ferois  volontiers  plus  long 
lüiT&lmn-  difcoursdccecy,  ficleuerois  lespancau*  du  cofté marqué  K,  auec 
fiZtin  v'tpt  vne  autre  façon  de  faite,  mais  pour  alitant  que  vous  les  enten- 
cy-apres,  Se  auffi  que  les  bons  efprits  les trouueront  facile- 
ifftiTsi  * ment  d’cux-mefmes,  ie  ne  vous  en  tiendray  plus  longpropos:fi- 
non  qùeievous  aduertiray  que  vouspouuez  confiderer  par  ce- 
di(fl  ttaift  quelle  feroit  ôc  comme  fe  porteroit  vne  voûte  fur  ces 
troispaflages  Se  deux  entrées,  qui  fe  trouucroicnt  moult  eftran- 
ges  Se  fort  belles  à voir  pourucu  que  le  tout  fuft  bien  conduiét. 
Vous  aduifant  qu’il  feroit  encoresplusbigcarre  Semalaifcàfairc 
qui  le  voudroit  conduire  fuyuant  la  droifte  ligne  HI,  ou  bien 
les  deux  autres  circonférences  au  contfairc  de  celles  de  AB,  qui 
fontdu  cofté  de  dedans.  Et  pour  autantquc  vous  le  pourrez  fort 
bien  cognoiftre  Se  juger  pat  lafigure  SetraiéVdccy-deftbus , ie  ne  • 
*/!  vous  en  feray  plus  long  difeours  : finon  que  vous  ferez  aduertis  . 
i‘Mthnr  que  i’ay  faiélt  la  figure  en  aflez  grand  volume , pour  mieux  cdm- 
"JfJÿltJZZ  prendre  les  paneaux  qui  y font  marquez,  vn  peu  grandelets , afin 
que  quand  vous  voudrez  prendre  Iccompas,  Sele  prefenter  dcflùs 
le  traidf , il  vous  foit  facile  de  cognoiftre  juftement  comment  ils 
fontfaiârs.  C’eftdoneques  vne  voûte  fur  trois  entrées  oupafla- 
ges , ainfi  que  vous  voyez  de  A à B,  de  Rà  S,  Se  de  Ta  Vw  Ce  qui 
les  fcpare  , c’eft  le  pilier  que  vous  voyez  par  le  milieu  marque  X. 
Vous  pouucz  cognoiftre  par  cccy  comme  telle  façon  de  traidt 
eft  propre  pour  fe  pouuoir  feruir  d’vne  grande  tour, Sc accommo- 
der quelque  grand  baftiment  quarréà  vn  paflage , feruant  pour 
entrer  en  vne  couttronde,fi  vousvoulez , ou  quarree , Sc  de  l'autre 
cofté  pour  entrer  en  vn  corps  d’hoftel.  Vous  cognoiftrez  par  cc 

feu  de  difeours , que  fi  les  cnofesptopofées  font  bien  entendues, 
on  ne  donnera  iamais  confcil  d'abatre  les  grands  Sc  vieils  cha- 
fteaux  , quelques  difformes  qu'ils  foient , pour  autant  qu’on  les 
pourra  fort  bien  accommoder  Sc  faire  feruir.  L’on  fe  peut  en 
cores  feruir  en  diuerfes  fortes  de  telles  façons  des  trois  entrées 
wf/iWf.  en  vne  leule,non  feulement  pour  portes,  mais  aufli  pour  ponts 

aufquels  il  faut  faire  de  grandes  arches  par  le  deftùs  : pareille- 
ment par  deflus  au  fécond  eftage  des  maifons  pour  ofter  la  fubje- 
dtion  de  quelque  corpsd’hoftel  ; commes’ily  en  auoitvn,  qui  fuft 
planté  fuyuant  la  ligne  EF , Sc  de  l'autre  cofté  y euft  vn  corps  - 
d hoftcl  qui  fùft  tourne  cpmme  vous  monftrc  la  ligne  CD.  Ces 
deux  corps  d'hoftels’aflcmblcntSctouchcnt  par  l’angle  de  G Du. 
cofté  de  la  ligne  circulaire  Sc  concauc  marquez  AB , ie  fuppofe 
que  cc  foit  vne  court  toute  ronde,  ou  oualc,  Sceneequi  demeu- 
re entre  les  deux  corps  d’hoftel  Sc  la  court  ( qui  eft  quafi  en  for- 
me de  triangle  ayant  vn  angle  droift  au  lieu  marqué  G)  vous 
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fuifCez  ériger  par  Icdcnbsvncvisou  cfcalicr  pour  feruirà  mon- 
ter au  tfoifiefoic  eftage^  ou  bien  pour  fairc,vn  paflagepour  aller 
d’vn  corps  d’hoftelà  l’autre,  ouy  drelTer  vn  cabinet, ou  garde- 
robbe  pour  accommoder  Icfdifts  corps  d'hoftel:ou  bien, qui  vou- 
droit  pour  augmenter  & croiftre  la  place  par  dclPus  lefdiétc' 
trois  entrées  d’vne  toifc,dc  deux,  de  trois  ou  plus  quelle  n'cft  fuf- 
pendueen  l'air  du  coftéde  ladifte  court  qui  eft  ronde,  &non  feule-  ^ 
ment  au  droiftdefdiéles  trois  entrées , mais  cncores  tout  autour 
delà  court,  fuyuant  la  forme  circulaire  A B.comme nous auons •*•««« 
diét,  toute  ronde  ou  ouale,  & d'auflS  grande  faillie  & fufpcnte*"'^'"^^"’ 
en  l’air, quel'on  pourra  ériger  par  Icfddfusvne  gallerie  de  la  largeur 
de  deux  ou  trois  toifes.&plus  , fi  vous  voulez  , qui  continuera 
tout  autour  de  la  court , tout  ainfi  comme  Vn  periftylc , le  tout 
félon  le  lieu  & capacité  que  pourroitauoir  ladite  court  ronde  & 
circulaire,  fous  quelque  forme  que  vous  defirerez,  ou  que  vous, 
aurez  affaire,&  fans  y mettre 'piliers  ny  colonnes  pour  le  foufte- 
nement  du  deuant,  portant  telles  voûtes  de  fulpcnte  & gallerie, 
qui  ne,fe  fouftiendra  que  fur  les  murailles  des  corps  d’boftels  qui 
feront  à l'entour , jaçoit  qu’elles  foyent  plantées  ch  telle  difformi- 
té qu'on  les  ypourroit  trouuer.  La  chofe  eft  facile  à ceux  qui  en- 
tendront les  traiéts.  Telle  façon  de  faire  gallefie  fulpcnduc  au- 
tourd'vne  cour,  eft  propre  pour  moins  occuper', ladiéte  court, 
&aufGpourt  donner  plus  de  clarté  au  premier  eftagc.ôc  pour 
commoder  quelque  vieil chafteaà  quicftdilforme,ainfi  qu'il  s'erj 
void  plufîeursqui  font  fî  mal  façonnez, que  l'otiricfçauroitqüafii 
dire  de  quelle  forme  ou  figure  ils  font.  Mais  de  Ce  propos  fera 
alfcz. 
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Comme  on  peut  faire  en  autre  forte  fur  la  forme  £ n>n  triangle  équilatéral, trois 
entrées  ou  trois fortes,efiam  les  n/oôtes  réduites  en 'vnefetde forte i 


âttriU 

iïttt  f»tt 

/?»  C?* 


; CHAPITRE  XVIII. 

fti3^J>gC^^a^STANT  fur  le  propos  des  troisentrées,  ic 
^ VDüsenay  bicnvoulumonftrcricycncorcsvn 

® autrs,  de  laquellcvousvous  pouuczayder  fc 

^ prefcntant  lelieu &necclCtc.  Si  doncqucs  la 

cotltf ainftc  cftoit  relie  mi'il  vous  falluft  faire 
trois  portes,  l'vnc  pour  Ibttir  dehors, comme 
cil  celle  du  cofte  de  A,  en  la  prochaine  figure, 
enfuyuant  : l’autre  pour  entrer  en  vne  coure 
'comme  du  codé  de  B,  ic  la  troifiefme  pour  entrer  en  vn  logis# 
bu  court  d’office,  ainfi  que  du  codé  deC,  oü  bien  qu'on  trou- 
iiad  trois  corps  dhodcl,  defqucls l’angle d’vn  chacunvintà  tou- 
ther  l'endroit  des  lieux  DE  F,  & que  par  neceffitc  vous  n’cufficz 
autre  moyen  pour  y entrer  que  par  ces  trois  Heux  ABC,  tantpour 
rendre  commodeslcs  logis  qui  s'ypourroÿenttrouucr,  que  pouf 
hllcr  aifement  de  l'vn  à l'autre,  par  deffiis  Icfdidbes  trois  entrées. 


rf- 

Jiyir  CS'értifiCt 

(tm-mpt  m 
chfrs  «àf/}îci- 
Its, 


Sue  fera  lors  l'Architefte  ? Il  faut  qu’il  y mondre  fon  indudric 
: employé  fon  bon  efprit , non  feulement  pour  fçauoir  bie  n ac- 
commoder ces  trois  logis,'  mais  auffi  pour  mondrer  à faire  Icsvoû- 


T\u^(urs  «»- 

fries  fe  femeoir 
f tire  en  rne 
f nie Jnr  qtiel- 
tjifs  ^rtires 

yaudrd. 


tes  de  cestrois  portes  qui  fe  reduifentàvne,cn  voûte  de  four,  fi 
vous  voulez,  & plaine  montce,oufurbaiirée.  Lachofcferaircs.fa- 
cile  àceux  qui  auront  le  moyen  de  fc  pouuoir  ayder  des  traiéls, 
ainfi  quevouslevoyésparle  commencement  de  la  figure  Setraidt 
que  icvouscnpropofe  cy-dclTous,  fansyauoirlcuc  aucunement 
les  pane.iux,  pour  autantquelcdcuant  ed  comme  vne  porte  miar- 
réc,  fur  vne  ligne  droidtc,  toutesfois  ronde  parle  deflbus  : & le 
dedans,commcvncvoutede  four  fur  la  forme  dü  trianglccquila- 
tcral,  s'accommodant  aucc  les  arriere-voufurcs  des  portes.  On 
■peut faire  pat  ce  moyen  & artifice  non  feulement  trois  entrées 
en  vne  fcule,mais  encorescinq,fix  oufept,&  tant  que  vous  vou^ 
drczjfoit  fur  quelques  formes  défigures  qu’on  puiflepenfer,  ron- 
des, oualcs,odlogoncs,  ou  autres.  S.il  vientà  propos,iemondrc- 
ray  les  plans &traidlsdcsvoûtcs fur  là  forme  du  triangle  équilaté- 
ral,ôe  d’autres  foricsm’y  oubliant  plufieurs  façons  de  voùtesquar- 
rccs,oblongucs,&fpheriquesj  ny  auffi lcshexagoncs,biaifes , ram- 
pantes,ôcdetoutcsautrcsformesquifepcuucntprefetiter,  & def- 
quelles  on  a quelquefois  grand  affaire.  Mais  craignant  d'edre 

trop 
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trop  prolixccri  cedifcours,ic  luy  donnerny  fin  , apres  vous  auoir 
prelcnté  la  figure  mentionnée  & deferite  au  prclcnt  chapitre. 

Pour  mettre  fin  auprefent  traiéké  des  voûtes  pour  les  portes, 

& arches  des  ponts , del'cjuellesic  pourrois  encorcs propofcr  vnc 
infinité  de  chapitres,  ie  ne  diray  pour  faire  triple-porte,  mais  auflj  MtiyUcùi 
quadruple  ,&  en  tel  nombre  que  l'on  en  auroit  affaire,  & toutes 
cnfcmblc  voûtées,foit  pat  voûtes  d'aireftes,ouvoûtcsde  four , oa'bufurfmtf. 
fûrL  iiirées,&cncores  par  voûtes  rciglées , & quafi  droiftes,  com- 
me fontcclles  quei’ayfaiéffaireàFontaineblcauaupremierefta-  . 

"c  du  pauillon  fur  l'eftang,  auquel  lieu  on  deliberoit  mettre  par 
ïe  defTuSjIc  cabinet  dclaMajdlcdufeu  Roy  Henry.  On  peut  auffi 
faire  telles  voûtes  de  portes  pour  feruir  à faire  arches  de  ponts 
en  forme  de  S,  ou  autres  figures  rondes  8c  creufes  pat  le  deuant, 
ôcautantdc  l’autre  colle.  Et  encores  les  faire  rempantes  comme 
qui  veudroit  monter  par  dcfliis  vnc  riuicrc,  ôc  de  la  au  deflus  d’y- 
nc  montaigne  pour  y conduire  des  eaux.ou  y faire  chemins.  Bref  ' 
qui  entend  telle  façon  de  traiéls  Géométriques,  il  ne  demeurera 
iamais  en  arrière,  ôc  ne  luy  fera  propofe  chofe  qucllcqu’ellc  foitj 
qu'il  ne  trouue  linuention  de  lafaire,ic  dy  defaçon  fieftrange, 
que  ceux  qui  ne  rcntendcht  diront  toufioursque  c’eft  choie  im- 
polBhle.  Mais  de  ces  matières  icy  ic  ne  tiendray  plus  long 
pos , afin  de  pafler  au  liure  fuyuaiit,  auquel  nous  parlerons  d’au-  i/fumifrf 
très  fortes  de  traiéls  ôc  voûtes  qui  feruent  pour  rinuention,Rru-''“"f*>'"'' 
éturc  ôc  conduiéte  des  trompes  de  diucrlcs  façons  ôc  (ijfpcnduês 
en  l’air.afindc  m'acquitter  de  la  promefle  qnci'cn  aÿ  faiéle,  ôc 
delîre  accomplir,  moyennant  la  grâce  de  Dieu.  \ , 
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j?roloqVe  accomv acné  de 

. placeurs  bons  adueniffèments. 


[Vliurc  precedent  iaymonftrécommÉ  l'on  doit  . 
faire  lesbonnescaues,auccletirs  voûtes &dcC 
ccntcs,poury6ouuoir  aller  commodcinent:’TY‘-*i'r."j 

k’r  rr  , dit  firnofJtx 

tout  eftant  accompagne  d ync  certaine  do- /■,;«/* 
étrine  & pratique  des  traiéts  Géométriques 
nccelTairespour  tel  affaire,  comme  auRIpour 
la  flruébure  & façon  des  portes  voûtées , tant 
biaifes  que  droiéfes  , fans  y aùoir  obmis  les 
ouuertures  & foupiraux  defdi^es  caues,  pour  leur  donner  tel 
air  &clairté qu'il  conuierit.  Eh  apres  i'aymonlfré  le  moyen  de  fe 
pouuoir  ayder  desi  maifohs  incommodes , vieilles  & mâl-faiéfes' 
pour  les  approprier  & accommoder  auecles  baRiments  heüfs,  & 
rendre  commode , falubre  êe habitable,  ce  qui  eftoit  incommode,^ 
infalubrc  & inhabitable  : fâhs  toutefois  abatrc,ruyner  ou  démolir 
les  vieux  baRiments,  comme  trop  legercmeht&incohfidcremenc 
font  faire  ceux  qui  n'entendent  l'artifice  des  traiâs  Géométriques, 

& pat  leur  ignorance  ordonnent  incontinent  faite  tout  de  neuf.  Vî^f*nctâti 
Pour  doneques  pouuoir  CT-apres  remédier  a tcllcserrcurs  Scihdif- 
cretions,  ie vous  ay  monftré  plüfieuf  s fortes  de  traicRs Geômetri-  de  «'rfC- 

ques, pour  diuerfes portes Srvoûtes  parties  droiftes,  &poùrd'au- 
très faiâsscn'biaispaffé, comme  l'appellent  les  ouuriers,  d’aôtres' 

q.  ij 
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faites  en  biaispar  doileSi&  autres  en  biais  par  tefte.  Ccqu'au/B 
vous  pouucz  encorcs  faire  en  talüs,s'il  eft  de  befoin;  l'ay  dauanrage 
monftrélafaçon desvoûtes  &portesquandon  feroitcontrainâ: 
de  les  faire  fur  les  coings  & angles  des  maifons,  ( oU  bien  fur  vnc 
tourrondc)eftahtrondcsparledeuant,creufcs  par  ledcdansôc 
voûtées  par  le  deflbus,  d'autres  fur  la  fornle  ronde , qui  fe  trouuent 
biaifes  par  lignes  circulaires  & obliques:  & encores  d'autres  qu'on 
peut  faire  moitié  droites  & rtioitié  rondespar  le  deuant  fur  vn  an- 
gle obtus  ; ôt  deux  ou  trois  entrées  & portes  eh  vncfeule.  Le  tout 
U ^ conduifant  par  le  moyen  des  tfaiéts  Géométriques  qui  iic  fer- 
f/.j  trjtitl  rj“ri  uentfculemcht  peur  faire  lefdiétesportes&voûtes.maisaulGpour 
cr  conftruirc  grandes  arches  & voûtes  pour  ponts  Sepaffages,  & au- 
’ tresocuures  que  vous  pourrezauoirà  faire.  Bref,ievousay  defeou- 
uct t ôc  monftré  fous  l'artifice  defdits  traiéts  plufieursbeanx  fecrets 
en  l'Architcéturc , aihfi  qüevousle  pourrez  de  mieuxenmieuxeo- 
noiftre,  tantparledifcoursduprefentocuure.queparl'cxperience 
que  vou  s en  ferez, qui  eft  maiftrefle  très  certaine  des  chofes  incroya- 
bles ôe  incertaines.  Qui  me  faiél  bien,  ofer  dire  que  l'Architcdtc  qui 
aura  cognoiflance  dcîditstraiéfs.ne  fçauroit  prendre  êxeufe  qu'il 
he  puiffe  trouuer  vne  infinité  de  belles  inuentioris , & faire  chofes 
qui  furpafteronr  l'opinion  ,cngin  ôefçauoir  de  pluficursqui  s'at- 
tribuent le  nom  & tiltre  d'Architedfe , n'y  obmcttaht  fuffifantes 
raifonsaccompagnéesde  propres  dcmonftrations,pourueu  qu'on 
les  vucilleentenare&reccuoir  eh  payement.  Et  feront  îefdites  de- 
monftrations  extraiétes  de  Géométrie, la  plus  fubtilc,  plus  inge». 
nieufe  fie  plus  inuentiue  de  toutes  les  difciplincs  & quatrcfocors 
Mathématiques, ainfi  que  CalCodorc  les  appelle  : car  elleprcnd 
fon  commencement  de  chofes  manifeftcs,Ôclign.iThmcntd' Arith- 
métique , qui  eft  tant  ncceftairc  pour  tous  cftats , qu'auec  grande 
raifon  leshommes  bien  aduifezla  fontapprendreà  la  jeunclfe.  Ce 
que  ic  loue  grandement,  & ferois  bien  d'auis  qu'on  fiiftcncores 

f)lus  foigneux  de  faire  apprendre  aucc  la  théorique  & pratique  de 
adite  Arithmetique,Ies  principes  deGcomctrie,&  que  toutes  for- 
tes d’eftats  dés  le  plus  grand  jufqucs  au  plus  pctit,entcndilTcnt  biem 
les  deux  fufdiéfes  disciplines.  Car  il  n'y  a fcience,  ny  art  mccha/  J 
% n meftier  tel  que  vous  le  fçachicz  donner , qui  ne  s'ayde  & f 

tpi,,  tire  qudquc  profit  & vfage  d’ Arithmétique  & &ometrie  ; qui 
fonthexccllcntcsentre  toutes  les  autres  difeiplines,  qu’elles  ren- 
dent les  hommes  fubtils  & ingénieux  à inuenter  plnfieurs  cho- 
fes fingulicresôc  profitables  pour  le  bien  public.  l'auois  grand 
defir  au  commencement  du  deuxiefmc  liure  precedent  ( auquel 
i'ay  monftré  pluficurs  petites  réglés  propres  pour  tralTer  les  fon- 
dements fur  la  terre)  depouuoir  eferire  quelque  chofes  des  pro- 
portions & façons  de  mefurcr  toutes  fuperficcs  ôc  corps  fperi- 
ques  , par  le  moyen  de  ladiéte  Arithmétique  ôc  GconKtriç  :où 
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j’çuflcprinsplaifirdcmonftrcrpour  le  moins leursprincipes, mais 
conficicrant  cjuc  tcllcmatiere  cft  vn  peu  longue,  ôcque  la  traiiflant 
icne  fuyuroislcdroiftfil dcnoftrecntrcprinfe  d’Architefturc,  & 
aufli  que  pluficurs  font  profclBon  d'enfeigner  fort  doftement  tel- 
les fcicnccs,pourcceft-il  qüe  icm  eh  fui  s bien  voulu  déporter.  Cer- 
tainementrArithmetique  cft  tantc.'ccellentc  & vtilc,  que  ie  nela 
vous  fçaurois  aflez  louer  : comme  aulïi  la  Géométrie,  qui  donne 
mille  fubtilcs  inuentionsà ceux  qui  l'entendent, & la fçauent  bien 
pratiquer  & accommoder  auec  ladite  Arithmétique.  Lcfqùellcs'î“.'®'°"*^ 
deux, bien conjoin(ftcs&accouplccs,dueillchtlcsefprits,ocdon- 
nent  moyen  de  ttouuct  les  fecrets  de  beaucoup  de  chofcsinco- 
gncucs , foit  par  nombres,  lignes,  ou  autrement,  fuyuant  le  préce- 
ptes & traditions  de  l'vne  & 1 autre  difciplihe.  Eh  queyie  n'obmct- 
tray  les  figures  fiipcrficicllesi  pleihes , & cofps  folides,  ny  auifi  les 
cubes compofez  de  quatre  faces, ou  fuperficcs  quiirrécs,  comme 
i'aydiftau  commeheement  dü  deuxiermeliure,  en  parlant  des  ra- 
cines quartées  & cubiques , ainfi  qüe  poürrbit  eftre  le  nombre  de 
729,  qui  prouient  de  9, lequel  eftant  multiplie  par  foy ,fait  gi  en  fa 
plainc,&  Si.  multipliez  par  9,fbht  le  cube  de  72  p.Mais  pour. autant 
que  i'ayqtielque  peu  parlé  de  cccy  aiidit  liure,  i'enlaiftcrav  le  pro- 
pos, afin  de  pouuoir  continuer  la  deferiptioh , docftrinc , tle-mon- 
ftrations,& pratique  de  noftre  Geometrie  destraicts.  Vousaui- 
fant  que  ceux  qui  voüdrorit  bien  confidcrcrcc  qüe  i'enaÿefcrit& 
eferiray  cy-apres,  pourfoht  aüflî  ayfcmcnt  accommoder  l'vfagc 
dcfdits  traiéls  aux  cofps  pyrarriidaux  &fphefiqucsi  qu'aux  trom- 
pes,6c  toutes  fortesde  faillies  qüi  font  fufpenducs  en  l'air,  foit 
pour  porter  cabinets, poürihbntécs, chambres  oU  aütrcs  chofes, 
ainfi  que i’aydiéf  ailleurs.  Ce  qu'onpoürfaauftî pratiqiicr  fur vnc 
forme  ronde,  comme  fur  yne  colombe , ou  fiir  vnobclifque  tout 
quatre,  ou  bien  fur  vne  pyramide.  De  forte  que  quand  vous  les 
voudrezcoupcr,vousIepoure2fairefuj'uantleslignesbbliqucs  6c 
circulaires,  ou  telles  que  voüs  les  voüdrez  imaginerdans  Iddiéfes 
pyramide  s,  piliers  quarrez,  ôc  colomnes , tbüt  ainfi  comme  fi  vous 
les  déliriez  faire  depluficurs  pièces.  'Telic  cHofe  eftpropre  pour 

triger  les  fufpehduës  que  nous  appelloh  s trompes,&  auffipcjur  tou, 

CS  fortes  de  voûtes  qui  fepcnùenttfoüuer  apres  les  figures  lpheri-«»/rttf»/;A.'t. 
ques,  comme  celles  qüi  font  toutes  rondes  furbaiflccs,  ouvnpeu 
plus  poinéfuës  qüe  leur  rotondité.  Par  la  mcfme  doéfrihc  vous 
pouuez  mettre  vne  boulle  ch  plnficürs  pièces,  &y  trouücr  vn  quar- 
rëpucube,ou  vn  trianglc,ôc aütrcs  formes  ou  les  angles  touchent 
• l'extrcmitédelacirconicfence.  Vous  rendrez  aulCleS  cubes  con- 
caues  & creux  pour  leur  faire  pbrtcr  telles  fortes  de  voûtes  que 
yousvoudrez , mettant  en  apres  toüt  cela  en  plulieurs&diuerfcs 
façons  de  pièces  : ôcpoürueuquelescommilTuresproüiennentdu 
centre,  c'eft  à dire  qu  elles  forent  couppées  fuyuaijt  la  ligne  qui 
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vient  du  centre  donteft  tirée  la  circonférence  de  la  forme  fpheri- 
qucj  vous  ferez  vnœuurc  qui  fc  foufticndraôc  portera  en  l'air  fan» 
U qn^jrjtKc  aucun  danger  de  tomber.  Eesraifons  dccecy  icroientautant  lon- 
& difficiles  à demonftrers  que  réduire  le  quarré  en  forme  ron- 
dc.pu  bien  quarrer  le  rond,  laquelle  chofe  a trauaillé  plufîeurs  ex- 
cclicntscfprits.Quoyquccc  foit>  la  pratique  de  ce  traiftyou^ 

■ monftrcecy-apreMcmieuxau’ilmcIcrapoffibIedcfairc,maisnoii 
fi  familièrement  que ie  vouarois , pour  autant  que  l'inuention  en 
e ft  fort  fubtile , & que  plufîeurs  traiûs  de  Geometrie  y font  requis, 
defquelsiireroit  plus  facile  montrer  la  pratique,  que  de  lesenfci- 
gner,  voire  de  pouuoir  excogiter  & penfer  d’où  en  procèdent  les 
raifons.  l'adjoufteray  que  les  chofes  eferitesne  donnent  tant  de 
deleétation , plaifit  & inftruétion , pour  en  retirer  quelque  ffuiét 
& profic,que  ccllesqui  font  pratiquées  & mon(fréesaudoigt,ainfî 
qu’il  fe  cognoift  aux  traiéts  de  Géométrie,  lefqucls  ie  vous  propofe, 
fans  iamais  auoi t entendu  qu'il  en  ait  efté  eferit  aucune  chofe , foit 
L„  t,A-nsii  par  Icsy^rchitcélesancicnsou  modernes.  Qui  mefaiét  croire  que 
»v  îcfditstraiftsn'ontcftécncorcsguerescogneus,&quc  la  matière 
« Z'ÀdfiTX-  ‘■‘>1  fort  difficileà  pratiquer  & mettre  en  œuure.  Qui  cft  caufe  que 
<bimiAU  p4r  mal-aifcmcnton  la  peut  enfeigner  par  Hure  Sccfcriturc.  Laquelle 
chofe  me  pourra  exeufer,  fi  en  tout  cedifeours  icnelcspuisfibien 
AU  expliquer  & faire  cotendre , comme  ie  voudrois  & defiferois  : ja.. 
\Tal  ‘‘‘  ‘ ™ y employé  de  tout  mon  pouuoir  & petite  capacité 

d'efprit.  Mais  vous  fçauez  que  toutes  nouuellcs  cfcriturcs  & in- 
uentionsne  fontiamaisfansgrandcdifficulté&labeur.  Cecy{>ro>- 
pofe  nous  ferons  fin  au  prefent  Prologue , afin  d'entamer  cequa- 
tricfmeliurei  auquel,  Dieu  aydant,nousenfcigneronslapratiquc, 
. tant  des  trbmpes(ainfiquelesouurier8lesnommcnt)quedcs  voû- 

tes modernes  & autres,comme  aulfi des  montées,desvis,des  efea- 
liers,  & plufîeurs  autres  chofes  accompagnées  d'vn  grandiffime 
plaifir  &profiti  ainfi  que  vouslecognoiftrez  apres  auoir  diligem- 
ment  ku  & relu  le  prefem  œuure. 
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De  U 'vo»te  €>•  trompe  iffu  tty  ordonné  O"  fitiS  faire  au  chafieaui  ^anet- 
pour  porter  'vn  cabinet , afin  de  [accommoder  à la  chambre  ai  logeoit 
ordinairement  la  Majefié  du  feu  Roy  Henry. 


CHAPITRE  I. 


OICY  lelieufott  commode  pour  medcfdiar-J""*|'r^^ 
ger  delà promelîc que  i’ay  faicteen nosliutcs^^fCj-^M»/.'  * 
de  la  Nouüellelnüention.pour  bien  baftir& 
a petits  frais,  c'eft  de  deferire  & monftrcr  le 
traité  de  la  trompe  quieft  à Antlet  au  Chadeau 
de  feü  Madame  la  Ducheffe  de  Valcntinois. 

Laquelle  trompe  fut  faidc  par  vhe  contrain- 
ftc,afin  de  pouuoir  accommoder  vncabinctà  la  chambre  où  le  feu  - 
RoyHenry  logeoiteftant  audit  chafteau.  La  contrainte  yeftoit 
pour  n’auoir  cfpacc , ou  lieu  pour  le  faire  aU  corps  d'hoftel,  qui  jà 
cftoit  commence  i ny  aulG  au  vieil  logis  qui  cftoit  faj t : de  forte 
qu'on  ne  trouuoit  rienàproposence  lieu  pour  faire  ledit  cabinet. 

Car  aptes  la  falle  cftoit  l'antichambrci  puis  la  chambredu  Rojr,  & 
auprès  d'elle,  en  retournant  à cofté»  cftoit  en  poterlcelagarderob- 
be.  Voyant  donc  telle  contrainte  & anguftie  du  lieu;  & outre  ce 
cognoiflant  qu'il  cft  neceffaite  & plus  que  raifonnable  d'accompa- 
ncr  les  chambres  des  Roys,  grands  Princes  & SeigneursdVn  ca- 
inet  (afin qu'ils  fe  pUiflentretireren  leurpriue  &particulicr , foit 
poureferire  où  traiter  des  affaires  en  fccret,  ou  autrement)  ic  fus 
rédige  en  grade  perplexité,  car  ic  fae  pouuois  trouuer  ledit  cabinet 
fans  gafter  le  logis  &lcs  chambres, quieftoientfaitesfuyuant  les 
vieuxfondements &aüttcs  murs,  queronauoitcbmmcncczpre- 
mier  que  i'y  fufTci  Or  qu’aduint  il  ? le  dreffay  ma  veué  fur  v n angle  ^ 
qui  cftoit  prés  la  chambre  duRoyparlc  dehots,dttcofté  du  jardin, 

& me  sêbla  cfttc  fort  bon  d'y  faire  vne  voûte  fufccnduccn  l'air,afin 
de  plus  commodément  trouuer  placcàfairclcdit  cabinet.  Cequi 
, fut  fait,  eftant  la  voûteen  forme  de  trompc,afin  de  la  rendre  plus 
forte  pour  porter  les  maçonneries  & charges  qu'il  falloir  mettre 
par  le  deifus,  pour  fermer  de  pierre  de  tai  llcledit  cabinet,  & le  cou- 
urir  encor  d’vnc  voûte  de  four  eftant  aufij  toute  depierre  de  tafllc 
iansy  mettre  aucun  bois.  Le  tout  fe  trouuade  telle  grâce  Sefaçon  ohUt.iu,,  j, 
quevous  le  pouuez  jugerparlafigurcquicneftcy-apresrcprcfen.;'j(^r"""’/"J" 
téc,cn  laquelle  vou  s voyez  que  la  voûte  de  la  trompe  n’cft  point  feu- 
lemet  ronde  par  le  deuant,  mais  porte  encores  des  faillies  en  façon 
de  niche s,ainfiqu'il  fe  void  p;u  le  deuant, au  lieu  où  font  crigéeslcs 
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trois  fcncftres  dudit  cabinet.  Dauantagcpar  dcflbus  ledit  c.ibinet 
on  voit  comme  la  moitié  de  la  voûte  cil  rampante , afin  de  gaigner 
vncveuë  en  forme  oUale,  pour  donner  clairté  à vhevisquieu  de 
l'autre  code,  au  licii  matquc  P . qui  rend  la  trompe  beaucoup  plus 
difficile.  Et  pour  la  forme  cftrahge  ^'a  celle  voûte  de  trompe , on 
voit  la  moulure  qui  dl  autoUr,parIc  deuant  de  ladite  trompe ra- 
""‘courcie , r'alorigée  & rampant  autour  d’ifcelle  voûte , qùiellvnc 
cliofeadmirablcàvoir,  fiedigne  dy  corifidercr  comthelaUature 
du  trai<fl  cohduiét  ce  dcgaucnilTcment  fi  ellrange.  Ce  qüe  ie  laiflc 
à penfet  & voir  à tous  de  bon  clprit  & fain  entendement , car  ils 
pourront  facilcmcntjugcr * tantde  la  matière, que  de  la  forniede 
tout  le  cabinet,  comme  auflî  des  fendlrcs,  fie  de  la  Voûteà  four  qUi 
cil  pardeflus,  aucclescorniches,ficauttçsorncrtieilis,quelcll  l'œu- 
ure  fie  ouuragc.  lequel  ie  deferirois  plus  au  long,  n'clloirqûe  ic 
crains  quaucuhspourroicntpcnfcrôedire  queiclefais  plus  par  ja- 
élancé , qu'aUtrement , afin  d’eh  ptehdre  gloire , laquelle  ie  remets 
fie  rends'a  ccluy  à qui  elle  appartient,  fie  d'où  procèdent  toutes  cho- 
fes  bien  faites, pluftoll  qüe  par  le  moyen  des  hommcs.Doncie  vous 
veux  bien  protcllcr  que  ce  que  i'eneferisne  tend  à autre  fin  qu'àin* 
" llruirc  fie  apprendre  les  hommes  de  bonne  volonté, fie  fignamment 
>/«-  les  ignorants,  aufqUelsic  déliré  de  bon  cceUr  communiquer  le  ta- 
'lent  lequel  Dieu  m'a  libéralement  donné  en  ce  peu  de  cognoifiam 
ce  que  i’ay  de  l'art  d'Architeéhire.  MaispoUr  reprendre  le  propos 
dclaifie,vous  ferez  aduertis  que  ie  vousay  Iculenaenthrisen  celicU) 
la  montée  fieformeduditcabinet  du  Roy,  ainfiqU’ilfevoid  parle 
dehors.  Cy-apres  vous  verrez  le  plan  de  la  trempe  fie  faiUie  dudit 
cabinet. 
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Le  fUa  de  h trompe  e>  pallié  jk  fufdiS  cubinee  du  Roy  epont  puffendu  en 
ttir,  O-  comme  il  pour  Poire  'voitesO-  trompes  pemblobles. 

CHAPITRE  II. 

A voûte  de  la  trdmpc , fur  laquelle  ell  érigé  le 
fufdit  cabinet  du  Roya  Annet , eft  fur  vn  angle 
droidt,  ainûque  vousle  voyez  en  lafigureluy- 
uant  aux  deux  murailles  marquées  GH , cRanc 
le  tout  fufpendu  en  l'air,  comme  vousle  pou* 
uez  ji^er  du  plan  dcfîgnc  par  les  marques 
ABIDPC, fous  vue  forme  rondepar  le  4euanr, 
linon  qu'au  milieu  & par  IcS  codez  aux  licoi  marquczlDF,fe  trou- 
uént  trois  fenertres  cri  faillie  outre  la  forme  ronde  & en  façon  de 
niche,  toùtesfois  portantpar  le  dclTous  la  forme  delavoûtedela 
trompc,c5mc  vousl'aucz  cogneu  par  la  montée  cy-deuant  prûpo- 
féc,&  lepouuczaulG  juger  par  fon  planenfuiuantjicqucl  i'ay  voulu 
faire  de  forme  effrange  pour  rendre  la  trope  de  la  voûte  plusdifl». 
cile>  âc  bcllcà  voir.  Mais  voirement  plulicurs  pourront  demander 
que  ie  veux  dire  & entendre  par  ce  mot  de  trôp:,poiir  au(antqu'ili 
n'cft  vfité  linon  qu'entre  les  ouuriers,  &par  confequent  cogneu 
de  peu  de  perfohnes , ficmefftics d'aucuns  noùùeauxouuricrs.  Quj. 
f.«vyir,o.(«-eft  caufe  que  ic  le  veux  bien  déclarer, & aducitir  leLcdkcur  qu'il 
dtdium.  mcfcmble  que  lenom  de  rrompe,  duquel  nous  vfons  ict,  eft  ve- 
nu,ou  bien  a eftéprins&vfurpé,dc  la  fimilitudcqucfaftruélure 
.a  auecques  la  trompette , appellèe  en  beaucoup  de  pays  trompe; 
Car  l'vne  & l'autre  cftant  largc.par  le  deuant,  va  en  eflroilCffant 
par  le  dedansen forme  d'vne voûte.  Maisde  ce  proposferaaffez, 
afin  de  faire  approchesà  la  defeription  & conftruétion  de  la  trom- 
pe , dont  il  cfticyqueftion  pour  les  baftiments.  Vousferezdonc 
aduertis  qu'elle  fc  peut  erigerfurvn  angle  droiift,  obtus,  oupoin- 
tu,âe  de  quelque  formequcŸ'ous  voudrez  par  le  deuant,  foitdroi- 
dtc , quarréc  à pend , comme  la  moitié  d’vn  hexagone  ou  oélogo- 
nc , ou  bien  toute  ronde.  Et  par  ainfi  vous  pouuez  faire  trom- 
pes droiftcs,creufes,  rampantes,  ou  de  (ÿaclque  façon  qu'on  pour- 
ra penfer,  félon  la  ncccfCré  &contrainéle  du  lieu  auquel  on  les 
veut  accommoder.  Toutes  fortes  de  voûtes  fe  peuucnt  faire  en 
forme  de  trompe , & toutes  fufpenduës  en  l'air , fans  auoir  fonde- 
ment par  le'dclTous,  finon  aux  deux  codez  qui  font  l'angle , le 
tout  par  vnc  mcfmemethode  de  traiél,  ainfiquevous  levcrrez  cy- 
apres , ÔcfoBs  telle  forte  qu'il  vou  s plaira,  auecvn  grand  abrège- 
ment & grand  auantage  de  temps , cftude  & labeur , pour  ceux 
qui  en  voudront  fçauoir  la  pratique , au  regard  de  moy-mcfmcs 
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qui  lav  appris  & cogncu  aucc  vn  grandiflîme  trau.-iil  en  ma  jeu-  • 
nclIc.Deibrrcqu  il  mcconucnoitvfcr  d'autantdclortes  de  traicts 
somme  il  tailloir  faire  de  differentes  oeuurcs  & trompes.  En  quoy 
les  oiiUricrs  cy-apres  ne  fe  trouueront  cmpcfchcz  , car  du  feul 
traidl  que  ic  propolc,  ils  pourtontfaire  toutes  forces  de  trompes 
Cfc  de  fufpcntescrcutcsparledeffous;  i’entends  toutes  façons  de 
voûtes  que  vous  voudrez  penfer  pour  eftrc  füfpcnducs  en  l’aire 
car  la  force  & pcfantcur  tombe  toufiours  fur  l’angle  & n’a  garde  cW' 
des'cnclincrparle  deuantpour  vouloir  tomber  i quand  cncores‘^"J'““'^'^‘^_ 
le  tourne  feroit  bien  conduiét.  Si  cft-ce  que  telle  choie  ne  fc  laiffe  X» «!■...>. 
pas  Traiéter  par  Maiftres  ignorans,  car  il  Lrut  qu’ils  foÿent  fça- 
uantscnleur  art,  & ayent  grande  expérience  pour  mettre  telles 
chofes  en  oeuurc.  Qm  font  bien  d’autre  façon  que  les  fufpientes 
des  cabinets  qu’on  voit  ordinairement  fe  conduire  6e  pratii^ueri 
tant  à Parisqu’en  autres  diuerslieux;  où  l'on  fak  dcs_ faillies, qu’ils 
appellent  cul  de  lampe, pour  porter  lefdidts  cabinets  fur  les  coins!T»ff. 
ôe  angles  des  maifons , afin  d’accommoder  les  logis , ôc  leur  don- 
ner beauté  ôeaifance:  maistcllc  façon  n’a  point  d’art,  6e  moins  de 
fç.tuoir,  car  ce  h’eftqu’ouurage  de  longues  pierres  quiauancent 
l'vnefur  rautrc,ôerontainfidiipoféesparlesmaiftresMaçons,qui 
feconfientà  la  force  dcfditespierrcs,ôdc  plus  fouuent  aux  grandes 
barres  de  fer  ôc  ferrures  qu’ils  y mcttent,6e  ne  feruent  que  de  char- 
ge, ôe  porter  dommage  aux  baftimens,pour  autant  qu’ils  ne  durent 
tant  en  leur  entier  comme  ilsferoicnt  fans  cela. Mais  lestrompes 
defquellesnousparlons,font'façonsdc  voûtes qu'dn peut  faire  de  i:t 
beaucoup  plus  grande  laillie  ôcfufpcnduc  en  l’air,  pour  gaigner"^'"'’' 
place  fur  vhc  court,  ou  fur  vnc  riuiere  : faillic,dis-je,tcllc  qu’oi'i  en 
pourroicauoiraffairc,principalemcnt  quand  elle  procède  de  l’an- 
gle,ôc  s érige  fur  iceluy.  Car  pourueu  que  les  muraillesy  foienc 
bonnes  , vous  trouuercz  a vh  befoin  fur  la  voûte  de  trompe  lieu 
pour  y faire  vnc  chambrc,ou  quelque  grand  cabinet,  ou  bien  pour 
y criger  vnc  vis  ou  efcalicr,  voire  vne  gallcric  au  long  du  mur, 
ou  pour  y gaigner  quelque  paffage , eftant  le  tout  fufpcndu  en 
l’air, ôc  ne  portant  qu'en  l’angle  «furies  coftez, comme i’aydiéf.^  */■«<•"- 
Vous  pouucz  voir  vnc  telle  fa^on  de  petite  trompe , laquelle 
i’ay  fait  faire  autrefois  en  celle  ville  de  Parisen  la  rûë  delà  Saua-</'/4 
terievauec  vnpctitcorps  d'hoftel,qui cR de  telle  grâce  ôc  propot-^’’""' 
tion,  que  ic  vous  en  laiffc  à juger  , pour  le  rcfpcft  du  petit  licü  ôc 
peu  de  place  qu’il  contient;  Le  tout  fiufaiét  pourvn  banquier 
nommé  Patoillet,  enfaueur  de  quelque plaifirqullm’auoitlàidl; 
de  Ton  cRat  ôc  vacation.  Qui  fut  caufe  que  ie  prirïs  la  peine  de 
monRrer  à fes  ouuricrs  les  traifts  , mcfurcs,  deffeing  ôc  artifice 

3u'il  falloit  garder  pour-cc  faiét.  l’enay  aulfi  ordonné  ôc  con- 
uit,Iong-temps  y a.dcux  autres  à Lyon  beaucoup  plus  difficiles,  ohaLynf^r 
ôc  d’affez grande  faillie, vculc  petit  lieu  où  cllcsfont,ôcaufiî  que'’^’"'’'"' 
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Tynccft  biaifc, rampante, foubainec& ronde  par  le  deuantd’au- 
treeftant  a l'angle  oppofite,  fut  faifteenfa  pleine  montée,  ronde 
par  le  deuant  &:  de  grande  faillie.  Sur  chacune defdiiftes  trompes 
furent  érigez  des  cabinets  accompagnez  de  galeries,  d'vnetrom- 
pcà  l'autre:  le  touteftant  fufpendu  en  l'air,  afin  de  leruir  poucal- 
' lcr  d'vn  corps  d hoffcl  i l'autre, & accommoder  les  cabinets  pour 

les  chambres.  Laquelle  chofe  rend  ces  deux  logis  fort  ayfcz  & 
commodes,  qui  cftoyent  autrement  tref  mal  à proposée  fort  in- 
commodes, pour  n'y  pouuoirricnconftruircjàcaufede  la  court 
qui  eftoit  fort  eftroiéte  & longue  : comme  aufC  le  logis  de  gran- 
de hauteur  , qui  me  fit  trouucr  telle  inuention.  Vous  verrez  fur. 
ladiéle  trompe  vn  ordre  Dorique  & Ionique,  defquels  ic  laiffe  le 
jugement  a ceux  qui  les  contempleront  ôcqui  s'y  entendront,  te 
oeuure  lan  1536.  à mon  retour  de  Rome  & voyage 
O-  3 quille jià  d'Italie , lequel  i'auois  entrepris  pour  la  pourfuittede  mes  eftu- 
aniftu.  des  & inuentions  pour  l’ArchiteiRurc.  Les  deux  fufdiétcstrom- 
' pes  furent  faiéfes  pour  le  general  de  BretaigncMonfieur  Billau 
enla  rue  dclaluifric  aLyoh  : l'cn  ay  depuis  affez  commandé  & 
ordonne  faire  en  autres  fortes,  & fous  tel  nombre  que  ic  ferois 
bien  long  de  les  reciter.  Pour  conclufioli,  i’ay  voulu  feulement 
nommer,entrepIuficurs,  ces  deux  outroistrompes,pour  aujtanc 

Qu  elles  me  fcmbknt  eftre  de  bonne  gracc,&tres-difficilesàcon- 
uirc.  Maispourfaircmieuxcntcndrelaftruélurcdefdiârestrom- 
pes  ,&  comme  elles  fe  conduifent  par  certaines  lignes  & trai<5ts 

3UC  i appelle  Géométriques,  ( qui  fc  monftrcnt  auec  le  rapport 
u compas,  afin  de  trouucr  lafaçon  de  lesfaire  auec  les  moules  & 
paiieaux  pour  coupper  & alTcniblcr toutes  fortes  de  pierres,  ou 
de  bois,ain(i  qu’on  en  pourroit  auoir  affaire  en  la  conftrudfion  des 
Dtct4réiisn  de  baftimens)  irmefcmblc  que  ic  ferayfort  bien  à cefte  heure  de 
commencera  monftrcr  celles  que  i'ay  faift  faire  au  fufdiék  cha- 
»«.  ” fléau  d’Annet.  Doneques  les  murailles  marquées  GH,  ainfi  que 

' nousauons  diél,ferucnt  pour  le  corps  d’hoftel,'&  fontvn  angle 
prefquc  droiél,3ulicudc  A.  Dcfqucllcsfi  icme  fufTc  bienaffeu- 
ré,&  que  ic  les  eulTefaift  faire,  au  lieu  que  la  voûte  de  la  trompe 
à de  faillie  par  le  milieu  de  A a D,  dix  ou  douze  pieds , ic  luy  en 
euffe  baillé  vingt, ou  vingt  &quatrc,&  parle  deu.ant  ie  l’euffc  fai- 
éte  en  forme  oualc,  & d'vnc  façon  la  plus  cflrangc  & la  plus  dif- 
ficile que  i'eufTe  peu  penfer  ; ou  bien  i'y  euffe  erioc  vn  cabinet, 
dont  on  fc  fufl  beaucoup  pluscsbahy,cjuc  l'on  n'a  fii(Rcncores,dc 
rmfj/itniiowi  voir  vnc  ft  grande  faillic.Mais  craignant  lesvieilles  murailles  que 
’c  trouuoisïaiél:ts,&  ne  fçaehant  comme  cllcseftoyent  fondées, 
/V(.-B6-ii>«m-,iemc  contentay  de  faire  telles  trompes  & faillies  devoûte,  auec 
'ï'cdiocritc , de  peur  de  honte  & dommage.  Toutesfois  en 
faifaht  faire  cm  cryptoporticpic  par  le  deffous,  ie  remediay  non 
fculementà  cela,  mais  aufG  à tout  Icvicil  corps  d’hoflclquicftoit 

'tres-mal 
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tres-mal  fonde.  le  {’iiis  bien  afleurc  que  tous  les  ouuriei  s de  ce 
Roy.iume,n'aUoientiamaisouyparler  de  femblablctroilipeà  celle 
que  ic  fis  faireà  Lyon  , cllant  ( ainfi  que  nous  auohs  dit  ) foubaif^ 
fée,  biaife  & rampante,  & quafi  les  trois  parts  de  fa  rondeur  en 
faillie  ; ny  aullià  celle  que  i’ay  fait  faire  audiiït  Annet,qui  cft  grande- 
ment priféc  par  ceux  qui  font  de  l'art  : combien  que  s'ils  vou- 
Iqyent  prendre  peine  d’eftudier,  & entendre  la  méthode  que  i'en 
clcris , ic  m’affeure  qu'ils  en  pourroient  faire  &excogitct  déplus 
eftranges.  Si  ie  rencontre  les  hommes  à propos,  i'en  feray  faire  VMtk,; 
d’vnc  autre  forte,  laquelle  on  admirera  dauantage.  I'en  trouuay 
le  iraiâ:,&  inuentay  l'artifice  en  ladifte  année  mu  cinq  cens  tren- 
-tefix,  parle  moyen  fieaydede  la  Géométrie, & grand  trauail  d'ef 
pritilcquclien'ayplainéf  depuis, ains  plüftoft  loué  Dieu  grah-rr.,;*. 
dement,  de  ce  que  d'vn  leul  traiét,&  feule  façon  de  trompe  , on  , 
les  peut  faire  toutes.  Ledifeours  en  fer,oit  trop  long  fi  iene  crai- 
gnois qu'on  penfaft  que  mon  dire  procedaft  de  gloire:  laquelle 
ic  ne  me  voudrois  aucunement  attribuer , mais  bien  la  laifièr  à 
Dieu  feul , auquel  elle  appartient  , comme  tout  honneur  & 
louange. 
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La  façon  far  laquelle  on  fourra  entendre  le  trâH  delà  Tromfe  du  Chafieau 
tf^yùinttjQt-  leuer  les  faneaux  four  couf fer  les  fierres afflicab'.es 
en  eeuure  quand  il  a/iendra  à frofos, 

chapitre  iil 

E vous  ay  dit  par  cy-dcuant  que  la  voûte  TuC 
pendue  & Trompe  du  Chafteau  d^Arjnet  cil 
fur  vn  angle  droid:  faiét  de  deux  murailles, 
comme  vous  Icvcrrezmarqué  G H,  en  la  figu- 
re cy-apresdcfcritc,  aüec  la  forme  de  la  circon- 
férence du  deuant  de  ladite  trompe.defisrnéc  , 
parkslettrcsCFDEB.Il  faut  entendre  quela- 
’ dicte  trompe  cft  ramp:intc , c'eftà  dire  plus 
haute  dVn  code  que  de  l'autre  * comme  la  hauteur  de  CF 
laligne  BF,le  vousdemonftrent:  joinftbüffi  qucvdùs  1 aucz  pû 

™ont&Jçy-dcuantpropofcc.;;Sur  la- 
diCTcJigne  B F,  vous  faidtes  vharcramp’ânt  comme  vousle  voyez 
figure  de  fepx  pièces  reprefentees  par  autant  de  nombreî.  Tbu- 
tesrois  vous  pouucz  faire  kdift  afc  d’autant  de  pièces  q$c  vous 
voudfcz  ,car  plusil  yen  aura,  plus  lavoùtcdelatrompelciaforw 
te.&  beaucoup  plus  ayfcàadouCir  le  traift.Telarc  rampabtpour- 
rou  kruir,  fi  vous  ne  yonlicz  faire  qu'vne  trompe  qui  taft  ram. 
panteoc  droiftc  par  deuapt,  fuyuaUt  la  ligne  B C,  Aprfs  auoir  !’«'/«<■"<  a- 
nre  toutes  les  commiiTurc^duditarc  droitrempant,vou|  tirerez 
les  ligi^s  perpendiculaires  qui  proüiennent  des  comïni(îiircs  ' ^ 
&join<adudia:arcrampantfur  laligncBC,  comme  cil*  y font 
marquées  g, lo,  ir,  12, 13,  &en  ferez  autant  des  autres  qui  pro- 
uicnnent  du  milieu  des  doilcs  dudit  arc  rampant.commcpc celles 
de  15,  us  &;27,ôi:  ainfi  desautres.  Cela  fai(5t  vous  mettrez  la  ' 

reiglc  lur  1 angle  au  lieu  marqué  A de  tous  les  nombres  que 
jevous  aynommez,  qui  font  fur  la  ligne  B C,  voUs  tirerçz^’autres 
lignes,  iufqu«  à CQin.iii|e.,ycJmpycz  de  , , . 

8, a 18,  de  l+a  F,  de  g.aig,  de  16, a 2o,&  ainfi  desautres.  Après  ce,  il  ‘Z- 
îaut  troüucr  auccle  compasla  ligne  droiéfc  r’alongée  détour 

deuant  de  la  trompe.parplu/ieurspetits  rapports  dudid  compas. 

Ainfi  cjuc  vous  kyoyez  par  exemple  en  la  diftance  de  C,  à I8 , & 
de  18, a F,&dcF,ao,&dc  o,ai9, ôc  de  I9,à2p,&ainfi  confequèm- 
ment  lulques  a ce  que  vous  ayez  trouuc  toute  la  circonférence 

du  dcuantdcladiaetrompepourcnfairevnclignedroiétc:  com- 
me vous  le  voyez  en  la  figure  enfuiuant- 

.rij  ' 
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Par  mcfmc  façon  fc  pratiquera  la  figure  venant  apres  ceftc-cv, 
qui  dl  delà  ehercher’alon<gec&  paneauxde  tefte  par  lcdeuantdc 
la  trompe,  en  laquçlle  vousvojrcz Jefdifts  paneaux  de  tefte  mar- 
quczKLM  auecques  toutes  leursdiftanccs  dclargeur 

lurvnc  li^ne  CB,marquées par  mefmes  nombres  &lettres.Eftans 
ainfi  expédiez  les  paneaux  detefte , vous  reprendrez  la  prcceden- 
te  figure,  fie  mettrez  la  poinfite  3u  compas  furie  centre  fie  angle 
qui  cft  deftous  A,  & d’iccluy  vous  tirerez  plufieurs  circonféren- 
ces par  {Otites  lignes  feintes  ( comme  font  punduations  ) iuf- 
quesfur  3a  ligne  AB,  qui  prouiendront  des  nombre  8, 14,  9,  16, 
io,Çeautres,  ainfi  que  vous  les  voyez  au  traiift.Puisfuricellcmef- 
mcligne’A  B,  vous  ferez  plufieursperpendiculaircs'marquées  auf- 
^ P-'t*' femfilablcs  lignes feintes,oupun(ft:uations,(appellees lignes 
'i/f/t'.”  '"  ,de  pente')  ainfi  qùevous  les  pouucz  voir  en  ladifitc  figure  , fie 
les  faut  trouueren  ctfte  fortes  Mettez  vncpoindte  du  compas  au 
centre  Ai  fie  tendez  l’autre  iufquesàl'endroiift  de  'ç>  & vous  ferez' 
la  circonférence  tombant  fur  laligne  AB,  laquelle  vous  marquez 
23,  fur  ladidte  ligne  perpendiculaire  A B,  En  apres  vous  prenez 
la  hautebr  depuis  9,  iufques  à 21,  au  droifik  d’vne  des  commilfu- 
resdel’ajredroid  rampant,Sc  laportezdu  poinét  de  22, à celuy 
de  23,  aux  lignesde  pente:  puisvous  tirez  Vne  ligne  du  poinfit  de 
23,àceluy  de  24,qui  prouient  du  centre  A,  (le  tout  eftant  touf- 
iours  marqué  auec  petits  poimfts  ou  lignesdroiétcs,fi  vousvou- 
pu.rfu'K'/d-' lez,  qui  départent duditccntrcA,commci’aydift)  fie  deccluv  de 
23,  iufqucs  au  poimft:  de  i4,qui  fe  rencontre  apres  la  ligne paraflele, 
qui  cft  faifte  de  la  diftancc  fie  largeur  quevous  voj'cz  fur  le  plan 
de  9,  a i'9.fur  l'extremite  delà  tromjic:  de  24,3  25,  cft  la  hauteur 
que  vous  rapporterezà  la  figure  des  paneaux  de  tefteau  lieu  mar- 
qué de  mcfmes  nombres  23, fie comme  il  fe  peut  voir.  Nous 
pourfuiuronscncoresvn  autrecxcmplc,  cardcmonftrcrtousrap- 
ports  de  compas  feroitchofe  trop  longue:  Se  aulîîqui  en  entendra 
vn,  les  entendra  tous.Vousremettrczcloncqucsvoftrccompas  au 
' poinét  de  A,  ôeleftendrcz  iufqucs  au  poinéf  de  io,faifartt  la  cir- 
conférence commevousauez  faiiîtauec  des  petits  poinéfs  iufqucs 
fur  la  ligne  A B.  En'aprcs  du  lieu  marqué  207 Yousfaiétcs  vne  au- 
tre ligne  peTpcn<dicalaif«)M«fiqtiesrotis4av4^zde  30,  au  poitiéb 
D;fci,trs  it-  de  27,  qui  cft  la  hauteur  de  ce  queVous  aurez  pris  fur  la  ligne  BC, 
itdqucs  au  dcftbus  de  l'arc  droiét  rampant,qui  cft  depuis  le  poinéE 
deio,  iufquesaupoin6fdc2  5.  Cela  faift,vous  prenez  la  largeur  de- 
puis le  poinéE  de  10,  iufques  à l'extrémité  de  la  trompe  , au  lieu 
marqué  z8,  fieen  faiéEes  vne  ligne  parallèle  apres  celle  de  26,  ôc 
2 7,commc  vous  voyez  29.  & 3o,  prouenant  par  vne  autre  ligne 
du  poinéE  de  A,  au  poinéï  de  27,  iufques  a ce  qu'elle  entrecoupe 
la  ligne  dc29,&  30,ain(iquc  vouslccognoiftrcz  audit  lieu  marqué 
29.„Puis  apres  vous  prenez  toute  la  hauteur  fur  ladiéEe  ligne  A,B, 
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sulieufignc  50  ÔC2(),  Srlapportcz  far  les  chcrcbcsfalongccs^ôc 
paneaux  de  celle  au  lieux  marquez  30  ôe  29.  Il  me  femblc  que  cou- 
tes  les  autres  ligflcs  ôerapporcs  du  compas  font  faits  & rharquez 
lier  le  traidl  fi  a propos,  que  quiconque  fçaura  bien  trouuervnc 
hauteur  de  paneaux  detefte  ( comnic  il  a clic  monftré  cy  deuant) 
facilcmeiit  il  pourra  trouucr  toutes  les  autres.  Il  fefaut  (culcmcnt  em-iWiV» 
fouucnir  qu’en  mettant  fur  le  traidôe  plan  de  la  trompe 
dente, la  poinâie  du  compas  en  l’angle, au  lieu  marqué  A,&  l’eften-  frcceJcatt, 
dant  fur  la  ligne  droiclc  C B,  audroiét  de  quelque  hauteur  que 
vous  voudrez  chercher,  vous  ne  Içauricz  faillir  à la  trouucr:  com- 
me quand  vousmettrez  ledidt compas  du  lieu  de  A,au  poinift  de 
8,  vous  regarderez  l’endroiftoù  tombe  la  ligne  circulaire  fur  la  li- 
gne A B,  comme  il  fc  voie!  au  lieu  marqué  3*,  duquel  lieu  vous  ti- 
rez auflîvnc  perpendiculaire,  ainfi  que  vous  la  voyez  fcmblablc- 
menc  marquée  38 , & trouucrcz  fa  hauteur  depuis  le  poindt  de 
8,  iufquescn  la  commiffure  de  l’arc  rem  pan  t , laquelle  hauteur 
Voustranfporrczfurlddidlsdcuxpoindlsde  38,Secn  lirez  vjie  li- 
gne prouenant  du  centre  A,ainli  que  vous  le  voyez  en  38,&39-  Puis 
vousprcnezladiftanccdupoinddcs.àceluydc  18,  fur  l'extrcmi- 
té  de  la  trompc,&  en  faidlcsvne  ligne  parallèle  apres  celle  de  38, 
furlaligne AB.  Etiahautcurqucvoustrouuczdcpuisladitfleli- 
gne  AB,  iufquesau  poinftdc39.  vous  la  portez  en  la  figure  delà 
cherche  r'aIon2éc,&  paneaux  de  telle  cy  apres  deferits,  Sx.  la  naet- * 
tcz  dupoindlde  i8,aupoinftdc  39-  Celavoüs.monftrciullement  1 

la  hauteur  que  doit  auoir  le  paneau,  5e  le  deuant  de  la  trompe  au 
lieu  marquez.  Il  faut  ainfitrouuer  toutes  lesautreslignes  quevous 
voyez delignées en  lafigurcenfuiuant,  qui  vousmonürent  les  hau- 
teurs du  deflbus  de  la  trompe  parledeuant.fuyuanclelquellesvous 
trouucz  le  pourfil  de  la  voûte  de  ladidte  trompe.  Et.ainfi  fc  trou- 
uent  tous  les  paneaux  de  telle  marquez  K L M NO  P QR,  comme 
vous  le  pouucz  cognoiftre  par  la  figure  prochaine. 


1 . 
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Apres  que  vous  aurez  cogneu  le  plandc  la  trompe,  Sc  comme  (c 
font  les  lignes  de  pente  pour  trouucr  les  hauteurs  d'vne  chacune 
chofe.fcmblablement  comme  il  faut  faire  les  paheaux  dctcfte,con- 
fccutiuement  vous  pourrez  voir  en  la  figure  enfuyuant  où  vous 
aucz  en  eferit  au  milieu , Z/s  p^nM»x  de  doilts  pd,-  le  dejfcm  Je  U 
trompe  ) comme  fc  trouue  le  coufEnec  de  ladite  trompe  au  licii 
marqué  K , où  eft  eferit  ; Le  comjjîutt  do  U trompe , &>  hmeeur  durent-  | 
pont  : qui  cil  fermé  entre  les  trois  lignes  A B,  AC,  &BC.  Le 
premier  pancau  marqué  L,  eft  fermé  de  trois  lignes,  comme  vous 
voyez  AC  E,&  fe  faiét  en  cefteforte.  Vous  retournez  fur  la  figure 
dutraiétdelatrompe,  & mettez  la  poinétc  du  conapas  depuis  le 
poinét  de  A.jufqucsà  celuy  de  i8  Scrapportez  la  diftancc  en  la  figure 

firecedente  intitulée  : La  cherche  ralongée  cr  punemex  de  tefte  , Scc. 
a colloquant  fur  la  ligne  CB,  au  point  de  u,ôe  tenant  vn  pied  dti 
compas  ferme  fur  ladite  ligne.vousouurez  l'autre  jufquesà  ce  qu'il 
touche  la  commiflùrc  î au  lieu  de  39.  Puis  vousrapporrez  la  diftart-  c.m.w»» 
ce  dudit  ig  à i fur  la  figure  qui  eft  cy-deflbus  inferite.  lesTunenuxde 
doiles  par  le  dejfous  de  U Trompe  : ÔC  la  mettez  dupoinét  dc  A,  juC-pil^,'î’'dn  fa- 
quesà  celuy  de  E.  En  apres  vous  retournez  à la  fufdite  figure  des 

[laneaux  dc  tefte , & prenez  la  diftancc  du  poihét  dc  D,  jufquesà  39.  ^ 

aquclle  vous  rapportez  en  la  figure  cy-aprçs  enfuyuant , & mettez 
dcpuislcpoinétdeQàccluydeEquivoùs  monftre lebremier.  Le 
dcuxicfmc  pancau  fc  cognoift  en  la  lettre  M,  & ainfi  des  autres, 
comme  vous  les  voyez  touscnfctriblc  en  ladite  figure  enfuyuanti 
fous  vnc  cftrangc  façon,  & marquez  en  tefte  par  les  lettres  BC  DEF 
GH  I K L M NOPQR  : lefqucllcs  toutcsenfcmblémcnt  monftrcnt 
lespaneauxqu'ilfautnccclTaircmcntlcucr  &auoirpourtrafIcr  les 
pierres  des  doiles  dudcffousdela  trompe.  Voüspouuczvoirauflî 
au  lieu  marquéEGILNP,  les  pancaux  des  joinéls  pour  traftcrles 

fiicrrcsaudroiétdescommiflùrcs.  Et  fc  peut  le  tout  bien  voir  aux 

ieux  marquez  1,2, 3, 4,^  en  la  figure  fuyüant  ce  petit  difeours^ 
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Voila  ce  que  iedeliberois  vouseferire  fur  la  dcmonftratioh  ôc 
explication  des  trois  figures  precedentes,  lefqucllesafin  que  vous 
puifCez  mieux  cognoiftre  & entendre , ie  vous  en  propoferay  cnco- 
rcsquatrcpourlcmefme  faiét,  qui  vous  conduiront  à plus  facile 
intelligence  & cognoiflance  de  tout. 


*Autre  figure  démonflration , du  plan  O-  truiil  de  lu  trompe  du  chufie»» 
iAnnet  s Mec  Us  li^es  de  pente,  listes  /ulonge'et  {>  pamuux  de 
doiles  où  izious  Mes^U  fit f on  comme  il  finit  foire  &<  trouuer 
les  puneaux  de  doiU , de  tefle,  &•  de  joinils  s auec 
ttbregé  bien  intellible  pour  coupper  les  pierres 
d‘'zme  trompe  fembUble  i celle  qui  efi 
uudit  chafieau  iAnnet. 

CHAPITRE  IV. 


O VS  voÿez  à la  première  figürefubrequcntcle 
plan  & traieb  de  la  trompe  du  chafieau  d'An- 
nct  sfcmblable  à ccluy  que  vous  auez  veu  cy- 
deuant , fors  que  les  lignes  de  pente  font  en 
vnc  figure  a part  : Ce  que  i’ay  voulu  faire,  afin 
de  plus  ramilicrcmcntenlcigner  le  tout, 
gnant  qu’il  ne  fufl  aflez  entendu  par  le  prcce- 
dent  difeours.  Donc  nous  reprendrons  les  li- 
gnes de  pente  pour  faire  lespaneaux,  & vous  fouuiendrez  de  ce  que 
îe  vousaydiàcy-deuantic'cflqucfurlaligncBC,ilfauttirerlcs 
lignes  perpendiculaires  qui  prouiennentdcs  joinAs  & du  milieu 
des  doiles , autant  le  dcllous  que  le  defius,  coihme  vous  le  voyez 
pratiqué  à la  ligne  du  joindl  de  2 1 au  poinâ;  de  6,  fur  la  ligne  B C : 
fcmblablement  deaoau  poinét  de4,dci9aupoinétde3,  deuau 
poinél  de  2 , ôc  ainfi  de  toutes  les  autres  lignes  perpendiculaires 
fur  la  ligne  CB,  comme  vous  le  voyez  en  la  figure  cy-apres.  Çela 
faiél , vous  mettez  la  règle  fur  le  poinéf  dq  A , « en  tirez  des  lignes 
iufqucsàl'extremitéde  la  trompe,  ainfi  que  des  à I2,de3ài3,&; 
confequemment  de  toutes  les  lignes  perpendiculaires , comme 
vous  l'appcrceuez  en  difeourant  & jettant  voftrc  veue  fur  la  pro- 
chaine figure.  , ' 
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Apres  auoir  faidt  ce  que  dcfTusî  il  eft  qucftion  de  trouucr  la 
Qiii  cyquiU-  ligne  r'alongée , qui  eft  vnc  ligne  droidke  qui  contient  autant  de 
longueur  que  toute  la  circonférence  du  deuant  de  la  trompe,  & fe 
"">•  prendpar  petits  rapports  de  compas, où  il  faut  marquer  l'endroit 

du  pcrpcndicule , des  commiflurcs  ôc  joindfs , ainfi  que  vous  le 
pouucz  cognoiftre  par  la  ligne  r’alongce  en  la  figure  enfuyuant: 
laquelle  ie  ne  deferis  plus  amplement , pour  autant  qqe  vous  1 au- 
rez alfezentcndue  par  ledifeoursde  celle  que  nous  en  auons  faidt 
cy-deuant  en  la  figure  delà  cherche  r'alongéc  & paneaux  de  tefte. 
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Les  lignes  de  pente  fc  prennent  en  ctfte forte', ‘pour  trouucr  . 
les  hauteurs  ducyntte&paneaux  de  tcftc.Vousprefentcz le  com- 
pas fui  la  figure  du  plan  cy-deuant  propofé,&  ce  que  vous  trou- 
Uez  dupoinitdeA,a  ccluy  de  3,  vous  le  portez  fur  la  figure  des  li- 
gnes de  pente  cy-aprcsdefcrites,ôc  le  mettez  aulfi  deA.au  poindt 
de  3,  S:  à l’endroit  vous  tirez  vne  ligne  perpendiculaire  fur  celle 
dcAB.  Ce  faiâr,  vous  prenez  la  hauteur  fur  le  plan  de  la  figure 
DerUrjiinier  precedente,  du  poindb  de  3,àceluy  de  19,  laquelle  vous  marquez 
au  lieu  de  D,  en  ladiâie  figure  des  lignes  de  pcnte.Apres  ce, vous 
oi/ij  tirez  vne  ligne  dupoiniSIde  Ail  ccluy  de  D, tant  longue  que  vous 
■ voulezj&rctournez  fur  le  plan  precedent  pour  prendre  la  diftan- 
cc  du  poindfde  3 à ccluy  de  u.quieft  fur  l'cxtrcmité  de  la  trom- 
pe , laquelle  diftance  vous  portez  derechef  à la  ligne  de  pente, 
comme  vous  le  voyez  de  3.  à 5,  Retirez  vne  perpendiculaire  qui  cft 
' parallèle  à celle  de  3 & D,  & là  où  elle  eUtrecouppe  la  li^ne  de  . 
pente  au  lieu  de  I3,  vous  prendrez  cefte hauteur  de  5 à 13, &ia  por- 
terez fur  la  figure  des  lignes  r’alongccs,  la  mettant  depuis  Icpoindl 
de  i3,iufqucsau  poinAde  D,  qui  vous  monllrc  la  hauteur  & l'en, 
droiâ:  ou  doit  tomber  perpendiculairement  le  fécond  joind  que 
vous  voyez  marqué  ip.en  la  dcuxiefmc  figure  du  plan  delà  trom- 
' pc,&fé  trouue  fur  le  couffinet,  comme  vous  auez  entendu  par 
les  premières  fi'iurcs  cy-deuarit.  Et  afin  que  vous  le  puflCcz  bien 
retenir, nous  propoferons  cncores  vn  autre  exempte.  Remettez 
le  compas  fur  le  plan  du  poinétdeA  aupoindt  dc  2,  fur  la  ligne 
C B,  & apportez  çelle  diftance  en  la  figure  des  lignes  de  pente , le 
rticttant  fur  la  ligne  A aupoinft  de  i,  & tirant  vne  perpendicu- 
laire fur  la  ligne  AB.  Cela  faiél,vous  retournerezà  bfiguredu 
plan.&prcndrezlahautcur  depuis  le  poinftdea  iufquesaupoinél: 
de  18;  & la  rapportez  fur  les  lignes  de  pente, puis  la  mettant  du 
mcfme  nombre  de  2 a i*,  tirerez  h ligne  de  pente  du  poinél  de 
A audit  18,  tant  lorigucque  vous  voudrez.  Apresvoüs’tirercz  vne 
autre  ligne  parallèle  . & de  telle  diftance  c.ommc  vous  la  voyez 
poinél  dc2  à ccluy  de  12,  toufiours  fur  l'cxtfemitede 
la  trompe.ôc  la  rapportezà  ladiéte  ligne  de  pepte , pour  faire  vne 
f^r  '-paralLlc  à celle  dezôc  is.ainfiquevousvoyczia  &Ç:&  ou  c’eft 
cntrccouppe  la  ligne  de  pente  au  lieu  de  C,  vous  prendrez 
la  hauteur  comme  de  C à i2,&  la  porterez  en  lafigurc  deslignes 
r'alongécs.ainfi  que  vous  le  voyez  marqué  de  2,&C.  Gela  vous 
nionft'rc  iuftement  la  hauteur  pour  faire  les  cherches  r’alongces.ôc 
pancaux  de  uftc.Ainfi  fc  trouveront  toutes  les  autres  lignes,  com- 
me vous  voyez  celle  deQ  & 6,&c  de  S &10.  Maisnotez  quevous 
ne  trouuercz  feulement  le  deflbus  & pourfil  de  la  trompe  ,ains 
aulfi  le  delTus  pour  la  largeur  des  pancaux  de  tefte , & mcfmes 
pour  le  paneau  des  joindts , comme  plus  amplement  vous  le  co- 
gnoiftrez  çy-apres,  & l’auez  auffi  peu  comprendre  par  cy-deuant. 
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four  monftrcr  comme  apres  cccy  vous  trouuercz  les  patleaux 
dcsdoücs,  tanepour  le  deflous  que  pour  le  delfijs',  nous  auons 
adjoufté  la  figure  quieft  cy.aprcs  intitulée  au  dcdim ^'P*nedKx  Je 
dotle.  Mais  il  faut  toufiours  vous  ayder  de  la  figure  du  plan  Sc 
auflî  de  l'autre  figure  qui  l’cnfuyt , auecques  telle  cfciiturei 
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l'm  mnti  ’Ttrneaux  de  tcfîe  , ou  bien.  Lignes  r ttlon^ées.  Doneques  tout  prc- 
/«  Â-  niicrancnt.afin  de  faire  le  couiGnet  j vous  prenez  iür  le  plan , ce 
’h'ijftûs  qui  cft  du  poinét  de  A,à  C,  & portez  la  diftance  en  la  figure  des 
pancaux  de  doile  cy-apres  deferite  ; laquelle  diftance  vous  mettez 
deA, au  poindt  de  E,& en tirezvnc  ligne:  puis  vous  collocquez  la 
mcfme  diftance  fur  laligne  deCB,  tenantvnc  poinéte  du  com- 
pasau  lieu  de  C,&rautredcmcurantfcrmerurladi(fte ligne  , s’e- 
ftendra  iniques  à ce  qu'clletouche  le  poinft  de  F,  à la  ligne  per- 
pendiculaire C F,  &la  diftanccycftant  prinfe,fera  portévî  aux  pa- 
ncaux de  doile,  ôe  mife  du  poincf  de  A,  a ccluy  dé  F,  dutpiel  fera 
tirée  vne  autre  ligne,  & prinfc  la  hauteur  du  coulTinetàladiétcfi- 
guredu  plan, comme  de  CF,  laquelle  feraaufli  portée  à la  figure 
despaneaux  de  doile  depuis  E,iufquesa  F,  pour  en  tirer  la  troifiel- 
me  ligne,  qui  monftre  lepancauducouflinct  de  la  trompe,  c'eftà 
dire  la  première  allîettc  des  pierres  de  lavoûtede  la  trompe  tqui 
cftàpicddroiél.Aimonflrelahautcur  defon  rempant. 

Nous  ferons  cncorcs  par  forme  d’exemple  vne  autre  démon- 
fexei'qi’rf^'  ftration  pour  trouucr  le  paneau  de  la  fécondé  aftiette  , ôc  aufti 
fhfnrs  finis  pont  voir  co’mmc  on  fc  peut  ayder  des  paneaux  de  telle.  Ve;us 
reuiendrez  doneques  au  plan,  6c  remettrez  yoftrc  compas  lur  le 
centre  A,  l'eftendant  iulques  au  poinét  de  iuftement  fur  l’cx- 
tremité  de  la  trompe  : cela  faiélveus apportez  la  diftance  en  la 
figure  des  lignes  r'alongécs,  tenant  k compas  par  vnedefes  bran- 
ches fur  lepoinârde  13,  & l'autre  poinft  bien  fixe  fur  la  ligne  "r’a- 
longéc,qui  dt  AB.  Puis  vous ouorifCz  lediél  compasiufquesàce 
que  vous  touchiez  lepoinclde  D,&  porterez  la  diftance  en  la  fi- 

i!,urc  des  paneaux  de  doile  cy-apres  deferite  , ôûla  tnettrez  depuis 
e poinéldc  Aiufqucs  au  poinÂ  marqué  G.  Gela  faiét  vous  pren- 
drez en  la  figure  despaneaux  detefte,  la  diftance  de  D,  iufqus  au 
poin(ft  de  E,&  la  porterez  aux  paneaplt  de  doile  depuis  lepoinét 
de  F a ccluy  de  G,  qui  monftre  juftement  la  largeur  du  paneau  de 
la  fécondé  pièce  , comme  vous  le  pouucz  cognoiftre  par  ladiéle 
figure.  Et  par  ainfi  les  trois  lignes  AG,  GF,  FA,  figurent  le  pa- 
neau . Et  pour  autant  que  ledit  paneau  ne  fc  trouue  point  droit  par 
le  deuantjà  caufe  des  rondeurs,  il  faut  chercher  vne  autre  ligne 
par  le  milieu , ( comme  vous  la  voyez  marquée  2 ) qui  fc  trouue  par 
mefrae  moyen  & façon  que  ladernicre,  & les  trois  poinéls,  com- 
me vous  voyez  FOG,fe  trouuenç  aucc  le  compas:  ainfi  vous  fau- 
dra-il  trouucr  ceux  de  GIH  , & autres.  Qofint  aux  pancaux  de 
doile  par  le  delTus,  & paneaux  de  joinéis,  comme  ceux  quevous 
voyez  marquez  3, 5,  &fcmblablcs,  ils  fe  trouuentpar  mefme.f.i- 
VmfxtmJ,  çon  & merme  méthode.  Qm  cft  la  caufe  que  ic  me  deporteray 
trniinjii^tr  faire  plus  longue  efcriturc  : joinél  aulfi  qu'vnc  façon  enfei. 
n^Hiis.  , ^ autres.  Si  quclquVn  en  doute  & defire  d’en  fçauoir 
dautmtage , ç'il  hiy  plaid  venir  à moy , de  bon  coeur  ic  luy  mon- 
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ftrcray  comme  telles  chofes  fc  doiucnt  entendre  & mettre  en  œu- 
ure.  Maisie  veux  bien  aduertir  le  Lcdleut<]uc  les  pierresde  toutes 
fortes  de  trompes  , font  plus  difficiles  a tailler  que  de  beaucoup 
d'autres  fortes  de  traiâ:s,pour  autant  qn'àpresauoir  fait  vn  pare- 
ment  à la  pierre  pour  la  3(ÎHe  dedeflbus,  vous  pouuczbicntralfcr 
fonpaneau  juftement  j mais  pour  les  autres,  comme  pour  lespa- 
neâux  de joinéls,  paneauxdetefte, &auffipaneauxdedoilepar  le 
deffiis,  gardez-vous  bien  de  les  trader  pour  coupper  la  pierre  du 
premiercoup.carvouslagaftericz.&rtepourroit  plusferuir.  Il 
faut  doneques  ofter  vn  peu  d’vn  des  join  As,&puis  vn  peu  du  codé  hp-n!’» 
de  la  telle , femblablement  du  codé  de  la  doiie  de  deflus , & ainlî 
confequemmcni  vn  petit  de  l’vn  & petit  de  l'autre,  & non  point  jiusyi^pnt. 
ioutàvncoup,maiscouppantfidextrcmcntle  tout, que vouspuif 
liez  armer  vodre  pierre  dcpancaux  tout  autour  qui  le  rapportent 
judement,  &fe  touchent  l'vn  l'autre  par  toutes  leursextrémitcz, 
tantpar  les  joindls  quepar  lesdoiles  &parlcdeuant,oùedlepa- 
neaudetede  j car  fi  vous  n'y  preniez  garde,  vodre  pieffeferoit  in- 
continent gadée,  ôcne  pourroit  fetuir;  Voila  ce  queic  voulois 
propofer , & expliquer  pour  les  traidls  de  la  trouve  du  chadeau 
d’Annet,  afin  quevousen  Sachiez  ayder  pour  en  faire  de  fembla- 
bles.  Vous  pouuez  edreadeurez.quelivousfçauez  cognoidrccc 
tr3i<5licy,vousentendrczfort  ayfémerit  toutes  forces  de  trompes. 
Toutesrois  pour  fatisfaire  àpluneurs  gentils  efprits  qui  appeterit 
chofes  rarcsôc  ingenieufes,  ie  leur propoferay  encores  le  traidl de w 
la  trompe  quarrée  fur  k coing,laquellc  ie  deferiray  familièrement  </- 

pour  donner  intclligcnccdetou.t,ainfiqu'ilviendra  à propos. 
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Comme  l'on  doit  froceder  à fsire  U tromfe  quanée  fur  un  ^ngle  drolcî  ,foinCéu, 
ou  obtus  taffellié  des  ouuncrs  : La  tromfe  fur  le  coing. 

CHAPITRE  V. 

V A N D vous  voudrez  faire  vnc  trompe  quar- 
récfùr  J’angledVne  muraille,  comme  vous 
Ja  voytz  rigurce  cy-apres  iur  1 angle  marque 
A s { qui  eft  vn  angle  droiâ:,  &la  faillie  de 
trompe  toute  quarrçe,  i'entens  d’vn  quatre 
parfait  cftantaulü  large  d’vncoftéqüc  d’au- 

tre , comme  il  fe  void  par  les  quatre  angles 

cli  oifts  ADFE.  j Pour  y procéder  vous  tirerez  en  premier  licU  vnc 
ligne  diamétrale,  ainfi  que  vous  le  voyezen  CB,  fie  fur  icelle  vous 
fcrczla perpenpiculaireAF,  qui  monftre  le  milieu  delà  trompe. 

Apres  celavous  tirerez  vn  hemieycle  de  la  largeur  du  deuant  de  la 
trompe,  comme  fi  vous  la  Vouliez  faire  toute  droite  fuiuant  la  li- 
gne CB,  ôê  procédera  Icdithemicycle  du  centre  O,  ainfi  que  vous 
le  voyez  par  DFE.  Cela  faiifl  vous  tirerez  ehcores  vn  autre  hémi- 
cycle, comme  il  fe  voidcnBYC,pourmonftrer  l'efpelTeur  de  la 
voûte,  Ôcla  feparationdu  nombre  des  piecesque  vous  y voudrez 
faire,qui  font  icyfept  feulement, ainli  que  vousles voyez  marquées 
par  autant  de  nombres.  En  apres  vous  tirerez  les  commilTurcs , qui 
prouicnnent  du  centre, ôefe  peuuent  voir  par  XY,  VZ,T,  & eft  ainfi 
desautres.ConfeqUcrnmentvoustircrczlcslignesperpendiculai* 
res  dcfditescomilTuresfür  la  ligne  CB,  côme  vous  les  voyez  en  XGy 
ŸH,  VIjZK.&fcrczainfi desaütres,commcauflidumiiicu desdoi- . 
les,tant  parledelfous  que  par  le  deflus,ce  que  pourrez cognoiftre 
autraiétpropofccy-apres.  Ayant  tiré  toutes  ces  lignes perpefidi- 
culaires.vous  mettrez  la  réglé  fur  l'angle  aupoinftdeA,&dcG, f"'. 
defquels  vous  tirerez  vne  ligne  droiétc  jufquesà  l'cjttreniité  de 
trompe  aU  lieu  marqué  S,  continuerez  ainfi  toutes  les  autreSjjuC- 
quçsal’extremite de  ladite  trompe,  prenant  toujours  corne  pour 
leuVcentrejl'anglc  marqué  A, comme  voûsle  voyez  par  AHR,AI,Q, 
AXE,AL0,&AM,&:  aulB  AB-  Mais  il  ne  faut  tirer  telles  lignes 
que  d'vn  cofté.  Vray  eft  que  fi  la  tfompe  cftoit  plus  longue  d’vli 
cofte  que  d'autre  , ou  quelle  fuit  biaife.ou  rempante,  il  les  con- 
uiendroit  fairede  tous  les  deux  coftcî,  félon  les  perpcfidiculaircs 
quiviendroient  des  commiffures de  l'arc, &aifili que  le  plandcla 
trompe  fetrouucroit, pour  autant  que  lespancauxne  feroiem  tous 
femblables , & que  ce  qui  eft  ptopre  pour  vn  collé , ne  le  (croit  pout 
l'autre.  Tout  citant  ainfi  bien  conduiél,ilfauc  tirer  d'autres  lignes 
àpart,  tellcsquc  vouslçs  voyez  en  la  prochaine  figure^ 
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Pour  continuer  l'inftruélion  dufufdit  rraidt,  vous  prendrez  l.i  cm»»/..,;;». 
larï>cur  dVnc  desfacesde  la  trompe  cy-deuant  propolec,  commc4'>”f“’/“'*/' 
deSîàF,  & y marquerez  toutes  Icsdiftances  & largeurs,  ainli  que^’“^^"'X« 
vous  les  voyez  du  poinft  deN'accluyde  D,  &de  DàM,  & les  pou  •/«»'/*• 
uez  remarquer  ey-apres  en  la  figure  qui  cft  pour  faire  les  paneaux 
detcfte.au  droit  de  la  ligne tnarquée  g&i7.  Comme  quoy  ?vous 
prendrez  en  la  figure  du  traicL  cy-deuant  propofée,  ce  qui  eft  du 
poin(5tdeN,aupoin(fl:de  D,  &:  le  porterez  fur  ladite  figure  des  pa- 
neaux detcfte.le  mettant  du  poincffdeg.aceluy  de  lo.  Puis  vous 
rcrournetezà  ladite  figure  du  traidt , & prendrez  la  diftance  du 
poinft  de  D , aü  poinft  de  M , laquelle  vous  porterezà  lafigure  fui- 
liante  & mettrez  du  poindt  de  lo,  a ccluy  deii,  continuantd’ainfi 
prendre  toutes  Icsdiftances  fut  le  traidt  & plan  de  la  trompe,  com- 
mede  MàO,  dcOaP,  de  PâQjde  QàR.ôc  deRàSqufqucsa  F,  qui 
eft  la  poindte  du  deuant  de  la  trompe.  Cela  faidtvous  portez  lefdi- 
tes  diftancesfur  la  figure fuyuantc,& les  mettez  dupoindt  de  iià 
12, de  12, à 13,  de  13  à 14,  de  i+  à 1 5,  à \6,  & 17.  En  apres  vous  tirez  les  li- 
gnes  perpendiculaires  fur  la  ligne  9 & 17  aux  endroidts  que  vousC«<ÿ,. 
aurezmairqué.  Pour  trouuet  la  Hauteur  dVne  chacune  ligne.ôe  fai- 
re les  paneaux  de  tefte  pour  la  trompe,  vous  retournez  à mettre  le 
compas  fur  la  figure  du  traidf  ,&  en  icelle  prenez  la  diftance  du 
poindf  de  A,  jufqucsà  O , au  droidt  du  centre  & milieu  de  la  trom- 

f)c , laquelle  vous  portez  fur  la  ligde  AE,  ainfique  le  vous  rnonfttenc 
es  circonférences  qui  font  faites  par  petits  poindtsfur  Ictraidti 
puis  fur  icelle  ligne  vous  faitesvnc  perpendiculaire  au  lieu  marque 
23,&ymettezlahauteurde  voftrc  hémicycle,  commeelicfe  void 
deOàF,latranfporrantdupoindt  dc23àccluy  de38,& tirant  vne  r 
ligne  parallèle  demefme  largeur,  comme  vous  la  pouuezvoirdc 
23  à 39,  qui  fera  tant  longue  que  vous  voudrez.  Apres  cela  voustirez 
vne  autre  ligne  du  poin(5t  de  A au  poindl  dç38 , jufqucsà  ce  qu'elle 
entrccouppc  la  ligne  qui  prouient  de  39,  au  lieu  que  vousvoy..z 
marqué  40 , puis  vous  prenez  la  hauteur  dcfdits  39 , oc  40,  & la  por- 
tez fur  la  figure  des  paneaux  de  tcftccy-apresddcriteda  mettant  du 
poindt  de  17  a "celuy  de  25.  Pour  plus  manifefte  déclaration  de  tout, 
nousadjoufteronseequi  s'enftiit  ; Mettez voftre  côpasfurlctraidt  VMihar 
du  poindt  de  A à ccluy  de  I,  en  la  figure  precedente , & le  marquez  ^ 

fut  la  ligne  AE  au  droit  de  4i,puis  fur  icelle  tirez  vneperpendicu-^  ” 
laire , comme  vous  aucz  fait  cy-deuant , & prenez  la  hauteur  du 
poindt  de  I ,'a  celuy  de  V , laquelle  mettez  du  poindt  de4i  342 , cela 
fait  vous  tirez  vne  autre  ligne  paralleleà  celle  de  la  largeur  de  I à Q, 
comme  vous  voyez  que  la  circonférence  le  vous  monftrc  parles' 

]Ktits  poindts  au  lieu  de  43,  & la  ferez  fi  haute  quelle  fe  puifte  trou- 
ucr  & rencontrer  aucc  celle  qui  fe  tirera  du  poindt  de  Aà42,fe  ve- 
nant cntrccouppcr  au  poindt  de  44.  En  apres  vous  prendrez  la 
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hauteur  du  poinâ:dc  43àceluyde44,.& la  mettrez  fur  la  prochai- 
ne fij,ure  des  paneaux  detefte,  dupoinét  de  14.  a celuy  de  21.  Par 
üj/r  ür  j«/f  mefme  moyen  vous  pouucz  trouucr  toutes  leshaütcurs  des  autres 
parties.tant  au  droiét  des  commifliircs  que  par  le  milieu  dcsdoilcs 
filtre  deiTus  &de(Tous,  & faire  de  petites  circonférences,  comme  vous 
traiél  de  la  trompe  on  la  figure  qui  cfl  cy-deuant, 
'''  ‘ ' pourparacheuerlespaneauxdeteftescommclacirconfcrcnec  de 
O 323, de  1 341. & celle  que  vous  voy.-z  marquée  L : mais  il  faut  que 
elles  tombent  toutes  lùr  la  ligne  ÀE,  ainfi  quei'aydiétdesautres 
circulaires,  cy-ddîus.  Sur  telles  lignesfedoiucnttirer  Icsperpen- 
diculaircs,  ainli  quevousen  voyez  beaucoup  de  faiétesen  la  figure 
■ du  traiéf,  au  droitPdes  lignes  de  pente,  auec  plufieurs  parallèles 
&.cqu!diftanccsquifc  prennent  depuis  la  ligneCB,  )ufqucsàrex- 
treinitcde  la  trompe,  au  droit  de  la  ligne  DF,  corne  de  LO.deKP, 
&ainfides‘autres.  Apres  auoir  fait  telles  parallèles  fur  ies  lignes 
. de  pente,  vousprenez  toutes  les  hauteurs  descommiflures.oudes 
doiles,  comme  dcl&  V,GôcX,ainfides autres, lefquellesvous 
apportez  depuis  la  ligne  A E & les  marquez,  ainli  que  vous.adcz 
faiék  de  42  & 38.  Et  de  telle  marque  au  poin(5l:dcA,vouSentircz 
vne  autre  aulD grande  quelle  entrccouppc  la  ligne  parallèle  que 
vous  aurez  faiéfe  ; cela  vousmonftre  depuis  l'entrecouppurc  juf- 
quesàla  ligne  AE,  la  hauteur  quevousaurezà  faire  pour  la  porter 
F^cii'inunt  âl.ifigurequieftcy-aprcsdespaneauxde  telle.  Etpourcequececy 
//an  i/fs  n’ell  quafi  qu’vne  redîéte  de  ce  que  ie  vous  ay  propofé  parcy-de- 

fc,r  hi  (A-  uant,&aulîi  qu’il  vous  fera  facile  de  trouuerainfi  tout  le  relie  des 
paneatix  comme  de  13  a 20, de  ij  à 22, de  16323,  de  r2à  ip.&dcnàis, 
& en  tirer  d'autres  petites  lignes,  comme  du  poinifl  de  18  à 19,  de  20 
à2ij&idc22à23.  Par  femblablc  façon  vous  trouuerez  les  autres  li- 
gnes par  le  milieu  des  paneaux  pour  tirer  les  cherches  r'alongces 
polir  les  doiles , tant  du  delTus  que  delTous,  comme  vous  le  pouucz 
cognoiftrepar  la  figuré  des  paneaux  de  tèllecy-apresdelcrite,en 
laquelle  vous  voyez  lefdits  paneaux  de  telle  ainli  marquez  : le  pre- 
mier entre  les  quatre  nombres  9, 10, 10  & 18  ; le  fécond  entre  18,19, 
21&20  : lctroincfmeentrclesquatrelignes2o,2i,2?ôe22;  Icqua- 
tricfme cil  fermé  de  quatre  lignes  22, 23, 25&  24,  qui  ell  la  moitié 
jiinmifmai  dcfdits  pancaux  de  telle.  Et  côbien  qu’il  en  faille  autant  de  l'autre 
collé , fi  ell-ce  que  ie  n'ay  fait  que  ceux-là  que  vous  voyez  cy-deflbus, 
pour  autant  qu’il  fuffitpour  mouler  SctralTcr  toutes  lespierrespar 
leurs  telles.  Quant  auxpaneaux  de  doile  & des  joinél,  vous  les  ver- 
rezdefcritscy-aprcs,en  la  figure  qui  enfuyura  la  prochaine,  en  la- 
qu  lie  vous  trouuerez  efetit  : TdntMtx  de  doUe , qui  font  tousmar- 
quez  p.ir  lettres  de  chiffre  , comme  vous  le  verrez  plusàplain 
Ipecifié  ôc  deferit  cy-apres. 
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r"  QHnt  à l’inucntion  & fabrique  des  pancaux  de  doik  par  le  deC 
fousïvncchacuncpierrc,  corne  pour  la  première, vous  retourne- ' ' 
rezfurlctraiétde  la  trompe  propofécy-dcuant,&  prendrez  aucc  le 
côpas  la  largeur  depuis  le  poinftde  A jufquc  s à ccluyde  D,&la  por- 
terezfur  la  figure  des  pancaux  de  doilc  cy-aprcsdelcrite.enla  met- 
tantdupoinÂdc4iàceluy  dc42.  Puis  vous  retournerez  mettre 
voftrcdit  compas  fur  ledit  traiÀ  de  lairompc.letranfportant  du  . 

f oinft  de  A, à celuy  de  0,vcrs  l’extrémité  de  latrôpe,&  apporterez 
a largeur  en  la  precedente  figure  des  pancaux  de  tefte  fur  la  ligne 
de  9 & 17  .laquelle  vous  marquerez, tenât  la  pôinétc  du  compas  au 
lieu  de  12  , fur  lamefme  lignc.ôcl'eftendantjufqiicsà  ccqu'iltou- 

t ‘J 
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chclcpoinctde  loaüdroiftdu  joinét  ; cela  faift  vous  rapporterez 
telle  lonj>u..ur  en  la  fij'ure  enfuyuaiit>  intitulée  ; 'Vtnetux  de  doile, 
depuis  le  poinftde4i,  jufques  à celuy  dc4î.  En  apresyouspren- 
drezen  la  figure  cy-deflus  inferite  : 'Panetux  de  ttfte,  la  diftaneequi 
eft  depuis  le  poinftdc  lo , iufques  à ccluy  de  i6 , & la  porterei  en  la 
.figure  des  paneaux  de  doile , la  mettant  du  poinét  de  42 , à eduy  de 
43.  Et  oùfe  Fera  la  rencontre  de  la  ligne  41  ôc43,illecjuftemefu  fera 
faitleprcmierpancau,  ainfi  que  vous  le  voyez  aux  Iignes4i,i42,  & 
deMJtiefme  paiteau  & tous  autres  fe  leuent  de  niefme  forte. 
Comme  queÿ  i tetouinez mettre  voftrc  compas  fur  le  rraiétà  l’an, 
gic  du  point5t  de  A^aU  poiiift  dcQ,  &le  rapportez  en  laPgüredds 
paneauSdetefte  futlaligncde9’5ci7,audroiéldupoinétdci4,& 
tenant  le  compas  firme  (ur  ladite  ligne  , cftcndcz-le  jufqucs  au 
poiniftdea*,  & portez  telle  longueur  ou  diftance  fur  la  figure  des 
pancaux  de  doile,  la  mettant  du  poin<ft  de  41a  celuy  de44,  Ôeyfai- 
fant  vne  marque  feulement.  PuispreneZ  en  la  figure  despaneauxde 
tefte la  longueur  depuis  le  poindi  dcip,  jufquesà  ccluy  dc2i,&  la 
portez  (ùr  les  pancaux  de  doile,  du  poindtdc43àccluy  de4-4,&où 
fcfcralenttccouppurefurla  petite  ligne  oumarque  qui  aeftéfaite 
aiiparauant,  delà  vous  tirerez  vnc  ligne  comme  cft  celle  de  44341, 
44343  ,&  par  ainfi  tous  aurez  lafigurc  & façon  du  deüxicfmcpa- 
. neau  de  doile  par  k defTous,  6c  ainfi  des  autres,  Icfquels  vous  co- 

gnoilT^z,  & l’endroit  où  ils  doiucnt  eftre.par  ks  chiffres,  i,  2,3,&c. 
tant  aux  paheaUx  de  telle  qUededoilc.  Les  pancaux  de  joinét  fe 
condmfent  ôc  trouutnt  par  tnefme  moyen  , ainfi  que  Vous  les 
voyez  marquez  aux  lieuxde4J,44,45  6c46.  Vous  ayant  ainfi  mon- 
TÎp/TZ  ftteàtirerccqui  çftniccffaire , tant  pour  la  figure  du  traift  delà 
trompe,  que  pour  celle  des  pancaux  de  telle  6c  paneaux  de  doile,  il 
Jnoau.  mefemble  queferaartez  : carlesouujriefs,auecJ'aidedu compas, 
d’cux-mcfmcspourrônt  facilement  entendre  le  lùrplùs,fansen  te- 
nir nlus  long  propos  t ôcaulïî  que  véritablement  ic  me  fçaurois 
expliquer  dauantage, fi  ie ne  monllroisvifiblement  la  pratique 
pourmettrclctoùten  œuureôc  execution  manuelle,  Ccqueienc 
voudrois  entreprendre  en  tant  d'occupations,  6c  trcs.vrgcnts  a(- 
faites  qui  fe  prefenten 1 6c  me  furüicnncnt  de  iour  iour. 
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dtl'.Anuntfitr 
Ia  ^e>c^ipt{vn 
Je.rluiîfttis  Att- 
ira 


Defcri^tiottât  U trompe  qm  ditrâ'vn  angle  obtmftr  le  deimm,&-  fera 
la  moitié  ronde,  &taatre  moitié  droide, 

C H A P I T R E VI.  ■ '• 

’AVOIS  icy  dclibcrc  d’efcrirc  bien  an  long 
pIuHcurs  autres  fortes  de  trompes,  fous  la  meC 
me  me  thode  que  f aypris  pour  celle  du  chafteau 
d’Annct,&  fignamment  la  frompe  quarrée  qui 
dl  cy.deüan  t,  afin  de  monftrer  plus  particuliè- 
rement toutes  fes  parties  ,fo'it  pour  Itucr  les 
pancaüx,  ou  pourautres  chofes  qui  y font  re- 
quifes:  Semblablement  celle  quia  vne moitié 
ronde  par  le  deuant,  & l’autre  moitié  droiâe,auec  d'autres  qui 
font  creufes  ôcconcaues  par  le  deUant  ,'fansy  obmettreles  dou- 
bles trompes  eftants  l’vne  fur  l’autre,  c'eft  à efire,  telles  qu'apres 
que  l’vnceft  faite,  l’on  en  peut  fairecncoresvnc  autre  pardeflUs, 
afin  de  gaigner  place  pour  conftruire  plus  grandes  chambres, 
Voire  iufquesà  y faire  des  fales,qui  voudroit,  & fous  telles  for- 
mes qu’on  pourroit  pcnfcr,par  le  deuant  rondes,  en  talus,  ram- 
pantesjbiaifes,  & autres,  comme  i'ay  diftey-deuant.  Mais  ayant 
;‘j,dlccünfcillé  par  mes  arnys, qu'apres  auoirfuffifamment  monftré 


l*4Mfeur  4Hi*r 

tiUtfetouitté  dt  . si  • - . . . 

/,///«,,«.»  la  méthode,  préceptes  & figures  de  quelques  vncs,ie  me  deuois 

fAhcmfiil  ,i'„.  ...-.,1»:-  a*»..— n - ;• i- 

deftsdtny. 


déporter  d’en  vouloir  d’eferire  d’autres  fi  copieufement,i’aydc 
bon  cœur  acquiefcéàleurconfeil.Parquoy  iepric  lesLefteurs  fc 
vouloir  contenter  cy-apres  des  traiétsquc  ic  figurcray  pour  aû. 
très  trompes  auec  bien  peu  d’explication.  Comme  pour  la  fub- 
fequente  (qui  eftpourferuir  afn angle  ainfi que celuy marqué  Z ) 
qui  a vne  moitiéronde  par  le  deuant,comme  monftrc  la  ligne  cir- 
culaire  marquée  A.&l’autrcdroiéfe, fous  la  lettrede  B.  Sicft-cc 
que  ie  ne  me  puis  garder  que  la  beauté  defon  traiéf,  qui  eft  diffi- 
cile, ôequelqucsfois  fort  neceflaire  d’en  dire  quelque  chofe,  afin 
de  conduire  & acheminer  les  Leéfeurs  à lafanjiljere  cognoif. 
fancc  d’iceluy.  Donequesapres  auoir  figuré  le  plan  de  la  trompe 
Ded.<rAt!m  quc  VOUS  voyez  cy-defious , & aupir  tiré  vne  ligne  droiéte  par  le 
deuant , ainïi  que  V O,  & fajdf  vn  hemycicle  par  le  dcflùs  feparé 
fifcy  'jr/fnT  & diftingué  en  fept  pièces, ( comme  vous  le  voyez  par  les  corn- 
miffures  qui  font  iufqucs  au  nombre  de  9,  marquées  par  lettres 
de  chifirc  , (ans  compter. les  premières  afliettes,  ou.uvoulez,  le 
premier  liiît  des  pierres)  vous  tirez  les  lignes  perpendiculaires 
des  joinéfs  & des  doiles , fur  ladiébe  ligne  V 0,puisvousretour- 
nez  tirer  Icfdidtes  lignes  du  poinét  de  Z, qui  eft  l'angle  de  la  trompe, 
/ iufques  fur  l'extrémité  du  deuant  aux  deux  lignes  A B.  Cela  faiét 

Vous  prenez  lesdiftanccs  longueurs  dcfdidcs  lignes  A B pour 
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faire  Ja  ligne  r’alongée,  ainfique  vous  l’auez  appris  aux  autres 
trompes  cy-dcuant,&  lapouuczconfidererpar  la  prefente  figure. 


Ayant  ainfifaift  voftrc principal  traift, il  vous  faut  trouucc 
les  lignes  r’alongccs,  &;  prendre  toutes  les  diftanccs,tantfiir  ccl- 
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Icquieftdroicte, que  fiir  celle  qui  cft circulaire,  marquée  A B,  en 
la  figure  cy-deuant,  & les  rapporter  en  la  figure  fuyuantc  , fur  la 
ligne -nlarquéc  S T,  où  font  érigées  les  lignes  perpendiculaires 
pour  trouuer  les  paneaux  de  tefte,  qui  font  marquez  iufques  au 
nombre  de  7,contrelcs  charaétercs  de  K,  ainli  que  vous  le  voyez 
aux  deuxiefme,  quatriefmc,&  fcptiefmc  paneaux, trouucz  aptes  les 
lignes  de  pente  qui  font  en  la  precedente  figure,lesvnes  traflees 
ixpriMimi!  ducofté  P V,  les  autres  du  coftéO  Q^&  fe  font  de  mefme  forte, 
Ufr/jimiji-  comme  vous  l’auez appris  cy-deuant  au  traiétdela  trompe  quar- 
rée,&  de  celle  d’Annet.  Le  tout  cft  conduis  de  telle  forte,  qu’il 
me  femblc  que  vous  ne  pourrez  faillir  de  l'entendre  , & trouuer 
lefdicts  paneaux  en  prefcntantlc  compas  fur  lesfigurcs,pourueu 
que  vous  fouueniez  des  traüRs  que  ic  vousay  monftré  aufdiétes 
trompes  d’Annctjdc  celle  qui  cft  quarréc fur  le  coing,  deferite  cy-, 
deuant. 


Premier  quede  lailTer  ccdifcours.ie  veux  bien  vous  aduertir 

3u’cn  la  figure  cy  apres  dcfcrite,vous  cognoiflîcz  les  paneaux  de 
oilc  pour  tailler  les  pierres  de  la  trompe,  qui  fc  trouufnt  droi- 
^£5  cofte  pat  Ic  dfuant , 3UX  licux  où  VOUS  vovcz  marqué  C, 
^contiennent  depuis  la  ligne  D,  iufquesacellcdeÉj&pour  coup- 
per  aulC  les  pierres,au  droiétoùfetrouuela  ligne  circulaire,  vous 
voyez  les  paneaux  du  cofté  de  R,qui  fc  cognoifTcnt  par  le  deuant,' 
depuis  E,  iufquesàF,&  tous  lefdiéfs paneaux  font  feparez  par  li. 
gnes  qui  prouiennent  du  centre  fignéH,  comme  vous  les  voyez 
marqu'ezparle  deuant  depuis  D,iufqucsà  F,  continu.int  le  nom- 
bre defept  paneaux. L’cndroiftoùvo.usvoyczmarouéE.monftrc 
dire  le  poneau  de  la  clef  de  lairompc,quifaiét  l'angle  Dbius,ayant 
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vnc  moicié  droiétc , &1  autre  moitié  faite  par  lignes  cittulaircs. 
Vous  voyez  auffienladitcfigute.&enmcfme  lieu  jes  pancaux  de 
joinâ  pour  côupcr  les  pierres  au  droit  des  commiffureseftans  tous 
marquez  par  la  lettre  I,  & par  lettres  de  chifFrej  jufqucs  au  nombre 
de  ayant  de  petites  lignes  cntrecroifccs.  quali  en  forme  déftoi- 

le,  pour  monftrer  le  répété  & marque  qui  fe  fait, afin  de  trouucr  leC 
ditspaneaux  de  joinélsjce  qui  cil:  ayfe à confiderer  .au  figures cy- 
dclTusefcrites  : cornmeaulB  les  paneaux  de  telle  qui  font  en  la  figu- 
re cy-apres  propoféc  , tous  repérez  Sc  marquez  par  mefmcs  nom- 
bres, pour  fnonllrer  où  chacun  paneau  fe  doit  accommoder  en 
traçant &coupantlespierrcs.  le  ne  vous  fçaurois dire dauantage 
fuf ce  propos,  lice n'eftoil que  ie  voululTe  parler  des  paneaux  de 
doikjlefquclsilfautfaircpar  ledefTus  : mais  pour  autant  qu’ils  le 
font  toutainfi  quelles  paneaux  de  doilc  que  vous  auczvcu  pat  cy- 
deuant,  ie  vouschfcray  autre  difeour  s pour  celle  heure. 


LIVRE  ÏV.  DE  L'ARCHITECTVRE 


; L(  tttù^  de  U trmfie  rem  faute,  ereufe  O concaue  far  le  deteant  e fiant  fins 
haute  tC'vn  ctfié  que  £autre  ,&•  auffi  futiaifiée. 


CHAPITRE  VII. 

E dcKbcredc  vousmonftrcricyvnc  autrcfortc 
de  traiâ:  pour  faire  vnc  trompe  fur  vn  angle 
tel  que  vous  le  voyez  marqué  I , en  la  figure 
enfuyuant,  & les  coftez  femblables  comme 
IF,  & IL.  Vous  remarquez  ladite  trompe 
dire  concaue  &creufe  parlcdeuant.fuyuant 
la  ligne  B AC,  laquelle  nous  auons  figuré  en 
celle  (orte  comme  fi  vous  cfticz  contrainftsi.de 
quelque  vieille  tour  de  maçonnerie  que  vous 
voulez  faire  f.ruir , ou  bien  pour  fuiure  la  forme  d'vne  courtqui 
feroit  ronde  ou  oualc , &fcricz  contrainfts  en  faifant  telle  fufpen. 
te  de  trompe , de  la  rendre  concaue  & ereufe  par  le  deuant , ou  en 
quelqueforte  que  ce  foit  qu'en  ayez  affaire,  &qu*encoresil  lafaille 
conduire  en  rempant  plus  haut  dvn  coftéquedautre , &quc  la 
voûte  foit  furbaifice , & non  en  fa  plaine  montée , pour  feruir  de 
montée  en  forme  d'cfcalier  par  ]c  deflus , ou  autrement  qu’en  au.  , 

riez  .affaire,  ainfi  que  vous  voyez  lahautepr  durempanteii  la  figu- 
re cydelTouspropoféc  depuis  Ejufqu’àF,  Scie  rempant luiuantla 
ligne  D E,  fur  laquelle  vous  faites  l’arc  lurbailTé,  & non  point  en  fa 
plaine  montée,  pour  quelque  contrainfte  que  vous  puilCezauoir: 
car  il  faut  tenir  la  voûte  ce  la  trompe  baffe  & non  pointhaute,  . , 
ainfiquevousvoyczlalignecirculaircLKE,  apres  laquelle  vou^ 
en  faites  cncores  vnc  autre  femblàblcmcnt  circulaire  pour  trou- 
ferpcffeur  de  la  voûte.  Ercefait,  voustirezles  cbmmiffurcs  de 
C4niin,„j,  û l’arc furbaiffé , Sccnfaitesdespieccsjufqucsaunombre de  7,  com- 
nievous  Itsvoyczmarquéespaf  lettres  de  chiffre.  Puisvoustirez 
defdites  commiffures  les  lignes  perpendiculaires  fur  la  ligne  DF» 
kfquclles  vous  conduifez  auflî  jufques  à l’angle  de  la  trompe  au 
poinftdel,  (âinfi  que  vous  voyez  qu’elles  font)  ôctrouuez  vos  li- 
gnes de  pente  d'vn  cofté  lut  la  ligne  IL,  comme  vous  voyez  que  ic 
]esaytirée5,toutdcmcfmcfortcquevousaucz  appris  par  cy-dc- 
uant. 
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Apres  auoirtrouué  les  lignes  de  pente  &hautcur  de  l'are  iur- 
baifTi  rampant , vous  trouuez  lespaneaux  de  tefte.ainfi  que  vous 
les  voyi-zen  la  figure  cy-defibus  deferite,  marquez  tous  par  nom- 
bresdcchifFre,tantaudroi(ftdes-commifiures , qu’au droi<îtdeC 
dits  pancaux  de  telle,  comme  vous  le  pourrez  juger  par  laprefente 
fiaiire. 


La  tigure  propofte  ey-apresmonltrc  a trouuer  les  paneaux  de 
dôilcjdlans  tous  repérez  par  le  milieu,  afin  de  les  faire  apres  les 
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trois  poindls&rcpcrédu  compas,  fupanc  la  cherche  & rondeur  I 
dudit  compas,  qui  s y trouue.  Vous  voyez  au(G  en  la  mefmcfijure 
les paneaux  des  jointes,  ôc  les  reperezde  petites  ligriesentrecoup- 
pées,quaficn  façon  d'tftoille,  cftant  le  tout  marqué,  par  mefrties 
nombres,  comme  vous  aucz  veu  aux  pancaux  de  tefte  en  la  figure 
precedente  : & feruem  pour  monftrcr  comme  doiucnt  dire  les  pa- 
ncaux  de  joinéts  des  doikspar  le  deflous,  pour  trafTcr  lespierresà 
faire  la  trompe  rcmpamc/urbaifiek&crcure  par  le  douant.  Tou- 
v^Hriar/i  tcsfois  ievcux  bien  aduertir  lesLeét.ursque  iene  trouue  mesfigu- 
rcsfi  juftemcnttaillcesque  ic  les  auoisportraiâes, pour  autant  que 
les  Tailleurs  ont  couftume  de  moüillcr.&quelquefoisfairevn  peu 
4a  boüillir  le  papier  delà  portraiture,  premierquede  le  colerfurla 
planche,  pour  la  conduite  de  leur  taille.  Et  félon  ce  qu  ils  tirent 
ledit  papier,  il  s'eftend  d'vncofté,  ôc  reftroifliftde  1 autre.  Quieft: 
caufequeiene  trouucen  beaucoup  d'endroitsmesfigures  fi  )ulles 
que  ie  les  auois  deferites  ôc  proportionnées.  Mais  cela  ne  donnera 
cmpefchemcniny.retardemcntàceuxqui  voudront  prendre  la  pei- 
ne de  cognoiftre  la  Géométrie  des  traits.  Et  cncotcsquc  d'eux- 
mefmesils  ne  lafçeu(rententcndre,ccne  leurferadeshonneur  ny 
vitupéré  de  fe  retirer  vers  ceux  qui  en  ont  le  fçauoir  ôc  cognoilTan- 
ce,afin  d'eneftre  inftruits.  Voila qUe  ic vous vouloiscommuni- 
quer  pour  Tinuention  ôc  conftru  tionde  toutesfortes  de  trompes. 

"Prefdrdthn  Rcfte  cy-apres  pour  continuer  la  fuitte  denoftrcArchitcture,vous 
fimhjifcniri  rnondrcr  à faire  ôc  conduire  toutes  façons  de  voûtes,  tant  pour  les 
Temples,  Chappclles  ôc  Eglilès,  que  pour  fales,  bafiliques,  ôcau- 
très  grands  lieux  qu  on  voudra  voûter  Sc  faire  de  pierre  de  taille. 
Nous  commencerons  detne  à eferire  des  voûtes  modernes  pour 
feruird’exemplcà celle  que  cy-aprcsicvouspropofe.ay. 
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Vis  'voitts  moderius,  <jsu  Us  m<ti(lrti  Mdfans  ont  tcamftumé  de  foire  mx 
EgUfes  J & logis  des  ÿonds  Sesgntnrs, 


CHAP1TB.E  VIII. 

E S maiftres  Maçons  de  cc  Roj.iume , & aufH 
d’autrespays.ontaccouftumcdc  fairelcsvoû- 
tcsdcsEglifcscfqucllcsyagrandccfpacc(com- 
me  font  grandes  falcs)auec  vne  croifce qu’ils 
appellent  croifccsd'ogiucs.  Aucuns  y vfentde  uçnJtJnf- 
licrnes,formcrets  &ticrccrohs,auccleurs  dou-^" 
bleaux , & pluficurs  autres  fortes  de  branches, 
lefquellcs  ils  mettent  dans  les  voûtes  : les  vnes 
en  forme  de  foufflet,  qui  font  formes  rondes,  & rampent  pour  ren- 
contrer  les  branches.  Tcllcschofcsfontdiflicilesàconduire,prin- 
cipalemcnt  quand  on  y veut  faire  vn  pendentif  par  deifus  qui  foit 
. depicrredctaille&s’accomodcjuftemcntfur  les  branches  ou  arcs 
depierre,  qui  font  tous  dvnc  mcfmegroffcur.&corrcfpondants 
aux  moulures  des  croifécsd'ogiues.lierncs,  formcrets,&autrcs, 

Ces  façon  s de  voûtes  ont  elle  trouuécs  fort  belles,  & s’en  void  de 
bien  exécutées  & miles  en  œuurc  en  diuers  lieux  de  ce  Royaume, 
&fignammcntenccfte  ville  de  Paris, comme aullî en plufieurs au- 
très.  Aujourd’huy  Ceux  qui  ontquelquc  cognoifl'ance  de  la  vr.ayb 
■ Architefturc,  ne  fuiuent  plus  cefte  façon  de  voûte,  appcllce  entre 
les  ouuriers , Lo  mode  Fronpoife,  laquelle  véritablement  ie  ne  veux 
dcfprifcr,  ains  pluftoft  confeffer  qu'on  y a fait  & pratiquer  de 
bons  traiétsôc  difficiles.  Mais  pour  autant  que  telle  façon  requiert  vMtfef 
gr.inde  boutée  ; c’eft  à dire  gr.andc  force  pour  feruir  de  poulcr 
faire  les  arcs-boutans, afin  de  tcnûrocuurefèrrée,  ainfi  qu’onlc""^^^ 
void  aux  grandes  Eglifes  : pourcc  cfl-il  que  fut  la  fin  de  ce  prefent 
chapitre  pour  mkuxfaireentcndte&cognoiftrc  mon  dire,  ie  def- 
criray  vne  voûte  aucc  fa  montée,  telle  que  vous  la  pourrez  voir 
fous  laforme  d’vn  quatre  parfait , autant  large  dVn  colle  que  d'au- 
tre, où  vous  remarquerez  la  croifée  d’ogiucs,  ainfi  appellée  des 
maiflrcsMaçons . qui  n’dl  autre  chofe  que  l’arc  ou  brancheallant  j7„,  cv,7  «« 
diartKtralemcnc  ou  diagonalementf  félon  diucrlcs  lituationsde",;/«JV*'> 
lafigurcjd'vn  anglcàl'autre, comme  vous  le  voyezaux  doux  lignes 
marquées  B, qui  monftrent  ladite  croifce  d'ogiucs.  Vonsyapperce- 
uezauffi  vne  autre  croifée  cRant  tout  au  contraire,- car  au  lieu  que 
celle  d’ogiucs  procède  des  angles , ccfte-cy  regarde  k milieu  de  la 
faceduquarréparfaiâ,  ainli  qu’il  levoidpar  lesdeiuc  lignes  mar- 
quées C,  l’vnc  cflant  au  droict  de  D,  ôc  paRànt  par  le  milieu  du  cen- 
trefigné  A,&  rautrefailântvnepcrpcndiculairefur celle-là, com- 
me vous  le  voyez  en  la  ligne  AE  .T  outc  sfois  lesbranches  marquées 
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C.nc  vont  point  jufqucsa  l’extremité  dclavoûte,  ainsdemcurcnt 
du  droit  de  la  clcfmarqucc  H,&  font  appelIccsLiernes par  les  mai- 
ftres  Maçons  &ouuricrs.  Vous  voyez  auffi  d'autres  branchesqui 
Qif'iirs  chfes  ptoceden  t des  quatre  angles, comme  celle  de  FH,&  vne  autre  mar- . 
/•«»«»«.  'p.&femblabks  qui  vont  rencontrer  les  bernes  à la  clef  aux  , 

' lieux  marquez  H,  telles  branches  s'appellent  tiercerons  ou  tiercc- 

ch.fi,  retspar  Icsfufdits  maiftres  Maçons  & ouuriers.il  y a aulG d'autres 
branches  qui  ne  font  que  moitié  dclagroff  urdel’ogiue  outicrce- 
ron  , appeilées  formctcts&  fe  mettent. a l'cxtrcmué  de  lavoûtc 
fi.mcHcs.  aulong  dcsmurailles  marquéésD.  Dauantageily  a certains  arcs 
appeliez  doubleaux,  qui  font  les  feparations  dtsvoùtas,&fe  met- 
tent ainfi  au  lieu  marqué  E,maisils  fontdc  plus  grande cfpcflcur 
que  lesogiucs,  tiercerons, ou  autres,ôc  enrichis  de  telles  moulures 
que  l’on  veut.  Ily  a encotes  les  tas  de  charge  j ce  font  les  premières 
•<'  'W'  pierres  que  i'on  voit  fur  les  angles.&monftrent  le  commencement 
I»  najfPgncc  dcsbranches.desogiues,  tiercerons, formcrets.ôc 

arcs  doubleaux, comme  celuyquieilau  lieu  deF.  Oiipeut  aulG  re- 
marquer fur  les  brâches  au  lieu  ligne  I,lcs  petitsmoùles  des  ogiues 
oùfc  mettent  tels  ornemens  de  mouleures  qu'on  veut,fuyuantlcC- 
quels  on  moule  & taille  les  moulures  qu'on  veut  faire  aux  croifées 
d'ogiucs,Iicrncs, tiercerons  ôcformercts.Apres que vouseftcsainli 
A /.<  ywcc-  aduertisdes  noms  & parties  de  la  voûte,  laquelle  ic  vous  propofe 
Ajtifjr,,,,.  cy^apres,  vousy recognoiftrez  confccutiuement  fa  montée auxli- 
gnes  circulairesdcfcritcsaudcflusdu  plan  de  ladite  voûte,commc 
aulTi  celle  des  ogiues  marquée  0,dcs  tiercerons  marquée  T.dcsfor- 
meretsôe  doubleaux  lignée  E,&  des  bernes  lignée  L,  cômevouslc 
* pouutz  remarquer  auec  le  côpas,  en  prenant  toufiobrs  la  longueur 

des  branches  fur  le  plan  & commençant  aux  angles, ainlî  que  de  F 
àA,pourlamoitiédc  la  longueur  del'ogiuequi  fait  la  diagonale, 
fuiuant  laquelle  on  fait  fa  montée, &ainli  des  autresparticslcf- 
quelles  il  faut  chercher  par  mcfme  façon.  Car  à vous  dire  la  vérité, 
/«.r  je  n'en  fçaurois  gueres  enfeigner  dauantage,  fi  ic  ne  Icvousmon- 
llrois  par  elfeét  & pratique , qui  me  feroit  pour  le  prefent  impolb- 
ble.  Mais  ic  ne  veux  oublier  de  vous  aduertir  qu'il  y a en  celle  figure 
de  voûte  quelqu'autrc  choie  beaucoup  plus  difficile  que  le  prece- 
dent, c cil  la  façon  du  pendentif  de  pierre  de  taille  cllant  par  dclfus 
les  ogiues,  tiercerons,  & bernes.  Laquelle  fc  cognoill  au  plan  par 
les  lignes  parallèles  entre  D F,  toutes  rapportées  à la  montée  fur 
la  Iigncmarquéci,2,3jjufquesau  nombre  de  12 , ainfi  que  vous  les 
y voyez  tirées  perpendiculairement  & équidillamment , julques 
à la  hauteur  dcscirconfcrenccs&montécs  des  ogiues, bernes  ôc 
autres.  Vous  voyez  dauantage  fur  le  plan  quelques  autres  lignes 
parallèles  qui  vont  quarrément,  & le  rapport  quis'cnfaiélàlafi-' 
aure  illint  auprès  de  la  montée  , ou  clic  font  toutes  marquées 
par  melmes  nombres  , afin  que  vous  les  puillicz  mieux  cognoi- 
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ftre  au  rapport  du  compas,  & prendre  les  hauteurs  pour  les  deC  cmirnttim 
gauchilTemencs  d’vne  chacune  pièce,  comme  vous  le  pouucz  re-'^« 
marquer  au  codé  de  ladite  figure,  en  plufieurs  lignes  parallèles 
&rcmpantespar  ledcirus,fuvuantlcrqucllesonprcnd  le  defgau- 
chifiement  pour  tailler  les  pierres  des  pendentifs  ; eftant  le  tout 
marque  parmefmes  nombres  de  chiffre  quife  rapportent  vn  cha- 
cun en  fon  endroit,  tant  à la  montée  des  branches  d’ogiues,  ôcau- 
tres,  quefur  le  plan.  Il  me  fcmble  que  cecydevra  fufhre.  Si  quel- 
ques-vn  s défirent  en  fçauoir  dauantage  pour  k pratiquer,  tautf,^;,^"^'," 

3u'ils  s’adreffent  aux  Architcéles,  ou  maiftres  Maçons  qui  l’ciiten-^"'"'/' 
ent.  Car  il  eft  mal-aifcde  le  pouuoir  mieux  expliquer,  que  par^™";^.'’'— 
oeuure  & effeét,  ceft  à dire  en  dcmonftrant  au  doit  & à l’œil 
comme  lespicrrcsfe  doiuent tralfcr  & aficmbler.  Doneques  vous 
vous  contenterez,  s'il  vous  plaid,  de  la  prefente  figure  accompa- 
gnée du  precedent  difeours. 
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T)‘'zme  antre  forte  de'voùte  moderue,Ÿonr'x/ne  Egl^e , laquelle  eflfaiüe  a»  drtid  ' 
du  grand  ^utel/vulgairement  appeléecrouppe,ou  bien  cktnir  dtglifej 

. . CHAPITRE  IX. 

I 

i 

O VS  auez  doncques  vcu  comme  les  ouuricrs 
ont  couftume  de  voûter  lesE^lifcs  pardiuer- 
Csrortcsdebranclics.&diujrfesmontcesjcant 
à leurs  ogiucs.que  liâmes  . ticrcerons,  forme. 
rcts,&autres,ainfi  qu'il  fe  peutvoirpar  la  fi 
gufepreccdcnce.  Oucre  laquelle  i’ay  auiG  faift 
celle  que  vous  vov^z  cy-deffous  , pour  mon- 
lirer  comme  on  peut  faire  fcfdiéfcsvoùtes  au'" 
droift  du  choeur iou  fi  vous  voulez,  du  grand  Autel, fur  la  for- 
me d’vn  demy  oiffogonc.  Ladiéfe  voûte  fera  fowe  pourlcsbran- 
ches  qui V font  entre-lices,  & s’entretiennent  toutes  cnfcmblc, 
comme  vous  le  voyez,  & le  pourront  bien  a\Temcnt  juger  ceux 
qui  ont  la  pratique  dis  trai(ffs  Géométriques.  le  n'av  iev  mis  . 
qucccttaines]igncs,pourmonftrercommcdoiucnt  aller  les  bran. 
diesiSc non  point  lescfpefTturs  des  ogiues, doubleaux,  & autres, 
pour  autant  que  les  ouuricrs  les  fç.iurontbien  faire. Par  ledeffus 
au  lieu  marqué  A,  vous  voyez  la  montée  tant  des  ogiues, que  des  . . 

liernes  & tiercerons,  lefqucls  vous  pouuez  cognoiftre  & appren- 
drepar  lecompas,  afin  queie  ne  vous  en  face  ^ongdifcours, qui 
me  femble  n’y  cftrc  nece (Taire,  comme au/îî  de  vouloir  parler  du 
pendentif  que  Ton  metpar  defliislesbranchcs  : joindlquela  pluf- 
pattdespendentifsdevoûtesd’Eglifes,nefefontde  pierre  de  tail- 
le, comme  cftccluy  que  i'^monllré  cy  deuant  : peut  eflre  qu’il 
n'cft  permis  à tous  de  les  faire  tels,  pour  la  difficulté  qu’il  s’y  pre- 
fcntc.Et  de  làvicnt  que  fouuent  on  Icsfait  de  brique, ou  de  quelque 
pierre  tendre  de  moilon.Poulueu  que  les  couches  desliéfs  de  ma-'^“^iW'‘ 
çonnerie  foyent  tpufiours  faiétes  par  lignes droiétcs,& qui pro-^"^'/.'"’' 
uicnnentdu  centre  dont  eft  tirée  la  montée, ôe  que  lc^:anches 
foient  conduiélesà  droiél:clignc,&parle  dcllbus  auccmirs  cyn- 
tres,  fans  que.  leur  circonférence  face  aucun  jarret , les  ouuricrs 
ne  fçauroient  mal  faire.  Mais  il  ne  fautoublier  queletoutdoit 
cftrc  conduiéffuyuant  la  circonfercmcc  du  compas,  apres  lequel  ' 
auront  cfte  tirées  ]çs  branches  des  voûtes,  akrfi  qu’ilfevoitau  lieu 
marqué  A.  Surtout  il  faut  vfèr  dcspltts  petites  cofnmiflures  qu’on 
pourra  . afin  qu’il  n'y  faille  de  grandes  efcailles,  qui  fonimoi- 
ccaux  de  bois  qu’on  met  entre  "les  joinéfs.  Il  ne  fautauffi  y 
ployer  grand  mortier , ains  feulcmentlcs  abreuucr  de  laictance, 
qui  eft  la  graifte  de  la  chaux,re(Tcmblantà  du  laiéf.dôntelle  prend 
le  nom.  Tcllcs>oùtcsfai<ftcsain(i,durerontlong  temps. 
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D'^vife  'voiteà  croisée  t ogiucs, ayant 'unt  clef  fuffendue, 

CHAPITRE  X. 

^;OVR  faire  entendre  & cognoiftre  plus  faci- 
lement ce  qu’on  appelle  branches  des  voûtes, 
croifées  d’ogiues , formerets,  ôe  doubleaux, 
auflî  pour  monftrer  comme  les  pendentifs  fe 
mettent  fur  les  branches , ic me  fùis'aduifc  de  L'jtnn*’  w- 
m'aydcr  d'vne  figure  cxtraidicdu  liuredeno- 
ifrc  Nonuelle  Imiention  de  Charpenterie , lequel ie  M,nîn. 

imprimer  l’an  mil  cinq  cens  foixante  & vn, 
monftrant  en  iceluy,cntrc  plufieurs  autres  chofes,  comme  l'on  . 
peut  autant  bien  faire  les  branches  d'ogiues,  de  charpenttric 
ou  mcnuyfcrie,commede  pierre  de  taille.  Et  outre  ce, comme  on 
y peut  appliquerdes  clefs  fufpenduës,  c’cftàdirc  des  dernières 
pierres  qui  fermeront  les  voûtes,  & feront  fi  longues  qu’on 
voudra , plus  bafles  que  la  voûte  de  quatre  ou  lix  pieds  & plus, 

( ainfi  qu'il  plaira  à rouurier,&  la  commodité  de  la  longueur  des 
pierres  qu’il  aura  le  permettra) en  accompagnant  lefdiftes  clefs 
d’autres  petites  branches  d’ogiues,comme  vous  le  verrez  en  la  fi- 
gure cy-apres  exhibée,laquellc  ie  vous  propofe,  comme  fi  la  voû- 
te cftoit  eri'gée  fur  deux  murailles  par  defllis  les  corniches.  La.  tv/'-v»-»»* 
quelle  voûte  monfire  fes  doubleaux  aux  lieux  marquez  E,  & les 
formerets  cftants  au  long'  des  murs  aux  lieux  fignez  F.  La  croiféc  cb^fun. 
d'ogiuesfe  voit  par  les  deux  branches  qui  s'entrccouppentSc  croi- 
fent  au  lieu  delà  clefifousles  marquesAB,laquellecroifée,for- 
mcrcts  & doubleaux,  ic  figure  comme  fi  tout  cftoiicn  hémicy- 
cle: toutesfois  quand  on  veut  faire  tellesvoutes,  & y mettre  des  * 
culs  de  lampe  & clefs  fufpenduës,  comme  vous  en  voyez  vnc  en  . 
çeftc-cy  marquée  C,  on  faiëf,  ou  doit-on  faire,  Icfdiëtes  branches 
d’ogiucs  plus  hautes  que  l’hcmicyclc  , ôc  d’vnc  circonférence^ 
que  les  ouuricrs  appellent  a tiers  poindt,&  de  hauteur  plus  ou 
moins, àla  volonté  de  l’ouurier  j elles  fc  tirent  de  deux  centres, 
au  lieu  que  l’hemicyclcnc  fetire  que  d'vruTcllcs  clefs  lufpenduës 
font  à propos  pour  ccla,pour  autant  qu'iJefi  bon  que  la  voûte  foit 
chargée  par  le  milieu,  quand  elle  cft  ainfi  faiéfcàtierspoinft,ou 
plushaut  quefon  hcmicycle:car  ainfi  qu’on  charge  de  maçonne- 
rie les  reins  de  la  voûte  par  dçlTuslcsftatsdc  charge,  ladiétcvoU’p««c-,^,„, 
te  s’ouure  par  le  milieu , comme  voulant  monter  contremont: 
mais  telle  clef  fufpcnduë  I cmpefchera  pour  raifon  des  branches 
qui  s'afTcmblent  à ladiéfc  clef,  aux  lieux  que  vous  voyez  marquez  A«- 
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D,  cela  charge  & tient  !a  voûte  en  raifon.  Les  ouuricrs  ne  font 
pas  (euloncnt  vnc  clef  fufpenduë  au  droiâ:  de  la  croifee  d ogi-  / 
ues.mais  auflî  pluficurs.quand  ils  veulent  rendre  plusriclics  leurs 
voûtes, comme  aux  clefs  où  s'aflcmblent  les  ticrcerons  & liernes, 
lieux  oùilsont  mis  quelquesfois  des  rampants, qui  vont  dvne  • 
brànchc  a autrc.&c  tombent  fur  les  clefs  luipcnducsdesvnescftans 
circulaires,  les  autres  en  façpn  dçfoufflct , auec  des  guimberges, 
mouchettes,clairc-voyes,flieillagcs,crcftes  de  choux,  & plufieurs 
beftions  & animaux:  qui  eftoient  trouucz  fort  beaux  du  temps 
qu’on  faifoit  telles  fortes  de  voûtes,  pour  lors  appcllccs  des  ou- 
uricrs(  ainfi  que  nous  auons  dift)  voûtes  à la  mode  Françoife.  Et 
jaçoit  qu'auiourd'huy  l'on  ne  s’en  ayde  gucrcs , & qu'elles  foienc 
bien  peu  en  vfage  , fi  eft-cc  qu’elles  fontjtrcs-difficilcs,  lignam- 
ment  quand  on  les  accompagne  de  pendentifs  de  pierre  de  tail- 
le. Qui  ne  font  autre  chofe,  ainfi  que  nous  difions  cy-deuant, 

• que  ja  maçonnerie  qu’on  met  par  deflus  les  branches  , comme 
vouslepouucz  cognoiftre  5c  remarquer  en  la  figure  enfuyuant, 
au  lieu  de  A B.  Quand  Icfdiéts  pendentifs  font  faidfs  de  brique 
Ou  pentes  pierres  de  maçonnerie,  ils  ne  font  tant  difficiles:  mais 
les  faifint  de  pierre  de  taille  qui  touche  juftement  fur  les  bran- 
ches, les  pièces  s’ytrouucnt  defgauchecs,  biaifes,  5c  d'eftrange 
figure, félon  l'œuure  ciu’on  faiét,quifcmonflrc  fort  belle  ôctres- 
difficilc  à conduire,  rar  ainfi  laprochainc  figure  vous  faid  co’ 
CtuciKfKjt  gnoiftre  comme  font  k s branches  des  voûtes  ,Sc  qu'elles  fe  peu- 
‘■,^''^^'j*pucnt  faire  auec  clef  fufpenduc  ôc  pendentif  par  le  defibus.  Et 
jaçoit  que  ladiéle  voûte  figurée  monftrc  auoirefte  faiéte  à pro- 
pos pour  quelque  charpenterie  à caufe  des  trous  5c  mortailcs 
qui  y font  martpccs  pour  appliquer  cheuilles  ôcliernes , ôcauffi 
que  la  clef  fufpenduc  fcmblc  cftrc  vne  pièce  de  bois  quarrcc  s fi 
eft-cc  que  par  la  mcfmc  forte  vous  pouucz  fairevoûtes  de  pierre 
de  taille,  qui  tft  chofe  beaucoup  plus  à propos  que  de  les  faire  de 
hbis.  Ladiéte  figure  enfuyuant  vous  mettra  deuant  les  yeux  le  difi 
* ^ours  contenu  au  prefent  chapitre  ôc  texte.  Qui  fera  lans  plus 
Parler  de  telles  voûtes  modernes,  appcllccs  ainfi, que  nousauons 
diéf,  voûtes  de  la  mode, 5c  façon  Françoife. 
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D'antres  fartes  de 'voûtes  Ÿour  affliquer  aux  Eglifes^ou  autres  lieux  quon'voudra; 
fremieremtm  de  celle  qui  efi  pratiquée  fur  la  forme  fpheriqut. 


CHAPITRE  XI. 

E S voûtes  dcfqucllcs  ic  veux  icy  parler  font  plus 
fortes  & meilleures  que  celles  qu'on  auoit  ac- 
couftume  de  faire  parcy-deuant,  &dc  beau- 
coup plus  grande  induftric,&  plus  longue  du- 
rcc,(pourucu  qu’on  les  fçaché  bien  conduire  & 
mettre  en  ceuure  ) comme  auflî  de  beaucoup 
moindre  dc<penfc,poHr  n’y  appliquer  des  arcs- 

boutans.Dc  lortequ  en  ces  voûtes  on  efpargne- 

f'f’y  rade  grands  frais,  pour  cftre  de  telle  nature  , qu'elles  ne  pouflcnc 

tant  les  murailles  par  lescoftcz.que  les  precedentes:  ains  fe  portent 
quafi d’dltsmefmcs fur  icelles(moycnnantquellesfoient  Donnes 
oc  de  groffeur  fuffifantc,&  bien  faidkcs)  fans  y mettre’  aucuns  arcs- 
boutansiainfi  quelesgentils  efprits,  quifont  profcflîqn  deGed- 
mctrie,lepourrontvoir&iuger  incontinent  par  le  difeours  cn- 
fiiyuant.  Pofcz  donc  le  cas  qu'il  foit  donné  vn  corps  fpherique» 
comme  pourroit  dire  vn  globe,ou  vnc  groffe  boulle  toute  ronde 

par  le  dehors,  ôcfpheriquementcrcufe  par  le  dcdans.ninfique'vous 
le  pouucz  remarquer  en  la  figure  cy  apres  propofée  par  la  ligne  cir- 
culaire ABCD,  & auÆ  iuger  l'cpdrcur  dudit  globe  parla  ligne  D E 
/«>/  ainfi  qu’elle  s'y  monftrcparvn  quartier  feulement.  Siybuscoup- 
quarrément  tout  cedit  globe,  ou  boulle,commevous  le  voyez 
h par  les  lignes  A B , B C,C  D,  & D A ^ ce  qui  demeurera  en  celle  qua- 

drature > fera  vne  voûte  toute  quarrée , & toute  ronde  par  le  deC 
fous  & ddlus  qui  voudra.  De  forte  qu  en  mettant  lapoinfte  du 
compas  au  centre  H , ôe  tournant  l’autre  poinéle  par  toute  la  fu- 
perficc  quarrée , & au  long  des  quatre  lignes  ABCD,  elle  tou- 
chera iuflcmcnt  fur  toutes  les  extremitez  de  la  voûte , laquelle 
nous  appellerons  voûte  fpherique.  Mais  il  nous  faut  trouuer  les 
pièces,  tant  pour  lafaire  quarrée  (comme  vous  la  verrez  cy-apres) 
que  pour  la  rendre  d’autre  forte,  ainfi  que  nous  le  vous  propolc- 

î ronsconfecutiucment.Vouspouuczcognoillrecommctclle  voû- 
te n’a  point  de  pousée,  ou  bien  peu,  pour  dire  fpherique,  ou  le- 
micirculaire,  ainfi quevousvoyez qu'elle doiteftre  parles  ‘*gnes 
du  milicuBHD,  carfa  montée,  comme  vous  1 apcrccue^dtlhc- 
mifphcre  B AD,  & ainfi  de  l’autre  ligne  par  le  milieu  AH  C,  qui 
faiét  en  fa  montée  A D C.  Défia  vous  cognoilTcz  que  telles  vou- 
ICS  ne  font  fcmblablcs  à celles  que  vous  auczvcucspar  cy-de. 
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uant  ,(qui  auoicnt  les  branches  d’ogiuesôcaucrcs  telles quci’ay 
diét)  mats  pluftoft  faidtes  en  pendentil',ou,fivousvoulcz,eftrc 
toutes  vnies , & fans  aucunes  branches  j flt  les  aflîcttcs  de  la  voûte 
eftrc  füyuant  les  lignes  parallèles,  ainfi  que  vous  le  voyez  au  plan 
à commencer  fut  les  angles,  le  tout  eftantmarquê  par  lettres  de 
chiffre,  jufqucs  au  nombre  de  9,  en  continuant  jufquesà  la  clef 
H , autant  d'vn  colle  que  d’autre,  (^and  vous  voudrez  y mettre 
des  compartiments  & ornements  de  moulures,  auec  autres  for-  * witT  ptur 
tes  d’ouurages , vous  le  .pourrez  faire  beaucoup  plus  richement 
qu’aux  voûtes  dont  ic  vous  ay  parlé  cy-deuant.  Vous  pouucz 
cncorcs  faire  par  delTous  le  pendentif  de  mefmcsfortesde  bran- 
ches , que  l’onafaicl  en  la  voûte  de  la  mode  Françoife.foit  en  fa- 
çon d’ogiucs,  liernes,  tiercerons.ou  autres, voire  auccdesclcfs 
fufpenducs  & de  plus  grande  grâce  que  l’on  n’a  point  cncores 
veu.  Ceux  qui  voudront  prendre  la  peine  , co^noillront  eequeie 
dypar  la  voûte  fpherique,  laquelle  i’ayfaiét  faire  en  la  Chappellc 
du  chafteau  d’Annet , auecques  plufieurs  fortes  de  branches  rcm- 

t tantes  au  contraire  l’vn  de  l’autre,  ôefaifant  par  mcfnic  moyen 
eurs  compartiments  qui  font  à plomb&perpendiculc,  delTus  le 
plan  & pauc  de  ladiéle  Chappelle,qui  fai(ffc  & monllrevnc  meC 
me  façon  , & femblableà  celle  que  ie  propofepar  lafigurefublè- 
qiicntc.  En  laqucllevous cognoilTezd’abondant  les pancaux mar- 
quez 1,2, 3,  jufqucs  au  nombre  de  9,  pour  traflèr  les  pierres  qui  font 
aux  angles  à làrrachement  de  la  voûte , que  l’on  appelle  le  tasde 
charge.  Et  ceux  que  vous  voyez  à codé  marquez  10 , 11, 12,  font 
! pourferuirau  pierres  qui  commencent  à faire  les  quarrez  parfaits 
de  ladite  voûte  aux  lieux  marquez  parmcfmcs  nombres  fur  leplan. 

Tels  paneaux  (c  font  apres  les  lignes  de  la  circonférence  lignée 
D A , qui  fc  tirent  d’vne  commilTure  à autre , comme  de  14  à 13 , ou 
de  13  à 12 , ôe  procèdent  jufqucs  à ce  qu’ils  touchent  la  ligne  du  mi- 
lieu quiva  de  CàF,  continuant  jufquesaunombredcv,  ainfi  que 
vous  voyez  les  marques  ôe  rapports  par  mefmcs  lettres  de  chif- 
fre,  jufqucs  au  nombre  de  9-  De  telles  marques  Ôc  lieux  vous  met- 
tez la  poinfte  du  compas,fur  la  ligne  du  milieu,qui  palTe  par  le  cen- 
tre H , comme  pourroit  dire  par  exemple  du  poinA  de  9,  ôc  l e, 
llendcz  jufques  contre  la  ligne  circulaire  A D,au  droiélde  la  com- 
milTure  qui  feparc  la  pièce  9ÔC  10,  ôc  en  tirez  vnc ligne  circulai- 
, re,qui  vousmonftrcà  faire  les  pancaux  de  doile,  tels  que  vous 
les  voyez  faiélsôc  marquez  de  mefmes  nombres.  Pour  plus  fami- 
liere  exemple  ôc  démonllration , fi  vous  regardez  au  droiél  du  tas 
de  charge  ôc  racine  élc  la  voûte,  qui  prend  fon  commencement  à 
l’angle  marque  A,  vous  voyez  plufieurs  lignesparalleles , nubien 
' perpendiculaires,  pafier  fur  la  ligne  AH  , ôc  donner  jufqucs  aux 
commilTures  ôc  lignes  circulaires,  qui  monllrcnt  la  voutedefour 
• pour  le  quartier  ligné  AD.  En  apres  vous  voyez  comme  dcfdi- 
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<ft;s  lignes  perpendiculaires  au  droiftdcs  commifTurcs,  l’on  tire 
d’vnc  commiflurc  à autre,  vne  ligne  qui  continue  jufqucs  à ce  que 
_ elle  touche  la  ligne  qui  ffrouient  du  milieu  de  la  voûte  marquée 
er  HA.  De  forte  que  la  plus  petite  audeflusdcA,fignée  i,monftre  la 
longueur  &diftancc  pourtrouuer  le  peu  de  circonférence  que  doit 
auoir  lapremicre  pierredu  tasde charge,  commcvousle  voj^ezau 
premier  paneail  çoinélu  marquer.  Pourfairc  l'autre  circonféren- 
ce pour  le  deuxielmc  paneau  marquez,  vous  prenez  la  diftanccôc 
longueur  de  la  ligne  de  ladeuxiefmc  cotnmiliure,  jufqucs  fur  la  li- 
gne H A,  au  lieu  marque  z,&  la  portez  depuis  la  poinéfe  du  paneau 
du  tas  de  charge  pour  en  faire  vne  autre  petite  circonférence  au 
mcfme  endroift,  marquez.  Et  demefmc  forte  vous  faites  tousies 
autres paneaux.&prencz  leur  largeur  fur  le  plan  de  la  voûte, au 
mefmccndroitoùlcscommifrures  & joindts  des  pierres  tombent 
perpcndiculaircmcnt,& continuez  ainfi  faire  jufqucsà  ce  que  vous 
’ ayez  fait  les  paneaux,  Icfquelsvousvoycz  marquez  iufquesaunom- 
bre  de  9,  qui  monflrent  les  quatre  tas  de  chrage  de  la  voûte, jufqucs 
à l’endroit  du  quatre  parfaiél  marqué  10,  & lors  il  faut  changer 
d'autre  forte  de  paneaux, ainfi  que  vousen  voyez  trois  tirez  8e  mar- 
quez 10,11, iz.  Il  feroitbcaucoup  plus  expédient  de  monftrcràl'ocil 
la  pratique  de  telles  voûtes  pour  les  contrefaire  manuellement, 
que  vouloir  entreprendre  d’efetire  tout  ce  qui  feroit  neceffarre 
pourfaireentcridrcladitepratique.  Car,àdite  verité,quivoudroic 
par  le  menu  expliquer  le  tout,  il  entreprendroit  ocuure  de  grand  la- 
Ty'enffJttM  ucur  8e cxceffiue  eferiture.  Et  encores  que  j'euffe  eferit  tout  çe  que 
fW  fw  U i’en  pourrois  penfer , fi  tft.ee  qu’il  y a beaucoup  de  chofes  à la  pra- 
ü des  traiéts  que  l’on  ne  fçauroit  faire  entendre , fansmonftrer 

au  doigt  comme  elles  fedoiuent  mettre  en  ocuure,  foit  pour  traft 
fer  les  pierres,  ou  pour  les  appliquer  en  ladite  ocuure.'Pource  cft-il 
queievousprie  de  vousvouloir  contenter  , de  ce  queie  vousen 
nionftreray  par  figures  6c  traiétsi  Qui  cft  comme  vn  commencc- 
mentdcfairecognoiftrelctoutaccux  qui  voudronfy  mettre pei. 
ne . Donc  la  prochaine  figure  vous  pourra  propofer  ce  que  ma  plu- 
me en  peu  de  paroles  ne  fçauroit  expliquer. 
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De  ht  'voite  de  four  quurrée,  fous  forme  de  pendentif,  e fient  d'autre 
forte  que  la  precedente. 


CHAPITRE  XII.' 


\E  vous propofcencorescy-apresvn autre traift 
■pourJa  façon  & forme  de  la  voûte  quarrée.qui^*^""/^," 
cft  faite  fpheriquement , & appcllcc  des  ou-;.»^»»/.'»»- 
uriers , voûte  de  fout  en  forme  de  pendentif,"””"- 
i.  cftant  toute  vnié.  D^  forte  qu’aux  lieux  où  pat; 
cy-deuant  les  pjerrcj  fc  trouuoiçnt  quarréesy 
en  ccftc-cy  elles  fe  pjefentent  en  forme  circu- 
laire f conjme  vous  les  voyez  par  le  plan , & 
aulfi  par  les  paneaux  marquez  A,eftan  s te  js  que  qui  conque  les  fçau 
la  trouuer , facilement  il  tcoûuera  tout  le  icfte , fuyuant  la  li»  ne 
fpherique  de  tout  le  globe , ainfi  que  voûsen.  voyez  vnq  par  tie  par 
B C D E.  Et  pour  autant  que  la  dçfcri||tiort  & 4émonftration  de 
toute lavoûteferoit fort  longpe à traiAyr,  ^ aûffi  <|uclcs  traifts 
Icfquels  vous  auçz  vcucy-deuapt,  &verr^  cyjapres,  ço  donnetonc 
facile  intelligence,  & de  routes  aptresj, ctnpefcjxfront  que  ic  ne? 
vous  en  diray  autre  chofe,  linon  que  les  îoùiic^itcscn  four, fclorù 
le  ccVclcparfaift , fontplusfetcegqqc  fi  TOUÿlcs  faifiezfutb^iflces  Jmic,  »«'" 
& à anfcdcpanicra  cai  lors  elles  (ont  pjiy«^oiblcs,Sc  dcnrtndcnr" 
plus  groffe  muraille,  & de  plus  grande  force , pour  fovrtcnir  les^^"'"- 
poulîccs  quelles  font.  Et  par  ainfi  il  faut  entendre  qq/i'efpeflcui:| 
defdites  voûtes  doit  eftre  la  mqjtic  de  la  grolTeur  du  mur , fur  IcJ 
quel  elles  font  plantées , & qu’efi  montant  elles  doiucnt  diminucij 
de  ladiéte  gtoflcur,  de  fortequ’au  droiét  de  la,déf,  elles  ne  feront; 
fl  cfpdics  de  la  quarte  partie  que  par  le  b^C'dl  tout  ce  que  pre,' 
fcntcmcnticvouicfcriray  pour  l'intelligence  de  la  voûte  propo4 
fcc:vraycft  que  fi  le  lieu  vient  à propos  pour  deferire  quelque  édii 
fice , auquel  il  faille fair'e  tclfc  forte  de  voûte,  ienc  feray  aucune 
faute  d'en  dire  ce  que  ic  pourray,  & cognoiftr  ay  y eftre  ncccflairc. 


Digitized  by  Google 


I 


liyRE  IV,  DE  L’ARCHITECTVRE 

i 


Digitized  by  Google, 


DÉ  P H I L I B E R T D E L’O  R M E. 


ils 


I 

J 


\ 


Digitized  by  Google 


r 


;)v  C70(’‘^Ic 


X llj- 


Digitized  by  Google 


LIVRE  IV.  DE  L’ARCHITEÇTVRE 


Enceres  d‘'vne  forte  de  'vo&te  ffherique  qm  fera  oblongne , non  joint 
qnarrée , comme  celles  de  cy-deuant,c  efl  i dire  pltu  longiieque 
large,  & ttutetfois  faite  en  pendentif. 


V^uthenr 


CHAPITRE  XIII. 

E vous  aymonftrccy-dcuantlçs  traidts  de  deux 
fortes  de  voûtes  en  pendentifs , faites  fous  la 
forme  fpherique  & voûtes  de  four.ainfi  que  les 
ouuricrs  l’appellent  : cy-apres  i'enfigure.enco- 
res  d’autres  vn  peu  plus  grandes, afin  den  don- 
ner meilleure  intelligence  : vous  affeuratit  que 
quiconqueslcs  entendra  bien  , il  entendra  ay- 
lement  toutes  les  autres  precedentes.  Pour 
Trmjlcuf  doncquespouuoirfairelafubfequcntevoûte.voustirereztoütpré- 
I,  criMMçi.  miercmcntvnc  circonférence,  comme  fi  vous  en  vouliez  faire  vnc 
f ih.  “ toute  rôde, tant  cil  fon plan  qu’en  fa  montée &hcmicylc,ainfi  que 

vous  voyez  la  circonférence  ABCDEFGH,6c  dedâs  telle  circonfe. 
rcnce  & rotondité  vous  trouucrcz  la  longueur  & largcurdela  voû- 
te que  vous  délirez  faire, comme  vous  monfirent  les  quatre  lignes 
qui  touchentl'cxtremitéde ladite  circonfcrencc,BDFH.  En  apres 
vous  tirerez  vne  ligne palîant  diamétralement  par  le  centre  delà- 
dite  circonférence  &milicudc  la  toûte,  comme  vous  Icvoyczen 
la  ligne  B F , laquelle  on  tire  tant  longue  que  faire  fcpeut , ainfi 
qu’il  le  void  qu’elle  palfc  le  nombrede  dix.  Sur  telle  ligne  diamé- 
trale la  montée  & voûte  fera  par  le  milieu , fuynant  la  ligne  B F, 
comme  l'hcmicyclcBCDEF  ; lequel  hémicycle  vous  diuifczcn 
tant  de  particségalcs  que  vous  voulez  faire  d’aflîcttcs,  comme  ce- 
Ji  cft  dmife  en  o , pour  la  moitié  jufques  au  droit  de  la 

ri^tîk^'L  ‘ clef,  qui  fait  la  quatorzième  partie,  ainfi  que  vous  le  cognoiûczpar 
& jjmcnüra-  jej  Ijgncs pcrpcndicùlaircs  qui  tombent  fiir  la  ligne  È F, comme 
vous  les  voyez  marquées  par  lettres  déchiffre;  & fuyuanticcllcs 
vousen  tirez  d’autres  fur  le  plan  de  la  voûte  en  façon  dclozangcs, 
quimonftrcnt  comme  doit  cftre  la  forme  du  pendentif,  ainfi  qu'il 
eft  ay  féà  cognoiftre  par  lafigurc  qui  vous  en  cft  cy-aprespropofée. 
Celâfaitvous  cherchez  la  montée  fur  la  largeur  & longueur  delà 
voûte , comme  vous  la  voyez  fur  la  ligncHF,  où  vous  faites  vne 
quarte  partie  de  la  citconrcrcncc , qui  vousmonftrc  comme  doit^ 
cftre  la  montée  de  la  voûte  fur  la  largeurpar  l’extrcmité,au  droij 
de  ladiéte  ligne  H F,  fut  laquelle  vous  tirez  des  lignes  perpendi- 
culaires qui  prouicnnent  du  pendentif  que  vous  auez  marqué  au 
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plan  de  la  voûte,  &fuyuant  icelles  vous  tirez  les  commilîurci 
pour  trouuer  les  paneaux  de  tcftc  , comme  vous  les  voyez  mar- 
quez par  mcfmes  lettres  de  chiffre , jufques  au  nombre  dep.  Vous 
en  fai  tes  autant  fur  la  longueur  de  la  voûte,  ainfi  qu’il  fevoid  en  la 
moitié  de  la  montée  deladitevoùtefur  la  ligne  BH,  monftrantla 
quarte  partie  ducercle , comme  doit  cftre  ladite  voûte  par  l’extre- 
mi  té  J fur  ladite  ligne  BH.auecles  commiilures  & lignes  perpendi- 
culaires,qui  prouiennent  du  plan  &c  afGette  du  pendentif.  Cela 
cftantainli  fait,  vous  voyez  les  lignes  qui  viennent  de  la  grande  cir- 
conférence fur  la  ligne  diametraleBF,  comme  celle  qui  cft  depuis 
E jufques  au  nombre  de  dix,  laquelle  il  faut  fçauoir  cnoifirau  lieu 
d’oü  elle  procédé  fur  le  plan,  ainfi  qu’on  le  void  au  mefme  nom- 
bre de  dix.  Telle  longueur  de  ligne  cft  propre  pour  tirer  la  cherche 
r’alongce  à faire  les  paneaux  de  doilc  marquez  lo,  lefquels-vous 
pouucz  rccognoiftie  au  lieu  figné  I,  auec  le  mefme  nombre  de  lo, 
II,  & 12.  Ceux  qui  font  formez  auec  acuts,  feruent  aux  pièces  qui 
fcntlcspluspoinéfucsjcommeeftl’endroit  de  la  ligne  CKG,  &: 
(■eux  qui  les  ont  obtus , font  propres  aux  pièces  du  pendentif,  au 
drbltdelalighc  AE  ,&  dcsmcfmcs  nombres  qu’ils  font  marquez 
ILu  le  plan  , ils  font  aulC  marquez  de  fcmblables  fur  les  paneaux. 
' VI  Cè  peu  de  difeours  me  femble  cftre  aflezpour  vous  donnera  cnren- 
“uaMifdi  figure  & voûte  propofée  : parquoy  ie  ne  vous  en 

■lixii  ifni-  feray  autre  cfcriturc,  vous  affeurant  que  s’il  vous  plaift  de  prendre 
ii  a-Jnma.  t.  cômpascn  la  lïtain , &<hcrcher  fer  le  plan  & la  montée  ce  que  ic 
Tousay  propolc^vous  le  trouuerezaifiiiqueicvousay  diCt.  Tou- 
jesfois  ie  vxux  bien  enebres  vous  aduertar  qu'il  ne  faut  prendre 
j^cinedcfairclepaneaup.ourla  clef  de  la  voûte  marquée  14  auprès 
4e  la  lettre  K,  car  il  fe,pcut  tailler  auec  vn  buucau , comme  font 
dficz  d’autres  nièces  ;&  pour  autant  que  la  deferiptiondes  voûtes 
Routes  cnfcmblè'baillèront  intelligence  l’vnc  de  l’autre , ainfi  que 
'fcy  d iél  des  traifts,il  fuffira(ainfi  qu’il  me  femble)  quanta  cefte-cy, 
fans  vous  en  faire  autre  difeours.  • 
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De  U 'voite  ffheriqtte  c>  4 four  fous  U forme  i'vn  rriatigle  équlotéruli 


chapitre  XIV; 

T pour  vous  figurer  d’abondant  vncatitrc  forte 
de  voûte  qui  (e  prend  fur  la  forme  fpheriqucjôc 
Rappelle  voûte  de  four,  par  les  ouuricrs.repre- 
fentahtcommevntrianglecquilateral.  Ladite 
voùteferuira.fivousauicz  vn  lieu  de  contrain- 
fte auquel  il  en falluA  faire  vne quine  fuft pas <>« 
feulement  en  triangle  équilatéral , mais  qui 
euft  vn  angle  droiâ: , & deux  poinélus , .ou  bien  obtus,  ou  fi  vous  it  tMtytn  <Us 
voulez,  deux  coAczégaux,  & vn  inégal  ,ou  tous  les  trois  inégaux,  '""7' 

3 UC  IcsGcometrkns  appellent  ifofccle  & fcalene»  ou  bien  qui  fuft 
c forme  hexagone  ou  oétogonea  bref  de  telle  forme  ôe  figure  que 
vousfçauriczimàginer,&fericz  contrainéfd'yfairc  vne  voûteen 
four,quiaura  melmemontcc&mcfmc  circonférence  en  foy,com-  / 
rrieeft  rhemicycleôuhemifphérc-  Pour  coticlufion,  toutes  fortes 
■de  voùt.cs  fe  peuuent  faire ainfiquenous  auonsdidf;par  le  moyen. 

. des  traiéls  Geomttriques  : la  fourcç  & otigine  dcfquels  eft  en  Eu- 
ciide,  riagueresdoftenient  intcrprcté,comnîcnté,  illuftré&mis 
en  lumière  par  Monficur  François  de  Candaîe , & publiqucmeilt  pit/lieitrs  Ft'roi 
leu  ôc  erpofé  par  les  Profeficurs  du  Roy,  en  Celle  dodle  VniucrfitcJ’^^^^"^ 
de  Paris,  Melficurs  de  la  Ramée , Charpeiitier  & Forcadel,  comme  Cbar^tmitr  Cî* 
aulfi  tous  autres  bons  liüres  & Autheurs  qui  trai(5lcnt  & enfei- 
gnent  les  Mathématiques.  De  forte  que  ceux  qui  defircront  les 
fçau  oir  & cntcndrc,fignammcnt  les  Ar  chitcdles,maiftrcs  Maçons 
& ouuriers,  n’auront  aucuneexeufe,  mcfmespouf  l'Arithmétique, 
Geometrie  & autres  difeiplines , lefquclles  familièrement  lit  cri 
langage  François , & dodlcment  les  interpfete  ledit  Seigneur  For- 
cadcl.  Qjn  eft  la  caufe  que  ic  prie  ceux  qui  font  ou  veulent  faire 
profdfion  d'Architeélurc  , Ôc  n’ont  appris  Icfdiélcs  Arithmcti- 
<me  & Géométrie  , d’y  vouloir  employer  quelques  heures , afin 
d'aüoir  facile  entrée  ,•  ie  ne  dirajf  en  la  pratique  d’Architeâure, 
mais  aufli  ch  fa  théorique  , & toutes  fes  ihuentions  & démon- 
ftrations.  Ce  faifant  ils  auront  trcs-aftcuréc  intcllicnce  de  ce  qui»  ^ "ut 
nous  leurs  propofetohs  * mcfmcment  de  la  pratique  des  traiéls 
Géométriques  pour  fçauoir  proprement  coupper  les  pierres  & 
bois, félon  les  œuurcs  qu'ils  aurontafaire  : autrement  s’ilsenfont 
ignorants , jamais  ne  pourront  conduire  vh  édifice  en  toutes  fes  ■ 
parties  qu'ilsn'y  lacent  vne  infinité  de  lautes,ainfiqu’aillçurs  nous 
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lauoiisbicn  amplement  déduit-  Qui  fera  caufe  que  n'en  fcray  plus 
Jongdifcours,  afin  de  vous  exhiber  le  plan  ôe  le  traict.auec  quel- 
ques paneaux  , de  la  voûte  & pendentif  fur  la  forme  du  triangle 
équilatéral, lequel vouspourrezeognoiftrede  vous-mcfmespar  la 
méthode  des  traiiffs  que  ievous  ay  propofecy  deuant.  Cetemps 
pendant  vous  verrez  en  lafigurc  cnfuyuanr,  la  plcf  de  la  voûte  qui 
dl  auprésdeT.&lieü  marquc9,aufGlenombrcdeehiffrcsqui  fe 
rapportent  aux  paneaux  de  doilc faits  ôe  tirez  des  lignesejui  vicn-  ' 
ncritdc  la  grande  circonférence  ôctouchctit  auxcxtrcmitczdela 
voûte  triangulaire,  jüfqncs  à la  ligne  du  milieu  qui  prouicntdu 
centre  9,  laquelle  ligne  onfair  rant  longue  que  l'on  en  a affaire,  juf- 
quesaeeque  les  lignes  qui  fontrepcrées2j>).,5,la  puiiTent  toucher, 
ainh  que  vous  l'aurez  entendu  parla  figure  cy-deuant  propoféc , ôc 
le  pourrez  cncorcs  mieux cognoiftre  par  celle  qui  enfuit  lesdtux 
prochaines,  qui  ne  dQiucntfairccnlémblcqu'vnefigureenticre. 
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~ Le  trai0  e>  ia/né  'voûte  tome  ronde  i eÿ*  furbti0e 

en  ptfon  de' four. 

CHAPITRE  XV. 


E vous  cfcriray  icy  tant  de  fortes  de  trai(fls  Geo» 
métriques  qu'ils  fuffiront  pour  en  auoir  quel- 
que intelligence.  La  voûte  que  ie  vous  figure 
cy  apres  , eft  toute  ronde , ainfi  que  Vous  le 
voyez  en  la  moine  de  fa  circonférence,  parla 
ligne  circulaire  ABC.  Et  jaçoit  qu'elle  foit  tou- 
te ronde , elle  eft  auflî  furbaifée  en  anfe  de  pa- 
nier, comme  il  fevoid  par  la  ligne  HDG.  Apres 
(S-  auoir  tiré  l’cfpcfleur  de  la  voûté , comme  vous  Je  voyez  en  la  ligne 

'l'nf/a-T'-  ^ ^ vous  tirez  les  commiflurcs&  joinéks  des  pierfes  aux  lieux 
marquez  o,  1,2, 5, 4,  puisdcfditescommiirurés  vous  tirez  des  lignes 
Jtpn.  perpendiculaires  fur  la  ligne  AFC,  ainfi  que  vous  le  voyez  en  la 
commifTure  déjà  K,  de  laquelle  vous  tirez  vne  circonférence  du 
centre  Fjcomme  elle  fevoid  en  RL,&  ainfi  fe  font  toutes  les  autres, 
lerquclles  vous  voyez  en  la  figure  cy  apres  propofée  , & mon. 
firent  le  perpcndicule  des  commifTurcs  aucc  le  tour  & façon  des 
pierres.  Lcspancauxdetefledcranfe  de  panief,  qui  eft  fai  te  pour 
ex-  la  voûte  fe  voyent  marquez  au  milieu  par  1, 2,3, 4,  t,  6.  Pour  plus  fa- 
intelligence,  vous  tirerez  vne  ligne  par  la  doilc  du  delTous  de 
mfur  ij  f4<iU-  la  voûte,  comme  celle  de  la  commiflure  o,a  celle  qtti  eft  marquée  i, 
laquelle  vous  fereztant  longue  qu’elle  puiffe  toucher  la  ligne  qui 
pafle  par  le  milieu  de  la  voûte.commccft  celle  que  vous  voyez  defi- 
gnée  par  B,f  jl  ,&le  lieu  où  elle  s’entrecouppçjufqucsala  com- 
milTüre  o,feruira  pour  trouuer  les  paneaux  de  doile  reprefentezen 
la  fc<;6ndc  figure  enfuyuantau  lieu  marqué  i,&M.  Si  vouslevou- 
lei  cncores  mieux  cognoiftre , tirez  vne  autre  ligne  du  deflous  de  la 
, voûte  furbailfée , audroift  de  la  doile  marquée  3 ,&la  faites  tant 
longue  quelle entrccouppe la  ligneBFI,qui palTcpar  lemihœ  de 
/ la  voûte  aux  lieux  où  vous  voyez  marqué  I.  Telle  longueur  & di- 

ftance  de  lignes  depuis  I,  jufques  à la  commiflure  marquée  i , 

rapour  trouuer  les  paneaux  Je  doilc.que  vous  voyez  en  la  féconde 

Bricfm!  «»- figure  cy-apres,aulieumarqué2  ficN.  Mais  pour  autant  que  vous 
j cognoiftre  le  tout  par  la  prochaine  figure  & ccllcquilen- 

îî’X-fun,  tant  pour  le  plan  de  la  voûte,  que  pour  la  montée  qui  eftfur- 
tbtut,  baiflecjicnevousen  ticndraÿplus  longpropos. 
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le  hc  veux  oublier  de  vous  aducrta , qu’cn  ia  figure  pfbccdcntc 

vous  voyésàcoftéfes  paneaux  qui  foriitîrfeçOTr  feruir  a tfafleries 
pierresde  la  voûté  furbaiflee,au  droift  desfoliift^ureijefquellcs 
font  toutes  recrées  & martmées  pir  meTtnes  nègres  comme 
vous  les  vojrejÆ  la  voûte- de  fourfuIbaifieci,2 , Stc.  du  cofté  où 
vous  voyez  marqué  O.  Les  aflîettesdes^fëttcs.ifionftrcht  comme 
elles  touinerbnt  toutautour  de  la  vbûte,ainfi  quevous  lesvoycz/*"  U preetdm^ 
marquées  adx  lignes  circulaires  en  14  figur^cy-deuant  entre  Icslet- 

trcsFCB.  Les  lignes  parallèles  qirtfoiftdcffus  la  ligneFG,vous 
monftrenévnc chacune  en  fon  cfidrëit  . tomme  vousdcuezprei» 
drelcs  h^teursdes  pierres  defqbeflfcsvous  aurez  aflàirc.  Comme 
pour  cc/le  qui  vient  de  la  coi^iiîb^cO,  il  faut  prendre  la  hauteur 
depuis  teUes  parallelcs.jufqucs  aü  deflusde  la  cômiilure  marquée 
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La  façon  ^'vnc  'zioite  pour  coHurirnoue  tour  ronde , ouïe  dejfus  d‘‘vne  'vis, 
en  forme  dl'vnecoquille  de  Limaçon, 

\ 

CHAPITRE  XVI. 

PRES  auoir  confideré  les  belles  chofes  fè 
peuucncfaire  par  le  moyen  de  la  Geometrk,  ac- 
compagnée de  fes  traidts  & lignes,  ainli  tjue 
nous  auonsdi<5f,  ie  meruisicyaduifcdevoüs 
monftrer  encores  lafaçon&rrtethodedefairc 
vnc  voûte  propre  pour  voûter  vne  grande  tour  façm  Jt  «w* 
.ronde,  ou  l’accommoder  deffus vnc  vis, qu’on 
pourroit  faire  en  forme  de  piramyde,  voire  um  frmi  * 
pourmonter  jufquesauplushaut  licuducentrefigncA,enlafigu  3f«. 
re  cy-apres  deferite  : ou  biçnpcur  couurir  ladite  tour  ôevisen  !or- 
me  d vn  coquille  de  limaçon.  Le  traidt  eft  fort  ingénieux  & de 
gentil  efprit.lequelvouspouuczauifipratiquer  fur  vne  forme  fphe- 
rique,  ou  boulle  toute  ronde , ou  bien  fur  vn  corps  piramydal , les 
couppant  en  tant  de  pièces  que  vous  voudrez  , & appliquant  eil 
ccuurefous  telle  forme  que  vous  délirez  : ainfiqu’ilfe  peutvqir  & 
cognoiftrcp.ir  le  plan  de  limaçon  cy-aprespropofe,  Scparle  traidk 
des  pancaux  qui  font  tirez  pour  coupper  les  pierres  comme  vous 
les  voyez  marquez  par.hombres,  & les  pouucz  prendre  auec  le 
Compas,  llfautpcnler  feulement  a la  figure  que  vous  voulez,  ôc 
’forted'ocuurc  qucvousdefirez/çarindubitablement  voûscn  vien- 
drez.! bout  auec  l'intelligence  delà  Géométrie,  laquelle  ie  voy  dire 
en  noifre  Archîteaurc  d’autre  forte  & d'autre  pratique  que  celle 
qui  eft  enfeignie,  & feulement  fansaucunvfagc  démonftrce  par  les 
ProfelTeurs  des  Mathématiques.  Vous  pourrczayfément  cognoi- 
flre  la  forme  & façon  de  la  voûte  mentionnée  en  ce  chapitre , par  la 
figure  que  nous  en  propofons  cy-delTous*  Refte  pour  continuer A 
-noftreentreprinfede  donner  cjueltpcsfortçsdemontcesdequar- 
tiers  de  vis  lufpcn  dues,  d’efcalicrs  oc  d'autres  traidls  à ce  propos, 
fort  ncccflairesd'eftre  bien  entendusdes  ouuriers.  Mais  quand  ie 
conliderc  la  longucut  de  leurs  defcriptions  & démonftrations , 6c 
la  conféré  auec  cepeu  de  loifir  qüe  i’ayj  véritablement  ie  crains  de 
n’ypouuoirvacquer,  carily  faudroit  employer  fi  grandeseferitu- 
res  que  l'explication  que  i'en  ferois,  né  meleroitlculemcntlabo- 
rieufe,  mais  auffiauxbonscfpritsfort  ennuyeufe,  qui  facilement  . 
conçoiuent  les  deferiptions  ôc  figures  qu'on  leur  propofe,  auec  • 
peu  de  paroles.  Pourceeft-ilqu’ilmefemblcqu’onfedoitconten-  Exd.ç,jfni,- 
ter  de  ce  peu  que  i’eneferis  &figure  le  mieux  qu'il  m’cft  polGbIe, 

*■  ' ' liilr. 


& comme  il  vientà propos. 
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Des  momcés  de  •vis  />a«r  fcruirtsux  efitges  des  faites , chambres  &•  ÿdetasdet 
bafliments,  O mefmesi'vn  quartier  de 'vis  ptfgendu. 

CHAPITRE  XVII. 

^OVS  ayant  cfcrit  par  cy-cleuànt  pluficürs  fa- 
çons  de  voûtes,  tant  pour  les  defeentes  des  ca- 
ues,que  pour  lesportesVenfcmbledediuerfes„î,(jj„^ 
fottes  déportes  & fufpenteS  qui  fefont  en  lairi^A"'"' 
pour  gagner  place , comme  auffi  pluficurs  fa-  i 
çons  de  voûtes  pour  les  Temples , Eglifes , & 
Iieuxfacrcz,voirepourferuIrauflî  aux  grandes 
ftllcs  & galkricsdes  Palais  &ChaftcaüX  : refte  maintenant  pour  la 
continuation  &coridüitcdenoSba(iimerits,  eferire  des  montées 
dcsvisqu'onpcutfairecndiuerfes  fortes,  ie  ne diray  en  leurs  mar- 
ches tou  tes  vnics,&  le  noyau  tout  droi(5t&pcrpcndiculaire,  mais 
auflî  pour  faire  remper  & tourner  jedit  noyau , ainfi  c^e  les  mar- 
chesmontenr,  &de  telle cftcndüc  qu’onveut.  Defotteque  ceux 
qui  feront  au  haut  de.la  vis  verront  jufqucs  à la  première  marche  : 
lcsoüuriersrappcllehtvisàiour,laqucllclcpeutcnrichirdemou-»™»«  tiitj’ 
Itircs  &corhichcsqui  portent  les  marches  Ôcrempants,  ded^autres^y//'""'^  ’'' 

3ui  feruent  de  tienmains.  On  les  peut  aülG  faire  doubles,  c'eft  à 
ire  à doubles  montées,  pour  feruir  à deux  corps  d hoftel , telle- 
ment qu'on  y pourra  mefnterdes  deux  coftez,  fans  que  l'vn  des 
montans  foitveu  de  l’autre , & fe  puiflerit  irtccimmoder  aucune- 
ment. Lefditcs  vis  fepeuuent  auflî  faire  triples,  fçauoireftvne  pe- 
tite au  droit  des  noyaux  pour  feruiràceux  qu'on  voudra,  & deux 
auxeoflez pour alleràcheual, voire poury mener vne charettequi  vUfc»rtUn 
voudroit  : Et  qui  ne  pourroit  trouuer  IcsmafcheS  auflî  longues ^ er , 
qu’ily  faudroit  J laditevisfc  peut  faire  de  plüfleUrspicccs,  ainfiqueJ!JJJ"’"“^’" 
vous  le  verrez  au  chapitre  enfhiuant.  Mais  la  montée  que  l'ouurier 
aura  à faire  pour  quelque  logis  que  ce  Toit,  ncdoiteflre  conduite 
à Tauanture  comme  i’ay  veu  faire  à plufieurs  : de  forte  que  quand 
ils  font  au  premier  eftageâ  l’endroit  du  pallier  ou  double  marche,' 

. il  faut  qu’ils  defeendent  dans  les  chambres,  oü  qu’ils  y montent 
par  autres  petites  marches,  qui  empefehent  le  pallier.  Laquelle 
chofe  vient  mal  à propos , & ell  fort  incommode , & de  mauuaife 
grâce,  pour  autant  que  laderniere  marche  doitacheuerau  droit 
dii  pallier,  & le  pallier  doit  cflre  au  nyueau  des  chambres  ou  des 
làllcs.  Il  n'y  a rien  qui  empefehe  que  l'on  ne  puifle  aller  à plein  pied,  Mamiifmît 
• fl  ce  n'eft  la  hauteur  des  fueillcurcs  ou  duftreildela  porte  qui  aura 
deux  ou  trois  pouces,  ainfi  qu’on  le  cognoiftra  cftrc  plusà  pro-'^y“„„T”* 
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pos.  Pour  bien  y procéder  ie  voudrois  que  l’ouurier  fift  Ci  montée 
de  vis  premier  quefon  logis,  ou  bienqu'ellefehauir.ifl:  ain(i  que  le» 
maçonneries  du  logis fehauRent.fansy  procéder  commcplulleurs 
qui  font  le  logis  premièrement  quede  touclicràla montée,  &en 
apres  ils  plantent  & font  les  visa  l’auenture.ôc  quelquefoispat  con- 
traindfc,  qui  fait  que  les  marches  font  trop  hautes,  ou  trop  peu  lar- 
ges : doii  aduient  quelles  font  de  mauuaife  grâce  ôc  malaifées. 
Pourcc  il  faut  que  le  maiftre  Maçon  prenne  de  bonne  heure  la  hau- 
teur d’vn  chacun  eftage,  & qu'il  drelfele  plan  de  fa  vis  & montée 
aulC  grande  quelle  doit  dire.  Et  auflî  qu’il  calcule  combien  il  fau- 
dra de  marches  pour  y monter,  & j faire  vn  tour,  ou  tour  & demy, 
&tms  ou  deux, félon  lahauterqu'ilauraafaire.  Outre  ceil  regardera  que 
rnar  elles  n’ayent  que  fix  pouces  de  hauteur  pour  le  plus.  6c  cinq 
pour  le  moins,-  & vn  pied  de  large,  ou  quatorze  pouces  pour  le  plus. 
Aux  moyens  logis  ôc  aux  grands,  telles  mefuresfe  mettent  au  long 
des  mursqui  portent lesmarchcsfclon  quilfetrouuciftrcraifon- 
nable.Et  pour  autant  qu’il  aduient  fouuent  que  l’on  eft  contrainét 
de  faire  les  montées  de  vis  aux  angles  des  cours  du  logis , où  il  ne  fc 
peut  donner  clarté  que  par  l’enctroit  d’vn  quartier  delà  vis,  ou  de 
deux,  pourCccft-ilquelesouuriers  ont  ttouuérinucntion  denefc 
contenter  feulement  dy  faire  vne  feneflrc , mais  bien  de  mettre 
tou  tvn  quartier  de  vis  a iour,&  en  faire  vntraiéf  qu’ils  appel  lent  le 
c J Lequel  fefait  en  differentes  fortes:  car  les 

vns  le  font  par  ctjuarriffemcnt,  les  autre  par  paneaux.  Quantàmoy 
je  voudrois  finon  qu’vn  buue.au  ou  fauterelle auec  vne  equier. 
rc  : de  forte  qu’aptes  auoir  tiré  la  cherche  r’alongée,  ie  ferois  le 
quartier  de  vis  rempant  en  toutes  fortes,  & ne  feroit  pas  iufques 
aux  ioinéis  ôc  commiffurcs , qui  n'y  fuffent  defgauchées.  Mais 
pour  vous  faire  entendre  que  c’eft  d'vn  quartier  de  vis  fufpcndu, 
ie  le  figure  cy-apres,  le  quartier  d’vne  circonférence  qui  eft  tirée 
du  centre  A , reprefentant  le  lieu  où  doit  eftre  le  noyau  des 
mardies,  qui  auront  de  longeur,  comme  de  A à B,  ou  deAàE: 
la  grofftur  des  murs  de  la  vis  fera  autant  comme  B C , & D E : le 
rempant  & ce  qui  eft  fufpendu  fera  autant  comme  les  lignes  cir- 
culaires DC,&EB.  La  h.ruteuF  du  rempant  fe  voit  par  les  lignes 
EFG,  &BH,  qui  font  perpendiculaires  fgr  la  ligne  E B,  ôc  ledit 
TxpiicMin  rempant  ôcmoy  tiède  quartier  de  vis,,  pat  la  ligne  H G.  La  hau- 
Z'p-7r',mftl  tcur  dudit  quartier  dç  vis  fe  çogooift  par  les  hauteurs  de  vis  au 
imi  & Je  fa  dcftùs  I & K.  Entre  les  deyx  lignes  I ôc  G,  vous  voyez  les  pièces 
ôc  commiflùres,  ou  bien  Içsjoinftsoupierrcsdontfontfaiélsles 
rempants  auec  les  fommiers  qui  font  .aux  deux  bouts,  ôc  joincis 
d’engaiLments.  Le  touttftfort.aiféàcognoiftre  parlafigure,  ô: 
fignamment  par  Icsfignc  courbes  I K ; qui  font  les  cherches r’.a- 
longccs  du  rempant.  Au  deflus  prés  des  lettres  A S,  font  deux 
paneaux  tirez , qui  monftrent  par  les  lignes  punéluces  ce  qu’ils 
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faut  oftcr  des  pierres  qu’on  doit  tailler  pour  les  faire  remper.  On 
voidaulfi  deux  autres  pancaux  fur  le  plan  du  quartier  de  vis,auec  les 
lignèsperpcndiculairesquiprocedentdes  tommiiruresmôftrans  ’ 
facilement,  tant  par  le  traitt  du  rempant  ,quc  par  le  plan  du  quar? 
tier  de  vis  comme  le  traidt  en  dlfait.  On  peut  faire  aulC  des  quar> 
tiers  devis  fiifpenduës.par  autre  forte  de  traidts , comme  il  a elle 
diftj  &feront  cncores  plusforts  que  ceux-cy  .comme  lesarcsrem- 
pants,  qui  feront  ronds  par  le  dehors,  creux  par  le  dedansfuiuant 
la  cherche  & rotonditede  la  visj  mais  par  le'deflbus,  au  lieu  que  . 

ceux-cy  font  tous  droidts,  fcroitvne  voûte  rempante,  pour  laquel- 
le  ie  fcroisvnc  figure  & defeription  àpart,  n’eftoit  que  telle  façon  fe 
conduit  ainfi  que  la  porte. fur  la  tour  ronde , de  laquelle  vous  pou- 
uez  voir  le  13 chapitre  du  troificmc  liure  precedent:  auquel  vous 
trouuercz  non  feulement  le  traiél  de  ladite  porte  fur  la  tour  ronde, 
mais  aulC  pour  la  rendre  biaife  , &encorcsvn  autre  traidt  pour  la 
rendre  en  talus,  auec  lespancaux  des  doiles  de  joindts , & autres* 

Et  par  cas  femblablcs  vous  pouucz  faire  vn  quartier  de  visfufpen- 
du  dclafortedes  arcs  rempants.fuiuànt  le  traidt  duquel  auons 
parlé  cy-deiTus,tant  fUïbaifféqucvousvoudrez.ou  biencntalus, 
par  le  moyen  des  traidts  que  ie  vous  ay  allégué , & vous  en  pourrez 
feruiràfairelc  quartier  de  vis  fufpcndû  en  l'air,  autant  grand  com- 
me eft  la  ligne  CB  & BE,cn  la  figure cy-apres  propoléc.  Qui.cft.^W’"''’"/"''' 
caufe  que  ic  cefleray  pour  cefte  heure  d'en'plus  eferire,  afin  de  parler 
d’v;ic  vis  double,  & faite  des  pièces. 
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CHAPITREE  XVIII. 

BS  ES  lieuxoùroncftcontraindtdefaircvnc^ran- 
ê de  montée  ôdarge.ainficju'aux  Palais,  & logis' 

des  grands  Seigneurs , ou  il  la  conuient  faire  ç_«  î»'» 

^ plus  ample  & fpacieufe,  foit  pour  y aller  a die- 
^ ual  ou  autrement,  fi  par  fortune  on  n'a  point  m «K** 
de  pierres  propres  & longues  pour  faire 
^ marches  de  ladite  montée,  il  y faut  procéder  mpu. 
en  cefteforte  ; leprenslc  cas  que  vos  marches  ayentfix,  fept,  & 
huiét  pieds,  plus  ou  moins,  & les  pierres  que  vous  aucz  pour  faire 
les  marches  de  ladite  montée  ne  foient  que  delà  longueur  d'vn 
pied,  ou  pied  & dcmy,ou  deux  : ou  bien  foit  qu’il  aduiennc,commc 
en  beaucoup  de  pays,  que  vous  ayez  pierres  aflez  longues  & tant 
que  vous  les  defirez,  mais  de  telle  nature,  qu’eftansfrangibleselles 
ne  fe  pcuuent maintenir  en  oeuurc,  finonaucc  petites  pièces  dors  j, 

il  faut  trôuucr  le  moyen  & inuerition  de  s’en  ayder , & faire  les 
marchcsaulGfortes&longues , comme  fi  vousauiez telles  pierres 
que  vous  les  pourriez  defiren  Le  tout  fera  facile  à coghoillre  par 
la  figure  d'vne  vis,  laquelle ieyie  deferis  double,  c'eft  à dire  aucc 
deux  montées  l’vnceftantdVn  codé,  & l'autre  de  l'autre  : comme 

3ui  lavoudroitfaire  feruir  pour  deux  corps  d’hoftcl,  ou  bien  afin 
■y  auoir  plus  grande  cfpace  Se  ayfance  pour  la  grande  multitude 
des  hommes  qui  y monteront  ôc  defeendront  : comme  il  fc  void 
aux  maifons  Royales,  Se  maifons  des  Princes,  Se  Palais  des  grands 
Seigneurs.  Les  vnsypourront  monter  d'vn  coftc.SclesautrcS'def- 
cendre  de  l’autre,  ainfi  que  vous  le  voyez  en  la  première  marche 
ducoftede  A B,  8c  en  l'autredu  code  de  CD,  où  le  figure  lesmar  Defcrifttitn  & 
ches  aueclcnoy.iü  de  cinq  pièces,  cotirbicn  qiievous  les  pourrez 
faire  de  tant  que  vous  voudrez.  Lefdiélcs  pièces  8c marches  fc- 
font  faiétes  fi  à propos,  qu  elles  feront  vne  voûte  en  hémicycle, 
Scs'adirmblcronttroisScqùâtremarchesàlafois,  commeil  icco- 

tnoid  par  les  lignes  qui  prouiennent  dcscommiflurcsdesjoinéts 
epierreà  autre.  La  chofcedfdrt  aiféc  à cognoidre  par  la  figure 
cy-apres  propofée  : la  façon  de  laquelle  me  fcmble  edre  de  fort 
bonne  gracc;  On  en  pourroit  cncores  faire  vne  de  telle  forte  que  ntirmiiUpftf., 
les  murs  qui  la  ferment  feroit  tous  fufpendus  en  l’air.  Se  porte- 
roient  de  quartier  en  quartier , ou  plus  qui  voudroit.  Et  cncores  c^vimr. 
en  vn  befoin  , pourueu  que  la  montée  ne  fud  point  trop  grande 
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ny  trop  haute  , ie  la  ferois  furpciuluecn  l’ait  tout  aurour , & n: 
pôtteroitqucfur  les huidt  premières  marchcs,(ur  idquelles(eroic 
lomlcc  la  maçonnerie  du  rcmpaiu,  maisil  faudroic  vfer  d'vne  au- 
tre forte  de  traidki  car  ceftuy-v:y  n’y  fcroitproprc,nya!reurépour 
tcllcfaçon.  L’on  pourroit  cnnehir-par  le  délions  les  marehes  (k 
voûtes  rempantes  descompamments,  fuiuant  la  hauteur  lar- 
geur des  pièces  desmarches,  qm  feroit  vue  chofe  fort  belle,  pour  le 
racourcifTementquis’ymonftreroitau  prés  du  novau.&reprefen- 
teroitquafi  vne  pcrlpcéfiucauectrcs-bônc  gracc,cftant  accompa- 


” y prejioit  garde , & que  le  rempant  du  gros  mu  r qui  ferme 
la  vis  ne  fuft  bien  fait  ,&  les  liaifonsbien  aiTemblées,  les  joinéfs  ôc 
commiiTurcsdcs  marchesfacilement  s'ouuriroicnt.  Ceux  qui  fe- 
ront bonsouuriersypouruoiront  fort  bien  , & conduiront  kurs 
œuures  fi  dextrement qu’ils  en  auronthonneur&:  contentement, 
le  n’oublicray  a dire  qu'on  peut  faire  trois  vis  de  mefmc  forte,  l'vnc 
qui  fera  au  lieu  du  noyau, & les  autres  deux  qui  ramperont  tout  au- 
tour, ainfi  que  nous  auons  diét  cy-deuant.  Bref,  il  s’en  peut  faire 
en  beaucoup  de  fortes, les  vnes  voûtées  par  le  deffous  des  marches, 
qui  font  communément  appellécs  des  ouuriers,la  vis  fainét  Gilles, 
pour  au  tant  qu'au  Prieuré  de  fainétGilles  en  Languedoc  y en  a vne 
iemblablc , portant  vne  voûte  à hémicycle,  rempante  par  deffous 
les  marches.  On  en  peut  aufli  faire  qui  feroient , non  feulement 
toutes  rondes, mais  encoreS  quartéesa  pcnd,en  forme  d'oétogonc, 
ou  d’exagone.  Se  de  diuerfes  autres  fortes.  Vous  me  ferez  ce  bien  Sc 
' faucur  de  vous  vouloir  prefentement  contenter  des  traids  ôc  li- 
neamentsque  ievous  propofe  cy-deffous  pour  lamontée  Sévis  fai- 
te de  pièces, fans  en  faire  plus  long  difcoursôccfcriture. 
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trcfpricpy  d induftric,  ôcyfaut  prendre  beaucoup  de  pierres.  Au- 
ioiirdln’iy  i'en  voy  plufieurs  c]ui  chtendent  non  (culemcnt  la  fa- 
çon de  ladifte  vis  laindt  Gilles,  mais  au/G  plufieurs  autres  bons 
traidis.  Si  ic  l auoisfl conduire  ie  nçnic  foucicrois  gueres  de  la  faird 
par  paneaux,  ny  moins  par  cquarrifTemcn  t , Vous  aduifant  qu'il  n’y 
a point  tant  de  peine,  ny  tant  de  difficulté  que  Icsouuriers  le  pen- 
foientpour  lors.  &quc  plufieurs  encorcs  le  penfent,  pour  ne  le 
fçauoir.  Iltft  auffi  fort  aifé  & facile  de  la  faire  auec  des  buueaux  Diuert  wîjKTM 
&fautcrdles  : car  en  ayant  les  cherches  r’alongécsqu'ily  faut, 

Icurs  equierres,  il  eft  facile  d’en  trafTer  iuflcment  toutes  les  picr-’j:'  0^7” 
res.  Qui  voudra  voir  chofe  fcmblablc,  fe  tranfporte  au  chafteau 
de  Boulongnc,  près  Paris, combien  qu'ils’en  trouuc  auffi en  quel- 
ques autres  lieux.  Ceux -qui  fçauront  bien  entehdre  5c  conduire 
proprement  l'endroit  des  doublesmarchesoupalliers,  (ainfique 
les  ouuricrs  parlent)  fans  que  l’œuure  face  jaret , &que  le  tout 
aille  d'vne  venue  par  vue  ligne  rcmpante&bien  adoucicqui  fui- 
ue  la  forme  du  traiét,  il  entendra  fort  avIcmcntlesautresf'ortcS 
devis.  .Quant aux  cherches r’alongccs&Jifferences  des  rempant s 
dVne  chacune  piece , vous  les  trouuerez  en  la  figure  cy-apres  def- 
critc,  aulieu  marque  P,  &‘|)ar  nombre  deshautcurs  des  marches 
qui  fc  rapportent  l'vnc  à l’autre.  Vous  voyez  auffi  aux  lieux  mai- 

3UCZ  R &Qdes  cherches  r'alongces,  fuiuant  lefquelles  on  peut  pré- 
relcsrempantspourcouppcr  les  pierres  auec  les  buueaux  ôcf'au- 
tcrclles,  ou  bien  en  leücr  des  paricaux.  Qm  voudroit  mettre  da- 
uantage  de  lignes  qui  y font  nccefraires,feroit  chofe  trop  longue. 

Il  faut  apprendre  lestraiéls  plus  en  les  contréfaifantj  imitant  & 
i^rcfcntant  que  par  longues  eferitures  & difeours  de  parollcs. 

CPtJX  qui  n’auront  efte  nourris  en  l’art,& n’auront  prins  grande 
peine  à l’cfludcdes  traijRs,  il  cftmal-aifé  qu’ils  puiffent  reccuoir 
promptement  l’intelligence  de  ce  queie  propofeenccs  Liures,  ne 
moins  faire  & conduire  ocuures  , dont  ils  puifTcnt  reccuoir  grand  ' 
lionnçur  Sc  louange  des  hommes  doéles.  l'ay  bich  cogneu  quel- 
ques-vns  qui  auoyent  fort  bonne  part  de  la  pratique  des  traiéfs 
Géométriques , 5c  en  parloyent  comme  fort  bien  entendus , mars 
en  leursœuures  ils  cftoient  fiial-hcureux,&  ne  faifoient  rien  qui  fut 
digne  d’admiration.  Ce  qui  rend  telle  chofe  difficile , c'eft  l’artifice 
des  pierres  de  t.aillcqui  Ictrouucntdcfgauchces.bi^ifcs  & de  di- 
uerfes  figures  ôc  formes  pour  les  faire  venir  à propos  aux  œu- 
lircs,ainfi  quonlcsdemande.  l’ay  vcuvnevis  quafi  femblable ’a 
celle  que  nous  defcriuons.au  heu  nomme  Bcllevedere  près  le  s, 
Palais  du  Pape  à Rome,  ou  il  va  quelquefois  pour  fç  recréer  , quifMiJof-'ti 
eft  vn  lieü  accompagne  d vnc  infinité  de  beaux  ouuragcs  & 
tues  de  marbre,  comme  auffi  d’autres  belles  antiquitez,5cfignam- 
ment  d’vn  Laocoon,ôcd’vn  Apollo  , qui  font  trcs^admirablcs  à 
voir, pour  eftrc  diuinemcnt  bien  faifts.  Il  y a auffi  vn  Hereulcj 
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vne  Venus,  &c  plgfieurs  autres ftatucsantiques  demarbre^,  collo- 
quées dedans  des  nyches:  le  tout  accompagné  de  bellesforttaines,  ^ 
orengiers , citronniers,  & infinies  autres  chofes  fort  excellentes 
, Ôedcgrandi/Cmeplaifir.  Tout  aupresy  a quelque  baftiment ayant 
J vne  VIS  ronde  aflez  grande  , & à jour  par  le  milieu  d'où  elfe  re- 
Çoit  fa  clarté.  Ladiéte  voûte  cft  portée  fur  des  colomncs  du  cofté 
Bel-  du  jour,  &dc  l’autre  coftélur  des  murailles,  n'ayant  point  de  mar- 
ches,  finon  la  voûte  qui  tempe  tout  autour  defdidlescolomnes: 
& monte  fort  doucement , cftant  pauée  de  brique , ainfi  qu’on  a 
accouftume  faire  à Rome.  Par  ledeffousy  a vne  voûte  de  brique 
faiéte  en  berceau  qui  rempefott  doucement,  ainfi  qu’à  la  mon- 
tée. Laditevoûte  efl  portéepatdescorniches fur  vneforme  ron- 
de de  muraille , & au  millieu  fur  des  colomnes  comme  i'.ty  diét , & 
fe  monftrc  l’ceuurc  fort  belle  ôc  bien  faiétc.  Mais  fi  l’Architecle 
qui  l'a  conduiéte  euft  entendu  les  ttaiéfs  de  Géométrie , defquels 
ie  parle,  il  euft  faift  tout  remper,  iedy  iufqucsaux  baftes  & cha- 
piteaux, qu’ilafaiét  tous  quarrez,  commesil Icseuftvoulu faire 
feruir  a vu  portique  qui  cft  droit  & à nyucau  : par  le  delfus  des 
chapiteaux,  & au  dcll'ous  des  baffes  du  cofté  de  la  defeente , il  a 
des  coings  de  pierres  pour  gaigner  la  hauteur  durempant. 
jne  UsJticitm  Laquelle  choie  monftrc  que  l’ouurier  qui  l’a  faiéfc  n’entendoie 
rürîififtjT*  l’Architeiftc  entende.  Car  au  lieu  qu’il  a faidb  la 

trluh  CMit- voûte  de  brique,  ill’euft  faite  de  pierre  de  taille  i & d’vne  colom- 
mniqus.  ne  à autre  des  arcs  rempants.  Et  cncores  qu’il  n'cuft  voulu  faire  le 
toutdepierredetaille,  pour  le  moins  il  deuoit  faire  vn  arc  rem- 
pant  à trauers  la  voûte  de  douze  pieds  en  douze  pieds,&  le  refte 
de  brique  s il  euft  voulu. Par  là  on  euft  cogneu  qu’il  euft  bien  en- 
tendu fon  art  d’Architefturc.  Cela  cftoit  vn  fort  beau  fubj*ft 
pour  faire  vne  voûte , non  feulement  femblablc  à celle  de  faindt 
Gilles , mais  cncores  plus  admirable,  cftant  accompagnée  de  com- 
partiments & moulures  toutes  rempantes,  & euft  efte  chofe  nom- 
pareille  : lors  on  euft  ycu  tourner  ik  dcfgaucher.l’œuure  qui  fe 
fuft  monftré  fort  fuperbe  & très- difficile  a conduire,  ainfi  queie 
penfe.  Nous  auons  vne  infinité  de  beaux  traidbs  en  France,  def- 
quelsonneticntaucun compte,  pourne  les  entendre,  ôc  qui  pis 
Vtrr^n  J cft,  l’on  ne  fcfouciegueres  de  chercher  l’excellence  ôc  beauté  des 
rmeMi»,,  oeuyfj-s  lavfaiâ:  faire  à Fontainebleau  vn  perron  quieft  en  la  baf- 
fe  court , ou  vous  voyez  les  voûtes  par  deflous  les  marches  qui  rem- 
pent  comme  la  vis  laindl  Gilles,  mais  il eft  encores  plus  difficilct 
carilyatroisfortesde  traidks  cnfcmble,  le  premier  eft  comme  la 
porte  ou  arejempant  fur  la  tour  ronde,  le  fécond  font  arcs  rem- 
pants Ôc  creux  par  ledeuant,  qui  vontd'vnpillieràautrc.'Et  ces 
deux  traidts  icy  qui  font  à l’extremité  de  la  montée  s'accommo- 
dent ôc  affemblentaueclavouterempanteôceftantfaidbeen  ber- 
ceau (quieft pour letroifieûnetraidt)  tousencathenez  ôcliez  en: 
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fcmblc,  non  r.ins  grand  artifice  ficmerueillcufe  difficulté.  l’ayfait 
faire  fcmblablcmcnt  au  chafteau  d’Annet  .entre pluficurs autres 
bcllcsœuurcs,  vn  perron  fous  la  forme  d’vn  croilTant,  lequel  fc 
void  .au  jardin , deuant  le  cryptoportique,  pour  monter  fur  la  tcr-("^„,”, 
rafle,  & deflus  ledit  cryptoportique,  comme  auflî  pour  aller  du  lo- 
gisaujardin.  Ccuxquivoudrontvoirtèllcsocuurcs.tantaufufdit""’ 
Fontainebleau,  qu’à  Anqct , s’il  ont  quelque  fcintillc  de  bon  juge-  •> 

mcnt.ilsypourront  trouuer  quelques  bons  traidls.  ledirayenco. 
lesdauant.i'^c  fur  ce  propos  pouraduertir  les  Architcéles  ôcceux 

3ui  font  profeflion de  conduite baftiments,  que  cen’cft  pasaflez 
‘entendre  bien  tous  les  traiftspour  fçaüoir  monftret  ôeenfeigner 
ce  qu’il  faut  faire , mais  bien  pluftoft  de  choiflr  & trouuer  de  bons 
maiftres  Maçons,  quilesfçachentpropremcntexecuter&mettre 
en  œuure  : comme  efloient  ceux  que  i’ay  eu  pour  la  conduite  du 
perron  de  Fontainebleau , d’Annet , & d au  très  lieux  : lefquelsi’a- 
uois  façonné  petit  à petit  > & de  longue  main  : ne  leur  celant 
ramais  rien  , & fur  ce  qui  fc  prefentoit,  les  aduertiflant  ôc  m- 

feignant  amiablement  ,airtfi  qu?  ic  fais  en  cores,  feray  toutlej'" 
temps  de  tna  vie, comme  il  viendra  à propos  : dcfirantqu’ilsen- 
tendent  bien  leur  tftat  au  profit,  vtilité  ôchonneur  du  Royaume  &c 
bien  publique.  Car  fi  vousauezà  conduite  vne  grande  œuure,  & 
quevous  n’ayez  de  bons  màifttes  Maçons  qui  vousfçachent  bien 
entendre , il  fera  mal-ayfé  que  vous  puifficz  faire  quelque  chofe  de 
bon:  &fignammentfiî‘Architcéte  n’a  luy-mefmc  trafic  les  pierres, 
jâçoit  que  ce  ne  foit  fon  cftat , ny  chofe  à propos , &à  laquelle  il 
fçeuft  fçurnir,  pour  auoir  le  foin  à tant  d’autres  chofesaufquelleS 
il  luy  faut  pouruoir.pour  donner  lesmefures  & commander  en 
temps  ôtlieuauX  ouuricrs  pour  les  affaires  qui  feprefentent.  Mais 
quantàce  difeours,  fuffirapour  leprcfent,  apres  vous  auoir  exhi- 
bé la  figure  du  traiÂ  de  la  visrempante , de  laquelle  nous  auoni 
parlé  au  commencetnent  de  ce  chapitre. 
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tTAiü  d'vue  autre  forte.de  'vis  (^montée  rtmfante  en  façon 
de  ia  'vis  fiinli  Gilles. 


C H A P I T R E XX-  ; 

E dcfiie  cncorcsiTionftrcf  le traidt  d’vnc  autre 
force  dcmontéedcvis,qui(cpcutfaireenlafa-  rc^,i„j, 
çon  de  celle  de  fainét  Gilles , ce  que  i’accom-  ufi^r/nfoy- 
pliray  aucc  peu  d’eferiture , car  il  doitfuffîrc  »««• 
pour  celle  heure  que  vous  voyez  feulement  les 
circonférences , tant  du  mur  que  des  affiettes 
des  pierres &noyau  de  laditevis,  comme aulB 
l'hcmicyclc  de  la  voûte  qui  fera  rempante  & de' 
feptpicces, à chacune  dcfquellesilfevdid  comme  Pon  peutpren. 
dre  le  rempantôe  cherches  r'alongées  : le  tout  fepouUant  condui- 
re auec  le  buucau  marqué  feulement  de  lettres  de  chiffrés , pouf 
monftrcr  le  rapport  du  compas  fur  vnc  chacune  chbfe  en  ionen- 
droiél.  le  pricray  ceux  qui  auront  quelcpic  jugement  de  vouloir 
bien  noter  ce  traiél  icy:car  s’ilsl'cntendent,  ils  en  entendront  plu- 
fîeurs  autres.  Il  feroit  bien  expédient  djy  mettre  plufieursautrcs  li- 
gncs.maiscelafcroitvne  grande  c6fufion,&rcndroitlachofeplus 
m’al-ayféc.  Vray  cft  que  ce  traiét  icy  feroit  bien  fufïifant  pour  en  fai- 
re vn  ou  deux  grands  chapitres,  voire  trois  quatre, afin  dcfpcci- 
fîet  6e  déclarer  toutes  les  parties.  MaispoUr  autant  que  c’cfl  quafi 
vnc  mefrae  chofe  que  ce  que  vous  auçz  veu  par  cy-deuant , nous^f^^“'^ 
abreeerons  la  matière  : joinéb  auffi  que  cy-apres  voüs  verrez  Vn  ■ 
traîa  d’efcalier,  ôc  visquarréc,qui  fcrajrcmpantcôcvoûtéc  comme 
ladite  vis  de  S.  Gilles , fauf  qu'elle  cft  en  forme  ronde,  & celle  qui 
enfuyura  cft  en  forme  quarree.  Siquelquc^vnsdcfircntlafçauoir 
mettre  en  ceuure  ,6c  n en  peuuent  reccuoir  l intclligence.  S’ils  ne 
trouucnt  autre  perfonne  plus  à propos  que  moy,  qu'ils  me  vien- 
nentvoir,  ic  leur  dixay  de  bon  cœur  ce  que  par  la  grâce  dcDictt 
i’en  fçay.  ' . . ^ ‘ 
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Lt  tT<ti£l  d‘amt  mont  te  cÿ*  efcnlier , ou'z/is  ^uame,  faiCle  en  U 
forme  de  U "-vis  ftInS  Gilles. 

CHAPITRE  XXI. 


O V R fatisfairc  aux  gentils  efprits,  iepropo- 
feray  encores  le  traiftü'vne^vis  faidte  comme 
celle  de  faintGilles,  lacjuelle  vou  s pourrez  dref- 
fer  fur  vn  quarré  parfauft.ou  bien  oblong,c’cft 
à dire  plus  long  que  large,  & fur  toutes  autres 
formes  Scfigurcs  que  vous  dcfircrez:  ie  ne  di- 
ray  toutes  quarrccs, ou  tou  tes  rondes, mais  en- 
côresfur  la  forme  hexagone  , ou  octogone, 
c'eftà  dire  de  fix  à huiift  pentg  , ainfique  les  nomment  les  ou- 
uriers:ou  bien  fur  vne  forme  triangulaire,  foit  équilatérale,- ou 
autrement.  L’ouurier  quj  aura  rinduftric  & intelligence  des 
traifts,  y peut  procéder’ en  telle  forte  qu’il  voudra.  Mais  pour 
reuenirau  prefent  traiâ:  eftant  tout  qqarré,  il  y avne  .autre con 
fideration  que  vous  n’auez  veuà  ceux  de  cy-deuant,  car  les 
& montées  de  la  voûte  rempante  ne  font  femblables.  Ceux  qui  “■* 
font  au  milieu  des  quatre  faces  fur  les  deux  lignes  qui  font  le 
trai(T  d’equierre,  comme  l'hemicyclc  que  vqus  voyez  CH  D,  font 
tous  d’vne  mefme  forte  : m?is  ceux  qui  font  fur  les  angles , ainfi 
qu’àrcndroi<5tdç6,E,&L,  jaçoit  qu'ils foient bien d'vnc  mefme 
hauteur, ficft-ce qu'i)sfontbcaycouppluslargcs.  Et  telle  façon 
d'arcs  s’appelle  arcs  de  Cloiftre,qui  font  compolez  dVncau  tre  for- 
te detrai(Æ,duqudi'eu(rcbicn  parlécy-dcuant,n’euil  eftéque  lef- 
diefs  arcs  ne  fc  fon  t tou  t aj  nfi  que  la  porte  qui  eft  fur  le  coin , deferi- 
teautroifiefmeliureaprcsletraiélae  biais  partefte.  Qui  levou. 
droitappliqucralavis  fainck Gilles  quatréc^  il  fe  trouucroit  fort 
difficile, pourcc  qp’ilcftrcmpant,  &laut  qu’il  s’accommode  aux 
autres  arcs  & voûtes  qui  font  de  différentes  Iargcurs,comme  vous 
voyez  ccluy  qui  eff  marque  F & G,  fi  çft-cequ’ils  font  tous  d’vne 
• mefme  hauteur  ,ainfi  que  ccluy  que  vou  s voyez  figne  C H D, 
quel  font  tirées  les  commifiures,  la  voûte  çftant  faiéte  de  cinq  tnfiiytunt, 
pièces,  comme  vous  îçs  yoyçz  marquées  par  lettres  de  chiffre.  Xef- 
diètes  commiffures  font  tirées  des  lignes  pcrpendiculairesfurla 
ligne  C D,  qui  tourne  tout  autour  du  quarré  de  la  vis,&  remon- 
te au  droiètd'vn  chacun  arcc.iu  perpendiculairement,  pourfou- 
uer  les  commiffures  Sc  joinélsdes  pierres, (iiyuant  lefquelles  fc 
font  les  affiettes  delà  voûte  rempant.  Lequel  rempant  fe  faièt  fé- 
lon la  largeur  des  marches  que  vous  voyez  marquées,  & la  hau- 
teur d'icellc  , comme  il  fc  peut  voir  en  la  ligne  I D,  où  font  les  let- 
tres de  chiffre  iufqucs  au  nombre  de  5-  Qui  monftrent  la  hauteur 

> 

■ P- ui- r.i  G<  - >gle 


- LIVRE  IV.  DE  L’ARCHITECTVRE 

du  rcmpant  de  cinq  marches , comme  vous  pouuez  voir  en  la  pre- 
fence  figure. 


DE  PHILIBERT  DE  L'ORMD  ns 
l'ay  cncorcs  cy-apres  dcfcrit  vnc  petite  figure  poiir  trouuer  les 
lignes  de  pente  lüyuant  la  hauteur  du  rempant  au  long  du  mur. 
Apresquoy  l’on  peut  prendre  le  dd'gauchifremcnt  d’vnc  chacune  j, 

pierre  & alGettc  de  la  voûte  rempantc:  fur  laquelle  l'on  érige  les a -" 
marches  par  dclfus,  le  plus  propremen  t que  faire  fe  peu  t . Qupy  fai-  o-'''//**’  /"*' 
fantilfautque  l ouuricrayt  telle  confideration  & induftne , que^*^'" 
les  marches  ne  foient  fi  hautes  & larges  que  l'on  n'ypuirtc  monter 
aifement.  De  laquelle  chofeiene  vous  feray  autre  difeours  pour 
cefte  heure, ny  aufli  de  l’efcalicr rempant  ôc  vis  fainft Gilles. 


Icy  doncqucsic  donneray  fin  àladoétrine  .fruict,  & vfage des 
traiéts Géométriques, fruiÀ,dy-ie&vfagc  beaucoup  plus  grand 
que  ic  ne  le  fçaurois  expliquer,  & le  pourront  bien  juger  & com- 
prendre  ceux  qui  auront  quelque  peü  verfeen  la  Géométrie.  Car 
parlemoyen  & ayde  dcfdiéfs  traiftsils  cognoiftront  comme  on 
peut  coupper  la  forme  fpherique  & pyramidallc  en  pluficurs  & 
cftranges fortes,  ficparmefmcsartificesScinuentions,  trouuer  1 
moyen  de  tailler  toute  manière  de  pierres,  pour  faire  toutes  for-'"î“"  • 
tes  de  voûtes  & trompes  fur  la  forme  des  corps  cubes , & y ap- 
pliquer lignes  rempaiitès , façons  ouales  & triangulaires,  com- 
me qui  voudroit  tirer  des  lignes  diagonales  par  les  coftez , par  la 
moitié  &cn  tant  de  fortes  qu’on  pourroit  penfer.  Semblablement 
fur  vnc  forme  de  colomne , laquelle  on  peut  creufer  par  le  milieu 
auecvnc  ligne  rempante  & oblique,  &la  façonner  en  telle  forte 
qu'on  voudra.  le  veux  aducrtir  dauantage  que  pour  la  nece/Gté 
qui  fe  peut  trouuer  aux  baftiments , l’Architefte  doit  fçauoirvne 
infinitede  cesfortesde  traifts  : vous  aduifant  quei’cn  ay  cncorcs 
plus  de  deux  cents  fort  beaux,  outre  ceux  que  i’ay  propofé  cy-dd- 
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v..whnr  fiis.  Mais  Voyant  le  grand  labeur  & longueur  de  temps  qu'il  faut 
employer  pour  lesfçauoir  bien  expliquer,  i’ay  penfé  plulieuis  lois 
fZ'rjihjiii  qu’vn  ii  long  chemin  fiedifeours  ie  peut  gagner  îk  abréger  par  le 
A-/;;. tii  .7  IJ»  moyen  de  l’intelligence  ôteognoifTanCe de  la  nature  de  l'xfcrtes 
dctraictsou  figures  Géométriques, extraidtesde  Euclide  èkArelii- 
medes.  La  première  forte  feruirapour  toutesdefeentesèk  veines 
de  caues  tan  teftrangcs  qu’on  voudra,  comme  nous  l auons  dict  &; 
monftré  au  commencement  du  troifiéme  Liure  : l'autre feruira 
pour  fçauoir  toutes  fortes  d'arclies  & portes  : la  troifiéme  pour 
toutes  trompes:  la  quatrième  pour  toutes  fortes  devoûtcsfpberi- 
ques.  Se  autrement  faites  :1a  cinquième  pour  toutes  façons  d'efea- 
liers  ; Se  la  fixième  pour  toutes  fortes  de  vis.  Si  quclques-vns  les 
peuik  II  t trouuer , ilsferon  t caufe  d’vn  grand  repos  Se  foulagcmcnt 
vitmifr  Jr.  pour  moy.Toutcsfois  fi  ievoy que  perlonncn’ycouclic,Seque  Di^u 
l'j.-.thtu , ji\  me  donne lavic  Sttempsde les pouuoir  monftrcr,  ic  m'efforcer.iv 
faire  encorcsquckyuc  difcoursparticulicrafiezjgrand  des  fuldi- 
tes  fix  figurcs  Gcomctriques , pour  monftrer  l'elpreime  Se  expe- 
ricnced'vne  chacune  chofe.  le  loue  Dieu,  Autheur  de  toute  grâ- 
ces. Se  le  remercie  trcs-humblement  du  bien  Sc  fau.cur  qu’il  me  fait, 
dcpouuoir  dillribuer  auxhommesvnepartic  dutalent,  lequelil  a 
pieu  à fa  fa  inéle  bonté  me  départir,  afin  que  les  hommes  de  bo  n eC 
prit  en  teçoiucnt  quelque  fruiift  Seprofit  a fa  loüangc , luy  en  don- 
nant gloire  Sehonneur  à tout  iamais. 
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ET  AVMOSNIER  ORDINAIRE  DV  ROY, 
Abbé  de  SainékEloylez-Noyon , & de  S.  Serge 
lez- Angers,  Ôcn'agucrcs  d’Iury. 
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Prologue  contenant  t inuention  ^ ordre , parties , niefures 
& noms  des  Colomnes , & comme,  [ on  s en  fenioit  an- 
ciennement i & des  premiers  qui  les  ont  apportées  ù 
Rome , félon  Pline. 

S Y ANT  fatisfait  à mon  intention &dclibcra- 
tion , laquelle  eftoit  de  monftrer  l'artifice  & 
^ vfage  des  traiéts  Géométriques  qui  doiuent 
eftre  cogneus  aux  Architcétes  &maiftresMa- 
çons,'  pour  auoir  l’induftrie  de  bien  faire 
proprement  conduire  tout  ce  qui  a efté  diétôc 
declaiéaux  troificme  &quatriémc  liurcs  pre- 
cedents , comme  aullî  pour  plu/icurs  autres 
chofesqui  concernent  l'cftat,  fabrique  & façon  des  baftiments , ic 
nediray  qui  font  dedans  les  terres,  comme  caucs,  celierscuifincs, 
& autres , maisauflipour  tous  les ellages  qui  font  pardcfluslcfdi- 
çes  terres,de  quelques  forte  qu'on  en  pourra  auoir  affaire, foit  pour 
les  lieux  facrez,  pour  challeaux,  palais,maj^s  bourgeoifes  ou  au- 
tres : il  me  femble  que  cy-apresilferafort^^uenable  ôcàpropos 
de  monftrer  ôtcfcrire  comme  il  faut  orner  Scdccorerlcsmurailles 
desTemples  Ôede  leurs  portiques  ,veftibules  & autres  endroits, 
comme  aulS  des  faftades  desenafteaux  , palais  & maifons,ainfi 
qu'il  fera  requis.  Doneques  pour  ce  faire  nous  commenceronsà 
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parler  de  l’ordre  ôc parties  des  colomncs  defquelles ks  Anciens 
auoitnt  couftume  orner  & enrichir  lcursbaftimcnts,ainfi  que  les 
hiftoiresen  font  mention, & fignamment  ce  grand  Ôcincompara- 
blc  Pline,  fecretaireôc greffier  du Confeilpriuc  de  damcNafure, 
par  lequelnousfommcsenreignczqueMarcusScauruseftantEdi- 
Rome.fit  venir  trois  cens  foixante  colomnes  de  marbre,  pour 
tIuÛ».  faire  vn  théâtre  au  mont  Palatin , de  bien  petite  duréej  car  à peine 

deuoit-ileftre  vn  mois  en  vfage.  Contre  l’^donnance  des  loix  il 
futdes  premiers  qui  firent  voir  à Rome  les  colomnes  demarbre, 
fans  que  iamais  on  luy  en  difl  mot,  par  quelque  fupport  &c  diffimu- 
lation,  & auffi  que  c’tftoit  pour  donner  plaifir  au  peuple.  Toutes- 
fois  ledit  Scaurus  ne  fut  le  premier  qui  fitvenir  dcfditcs  colomnes 
à R orne,  car  on  voidau  troifiéme  chapitre  du  xxxvj.liurc  dudit  Pli- 
i cr,ïï.',4.  ne,  comme  long  temps  auparauantLuciusCra(Tus,ccgrandOra- 
/..’//fP',™<p!<-teur  auoitenrichyfamaifonqui  cftoit  au  mont  Palatin,  de  fix  co- 
Lri,c.ur[m-  lomnes , dcfqucIles  le  marbre  auoit  efte  tire  du  mont  Hymettus; 

qui  cft  en  la  cotKrée  d'Athcncs , & n’auoicnt  lefdiéles  colomncs 
que  douze  pieds  de  haut.  Pour  raifon  defquelles  Marcus  Brutus 
appclla  ledit  Craffius  , Venus  Palatine  , entre  autres  propos  faf 
cheux  qu'ils  eurent  enfcmble.  En  quoy  on  petit  voir  que  délia 
de  ce  temps-là  , l'ancienne  difciplinc  ôc  feucrité  Romaine  cftoit 
perdue  ou  abâtardie  i ôc  que  pour  raifon  de  ce,  onnedifoitmot 
de  toutes  ces  fuperfluitez.  Mais  depuisles  homm^  fe  font  bien 
débordez  ôc  déprauez  dauantage  J de  forte  qu'ils  eftoient  encodes 
tropplusmodcftcscncctcmps-là,  qucl’onn'eftaujourdhuy.  Car 
on  verraà l’œil, ô(  fctrouuera  que  les  Papes,  Empereurs, Roys  ôc 

Î;rands  Seigneurs , ne  font  aucunes  magnifiques  excellences  en 
curschaftcauxôc palais, foiten  ornements  de  marbres  ou  incru- 
Vp  cW«»  dations , en  belles  chambres , beaux  jardins,  meubles  exquis  ôc 
y!,ü'  qu’incontinent  les  Gentilshommes,  Bourgeois,  Officiers, 

ôc autresn’cn  vueillent  auoir  le  fcmblable, auec  tres-follcsdefpcn- 
im-un.  fes  ^ ÔC  autant  dcmefurccs  que  ceux  qui  lesfonr.  le  ne  dypasqu  il 
ne  faille  baftir  proprement  pour  la  décoration  des  villes,  ôclum- 
ptueufement , félon  Icsfacultczôcqualitcz  d’vn  chacun,  auecor- 
nemcntsmodcftcs  ôc  competents,  ainfi  qu’il  fe  void  en  plufieurs 
villes  denoftre  France,  ôc  d'autres  Nations  ôc  Republiques,  bien 
policées  ôc  reformées  : mais  lur  tout  ie  ne  voudrois  qu’on  baftift 
à l’imitation  ôc  façon  des  anciensRoys  d’Egypte,  quifaifoicntde 
merueilleufes  ôc  exceffiucs  defpeolcs , pour  la  ftruéture  de  leur? 
pyramides  , afin  d'y  guiper  le  peuple  eftant  en  oyfiueté  ,bien  fou- 
ucnt,fediticux  ôc  relaie , ôc  auffi  afin  que  ceux  qui  fuccedoient 
àlcur  couronne,  ou  autres  qui  afpiroient  au  Royaume  d’Egypte, 
n’euftent  aucune  enuie  de  pourcbalfer  leur  mort , à caufede  leurs 
■ biens,  ou  par  quelque  opinion  de  leurs  richdles  ôc  threfors.  Mais 
ils  ont  monftté  en  telles  ftruélures  pyramidaks.vnc  grande  kge- 
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rcté  pour  les  auoir  commence  cant  lupcrbes&prodigieufes,  fans 
bien  fouucntles  pouuoir  continuer  & paracbeuer , pour  les  trais 
infupportablesqui  s’y  prcfencoicnt.  De  force  qu  Hérodote efcrit*j^""';^,'^L 
qu’vn  Rov  d’Egypte  nomme  Cleopc  , ayant  entrepris  d'en  faire 
vne  de  pierres  Arabiques  , apres  y auoir  employé  ey  fait  befon. 
gner  ordinairement  fix  ccnsmilleouuriers,  par  fcfpacedexx.ans iwÂ™ 
trouua  la  defpencc  ôefrais  fi  grands  &excc{Gfs , que  n’y  pouuanc 
plusfatisfaire.il  fut  contraint  (ô  mal-heureux  Roy  & pere ) de 
prollitucr  fa  fille,  qui  eftoit  fort  belle  & jeune,  afh(it]ue  porte  l’hi- 
ftoire,  afin  de  pouuoir  fubuenir  aux  frais  du  paracheuement  de 
ladite  pyramide.  De  laquelle  Pline  recite  que  1800  talents  (qui 
valentdixcentsmillccfcus,ou,  fi  vous  voulez,  vn  milion  & qua- «'//••W' <r 
tre-vingtsefeus,  prenant  l'cfcu  à trentc.cinqfols.ainfiquenollie"’*”"^'”"’'' 
doétc  $c  incomparable  Budcc)  turent  expofez  en  ails,  oignons, 

& reforts, pour  alimenter  les  ouuricrs  5c  maneuurcs.  De  là  cer- 
tainement on  peut  eftimer  combien  a cftéexcelfiue  la  defpcnce  du 
refte.  PIeuftàDieu,ôcàmavolontc,que  les  riches  Bourgeois,  Mar- 
cbands.  Financiers,  ôcautresqui  jouytfent  des  biens  de  fortun'c,cn 
toute  affluence  & outre  me(urc,s'adonnaffentaufli  toft  afaire  & 
fonder  quelques Hoftels. Dieu,  ou  Colleges  pour  lefoulagcment 
des  pauures , ôc  vtilitc  du  bien  public  , qu’édifier  vn  tas  de  fu- 
perbes  & magnific]Ues  maifons  qui  ne  leur  feruent  que  d’enuic 
& malheur  ,.ainfi  qu’il  fe  void  ordinairement.  lefuisfouucntcs- 
fois  hoffteux  de  plufieurs  qui  défirent  faire  baftiments  indignes 
d’eux , & me  demandent  confeilfut  leur  deliberation  : aufqucls 
iercfponds  qu’vn  chacun  fc  doit  mefurer  félon  fon  pied;  Maisvoi- 
rcment  ce  propos  ( ainfi  qu'on  dit)  n’cll'apropos  :parquoynous 
reprendrons  noftre  chemin  delaifle,  qui  eftoit  des  premicresco- 
lomnesôc marbres.  Menanderqui  futen  fon  tempsgrand  déchi- 
frcurdesfuperfluitcz  ( ainfi  qu’efcric  Pline)  parle  bien  peu  du  mar- 
bre diapré  & marqueté , encorcs  ne  diét  tien  des  colomncs  de 
marbre  fituéesaoxTemples,  non  pour  brauccé{carlorsonnefça- 
uoitque  c’eftoit)  ains  pogrce  quelles  fcmbloient  plus  dures  que 
les  autres.  Et  de  faiéfleTemple  de  ïtipiterOlimpyque  eftoit  com- 
mence de  celle  cftofBià  Athènes.  Duquel  Temple  Sylla  fit  venir  * r-- 
des  colomnes  de  marbre, qu’il  employa  au  Temple  du  Capitole. 

Quant  aux  Romains,  Cornélius  Nepos,  recite  qu’vn  nomméMa- 
mura,GentilhommeRomain)Commis&  Superintendant  des  Ma- 
refchaux,Charrons4I'harpcntiers,&autrcs  Ingénieux  qui  fuiuoict 
lecamp  ôclagendarmerkdc  Iules Cefar  eftant  aux  Gaules, fut  le 
premier  de  tous  qui  fit  rcueftir  de  marbre  les  murailles  delà  mai- 
fon , laquelle  il  auqicau  montCxlius.  Auffi ledit  Cornélius  Nepos 
di(ft  que  ce  fut  le  premier  qui  fit  faire  toutesles  colomncsdc  famai- 
fon  du  marbre  de  Caryftus,  ôc  de  Luni  de  Thofeane.  Apres  luv  T.r,-i- 
MarcusLepidus  quifutConfulauccC3tullus,trouualemoycndc  ' 
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f.lr;  du  marbre  de  Barbarie  les  lintheauxde  là  rnaifon,  que  nous 
appelions  entablements  : dont  toutesFois  il  fut  bien  mercurializé 
&fvndiquc.  le  trouueauditPlinc certaines  mefures,  ordre  & de- 
nombremens  de  colomncsque  ienc  veux  icy  obmettre.Quant  aux 
' colomncs , dift-il , tan  t plus  elles  font  mifes  efpcflcs,  tant  plus  clics 

femblcnt  gro/Ics-  Lcsanciens  Architeéles  les  ont  diuifeesen  qua- 
tre ordres  & quatre  fortes.  Le  premier  eft  de  celles  qui  forât  aufE 
grofles  au  pied  que  la  fixicme partie  de  Icurhauteurporte.&font 
appellécs  Doriques.  Le  fccond,cft  de  celles  qui  ont  la  neuficme  par- 
tie de  leur  hauteur  en  la  groffeur  de  leurs  pieds, nomméesloniqucs. 
Le  troificmCjCft  de  celles  qui  ont  la  feptiéme  partic,ainfi  que  deflus, 
appcllccs  Tofcancs.  Le  quatrième  ordre  eft  des  Corinthiennes, 
qui  ont  la  merme  proportion  que  les  Ioniques,  toutesfois  aucc 
quelque  différence,  car  le  chapiteau  des  Corinthiennes  eft  aufli 
haut  qu’elles  font  groffes  par  le  bas.  Et  de  là  vient  que  les  Corin- 
thiennes femblent  plusgrcflcsquelcs  autres:  mais  les  chapiteaux 
des  Ioniques , ont  feulement  de  haut  le  tiers  de  la  groffeur  du  pied 
dddites  colomncs.  Il  faut  noter  qu’anciennement  on  prenoit  la 
hauteur  des  colomncs  au  tiers  de  la  largeur  des  Temples  où  on  les 
vouloir  mettre.  On  tientauflî  que  l’inuention  de  mettre  des  pieds 
dcftat,vafes&chapitc.auxaux  colomncs,  fut  premièrement prati- 
fr,ftri!cv  Ai  quee  au  Temple  de  Diane  Ephefîcnne.  Touchant  leur  proportion, 
t.hmms  10-  on  eferit  que  du  commencement  il  falloir  que  les  colomncs  euC 
ihmts.  fenten  groffeurlafcptiémcpartiedelcur  hauteur, &quc  leur  pied 

deftat  fuft  d'cfpcffcurde  la  moitié  de  leur  groffeur  dauantage  ; Ec 
finalement , qu’elles  fùffcnt  d’vnc  feptiéme  plus  grelles  à la  cyme 
qu’au  pied.  Outre  les  colomncs  que  deffus,ily  ena  encoresqui 
font  faites  à l’Athenienne(appelléesAttiques)&onr  quatre  angles 
diftinguez  de  tous  codez,  par  interualles égaux.  Voila  cequ’elcric 
Pline , eil  peu  de  parolles  touchant  l’ordre  &mcfure  des  colom- 
nes  , monftrant  fort  bien  comme  elles  doiucnt  eftre  feulement 
pourvue  ceftainehautcur.  Mais  il  les  faudroit  changer,  & en  pren- 
dre d’autres  félon  les  ocuurcs  qu'on  auroità  faire  ainfi  que  vous  en 
verrez  cy-apres  la  pratique,  comme  aufli  des  corniches,  frize  &ar- 
chi  traue,  dcfqudlcs  ledit  Pline  ne  parle  aucunement. 
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Ves  mptres  defqiulles  mm  launt  'vié e>  mm  femteej  *yde\ta  mefitraiit 
e>  recherchant  les  antiqmte^i^  de  dineri  f*ys,&  fremierement 
dm  fied  /unique  &•  pulme  Rom/ùn. 

chapitre  l 

s TANT  à Rome  du  temps  de  ma  grande  jeu- 
nclTe.ie  mefurois  les  édifices  & antiquitez,  fé- 
lon la  toife  ôt  pied  de  Roy , ainfi  qu'on  fait  en 
France.  Aduint  vn  jour  que  mefurant  l'arc 
triomphant  de  fainfte  Marie  Noue , comme 
pluficurs  Cardinaux  & Seigneurs  fe  pourme- 
nansjVifitoient  lcsveftigesdesantiquitcz,paC 
Ibicntparlc  lieu  oÎ4j'cftoi$,leCardinaldc(ainéteCroix(lorsfim- 
pic  Euefquc  feulement, mais  depuis  Cardinal,  & Pape  fous  le  nom  /,a/j 

de  Marcel,  homme  tres-doéte  en  diuerfes  fcicnces , & mefines  en 
J'Architcéhire, en  laqucllcpour  lors  il  prenoit  grand  plaifir.voire 
jufqucsà  en  ordonner  & faire  defTeins  &c  modelles , ainfi  que  puis  ^ 
apres  il  me  lesmonllra  enfon  Falais)diét  en  fon  langage  Romain, 
qu'il  me  vouloir cognoiftre  .pour autant  qu'il  m'auoitveu  & trou- 
ué  pluficursfoismefurant  diuersédificcs antiques,  ainfi  que ic  fai- 
fois  ordinairement  auec  grand  labeur , frais  & dcfpens  félon  ma 
petite  portée,  tant  pour  Icsefcbcllcs  & cordages,  que  pour  faire 
fouiller  les  fondements,  afin  de  les  cognoiftre.  Ce  que  ie  he  pou- 
uois faire  fans  quelque  nombre  d’hommes  qui  meuiyuoient.lcs 
vns  pour  gagner  deux  Iules  ou  Carlins  le  Jour , les  autres  pour  ap- 
prendre.comme  eftoiét  Ouuriers,  Menuiners,  S carpclihs,ou  Scul- 
teurs  & femblables,qui  defiroient  cognoiftre  comme  iefaifois,  & 
participer  du  fruiâ  de  ce  que  ie  mefurois.  Laquelle  chofe  doiinoir 
plaifir  audit  feigneur  Cardinal,  voire  fi  grand  qu’il  me  pria  cftant 
auecvn Gentilhomme  Romain  qu'on  nomnaoitMifter  "Vincencio 
Rotholano,  logeant  pour  lôrs  au  Palais  de  S.  Marc,  que  ie  les  voü-  ru- 
luftc  aller  voir , eequeie  Icuraccordaytres-volontiers.  LeditSei- 
gneur  Rotholano  nonune  fort  doâc  aux  lettres  & en  l'Archite- 
éhire,  prenoit  grandilfime plaifir  à ce  que  ie  faifois , &pourcefte 
caufe  memonftroit , comme  auffi  ledit  Seigneur  Cardinal , grande 
figne  d'amitié.  Bref,  apres  auoir  difeoutu  auec  eux  de  pluficurs 
chofcsd’Architcéfairc,&cntendud'où  i'cftois,ils  me  prièrent  de- 
rechef de  les  vifitcrfouucnt  audit  Palais, ce  queie  fis.  Auquel  lieu 
ils  me  confcillcrcnt  cntr'.nutres  chofes , ( apres  auoir  cogneu  U 
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defpcncc  que  ic  faifbispour  chercher  Icsantiquitcz  & retirer  coû- 
te s chofes  rares  &cxquifcs  en  l'art  d'Architeâ:urc)queie  ne  me- 
fUrafTc  plus  Icfditcs  antiquitez  félon  le  pied  de  France  qui  cftoiC 
le  pied  de  Roy , pour  autant  qu'il  ne  fe  trouucroit  fi  àpropos  que  . 
le  palme  Romain,  fuyuant  lequel  on  pouuoit  fort  bien  juger  des 
anciens  édifices  qui  auoient  efté  conduits  aucc  iceluy  ]pIuftoft  que 
auec  autres  mefures.&  fignamment  auec  le  pied  antiqucimc  don- 
nants lors  &l'vn&  l'autre  auec  leurs  mefurcs, longueurs,  &diui- 
J.ts.inctçs  iâi~  fions,  telles  que  ie  les  vous  propoferay  cy- apres.  Dauantage  ils 
ni’cnfcigncrent  les  lieux  où  ic  les  trouuay  infculpées  en  vn  mar- 
U f .,iM  bre  fort  antique.  L'vn  clloit  au  Camp  doIlc,.qui  cft  le  Palais  où  les 
Romains  s’.iflcmblcnt  pour  traiéler  de  leurs  affaires,  comme 
l’on  faiét  en  France  au  Maifons  de  Ville  : & l'autre  au  jardin  du 
feu  Cardinal  de  Gady  , où  ic  - les  trouuay  taillez  & marquez  en 
vnepierre  de  marbre  fort  antique,  auec  pluficurs  autres  fingula- 
ritez,  & grand  nombre  de  diuctfes  fculpturesScornementsd'Ar- 
chitedfure,  comme  auflj  de  belles  frifes.fueillagcs,' chapiteaux, Se 
Cr^ni! » corniches  accompagnées  d’infinies  fraékurcs  & veftiges  fort  an. 
u.i.Mfiii-  tiques,  Sc  plus  qu'admirables  à l'œil  humain  : lefquels  ic  rctiray, 
litM.  . auec  plulieurs  autres  , ainli  que  ic  les  pouuois  trouuer.  Depuis 
raducrtiffemcntdcsfufdiéfs Seigneurs  tant  doéfes  &fages,ienc 
voulus  plus  m'ayder  du  pied  de  Roy , mais  bien  du  pied  antique, 
Sc  fignamment  du  palme  Romain,  pour  autant  que  lors  il  eftoie 
plusvfitéSc  cogneudesouuriers,àRomc,quelc  pied  antique.  Ic 
neveux  pas  dire  qu'on  ne  puiffe  bien  mefurer  (ainC  que  chacun 
fçait  ) par  toutes  fortes  de  mefures , comme  par  le  pied  vulgaire,Ie 
palmCjla  coudée,  ôc  autres:  mais  iln’y  apointdcmcfurcsplusà 
propos  que  ledit  pied  antique,  qui  cft  juftemenc  de  la  longueur  la- 
vous  voyez  cy-apres  marquée  en  deux  fortes,  fçauoireft,  M 
0,ScFK,tftanc  diuifccen  quatreparties  égales,  comme  on  les  void 
aux  lieux  FGHIK  , defqucllcs  vne  chacune  eft  a’ppellée  Palme. 
Derechef  vn  chacun  palme  cft  diuifé  en  quatre  autres  parties, qui 
font  nommées  doigts,  ôcdifttibuent  toute  la  longueur  dudit  pied 
, en  feize  doigts,  comme  vousle  voyez  par  la  figure  marquée  MO, 

en  fes  extrémitez.  Par  ainfi  ledit  pied  a quatre  palmes  de  lon- 
gueur,qui  font  cnfcmblc  feize  doigts , pourucu  qu’on  en  donne 
quatre  à vn  chacun  palme.  Derechef  vn  chacun  defdits  doigts 
cft  diuifé  en  quatre  autres  parties , appellécs  d’aucuns  minutes 
Trihmtts  & ÔC  des  autres  onces  :&  par  ainfi  ledit  piederièContiendra  foixante 
quatre.  Bref  le  pied  antique  a de  longueur  quatrepalmcs, ou  fei- 
ze doigts , ou  foixante  quatre  minutes  ou  onces.  On  trouaecnco- 
res  ladite  longueur  du  pied  antique  cftrc  diuiféc  en  douze  par- 
tics  appellées  des  vns  pouces,  ôc  des  autres,  minutes,  ainfi  ouc 
fay  veu  qu’aucuns  ouuriers  en  vfoient  ôc  diuifoient  derechef 
leurs  pouces  en  douze  autres  parties  : quelqucs-vns  cnfix,Ôclcs 
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autrescn  cinq,  pourconucrti? 
en  foixantc  parties  de  longueur 
tout  ledit  pied  antique, comme 
vous  le  pouucz  voir  icy  à cofte 
parlafigure  dudit  pied. 


Quaht  au  palme  Romain,p^,„, 

( duquelonvfelcplusfouuemà x«fc  <hù- 
Rome  ) il  cft  diuife  eri  douze^""'®"^"""’ 
parties  égales  appellées  minu- 
tes, mais  toutes  les  douze  hc 
contiennent  en  leur  longueur 
que  douze  doigts  dü  pied  anti- 
que , dont  les  feize  font  toute  fa 
longueur.  Ledit  palme dlaufli 
diuifé  en  quatre  parties,  deC 
quelles  vne  chacune  contient 
trois  minutes.  Et.derechef cha- 
cune minute  eft  diuifee  en  qua- 
tre autres  parties  appelles  on- 
ces, & par  ainfî  toute  la  lon- 
gueur dudit  palme  Romain, 
contient  quarante  huiét  onces, 
comme  vous  le  pouucz  voir  en 
la  figure  cy-apres,  au  lieu  de  P 
QR. 

Et  pour  autant  qu’aucuns 
defireroht  cbgnoiftrc  au  long 
plufieurs  autres  fortes  de  mefu- 
res,  pour  cette  caufe  i’en  ay  bien 
voulu  deferire  cy  apres  qucL 
que  vnes  extraiétes  tant  de  Pli. 
neque  d’ailleurs,  lousdiffercn- 
tes  fortes , ainfi  que  vous  le  co- 
gnoiftrczpar  le  oifeours  enfuy- 
uant. 


A iiij 
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Des  mefkres  des  Grecs  &•  Geometriem,coimew^iie  plufieurs autres. 


CHAPITRE  II. 


L merembleque  lefùfciiâpied  antique  foie  la 
mefmelongucurde^iedclomlcsGrccsvfoient 
aux  mefutes  des  édifices  &au  trcs.vcu  ce  qu’en 
recite  Pline  en  fon  Hiftoirc  Naturelle,  parlant 
de  plufieurs fortes  demefures  &poids , & fi. 
gnammcntde  ccfte-cy,dc  laquelle  comme  il 
eferit)  lesGrecsvfoientcsdimcnfi,ons  de  tous' 
Tihfmi  Ji!  interuallcs.  Et  fil r le  mefme  propos  ildiét, 

oi  qyg  Ig  doigt  dont  les  Grecs  fc  feruovent  à la  dimenlion  des  ti- 
ges  OC  racines,  eft  pnns  pour  la  leizielme  partie  d vn  pied,  oc  le 
ujeatts.  pouce  pour  la  douziefme,  & le  palme  pour  la  quatricfme,conte- 
nant  quatre  doigts.  Il  diét  en  vn  autrecndroiél  quclcpicd  conv 
prend  feize  doigts  Ou  quatre  palmcs.Mais  il  ne  faut  oublier  que  le 
pied  Grec  eft  plus  grand  de  demy  pouce,  où  d'vnevingtquatriel- 
mc  partie  que  le  pied  Romain.  Ce  qui  eft  véritable  du  pied  anti- 
que, ainfi  quevouslepouuez  voir  par  lepied  qui  eft  cy  apres  mar- 
que S T V,  eftant  conféré  au  pied  antique  deligné  par  cy-deuant. 
le  pourfuiuray  ce  que di(5k  Pline,  touchant  les  différences  qui 
font  aux  mefures,  non  feulement  pour  les  pieds  & palmes,  mais 
aufti  pour  les  coudées  & autres:  pour  autant  que  nous  parlerons 
fouucnt  tnnosœuurcs d’Archite^re  deplufieursTortesdemefu- 
rcs  & proportion  s,  ainfi  que  vous  le  verrez.  Doneques  la  coudée 
vulgaire  eft  de  vingt  quatre  doigts,qui  fontvn  pica&demy:  ôcfe 
prend  la  vraye  mefure  de ladiéte  coudée  du  bout  du  coude  , iuf ■ 
quesà  l'extremitédu  doigt  du  milicude  la  main. 

La  bralfe  Grecque  eft  de  quatre  coudées,  qui  font  fix  pieds: 
fiirquoy  il  fout  noter , que  la  braffe  Grecque  pafle  la  br.affc  Ro- 
maincd'vnpicd  &vnquard  dîceluy  .Le  fufdiâ  Pline  recite  (com- 
me .alEz  d'autres  Au  theurs  que  i’ay  leu  ) que  les  Anciens  vf^oyent 
pour  mefurcr  tous  interuallcs  de  la  manière  qu'ü  s enfuit.C  eft: 
qu’ils  prenoyent  pour  vn  grain  la  moindremcfurc  de  toutesi  let 
quelles  quatre  faifoyent  vn  doigt , qui  eft prins  pour  la  feizicfmc 
li'tjtffnce  en-  partie  d’vn  pied.  IlfautaulGnotcrqu'ily  a grande  difÇtrencc  cn- 
trevn  doigt  & vn  pouce,car  quatre doigtsncfontquetroispou- 
ces.Aufliàux  pied  Géométrique  il  va  douzcpouccsficfeizcdoigts, 
de  forte  que  pariant  d’vne  once  Géométrique , il  faut  entendre 
vn  pouce,  qui  contient  vn  doigt  fie  le  tiers  d'iccluy.Qmntaupal- 
dtK  me  que  les  1 atins  appellent  il  yen  adic  deux  lortes  , fça- 

/«,«•,.  uoircft  le  petit,  qui  eft  prins  pour  quatre  doigts,  qui  valent  trois 

pouces,  ou  trois  onces,  ficle  grand  qui  comprend  ciftqdoigts.il 


153 

y a auflî  le  double  pal- 
me, diftdcsGrccs  di- 
chas,  lequel  contienc 
huidt  doigts.  Aucuns 
ncantmoinsprenncnt 
pour  le  plus  grand  pal- 
me K ftenduëdcpuislc!  , 
pouce  iufqucsau  petit 
doigt, qui  comprend 
douze  doigts , ou  neuf 
pouces  : les  Grecs  l'ap- 

Îicllent  fpichame , & Dimrfti  ftrtti 
csLatins  dodrans. 
faut  dauantage  noter ' 
que  le  pied  fe  mefure 
diuerfement,  car  queh 
quesfois  on  le  prend 
pour  reftcnduc  de  la 
main, yadjouflant  la 
longueur  du  doigt  du 
milieu  iufqucs  à la  fe-  a 
condc  joinûure  irl- 
clufiucment  ;quclquc- 
fois  pour  la*largcür  de 
deux  poings , en  ayant 
les  deux  pouces  eîleni 
dus  & rapportez  1 vnd 
l’autre.  On  le  prend 
auflî  pour  l'intcruallc 
quieft  entrela  coudéci 
& la  clef  ou  vertèbre 
dclamain.La  coudée 
qui  cftdiéle  des  Latins 
.jâiiritus,&  vlna  com- 
prend vn  pied  ôedemy, 
failant  vingt  & quatre  ! 
doigts,ool>x  palmes. 

Nous  dirons  en  paP 
fant,que  la  vraye  gran- 
deur ou  hauteur  d vri 
chacun,  dl  de  quatre 
de  lès  coudées. 

Mais  il  faut  icy  noKé 
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I**  coudcc  Gcomctriquc  cft  prinfc  pourvne  toife  & demie, 
’é,  \ allant  ncut  pieds,  ou  fix  coudces  communes  , qui  cft  la  vraye 
canne  des  Hébreux.  Toutesfois  la  canne  du  Sanduaire  auoit  dix 
pieds , ainfi  que  nous  le  déduirons  en  temps  & lieu  ( auec  l'ayde 
de  Dieu)en  noftrc  oeuurc  & Tome  des  Proportions  Diuincs.  Le 
degré  Géométrique  dit  des  Latins  Gradns,  contient  deux  pieds  : 
ôele  pas,  dit  aufli  des  Latins,  'Pajfus,  cft  de  deux  pieds  & demy, 
lequel  on  prend  ordinairement  pourvne  demie  toife,  en  s' effor- 
çant vn  peu  de  le  faire  grand.  Si  l'on  veut  engember  & marcher 
<'w  c’ff  „ï’cllemcnt,lestroispasferontlalongucur  delà toifede  Roy,  ain- 
h qu’on  parleà  Paris.  Quant  à la  brafte  elle  contient  cinq  pieds, 
mais  il  faut  noter  que  la  Romaine  cft  plus  petite  que  celle  des 
Grecs  dVn  pied &vn  quart, ainfi  que nousauonsdi(ftn'aguercs:I5c 
pourentendre  plusfacilemcnt  les  mcfurcsjnous  continuerons,  & 
en  ferons  cncores  vn  petit  chapitre,  pour  les  nriieux  cognoiftreôç 
kurs  charaéteres. 


De  certaines  marejues  cÿ*  charaneres  de  maîtres  lefqmlles  ni  m employons, 
Ci>  fttfons  fermr  en  ce  frefent  cenme  i Archite£inre. 

CHAPITRE  III. 


flfituiaa'fHrt- 
il.l/fütlltt  yft 
t\À:ttekr  nf 


E ne  veux  faillir  de  vous  aduertir  qu’en  toutes 
le  s figure  s de  ce  prefentœuure  où  vous  verrez 
marqué  />,  cftant  accompagné  de  quelques 
nombres , il  fignifier^alme comme  p,  pied 
antique, «,minuttc,  & «,once.  On  s’ayde aulG 
àRome  ainfi que  nous  aaonsdi<5t, de  la  brafte 
& canci  auquel  lieu  la  I>raflc  contient  quatre 
palmes  J & la  longueur  de  la  canne  y eft  de 
dçux  braftes  & demie,  qui  font  dix  paltues.  Quand  on  veut  dé- 
noter la  brafte  on  met  vn  b,  comme  pour  la  canne  vn  c.  Dauan- 
tage  vous  ferez  adücrtis  que  quand  ie  voudray  lignifier  la  toife, 
ic  mettray  vn  t,  ôc  pour  le  pied  du  Roy  , vn  /»,  auecques  vne  r- 
Je  vous  deferirois  cncores  plufieurs  atutrcs'fortcs  dé  mefures, 
comme  des  petites  diminutions  de  l’oncc  qui  viennent  apres  le 
crain  d’orge , &dcs  douze  lignes  qui  font  au  -pouce  ; Sembla- 
blement ie^ vous  propofcroisïes  grandes  mefures,  comme  ftades 
perches,  arpens , & de  quelle  quantité  elles  font , auec  les  diffe- 
’renCesdesmiliaires,lieups,& plufieurs  autres  mefures,  dcfqucllcs 
vfenc  les  Gcomctiiensôc  Architectes, pour  les  réduire  à vne  me- 
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fure  du  pied  de  Rov  & de  la  toife',  mais  tout  cela  ne  feroit  à pro-  •*- 

pos  pour  taire  entendre  Jcsmdures  oeornements  dcscolomncs,  chi 

& autres  artifices  d'Ardiitedurc  , dcfquels  nousvoulonsparlerA^  f'*'' 
& monftrer  les  différences  qui  font  aux  proportions  qu'on  leur  ^^7. 
doit  donner,  félon  les  lieux  aufquels  on  les  appliquera.  Plufieurs 
onteferitbien  amplement  des  fufditesmcfures.ôe  de  leurs  diuerfi- 
ttz(ainfi  qu’à  fait  Bulens  enfonliuredcsColomnes)  comme  l'on 
cnvfecn  vn  paisd'vneforte,&àl’autred'vneautrci  comme  auffi 
dcspoids&varietczd'iceux,  tant  pour  les  marchandifes  que  me-  . 
decinesj  qui  fera  caufcqueiercnuoirayceuxquine  fecontentent 
du  prefcntdifcours,afin  qu'il  les  lifcntà  leurvolontc.  "Voilaccquc 
ic  defirois  vous  communiquer  quant  aux  mefurcs  & de  leurs  diflfe- 
rences.deuant  qu’entamer  le  propos  des  Colomnes.lequel  ie  défi-  t'Minr  (»K^t 
re  faire  entendre  aucc  peu  de  parolles.tant  que  faire  fe  pourra , & 
tout  ainfi  que  i’en  fais  pratiquer  l'vfage  ( fe  prefentant  l'occafion) 
fignamment  desColomnes  qui  ne  font  que  de  dix, douze  ôequinze 

pieds  de  hauteur, ou enuiron. Nous  commencerons  doncaux  pro- 
portions des  quatrcColomnes  que.Vitruue  nous  propofedes  con- 
duifant  & expliquant  par  ordre  l'vne  apres  l’autre.  LaThufeane 
donc  en  fera  l’ouuerture. 


De  U Colmnt  ThuJcMeiZ>  de  fesf4niej,  ornements ^ 
Cf  mesures. 


CHAPITRE  IIII. 

OMBIEN  que  "Vitruoc nous  dcfcriuc  & cn- 
feigne  l’ordre  de  la  ColomneThufcancjfi  eft- 
ccqueicn'enaypointveuauxedifices.antiqucs  i, 
dont  i’aye  cognoifTance,mais  bien  affez de  mo-  ">• 

dernes:  Toutesfois  ie  ne  laifTcray  d'en  parler, 
d'autantquec’cftvn ordre tres-beau,  ôc  gran- 
dement vtile&  necefiaire  pour  les  lieux  qui 
ont  à porter  grande  pefanteur , &ôù  il  faut 
que  l'œuurefoitfort  malEuc  pour  fouftenir  les  charges.  le  diray 
dauantage,  que  lafaçon  des  colomnes  Thufeanes eft  propre  pour 
ornements  rurtiques  qu'on  doit  faire  au  premier  eftage  des  édi- 
fices, & merueillcufcment  conucnable  a porter  les  voûtes  des 
grands  lieux  aûdid:  premier  eftage , ou  bien  dans  les  terres , où 
l'on  faidl  les  voûtes  des  cuifines , falles  du  commun , & autres: 
ou  bien  pour  faire  portiques , periftylcs  & veftibules  : principa- 
lement aux  grands  chafteaux  ôèpalais,qui  font  dans  Ittforteref- 
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, ciwj  autam  que  tel  ornement  eft  trop  lourd  & mafljf,  n'ayanc 

a-'cune  chofe  de^  comme  doiuent  auoir  les  premières  cn- 
trécs&afpecRs  des  logispour donner  plusde  contentement aceux 
pisors,>4ci.  quiy  vont  & viennent.  Donequespour  autant  que  telles  colom- 
nes  doiuent  eftre  malüues  & fortes,  elles  méritent  auoir  lieu  au 
premier  eftage.  Qmcft  la  caufe  que  nous  les  deferiuons  icy  les 
premières  comme  celles  qu'il  faut  premièrement  appliquer  en 
oeuure  quand  on  veut  mettre  deux, trois,  ou  quatre  ordres  de  co- 
lomnesl'vn  fur  l'autre.  Quoyquc  ce  foit,  les  plus  fortes  & mallî- 
ues  doiuent  eftre  toufiours  les  premières  pour  faire  aller  l’ oeuure 
par  ordre,  fan  s lequel  ordre  toutes  chofes  perdent  leur  grâce  & 
dtfplaifent  a l'œil, ic  ne  dirayauxbaftiments  & ftruiftures,  mais 
aulï  aux  liures,  cfcriturcsÔc  toutes  chofes-  Ainfi  qu'il  fc  voit  en 
ladirpofitiomScordrcdcplufieurs  chapitres  de  Vitruue.&fignam- 
p,«\ji,uni,Kr  ment  du  troiftdme,quatridmc,&  cinquiefme  liure  de  fon  Archi- 
tedrure,  qui  me  femhlent  eftre  fi  confus,  meflez  & tranfportez, 
que  ce  qui  deuroit  précéder  cnfuitr& au  contraire.  Laquelle  cho- 
fe  plufieurs  fois  m'a  faid:  penfer,  ouqueledift  Vitruue  nelesaia- 
mais  ainfi  difpofcz,  qui  eft  tres-veritable(  pour  autant  qu'à  la  mo- 
n-  Anciens  il  a eferit  fon  oeuure  tout  d'vntrai6t|&  fans  aucune 

difeontinuation  ou  diuifion  par  chapitres)ou  bien  que  quclau'vn 
a voulu  ainfi  drerter  les  chapitres  tout  exprès,  afin  de  rendrcl'œu- 
ure  & l'artifice  de  baftir  difficile  ; ou  que  les  liures  ont  cfté  ramaf- 
i mwir.  fez  par  p^es,  & ainfi  imprimez,  ou  bien  tranferits  & copiez  apres 

le  dcccz^Vitruue  ; ou  que  ledit  Vitruue  a colligé  fon  œuiuedc 
plufieurs  Auteurs,  lefqucls il  a confufement  alléguez,  fans  auoir  eu 
Je  temps  de  difpofer  le  tout  par  ordre  & bonne  méthode,  eftant 
parauenture  preuenu  de  mort.  Quoy  qu'il  en  foit  fon  œuure  eft 
fi  cnueloppc,  confus,  obfcur,  & difficile  que  plufieurs  ne  s'en  peu- 
uent  gueres  bien  avdcr.  Dieu  donnera  le  moyen  à quelque  gentil 
cfprit  de  réduire  tel  defordre  en  bon  ordre.  Mais  delaiffant  cepro- 
pos,  & reprenant  celuy  que  nous  auions  entamé  des  mefuresdes 
colomncs  Thufcancsocdeleurs  ornements,  ievoudrois  que  cel- 
les qui  feront  de  dix  ou  douze  pieds,  euflent  fixfoisla  groffeur  de 
leur  diamètre,  par  le. bas,  prés  de  la  baffe  pour  leur  hauteur.  Et 
■ pour  plus  clairement  le monftrer,  ie prens  le  casque  la  colomnc 
aye  deux  pieds  de  diamètre  & douze  de  hauteur,  fondit  diamè- 
tre fera  diuifé  en  cinq  parties  & demie,  dcfquelles  quatre  & de- 
mie feront  donnéesau  plus  haut  de  la  colomnc,  &faretraiéte  & 
rotonditeen  telle  forte  conduifte , que  toute  la  hauteur  de  la  co- 
lomnefoit  diuifée  en  trois  parties  égales,  defquelles  la  première, 
'i.’erbi gTAiit,  au  lieu  de  F,  aura  deux  pieds  & vne  vnzicfme  partie 
de  groffeur  par  fon  diamètre , eftant  vne  vnziefmç  partie  plus  gros 
colomne  prés  de  la  baffe.  Vous  ferez  adou- 
larotonditédc  toute  la  hauteur  de  la  colomnepar  vne  cherche 
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l'alcngce,  ainfi  c]uc  vous  le  voyez  à lafigure  qui  vousen  cftpro- 
pol'éc  cy.apres.ôc  ne  Ce  peut  mieux  faire , cpmmc  ierayapprouué'"^**f"“'' 
par  expérience  beaucoup  de  fois.'ôeen  diuerlcs  fortes  d'ocuurcs, 
ainfi  que, Dieu aydant,ic  le  vous  déduiray  fort  familièrement  ôc 
par  le  menu.  Donc  apres  auoit  arrefte  lanautcur  de  laColomnc 
Thufcanc  que  vous  voudrez  faire , comme  i’en  propofe  & figu- 
re vnc  cy -rpres  ayant  deux  pieds  de  groficur  par  fon  diamètre 
au  deffus  de  la  bafTe , 6c  douze  de  hauteur  (qui  eft  fix  foisfa  grof- 
l'cur)fi  vous  diuifez  ladite  groffeur  en  cinq  parties  6c demie , 6c 
en  donnez  quatre  6c  demie  au  defius  de  la  Colomne  pour  faire 
fa  retraidfe,  6c  de  toute  la  hauteur  de  fa  Colomne  en  tirez  plu- 
fieurs  lignes  parallèles  (ainfi  que  i’ay  faidt  pour  cefte-cy  douze) 
les  quatre  monftrcront  la  tierce  partie  de  la  hauteur  de  hCo-  f'im  Jri^c- 
lomne,  auquel  lieu  vous  mettrez  vn  centre,  comme  vous  le  voyez 
au  lieu  marque  F , ôc  d’iccluy  vous  tirerez  deux  circonfé- 
rences, l’vne  de  la  largeur  ôc  grOffeur  de  la  colomne  par  en- 
haut,  qui  eft  la  plus  petite , comme  vous  le  voyez  en  la  prochai- 
ne figure , aux  deux  lignes  qui  tombent  perpendiculairement 
fur  Icxtremité  de  ladite  circonférence  : l'autre  circonférence 
cftplus  large  que  le  diamètre  de  la  Colomne  par  ledcftbusd’vne 
vnziemc  partie  de  fa  largeur  , pour  faire  que  ladite  Colomne 
foit  enflée  6c  aye  ventre  au  droidf  de  la  ligne  F.  Ce  qu'aucuns 
ont  obferué  ôc  faidt  ainfi  pour  beauté  , comme  aufCpour  les  rai- 
Tons  que  vous  entendrez  plus  amplement  cy-apres.  Eÿout  ainfi 
que  ladite  Colomne  eft  diuifée  en  douze  parties,  aifm  vous  fai- 
dtes  douzeparticségales  dedans  la  circonférence  , comme  vous 
les  voyez  en  ladite  figure , fijauoir  eft  quatre  au  deflbus  de  la  li. 
gne  F , huict  au  deflus  , ou  c'eft  que  les  lignes  qui  font  fepa- 
ration  fe  rencontrent  fur  l'extrcmité  de  ladidte  circonférence, 
vous  en  tirez  des  lignes  perpendiculaires.  Et  là  où  elles  fe  ren- 
contrent fur  le  bord  des  lignes  parallèles  qui  diuifent  toute  la 
Iputcur  de  la  Colomne  en  douze  (ainfi  que  nous  auons  didt)  vous 
faidtes  vne  cherche  r’alongéc  de  toute  la  hauteur  de  ladidle  Co- 
lomnc  pour  l'arrondir,  afin  quelle  fe  monftre  de  belle  forme  ôc 
façon.  Mais  il  faut  que  le  bon  maiftre  Maçon  tire  cefte  cherche 
r’alongéeà  part , comme  vous  voyez  que  ie  l'ay  faidt  ôc  figuré  à 
cofté  de  la  Colomne  cy-apres  défaite , monftrant  la  concauitc  f)rr  hnp9MrUs 
de  ladidte  Colomne  en  forme  d’vne  réglé  , pour  faire  entendre 
aux  apprentifs  ôc  ignorants  que  quand  ils  tailleront  leur  Colom- 
ne ils  doiucnt  fouuent  prefenter  telle  réglé  perpendiculaire- 
ment ôc  à plomb  fur  la  li^e  du  pied  de  ladiâe  Colomne  ; cefai- 
fant  il  leur  fera  ayfé  de  H tailler  aucc  vnc  telle  dextérité,  qu’ils 
ofteront  de  la  pierre  autant  au'il  faut , ôc  fera  arondie  ôc  agrofi 
fie  dt  fi  bonne  grâce , qu'elle  donnera  contentement  à la  veue 
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de  toüsccux  qui 
la  regarderont. 
Et  pour  autant 
que  telle  façon  fe 
void  en  diuers 
lieux,  & auin  que 
pluficurs  l’ont 
voulu  nionftrer, 
cela  me  gardera 
defaircplusloiig 
difeours  fur  le 
prefent  propos, 
pour  lequel  nous 
vous  donnons  la 
prefente  figure. 
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Vc  U bap  oubajfe^  tiup  que  parlent  Us  oumtriers,  de  U Colomne  Thupane, 

CHAPITRE  V. 

’AY  veupluficursbaffcsdes  Colomncs  Thufea- 
nes  qui  auoient  pour  leur  hauteur  la'moitié  de 
la  groflèur  de  leur  Colomne , & quelquefois 
plus.  Etpar  ainfià  celle  que  ic  figure  cy-apres, 
au  lieu  que  le  diamètre  de  la  groflèur  de  fa  Co- 
lomne a deuxpieds , pour  la  hauteur  de  fa  baf-  , 

(è,  il  luy  en  faudroit  bailler  la  moitié,  quife- 
roitvnpicd.  Mais  quanta  moy,  ienc  luyvou- 
drois  donner  finon  que  neuf  pouces  de  hauteur , ôc  à fon  plinthe 
quatre  & demy,  & au  thore  marque  B,  autres  quatre  & demy  : l'ef- 
cappe  de  la  colomne  au  lieu  marqué  C,fera  delà  hautcurdela'«».p-‘<f’"'"- 
quartc  partie  du  thore,  &la  faillie  de  la  baffe  detroispouces  : de^".')”^j'/^. 
forte  que  le  plinthe  aura  pour  toute  fa  largeutdeu.x  pied  & demy. 

Quand  vous  voudrezhauflet  la  Col5nc,&  mettre  quelque  carreau 
au  dcflbusdcfab.afle,  au  lieu  despieds  deftats,  ainfi  quei’ayfaiét 
à la  figure propofee  cy-apres  ,cllcferadchauteur  autant  quetoütc 
la  baffe  : ôeen  vn  befoin , s’ileft  de  neceflîté,  vous  en  ferez  vnquarré 
parfait  ou  W baillerez  autant  de  hauteur  comme  eft  large  le  plin- 
the de  la  bafle  : ainfi  que  vous  le  pouuez  cognoiftre  par  la  petitÿ 
figure  prochaine. 
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Du  Chapiteau  Thufcan , & ornements  de  fes  parties.  ■ ^ 

CHAPITRE  Vi. 

EVANT  que  parler  du  Chapiteau  delà  colom- 
nc  T hufeane , ie  pricray  les  Ledeurs  rrc  trou-  • 
lier  cftrange  fi  jVfcqucIqucfoisencedifcours 
des  colomnes,  & ailleurs,  de  mots  Grecs,  La- 
tins , Italiques,  ou  autresj  car  pour  direverité 
noftrc  langue  Françoife  , en  1 explication  de 
plufieurs  cnofcs.cft  fi  pauurc  ôcfterile  , que 
nous  n'auons  mots  qui  les  ppificntrcprclentcr  propremet , fi  nous 
n’viurpons  le  langage  & mot  eftrangcr  ; ou  bien  que  nous  vfions 
de  quelque  longue  circonlocution.  En  quoy  iene  veuxo^mettre 
que  la  plus  grande  partie  des  mots  que  nous  vfurperons,  font  en- 
tendus, reccus  & cogneus  de  plufieurs  ouuriers  & Maiftres,  en 
Ce  Rcyaumcijoinft  auffi  quenouseferiuons  autant  pour  leseftran- 
gers  que  pour  nos  François.  Pour  venir  doneque  au  Chapiteau 
Thufcan , il  aura  pour  fa  nau  teur , la  moitié  de  la  groffeur  de  la  co. 
lône  par  le  bas , & autant  pour  toute  fa  largeur , ainfi  que  fc  côpor- 
telagrofieurdcladiftccôlomneprcs la  baffe, qui  a deuxpicdsdc 
large  pour  fon  diamètre,  corne  nous  auonsdiét.  La  hauteur  dudic 
Chapitcaueft  diuifée  en  trois  parties  e'gales,ayâtvnc  chacune  qua- 
tre pouces,  dcfqucls  vous  en  donnerez  quatre  au  tailloir  marqué 
A,  qui  cil  comme  vn  plinthe  quatre  : &à  l echinc  fîgné  B , autres 
quatre,  compris  fon  filet  quarré  qui  eft  audeffous*  &à  lafrizc  du 
Chapiteau  C, quatre  autres, qui  fontlcs trois  parties: ou.fi vous 
voulez  lesdquze  pouces, cfquclsnzr-:^ — ; 
cil  diüilce  ladite  hauteur  du 

chapiteau.Surquoy  il  faut  pren-  L - . n ol 

drecncores  la  quarte  pattied'i- 
celle  pour  la  hauteur  du  filet 
quarré,  qui  cil  entre  l'échinc  & 
la  frize  dudit  Chapiteau.  Quant 
à l’aftragale  D , & le  petit  quar- 
ré E , qui  cil  au  deflus  de  la  co- 
lomne  , ils  auront  autant  de 
largeur  par  le  diamètre  qu'cll  la 
grolfeur  de  la  colomme  par  le 
bas , & autant  de  hauteur,  qu'dl 
la  retraiéle  de  la  colomnc,  ajnfi 
que  le  pouuezvoir  parlaptcfcq- 
tefigurc. 


Diqiü.  ■ Google 


DE  PHILIBERT  DE  L'ORME. 


137 


t)e  tEfiJlyle,  Conicbe  0-  ^rcbitralte  de  U Colomne  Thi^cant. 

CHAPITRE  VIL 

j VANT  àlEpiftylcjOu  Atchitrauc&FrizCjvn 
chacun  d'iceux , doit  auoir  pour  fa  hauteur  la  ^ 
moitié  delà  arofleur  de  fa  Côlbmnc  pat  le  plus  c.mùy,  <k 
haut  J prés  du  Chapiteau.  Mais  l'Arehitraue^'^J^^J'IJ'” 
doiteftre  diuiféeen  cinq  parties  pour  toute  fa 
hauteur,  &vne  d'ieclles  dohhcc  àfonqiiarré 
ou  ataftre,  lequel  aücuns  ontappellé  face,  ou 
lifte,  qui  monftre  la  faillie  de  fon  Epiftyle.  La 
Frize  doiteftre  toute  vnie  & fans  aucuns  ouurages  ny  moulures. 

La  Corniche  auravne  meime  hauteur  que  fon  Epiftyle,  laquelle  fe^ 
ra  diuiféeen  quatre  parties,  &vnc  d'icelles  donnée  à foncymace, 
puis  deux  autres  à la  couronne,  &la  quatriémeà  fon  quatre  & re- 
slet  au  deffous  de  la  couronne;  mais  il  ne  faut  oublier  de  mettreà 
la  couronne  trois  ftricuresoucaneleuresquarrcesjjaçoit  que  plu- 
ficurs  Payent  fait  d’autre  forte,  vn  chacun  félon  fonaduis,&  quel- 
quesfois  lesvns  de  meilleure  grâce  que  les  autres.  Voila  qu’il  me 
fcmblede  la  ftruduredes  ColomncsThufcanes  & de  Icursornc- 
ments.  le  ne  parle  point  icy  des  ftylobates,  ou  piedsdeftats,  car 
l'ordrcTbufcan  ne  les  requiert,  finon  quc7ous  vouluflîez  efleucr 
dauantagcvoftreocuure.  Quantàmoy , icn'y  envoudroisaucune- 
ment  met trc,ain  s pluftoft  au  lieu  des  Baffes  & Corniches,  faire  des 
plinthes Sequarrezaffez gros, comme  l'oeuurcle  requiert:  car  lors 
vouspourrezmettre  par  deffous  la  baffe , vn  plinthe  tout  quarré,  »«  j, /■.<.- 
d’vn  pied  pour  le  moins  de  hauteur , ou  de  deux  pour  le  plu  s,  qui 
feruira  de  pied  deftat  s autre  ouutagc  ie  n’y  voudrois  taire.  Par 
ainfivoftre  colomne  aura  huiift  parties  &acmie  pour  fa  hauteur 
auccfcsorncmcmSjCommeBaflc, Chapiteau, Èpiftyle,Frize  & Cor- 
niche. Quand  on  eft  contrainétdcfairedcspiedsdeftats,  toute  la 
hauteur  fera  diuifee  en  dix  p.srties,qui  fontvingts  pieds,  ayant  la 
Colottmc  deux  pieds  de  grofleur  par  fon  diamètre  au  dcfllis  de  la 
Baffe,ainfi  que  nousauems  diét.  Tellemcfurc  fera  bonne  pourueu 
que  la  hauteur  de  la  Colonme  n'excede  point  dix  ou  douzepieds^ 
car  fi  elle  auoit  quinze  pieds  de  hauteur, il  la  faudrôitfaire  autre- 
ment : & tout  ainfi  de  vingt,  ou  de  trcnte,pour  autan  t qu’il  faut  fça- 
uoir  donner  lesvrayesmcfürcs  félon  la  hauteur  qui  fetrouuera 
l'oeuure  : ainfi  que  nous  le  déduirons  ailleurs,  Dieu  ^danc,  aucc  Umaei  , rfirt 
bonnes  & fufüfantes  raifons  ,fi  nous  n'en  fommes  deftournez  par 
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quelques  grands  & vrgentsafraires. 
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Icy  ic  ne  me  veuxamufer  à eferire  l’inucntion  & origine  de  la 
CoIomneThufcanc.nydcfes  ornements, (oit  quelle ayt  elle  faite 
au  pays  Tliufcan,  ou  aillcurs,ny  au(G  la  raifon  pourquoy  ccldits  or-> 
nementsTont  ainfi  compofez.  (^nt  à moyiefaits ladite Colom- 
ne  plus  groffeen  fa  tierce  partie  ^hauteur  qu'au  plus  bas,  pour  la 
monftrcr  plus  fortc,comme  fi  elles'accrafoit  en  enflant  contrebas 
pour  la  charge  quelle  portc.Il  doit  fuffire  aux  ouuricrs  de  bien  en- 
tendre les  mefures  pour  les  mettre  en  œuure , afin  que  la  Colomnc 
foit élégante  ôc  de  oelle proportion,  félon  ks  lieux  cfqucls  onia 
voudra  employer.  Et  pour  autant  qu  il  mcfcmblcqucien'ay  afTcz 
fpecifié  l'ordre  Thufean , pour  contenter  cclüy  qui  en  defirera  plus 
fçiuoir,  l'ayfigurécncorcscy.apres  auecplusgrandcs figures vne 
Ba(T;,Chapitcau  & Corniche , Icfquels  i’ay  retiré  & extraiéf , auec 
leurs  mefures ôcdiuines proportions,  derEferiturefainéfe  , ainfi 
que  vous  le  cognoiftrez  plus  particulièrement  cy-apres  ; comme 
aufljlcs  nombres  & diuifions  que  (applique  à tous  les  ordres  des 
colomnesj&de  leurs  ornements,  enfcmblc  desfalTadcs  des  édifi- 
ces, & plans  de  toutes  fortes , femblablemcnt  des  Orthographies, 
& Scénographies  detouscdifices.  Don  cqucs,qui  voudra  prendre 
la  peine , verra  l'ordre  Thufean,  comme  ie  l'ay  cy-apres  particuliè- 
rement deferit  & figuré. 


Encures  de  U Colomne  TlmpMe  &•  de  fei  mefieres  , filon  nofire  aims, 

O- comme  [ou  y dote  froteder, 

CHAPITRE  VIII. 

T quant  aux  proportions  &mefures  delaCo- 
lomne  Thafcanc,  elles  ont  cfté  diéfes  parcy- 
deuantimaispour  bien  appliquer  en  œuure  la- 
dite Colomne,il  faut  noter  qu'aux  lieux  oùellc 
porte  plusde  charge  Scpefantcur , ilcftncccf- 
fairc  de  la  rendre  plusgroiTe  &mafilue,  afin  de 
pouuoir  mieux  refifter  contre  la  ponderofi- 
tc  & charge  qu'on  luy  voudra  donner.  Pour- 
cc  faut-il  qu'elle  foit  groffe  & courte  médiocrement, fuiuant  la 
ftature  de  l'homme  bien  proportionné , qui  n'a  que  fix  fois  la  loir- 
gueur  de  fon  pied  pour  fa  hauteur.  Auflî  telle  Colomne  ne  doit 
auoir  que  fix  fois  le  diamètre  de  fa  grofTcur  par  le  pied,  pour  tou- 
te (a  hauteur.  Maisfi  on  luy  vouloir  donner  vnc  plus  grande  for- 
ce ou  beau  té, ou  bien  que  l'on  vouliul  confiderer  que  pour  la  gran- 
de ptfanteur  quelle  porte,  la  matière  de  fon  corps  s'abaiflaft  & ac- 
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crâfaft  par  le  ventre , lors  ilfcroit  debefoins;  quelle  cuft  la  hauteur 
de  (vi  tierce  partie , comme  au  Jicu  de  quatre  pieds  par  dellus  la  bau  ft,t  jc 

fe,  qu’elle  fuft  plus  grolTe  dVne  dixicfme  ou  douzicfnie  partie 
quelle n’ell fur  laditRe  baflè.  Et encorcsàtcllc  façon decolomne 
pourfemonftrer  plusforte&malGue,  ilncfcroit point  mal  feant 
de  la  rendre  plus  grofle  ep’ellc  n’eft  par  le  pied,  de  la  douziel- 
me  partie,  ainfi  que  nous  auons  dift.Vous  aduifant  que  fi  i’en  ay 
quelqucfoisaffairCjie  le  feray  ainfi.  Pour  la  retraite  de  ladidfcco- 
lomnc  par  le  haut,il  fuffira  que  ce  foit'd’vnc  fixicfme  partie  de 
Ibn  diametreicommc  fi  la  colomne  cftoit  diuifee  par  fondit  dia- 
mètre , au  deflbusjcn  fix  particsi  les  cinq  en  feront  données  pour 
le  diamètre  au  deffous  du  chapiteau.  Aucunefoisilferabon  quel- 
le foit  diuiféc  en  cinq  parties,5e  que  les  quatre  foyent  la  groffeur 
dudefiusdeladicfc  colomne. Maisfur  ce  propos  ic  vous  aduerti- 
ray  quenoftre  Vitruueeft  detellc  opinion  &adtiis,que  fi  les  co- 
lomnes  ont  de  douze  à quinze  pieds  de  hauteur,  le  diamètre  du 
defibus  doit  cftre  diuifé  en  fix  parties  égalés,  delquelles  l’on  en 
donnera  cinq  pour  le  haut  bout  de  la  colomne, qui  eft  la  lixicf- 
mc  partie  de  retraifte.  Celles  donc  qui  auront  de  quinze  à vingt 

I lieds,  leur  diamètre  fera  diuifé  en  lix  parties  ôc  demie,  defquel- 
cs  le  cinq  & demie  feront  pour  le  delTus  de  la  colomne  •,&  celles 
<jui  auront  de  vingt  attente  pieds,  leur  diamètre  fera  diuifé  en 
fept  parties,  defquelles  fix  feront  pour  le  plus  haut  de  ladiéïc  co-, 
lomnc,&  ainfi  des  autres.  Ilfautdoncques  apprendrctclles  pro-J 
portions  &mcfures  de  noftrcdïétVittuuc,quilont  fort  bonnes  <k‘ 
xrcs-dignes  d’obfcruer.  Parquoy  vous  le  pouucz  ôc  deuez  voir  j 
audiiff  Auteur,  comme  aulG  celles  des  colomnes  antiques, lefquel- 
les  ie  vous  monltrcr.ay  en  ce  cinquiefme  ôc  fixicfme  liurc  , tout 
ainfique  icles wiuftcmentproportionnécsHeursantiquitcz,fous 
differentes  mclurcsôc retraites.  Mais  pour  reuenirà  noftrc  co- 
lomne Thufeane , ic  vous  veux  bien  encores  aduertir,  que  quand 
àfa  baffe  ie  lavoudrois  prendrefur  la  moitié  de  lagrofl'eur  de  la 
colomne, qui  font  douze  pouces, en  comprenant  la  hauteur  de 
l’efcappc  de  la  colomne , quicftle  quatre  cfl  an  tau  piid,ôc  rcuicn- 
dra  quafi  a la  proportion  ôc  mefure  quevous  auczveu  cy  deuanc 
fors  que  la  baffe dontnousparlions,auccle  plinthcôc  thorc,font 
de mcfmc  hauteur,  le  vous  adpifc  que  maintenant  ic  m'ayde  de 
telles  dimcnfionsôcnombres.ainfi  que  plus  à plein  ic  vous  le  fc-»«»>iif»v>/« 
ray  cognoiftrcquclquciour.  Dieu  aydant.  Ladiétc  baffe  eft  Tl'.dZ7‘l^ 
fcc  en  douze  parties  égalés  pour  fa  hauteur,  ou  bien  douze  pou-  Iti  ttUmntf. 
ces,defquels  fon  plintnc  fi®néA,àla  figure  enfuiuantc  ,cn  a fix 
parties  pour  fa  hauteur:  le  tnorc,ou  membre  rond  marqué  B,qua- 
tre:ôclefilctquarré  ouefeappepar  dcffuslediétmcmbrerond  ou 
thore,deux.  Voila  les  douze  parties  qui  font  la  moitié  du  diamè- 
tre delà  grolfcur  de  la  colomne. La  faillie  de  la  lufdiétc  baffe  a trois 
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de  fes  parties,  qui  font  vncquartc  parciede  la  hauteur  de  toute  la- 
dite bafl’e.  l’ay  veu  aucuns  Architectes  en  Italie  qui  faifoient  le 
plinthe  de  la  baffe  Thufeanc  marqué  A , tout  circulaire.  Qiwnt  à 
moy.i'cntens  qu’aux  lieux  des  baffes  Doriques,  Ioniques , Corin- 
thicnnes,compofées&autrcsilcs  plinthes  y foiet  tous  quarrez  fur 
leurs  pieds  de  ftats,forsqu’àccftuy.cy, qui  le  doit  auoir  rond’,  pour 
monftrcr  la  différence  des  autresiôc  aulG  pour  monftrer  que  la  baC 
fc  doit  cftre  forte  &(olidc,toutainfi  comme  la  colomne.  Aucuns 
ont  trouuc  la  faillie  de  la  baffe  en  cefte  forteic'eft  qu 'apres  auoir  ti- 
re la  circonférence  de  la  largeur  de  tout  le  diamètre  du  plinthe, ils 
pratiqucntvnquarréparfaiCt  dans  telle  circonférence  dudit  plin- 
the.au  doiCt  marqué  A.& font  que  les  angles  touchent  luftement 
l’extremité  deladiCle circonférence.  Puisdansccquarréilsdefcri- 
uentvne  autre  circonférence ôe  rondeur,  qui  monftre  la  grofleur 
delà  colomne,  pourueu  que  tel  circuit  ou  circonférence  touche 
iuftemcntlesextrcmitez  du  quarréparfaiCV.ôc  entre  les  deux  cir- 
conférences monftre  là  faillie  de  la  baffe!  hufcanc au  droiétdefon 
plinthe:  mais  cela  doit  cftre  félon  la  grandeur  des  colomncs,  & le 
lieu  auquel  on  les  veut  appliquer. Etpour  autant  qu’il  faut  que  tel- 
le cho(cicommei’aydi<ft:)foitmaftjue,iln’eft  point  de  befoing  de 
luydonner  aucun  ftylobate  ou  pied  deftat.mais  bien  vn  grand 
plinthcquarrédchautcur,fivousvoulezdc  la  moitié  de  la  grof* 
Leur  de  la  colomne,commcvouslcvoyezcnlaprochainefigure,au 
lieu  m.irquc  D.ayant  douze  pouces,ôcaucc  la  baffe  vingt  &quatrc 
ou  bien  deux  pieds,  ainfi  qu’il  eft  dcfknccnvnc  ligne  des  coftez. 
Quand  vouskrez  contraint^  de  haufter  dauantage  voftrc  colom- 
ne,vous  pourrez  bien  fairefon  plinthedelahauteurdclagroffcur 
dcladiétecolomnc.pourleplus,  que  ce  foit  en  forme  d’vn  cube 
quarré,ourond,&  fans  moulures,pouryfairc  des  cornichesbaffes, 
comme  l’on  fait  aux  pieds  de  ftats  : mais  quanta  moy,ie  ny  vou- 
droisfaircaucunsouutages.  Etpourautant  que  les  figuresThuf- 
canescy  deuant  propofées  m’ont  fembléeftretrop  petites, ievous 
Icsav  voulu  figurer  cy-apres  en  plus  grand  volume,  ainfi  que  vous 
le  pouuczvoir  parlabafe  Thufeane  quienfuyt. 
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Z>8  chaptttdu  de  U cdomne  Thufcane. 

CHAPITRE  IX. 

V A N T au  chapiteau  Thufcan , i'ay  roufiçurs 
trouué  que  la  moitié  de  la  grolTeur  de  fa  co- 
lomnc,  par  le  pied  auprès  delà  baffe,  eft  fort 
conuenable  pour  fa  hauteur,  pourueu  que  la 
colomnen’excede  point  douze  ou  quinzepieds 
dchàuteur  icar  autrementilfaudroit changer 
lesmefurcs,  & donner  les  proportions  diffe- 
rentes, félon  la  hauteur  de  l’œuure.  Ladiétc 
hauteur  doit  eft re  diuifée  en  douze  partics.qui  font  douze  pouces, 
defquelslaFrize  marquéeE,alafigurccnfuiuant,  en  aura  quatre, 
fa  petite  réglé  ou  filet  quatre  fignéF,  vn  : fon  échine  ou  membre 
rond  marque  H , trois:  ÿc  fon  ^acus  & couucrture  du  chapiteau, 
quatre  : dcfqucls  derechcfycn  aura  deux  pour  le  quatré  marqué 
K,  & deux  autres  au  lieu  marqué  I.  Quanta  l'ypotrachelio  ou  gor- 
gerin , ainfi  qu’aucuns  le  nomment , ou  membre  rond  du  delfus 
j;>  fjrn,s  A dc  la  colomoc , auecfonfiletquarrc,  fignéL,  tout  cela  a deux  par- 
lies  de  hauteur , Icfquelles  on  diuife  t^ouftumicrement  en  trois, 
defquelles  le  petit  membte  rond  en  a deux,  & fonpetit  filet  quatre 
Vnc.  Touchant  la  faillie  du  chapiteau,  ellecft  toufioursauffi  large 
comnjc  eft  le  diamètre  par  le  pied  de  la  colomne,  auec  vnc  fixiefme 
partie  de  fon  diamètre  dauantage , ainfi  que  vous  le  pouuez  voir 
en  la  figure  cy-apres  : de  forte  que  luy  prefentant  le  compas  vous 
■ trouucrcz  qu’il  fera  mal-aifé  de  pouuoir  faire  vn  plus  beau  chapi- 
teau pour  l’ordre  1 hufean.  lencpaftèray  outre  fans  vous  aduertir 
. que  i’ay  trouué  des  colombes  7 hufcancs  qui  cftoit  au  deffous  du 
„ ‘ chapiteau,  delà  cinquitfmc  partie  derctraidfe,  comme  le  diamè- 
tre du  ddfou^de  leur  ceJomne  eftoit  diuifé  en  cinq  parties  au  def- 
foüs  dudit  chapiteau , qui  n’eftoit  que  quatre  de  (es  parties.  Cela 
eftproprepour  donnerplusgrandcfaillieau chapiteau.  levousen 
^i^re  cy-apres  vn  qui  mefcmbleeftre  fort  bien. 
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Dt  tt4rehi(r4Ht)Vri:^j&  CernkhtThufcttnt, 
CHAPITRE  X. 


la  hauteur  de  l'Architrauc,  Frize',  & 
Corniche  eftdiuifée  en  quarante  parties,  que 
nous  appellerons  pouces, c5mc  par  cy  deuant. 
Etquand  à la  hauteur  particulière  dudit  Archi- 
traue,iene  luy  voudrois  donner  que  dix  pou- 
ces, ou  dix  parties  : Dcfqucllcs  fon  plinthe 
marque  M,enaura  deuxi  fon  filet  quarré  ligne 
N,  vne  : & les  fept  qui  reftent  demeureront  à 
Ja  telle  de  la  face  de  tout  l’Achitraue,  au  lieu  marque  O,  qui  font 
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fcptpouces.oubicn  fcptparties.LahauteurdelaFri^c  au  lieu  mar- 
qué P,  fera  autant  cômc  la  moitié  de  la  groffeur  de  la  colomnc  qui 
à douze  pouces  : & le  petit  thorc  ou  membre  rond  qui  eft  au  dcffus 
marqué  Q^ura  la  fixiefme  partie  de  la  hauteur  de  ladite  Frifc , qui 
fotit  deux  pouces;La  face  ou  quarré  marqué  R, fera  de  trois  pouces 
ouparties:La  couronncS,de  quatre-.Le  quarré  T, de  deux  ;Lc  petit 
thore  marqué  V, d'autres  d>.ux:Le  cymas  ou  partie  du  grand  mem- 
bre rond  figné  X,dc  cinq:&la  faillie  de  toute  la  corniche  de  quinze. 
Et  d'autant  que  toute  la  hauteur  dcfditesCorniche,Frize,&Archi. 
traue,cft  diuifée  par  parties  égales  Ôcpouccs.qui  (ont  quarante, ainfi 
qu'il  d efté  dit,&  le  pouuci  voir  en  la  figure  fuiuante , à la  ligne  per- 
pcndicu!airc,cftantàrvndefescoftczvcrsl'extremitc  de  la  corni- 
che, ic  n'en  feray  plus  long  difeours  qoindfauflî  qu'en  prenant  lo 
compas, & le  reptefentant  fur  lefditcs  partiesde  la  figure,  vous  co- 
Pxctfrprtfi-  gnoiftrez  qu'elles  doiutnt  tftre  les  faillies  d'vne  chacune  chofe. 
fi'r  f4t  /•./<«- Qui  me  gardera  de  vous  faire  plus  long  difeours  delà  colomnc 
Thufcane,& de fes ornements:  remettant  à vnc  autrefoisàvous 
déclarer  plus  particulièrement  les  diuifions,  nombres ôf  propor- 
tion s de  fes  membres  & parties,  comme  auflî  d'autres  fortes  d'orne- 
ments  de  la  cornicheThufeane.  Ce  temps  pendant  en  peu  de  parol- 
, Icsievousrepeteraylcsmcfuresdetoutl'ordrcThufcan,  afinque 

mieux  vous  les  reteniez.  Don  cques  la  hauteur  de  la  colomnc  auec 
irrfrt":7iwr,  1^5  omcments  doit  cftrc  diuifée  en  dixhuiét  parties , fans  y 
/ej  mtfartr  ilt  comprendre  le  pied  deftat  : lequel  quand  vous  ferez  contraints 
‘cZt"  ' de  l'y  faire,  toute  la  hauteur  fera  diuifée  en  vingt  ôevne  partie.  Si 
cft-cc  que  pour  cela  ic  n’y  voudrois  taire  aucunes  moulures , ne 
bafle  dudit  pied  deftat:  car  fi  vous  le  faiftes  trop  haut,  vous  ren- 
drez l’ocuure  trop  délicate,  & non  point  robufte , comme  elle  doit 
eftrc.  l’ây  veu  quelques  Architeéfes  modernes  en  Italie  qui 
donnoient  au  pied  de  ftat  la  tierce  partie  de  la  hauteur  de  fa  co> 
lomne,  maisàmon  iugement  c’eftoit  trop:pourautantqu’il  fuf- 
fit,  quand  vous  feriez  contraints  d'y  en  faire,  qu’il  foitdela  quar- 
te partie  de  la  hauteur  de  fa  colomnc,  qui  eft  vnc  fois  <Sc demie 
le  diamètre  de  ladite  colomnc.  Ou  bien  que  ladiétc  hauteur  de 
colomnc  foit  diuifée  en  douze  parties,  & les  trois  données  pour 
le  pied  de  ftat,  puis  la  hauteur  dudit  pied  de  ftat  encores  diuifée 
en  fix  parties,  & l’vnc  donnée  à la  corniche  qui  eft  fyncopéc, 
comme  à v’n  plinthe , vne  autre  à la  bafle , & les  quatre  dcmcurc- 
I:,mijhxfc4«c  ront  dedans  lequarrédupieddeftat,  entrela  bafle  & la  corniche. 
X ^ ^ monftrc  l’ceuure  forte  & robufte.  Par  ainfi  il  y atrois 

parties  pour  le  pied  de  ftat , vne  pour  la  bafle  & douze  pour  la 
colomne,  qui  font  feize,&cinqpourlechapitcau,Architraue,Fri- 
ze  ôc  Corniche,qui  font  vingt  & vnc  parties  : fi  vous  obfcruez  tel- 
les mefurcs,  vous  les  trouuerez  fort  belles.  Si  la  grandeur  dupa- 
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colomnc,  qui  font  feizc.Sc  cinq  pour  le  chapiteau,  architraue.fri- 
ZC&;  corniche,  qui  font  vingt  Se  vne  parties;  fi  vous  obfcrucz  telles 
melurcs,  vous  les  trouucrez  fort  belles.  Si  la  grandeur  du  papier 
pouuoit  porter  qu’on  peuft  mettre  Seafiembler  toutes  lespartiesSc 
ornements  des  colomnes  l’vnc  fur  l'autre , comme  fur  la  baffe , l.i 
colomne,  le  chapiteau,  larchitraucjfrizc,  Se  corniche , afin  quelles 
fuffent  d’vnc  grandeur  competente  pour  cognoiftre  les  mclures,  ie 
lesy  mcttroisvolonticrs, comme  aucuns  ont  faiSt,  en  reprefentant 
par  fucillcs  imprimées  les  ordres  des  colomncsjmaiscela  feroit  fi 

1)ctit,vcu  la  capacité  du  papier  denoftre  liurc.qucmal-aifemcnt  le  . 
eétcur  en  pouroit  tirer  quelque  ftuiét.Etaufiî  que  monftrant  la  fa-  '< 

çonpourvnordrc,nclcroitairczpours’enferuiràtouspropos,au  , ; 
moins  à pluficurs  fortes  d'edifices,  pource  qu'il  les  faut  faire  de  : 

differentes  mefures,  félon  l'œuure  que  l'on  veut  faire.Par  ainfi 
m'a  fcmblcpour  le  mieux , ( afin  que  les  ouuricrs  puilfent  entendre  1 

les  différences  qu'on  doit  donner  aux mefuresSe  ornements  des 
colomnes^deles  monftrcr&cnfeignerMrpiecesI’vnc  apres  l'au- 
tre,  & quelquefois  propofer  par  exemple  ee  que  i'en  ay  retire  des 
édifices  antiques,  ou  bien  des  liures,ôe  longue  expérience,  en 
accompagnant  le  tout  de  figures  plus  petites  les  vncs  que  les  am  • 

tre,&  quelquefois  autant  grandes  que  le  fueillet  du  liurc  le  peut 
porter,  afin  que  l'on  puifle  mieux  voir  & cognoiftre  la  vraye  for- 
mc,mcfures&  ornements  des  colomnes.  Ce  qui  vous  fera  aifé  de 
voir  par  cffeéfcy-aptcs, tant  à l'ordre  Dorique,  Ionique,  Corin- 
thien, qu’autres.  Et  fur  ee  propos  ic  ne  vous  tiendray  dauantage 
pour  le  prefent,  afin  de  commencer  à deferire  les  mefures  & pro- 
portions des  colomnes  Doriques,  comme  auffi  leurs  ornements 
départies. 
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i De  U Colomne  Dorique , met  fes  mfrres  , ornements  &•  fnrtits. 


CHAPITRE  XI. 

lEN  (jucpar  cy-dcuant  i'ayc  dift  que  ie  ne 
voulois  point  prolixemcnt  d’cfcrire  au  long 
l’oricinc  & inucntion  des  colomncs  autre- 
ment  que  i ayraicc,  u cft-cc  que  ic  vous  aduer-  tr^éeetfra 
tiray  fommairetnent  que  la  Dorique  a cfté 
ttouuce  apres  les  mefures  de  l’hôme.ainfi  que 
vous  le  pouuczvoirau  chapitre  du  quatricfmc 
liurc  de  Vitruuc , qui  eft  la  caufe  que  ic  n'en 
feray  autre  difeours,  afin  de  déclarer  l artifice  & proportions  de 
ladite  colomnc.  Quand  doncquesvousdcfirercz  faire  vn  ordre 
Dorique,  vous  regarderez  que  les  colomnesayentpourleurshau- 
teufs  la  fcpticfme  partie  de  leur  grofleur  par  le  diamètre  prés  de 
labalTc.  Comme  quoy?  fi  elles  ont  deux  piedsdegrolTcur'.cllescn 
auront  quatorze  de  hauteur , laquelle  fera  de  mefine  groficur  de 
deux  picdsiufqucs  à la  tierce  partie  de  leur  hauteur  pardclTusla 
bafie.ainfi  que  vous  le  voyez  a la  figure  enfuyuant.au  lieu  marqué 
3.  Puis  toute  la  largeur  de  leur  diamètre  fera  diuifée  enfix  parties 
égales, defqucllcs  vous  en  donnerez  dnqà  la  grofleur  de  la  colom- 
ne  par  le  dcfrus,&  s'en  faudra  vnc  fixicme  partie  qu  elle  ne  foit  auflî 
groffepar  leplushaut,qu'cllecftpar  lebasauddrusdelabafie.  Il 
{faudra  bien  adoucir  aucc  la  cherche  r'alongée,  comme  i'ay  diétde 
la  Thufcanc,  parquoy ien'en  feray  plus  longue  eferiture  : joinét 
auffi  que  vous  le  pouuczencoreaifémentcognoifirc  par  la  figure 
quivouscncftcy-aprcs  propofee,  aux  lignes  perpendiculaires  qui 
tombent  fur  rcxtremitcdclacirconfcrence  qui  eft  faîte  du  centre 
marqué  3.  Quant  aux  ba/Tcs  de ladiârecolomne Dorique,  on  les  uUu'nrJn 
faiétde  la  hauteur  delà  moitiede  la  groficur  de  la  colomne  : 
pour  autant  quelles  font  en  pleine  veue , il  ne  faut  point  chan- ’** 
ger  de  mefure  pour  leur  donner  autre  lorte  de  hauteur , en  quel- 
que ordre  que  ce  foit.  Vray  éft  que  vous  les  pouuez  enrichir  de 
moulures  telles  que  vous  voudrez , fuyuant  l’ordre.  La  grof- 
feur  decefte  colomne  eft  diailce  en  trois  partieségalcs,  fuyuant 
l’opinion  de  Vitruue,qui  mcplaift  grandement, oe  la  veux  aile' 
guer , afin  que  vous  vous  en  puiifiez  lcruir.  Vous  mettrez  donc  en  ' 

iuyuant  ledit  Vitruue,vnedefdi<ftcs  trois  parties  fur  la  baflc.tiram 
en  bas,  & ce  qui  reftera  fera  pour  la  hauteur  du  plinthe  de  ladi- 
été  bafic,ainfi  quevous  le  voyez  figné  B,  en  la  figure  ^-apres.  Le 
refte.de  la  bafie fera  diuifeen  quatre  parties,  dcfquelles  vous  en 
donneVfczvneauthorcdc  dclTus,  fignéCi  &le  furplus,  qui  font 
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trois  parties,  feradiuifé  en  deux.dondVneferuirapour  Icthore 
inferieur  marqué  D,  & le  refidu  pour  la  concauité  qui  eft  entre 
les  deux  thorcs,auecIcs  dcuxfilctsquarrez,  marquez  E,  ôc  appel- 
iez desouuricrsàNaucclIc.aui  cftvn  nom  duquel  ils  vfc^ent  par 
cy  deuant  aux  édifices  moaernes,  qu'ils  difoycnteftrctaiftsàla 
mode  Françoife,  de  laquelle  on  fc  vouloir  encorcs  aÿdcr  lors  que 
ic  fis  commencer  lechafteau  de  fainétMaur  près  Paris.  Mais  tel- 
le  façon  barbare  eft  abolie  entre  les  ouuricrs.pour  auoir  trouué 
meilleure  celle  queie  leur  ay  monftré  & apporte  en  France  il  y .a 
plus  de  trente  ans,  fansen  prendre  aucune  gloire  nÿ  jaftance.  Tel- 
le tcncnuitc  & Naucellc  de  baftè  eft  diuifee  en  fix  partics,defquel- 
les  on  en  prend  deux  pour  donner  aux  deux  filets, fçauoir  eft  à 
chacun  vne  ; mais  le  delTous  doit  eftre  vn  peu  plus  haut.  Cela  fc 
pourra  beaucoup  mieux  cognoiftre  par  le  dcflèin  que  ic  vous 
en  propoferay  txprefrcmcnt,quc  par  longue  eferiture,  fignani- 
ment  en  la  bafle  qui  eft  deftbus  la  colomrie  fiance  A,  comme 
faillir  VOUS  le  verrez  cy-apres.  Quand  à la  faillie  de  la  bàlîe  Dorique,  el- 
le  aura  la  quarte  partie  de  la  groflcurdc  fa  colomnc,  qui  font 
' fix  pouces,  de  forte  que  tout  le  plinthe  de  ladiéle  baffe  auec  les 
faillies, aurontpour  leur  largeur  vnefoisSc demie  le  diamètre  de 
la  colomnc,  qui  fcronttroispicds.Pourlcrcgarddespiedsdcftat 
ou  ftylobates.il  les  faut  faire  aufli  larges  qu’efttoutle  plinthe  de 
la  baffe,  & y former  de  telle  largeur  vn  quarréparfaiét,  que  vous 
puiflîez  tirer  vne  ligne  diagonale  d'vn  angleàautre,&autan:  lon- 
Rue  que  le  ra  la  hauteur  du  ftylobate , outre  fa  corniche  & fa  baC 
J'k"-  fcj  qui  doiucnc  eftre  chacune  d'vnc  cinquiefmc  partie  delà  hau- 
teur du  dedans  du  pied  deftat:  fçauoir  eft,  vne  pour  la  hauteur 
de  la  baffe,  & vne  autre  pour  la  corniche,  qui  font  fept  parties,! 
efqucllesdoit  eftre diuiféc  toute  la  hauteur  duftylobatc  Dorique. 
Qui  voudroit  adjoufter  vn  plinthe  deffous  leditft  ftylobate , il  le 

t)ourroit  faite  d'vne  hauteur  des  fufdidfcs  Icptpartics.  Ic  ne  par- 
cray  des  moulures  de  la  corniche  de  la  baffe,  pour  autant  que  vous 
les  vcrrezplus  particulièrement  cy-apres. 
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^utre  forte  de  fiylobatCy  ou  pied  de  fiat  Dorique. 

CHAPITRE  XII. 

’AY’dcfcrit  cy-ddTus  vne  façon  de  ftylobarc 
Doriquc.fuiuant  l’opinion  dcplufieurs,&  ainfi 
qu'aucunsmodernesl'ont  mifeen  ccuurc.ôc  fi- 
gurée, ou  pluftoft  fimplcmcnt  expliquée  de  Vi- 
truue,  pour  s'en  aydcr(comme  chacun  faiét  de 
ce  cju'ilpcut^mais  telle  façoii,hau:eur&pro’ 
portion  de  flylobatc/eroit  beaucoup  plus  pro- 
pre  pourvue  colomne  Ionique, voire  pour  la 
Corinthienne,à  vn  bcfoin,que  pour  l'appliquer  à l’ordreDorique. 
Si  ic  l’ay  voulu  d’efcrirc,ce  n'a efté pour  autre  chofe  ,finon  que  ic 
l’ay  trouuée  ainfi,  ny voyant  toutesfois  aucune  grâce  ny  beauté 
pour  dire  Iiorsde  inefure  & vraye  (ymmetrie.  Ce  queit  dy  pour 
aduertir  que  tout  ainfi  que  la  colomnc  Dorique  eftfaiéle  félon  la 
proportion  de  l’homme  ,aulCeft-cllc  propre  pour  porter  chofes 
fort  pefantes  apres  la  Thufcanc.  lencvoudroisquc  fon  llylobatc 
tantclleué  qu’on  le  fai<îl. 


mais  bien  au  contraire 
qu’il  cull  feulement  la 
hauteur  d’vn  quarré  par- 
Dti  mfura  faiél^entre  fa  corniche  & 
f4Tnci,i:trt,  baffe,  qui  feroit  de  la  lar  • 
Çcur  du  plinthe  de  la  baf- 
fe de  fa  colomne.  Dauah- 
taac,  ievoudrois  diüifer 
ledift  quarré  en.  quatie 
parties,&  donner  vnc  d'i- 
celles à la  hauteur  de  la 
baffe,&vne  autrea  la  cor- 
niche  du  flylobate,qui  fe- 
roitnt  cinq  parties,  pifis 
I vncautre au  plinthe  delà 

baffe,  qui  feroit  toute  la 
hautiur  des  parties  du 
pied  de  ftnt, ainfi  quevous 
le  pouuezvoir  par  la  figu- 
re pKfente,laquelle  vous 
ne  tfôuucrcz  ae  mauuai;  . 
£c  grâce. 
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Encarts  it'x^nc  Mtrt  forte  de  pied  de  fit  Dorique. 

C H A P I T R E XIII. 

^^ESIRANT  pratiquer  petit  à petit  les  propor- 
tiens  & tnelures  que  i’ay  obfcrué  en  la  fainde 
Efcriture,il  m'a  fcmble  fort  bon  de  vous  pro  fsnUfu  âtitj. 
pofer  icy  vnc  autre  forte  de  pied  de  ftat.laqucl- 
le  vous  trouucrez  plus  belle  en  œuure  qu’au- 
cune qu’on  puifle  voir  pour  l'ordre  Dorique, 
ainfiqueiepenfe.  Quieftlacaufcquepourren-iy»»™''’'/!*- 
dre  plus  content  le  Ledteur,  ic  me  fuis  patforcc  devousen  faire  icy 
délions  vnc  figure  pour  la  troificme,  marquée  A,  aijmilieu  : en  la- 
quelle iem'ay3ed’vnc  proportion  que  i’ay  pratiquée  apres  auoit 
drefie  le  quarré  parfait  du  dedans  du  ftylobate.lec^uel  ie  diuifeen 
quatre  par  ties.ainfi  que  dcflùs,<!cd6ne  vne  d’icelles  a fa  hau  tcur.qui 
cftde  cela  plus  que  fon  quarre.  Et  fc  trouuent  par  ce  moyen  les 
proportions  entre  la  barte  &la  corniche  fiàpropos,qu’ilyacinq 
parties  de  hauteur  fur  quatre  de  largeur.  Derechef  vnede  cespar- 
tiescRdonnéepour  la  hauteur  de  la  baffe  dupicddellat,&autanc 
pour  fa  corniche,  comme 
vous  le  pouuez  voir  par  la 


prefentc  figure  ; uai  me  fen»- 
ble  trcs-bcllc.  Il  vous  faut 
ainfi  garder  telle  mcfurc, 
quanuvous  voulez  rendre 
voftrc  œuure  plus  gaye  & 
plus  cfleuée,  & la  pratiquer 
fcmblablcmct  aux  plinthes 
de  la  baffe  dudit  pied  de  liât, 
ouRylobate,âu  lieu  figncB, 
en  efletoaiqt  voftrc  œuure 
d'vnc  de  fes  partics,voire  de 
deux.s'il  eft  oçfoimPar  ainfi 
toute  la  hauteupdùditlfylp. 
bâte , auec  fa  balle  &conuï 
che , fera  diuifée  en  fept  par- 
ticsjcommc  fa  colomne,qui 
a fept  fois  pour  fa  hauteur  la 
la  largeur  de  fon  diamètre 
par  lehas.  Ledit  ftylobatefç 
trouueia  de  hauteur , auec 


■ 
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fon  plinthe  6,  de  Hx  pieds  fur  trois  de  large,  ou  bien  il  aura  deux 
fois  autant  de  hauteur,  commcilciUargc,ain(iqucyouslcpouucz 
cognoiRre  Semefurer  aucclc  compas  fur  la  figure  cy-deuant. 


Du  cht^itetu  Dorique  ,&•  de  U mefure  de  fes  punies. 

CHAPITRE  XIV. 


r entirtturjth 

C”  fTufhre  Ati 
f4>  ttsAeU(9- 
lumc  i>9ri^jrr. 


de  la  groRcur  de  leur  colomnc  par  le  bas,  qui  peut  edre  vn  pied  de 
hauteur, fupofant  que  la  colomne  aye  deux  pieds  de  grofleûr  en 
Ton  diamètre.  Ladite  hauteur  fera  diuifée  en  trois  parties  égales, 
defquelles.  la  première  fera  pour  le  plinthe  Secymasdu  chapiteau 
marqucD.en  la  figure  defcfitccy-apres  : la  fécondé  pour  1 échiné 
anec  fes  filets  quarrez;  & la  troifieme  pour  rcfpacc  dclafrizedo- 
dit  chapiteau,  qui  fera  à plomb  & perpendiculc,&de  mefme  grof- 
flur  que  le  dcfliisde  la  colomnc.  Fuis  tonte  la  hauteur  duditchapi- 
teau  fera  diulfec  en  neuf  parties , defquelles  vous  en  donnerez  vne 
à la  hauteur  du  cymas  ou  cymacc , aueefon filet quarré  par  le  def- 
fus,  deux  pour  le  plinthe,  deux  pour  l'échine,  &vne  pourlcsfilets 
quarrez  ilesjrois  qui  reftent  feront  pour  la  frize  dudit  chapiteau: 
f'" '^"^le  tout  faifant  les  fufdites  neuf  parties.  Toute  la  faillie  duchapi- 
rcau  au  deffus , &au  droit  du  filet  quarré  de  la  cymacc  marqué  D, 
a- * /■«  fera  aiifli  large,  comme  tft  le  diamètre  de  la  colomnc  par  le  bas, 
auec  la  fixiémepartie  dudit  diametredauantage,  qui  feront  deux 
pieds  & quatre  pouces.  Mais  la  faillie  du  chapiteau  qui  eftdcpuis 
le  neud  de  la  colomnc,  jufques  à l'extrcmité  du  filet  quarré  mar> 
que  £,  fera  diuifée  en  quatre  parties,  defquelles  vne  fera  donnée 
pour  la  faillie  de  la  cymacc,  & le  refte  demeurera  pour  la  faillie 
du  plinthe , ôe  de  l'échine , âc  filet  quarré ainfi  que  vous  lepou- 
uez  fort  bien  cognoiftre  par  la  figure  cy-apres  propofée , fans  en 
^ faire  plus  longdifcours-  Toutefois  ic  vous  veux  bien  aduilerque 
Vitruiie  n'a  pas  mis  grande  différence  entre  les  mefures  duena- 
pitcauDorique,&du  chapiteui  Thufean ,mais  bienpluftoft  aux 
ornements,  pour  leur  auoir  baillé  à tous  deux  la  hauteur  de  la 
moitié  de  la  groffeur  de  leur  colomne  par  le  pied,  &enapresdi- 
uifant  ccRc  hauteur  en  trois  parties,  & en  donnant  vne  pour  U 


PRES  vousauoirmonRré  les  mefures  duflylo- 
bate  de  la  colomnc  Doriquc,coinmc  auffioe  la 
baffe  & de  fon  plinthe  , relie  icy  confcqueih- 
ment  parler  de  fon  chapiteau,  cpiftyle,trigly. 
plies,  &metopes,  qui  contiennent  la  hauteur 
de  lafrize,  & des  couronnes  ou  corniches,ainfi 
que  le  vulgaire  IcsappclIc.Donc  les  chapiteaux 
Doriques,  pour  leur  hauteuraoiucntauoirlamoitiédu  diamètre 
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frizc, l'autre  pour  l'ccliine , & la  troifiéme  pour  le  deffus  ou  cft  le 
cymasouquarré,  aucc  quelque  petit  ornement  diffcrent.Mais  tel- 
les mefures  des  chapiteaux  Doriques,  & cncores  de  routes  leur 
parties, fe  doiuent  fairefelon  le  bon  jugement  de  l'Architedc,  &. 
correfpondance  de  la  hauteur  Ôegrandeur  desœuures,  parlesrai- 
fons  que  i'ay  didey-deuant , & allegucray  cy-apres,  comme  il  vien- 
dra à propos  & fera  de  bc  i — ^ ^ 


&leradebc- 
foin.  Par  ainfi  vous  verrez 
par  exemple  èk  figure  la  dif- 
férence qui  eft  entre  les 


ica 

lomnes,  iene  diray  pas  feu 
lementen  leurs  chapiteaux 
mais  encores  aux  corniches 
& autres  parties , fans  y ob 
mettre  leurs  ornemês,  ainfi 
que  vous  le  pourrez  jugei 
par  celles  que  i'ay  mclurccf 
apres  les  antiquez,  & vou^ 
feront  propofées  cy-aprc> 
chacun  en  fon  ordre.  Mai' 
dclailTant  ce  propos  nou> 


L'frJri  dt 
itsies  cthmnef 
eftre  Aifftrtnt 
dti’Mh  e. 


achcüerorisledircoursdela| 
colomne  Dorique , & par-j 
lcrons  tant  de  fon  epiftyle 

Î[uctri®lyphes,  mctopc&couronnc,c'cftà  dire  de  l'architi 
rize  ou  l'ont  les  caneleurcs,  ornemens,  corniches  & autres. 


De  tepijljle  Dorique,  comme  auffi  de  fes parties,  erigljphes. 
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*ou  filet  quatre  , qui  pourroicnt  dire  deux  pouces  de  hauteur, 
fuiuantee  que  nous  auons  propofé  par  cy-deuanc,'qui cftoit  de 
donner  deux  pieds  dc^rofleur  en  noftre  colomne  Dorique  par  fon 
Tiufnrn  & diamètre.  Quant  à la  face  dudit  epiftyle  cftant  au  lieu  marqué  F,  il 
qu'elle  fbit  corrcfpondante  &à  plomb  auec  la  colomne  par  le 
bout  d'ehliaut,  ainfi  qu'il eft  ayfé à cognoiftre  par  lalignrquien 
py-‘-  monflrcle  pourfil,  comme  vous  le  voyez  au  lieu  (igné  H.  Aude(^ 
fus  derepiftylc.ilfautfairclahautcur  des  triglyphcsmarquezl,  la- 
quelle fera  autant  qu'eft  vnc  fois  & demie  la  hau  teur  dudit  epidyle, 
fçauoit  dl  d'vn  pied  & demy.  Touchant  la  largeur  elle  fera  d'vn 
pied , qui  eft  la  moitié  de  la  grolTeur  de  toute  la  colomne  marquée 
Des  trifiyphtiK  M,cn  la  dcuxiémc  figure  precedente.  Lestriglyphes  fiünczl, 
figure  du  chapitre  precedent,  feront,  ainfi  qu  il  a efté  did.au- 
tantlargcscommc  eft  la  hauteur  de  l'epiftylc,  ou  bien  comme  eft 
la  largeur  delà  moitié  de  la  colomne  K L,qui  eftvn  pied  .lequel 
fera  diuifé  en  parties  égales.Se  trois  d'icelles  données  pour  le  quar- 
ré,  deux  pour  la  concauitc  des  triglyphes,  & deux  demies  pour  les 
deux  codez  , l'vn  a droid  & l'autre  à gauche , ainfi  que  vous  le 
pouucz  cognoiftre  pat  la  figure  propolec  au  chapitre  precedent, 
ôele  cognoiftrez  cncorcs  mieux  cy-apres,  par  autres  figurcsanti- 
qües.  Mais  notez  qu'il  faut  que  les  triglyphes  foient  toufiours 
'audroiddumilicudela  colomne.  Et  pour  autant  que  les  figures 
font  iey  fort  petites  , afin  que  vous  les  puidîcz  mieux  entendre, 
i'en  propoferay  d'autres  plus  grandes, lcfquelles(  ainfi  que  nous 
auons  dit)  i'ay  retiré  &mc(bre  apres  les  antiques  qui  font  diuine- 
ment  bien  faides,  Par  icelles  donc  vous  ne  pourrez  faillir  de  con- 
j!  U difcri-  ceuoir  & entendre  l'artifice.  Cetenmspcnüantnousacheuerons 
J"' j|^))^f"'dcdire,ôe  vousaduertir  que  par  dcllus  le  triglyphe  p a vn  chapi- 
Wttxriyir.  tcau.oupctkplinthequarré.qui  eft  de  la  hauteur d vnc feptiéme 
partie  de  tous  les  triglyphes,  ou  hauteurs  des  frizes.  Aucunsl'ont 
faid  de  la  fixicme  partie,  mais  cclafedoitconfidcrer  & apprendre 
de  la  hauteur  dcl'œiiurc  que  l'on  veut  faire.  On  meta  coftédes  tri- 
glyphes quelques  metopes  , qui  font  auflî  larges  comme  hautes 
entre  Icfdids  triglyphes , ainfi  que  vous  le  verrez  & cognoiftre? 
beaucoup  mieux  par  leS  grandes  figures  qui  vous  en  feront  pro- 
poféescy-apres  ainfi  qûéâcs  'Thufeanes.  On  faid  lahautcurde  la 
corniche  d'autant  quVft  la  moitié  de  la  groflTcur  de  la  colomne, 
& vnc  troifiéme  partie  daoantage  : & luy  donne-l’on  autant  dc 
failliepour  leplüs,  & pour  le  moinS,  qu'à  la  ligne  qui  rcfpondpcr- 

fiendiculaircment  aux  plinthes  cftans  fur  les  fondements delTous 
CS  flylohates.  1 a hauteur  du  cyrhas  àuec  fon  filet  quarré  au  lieu 
marqué  R,  tn  la  fi  ure  precedente,  eft  la  cinquième  partie  de  la 
hauteur  tlu  triglyphe  oü  (fizé.aucC  îbn  quarre.  Le refte dc  la  hau- 
leur  de  la  (ufd  de  corniche  eft  diuifé  en  deux  parties  égales,  def- 
quelles  Pyne  eft  pour  le  cymas  auec  fon  filet  quarre  fignéS,  qui 
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eft  la  quarte  partie  de  la  hauteur  de  la  moitié  delà  grofleur  de  la  co- 
lomnc;  l’autre  eft  donnée  à la  couronne  mare]uée  T.  Et  pour  au- 
tant,comme  icvousaydiétquevousvcrrezcy-aprcsdcscorniches, 
triglyphes,  metopes, & epiftyles.auecleurs  gouttes  en  plus  grand 
vokime,  accomp.agncz  de  leurs  mefures  eferitesau  dcftiis,  ocauffifr^J*''»*'- 
vn  pied  de  ftat  antique  j ie  nevous  en  feray  plus  longdifcouts,  cf- 
perant , aucc  la  bonne  ayde  de  noftre  Seigneur , que  facilement 
vous  entendrez  l'ordre  &fymmctriedelacolomnc  Dorique, apres 
auoir  veu  Jesdeiîcins  & portraiéts  que  ie  vous  endonneray.  Les 
deux  figures  precedentes  fatisferont  au  difeours  du  prefent  Cha- 
pitre. 


D’'vnt  autre  forte  de  fied  de  ftat,  tiré  des  Âmiquitet.. 


CHAPITRE  XVI. 

^ OMBl  EN  que  ie  vous  ay  eferit  affezamplcmcn  t 
par  cy-deuant  des  piedsde  ftat  de  l’ordre  Dori- 
que, îi  eft-ce  que  pour  mieux  efueiller  les  gen- 
tils efprits,&  leur  faire  recognoiftre  comme 
les  anciens  Architeétes  y ont  procédé;  ‘C 
veux  cncores  monftrer  icy  quclqu’autre  for- 
te  de  mefurcs  & ornements  d’vn  ftylobatc 
& pied  de  ftat  antique  pour  l'enrichiftcment 
duquel  les  Architeftes  ne  fefont  feulement  contentez  l’ornerdc 
feftons  attachez  à des  teftes  de  mouton  lur  les  angles  ôcd’vnc  tefte 
de  Mercure,  auec  deux  Cignes  fituezàla  face  du  pied  de  ftat,  & 
trois  efpics  de  bled,  accompagnées  de  petits  oyfeaux  (letoutpor- 
tantquclque  deuifcincogncuc)maisencores  ilsonteftéfi  curieux, 
pour  monftrer  que  c'eft  de  l'ordre  Dorique,  qu’ils  ont  faiftdcs 
triglyphes  au  dcftbus  de  la  corniche , eftans  de  mefme  hauteur  que 
ladite  corniche  ; & au  dcftbus  à chaque  triglyphe , trois  petites 
gouttes.  Mais  au  lieu  qu'on  en  met  communément  fix  à l'archi-  t>Khraùm 
trauc  Dorique , ils  n’en  ont  voulu  mettre  que  trois  à ces  trigly  JisfMimJe 
phes  de  pied  de  ftat , & ont  laiffé  cfpace  entre  Icfdits  triglypnes|^*"“‘ 
pour  les  métopes,  qui  font  tousquarrçz;  commcil  fc  trouucaux 
frizes  antiques  de  l’ordre  Dorique.  Qiant  à fa  mefure , ie  trou- 
ue  quelle  fe  prend  apres  Ja  balîe  de  fa  colomne , laquelle  bafle 
a de  hauteur  autant  qu'eft  la  moitié  du  diamètre  de  la  colomne, 
compris  la  faillie  de  l’cfcapc  ou  filet  quarré  , qui  eft  au  pied  de 
la  colomne  fur  ladiéte  baffe.  La  hauteur  de  la  mefme  baffe  eft 
donnée  cinq  fois  pour  la  hauteur  du  pied  de  ftat,  en  ce  compre- 
nant fa  baffe  & corniche,  comme  depuis  P,  jufqucsàQ,audcftus 
du  plinthe  du  pied  de  fiat.  Outre  ce,  la  moitié  de  la  hauteur 
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(le  la  baffe  de  là  colomnc  cft  donnée  pour  la  hauteur  de  la  corniche 
du  pied  deftat , comme  vous  le  voyez  de  de  H àF  fur  la  figure  en- 
fuvuant.&autantpourlahautcurdcstriglyphes&mctopes.com- 
mé  il  appert  depuis  P,  jufquesàB,  oudeH,  jufquesâD.quieftla 
hauteur  de  toute  la  baffe  de  la  colomnc.  Derechef  ic  trouue  qu'ils 
ont  baillé  pour  la  hauteur  du  dedans  du  pied  de  ftatentre  lacor- 
niche  &:  la  baffe, marquée I,  ou  bien  entre F&E, autant  queftvne 
fois  & demie  la  longueur  du  plinthe  de  la  baffe  marquée  A.  Par 
ainfi  l'on  cognoift  comme  la  hauteur  de  la  baffe  du  pied  de  ftat 
marqué  IQ,  cft  trouuée.  Quant  au  plinthe  & quatre  du  deffou  s du- 
dit  pied  de  ftat,  ils  l'ont  faitaufllhautcommccftlahautcurdcla 
baffe  de  la  colomnc  : ainfi  que  vous  le  voyez  depuis, le  poinét  de  I, 
jufqucs  au  deffous  du  plinthe.  Touchant  la  largeur  dudit  pied  de 
ftat,  ils  l'ont  fai  t aufD  large  qu'eft  le  plinthe  de  la  colomnc  marqué 
A, ce  qui  doittoufiourseftre,  comme  vous  le  voyez  de  PàH:  Scm. 
blable  largeur  fc  void  de  là  E , ou  bien  de  BàD , aü  deffous  des  tri- 
gÜphcs.  C^nt au  dcpattiment dcsmoulutcs VOUS  Icspouucz  ttou- 
d,  ucr  ôc  cognoiftre  aucc  le  compas.  Et  pour  autant  que  i'ay  fuffifam- 
nucf.  ment  eferitey-deuant des hautcurs.largeurs&mcfurcs qu'ondoie 
donner  aux  parties  du  pied  deftat.icvous  ay  bien  voulu  commu. 
niquer  la  prefentc figure,  pour  feulement  vous  exhiber  fes  orne- 
ments & ordre  auccles  mefurcs,afinqucvouslespui/ficz  imiter, & 
enrichir  les  faces  du  pied  de  ftat  & ftylobatc , de  tels  ornements  & 
deuifes  que  vous  voudrez.  Rcftc  ey-aprcsvous  monfttercc  que 
i'aycncorestrouué  des  chapiteaux, cpiftylcs,  métopes,  triglyphes 
& couronnes  de  l'ordreDorique. 
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Emores  du  chaptttitu , e^ifyle , metofe , triglyfhe  e>  couronne  àe  t ordre  Dorique  : 
" le  tout  mefuré  &•  defcrit  dpres  tes  anttquite:^  du  théâtre  de  Marcel,  à Rome. 


CHAPITRE  XVII. 

A C,0 1 T qu’aucuns  ayant  voulu  defcrirc  &fi- 
eurcr  les  ornements  de  l'ordre  Dorique  du 
théâtre,  lequel  on  ditqu’Auguftcauoitfaitfai- 
re  à Romc,rouslenomdeMarcclfonncpueu, 
à caufe  de  (a  focur  Oftauia , eftant  ledit  théâtre 
au  cofté  de  la  place  Montenairc , ainfi  qu'ils  y 
voidaujourdhuyprcfquctouten  ruinc,&n'cn 
peut-on  auoir  que  bien  peu  de  cognoilTance, 
fi  dl.ee  que  du  temps  que  i'eftois  en  ladite  Rome  ( ily  a enuiron 
trente  ans  ) on  y pouuoit  encores  cognoiftre&mefurerlesdeux 
ordres  félon  Icfquels  il  auoit  cfté  édifié , fçauoir.eft  l'ordre  Dori- 
que & Ionique  , dcfquels  il  cftoit  orné  par  le  deuant , & les  fa- 
ces des  portiques.  Qui  fut  la  caufe  que  ic  mefur^  lefdits  ordres 
fort  diligemment  & fidèlement  en  tout  ce  qui  le  pouuoit  voir 
ou  toucher.  Et  me  fembla  lors  & femble  encores  l'ordre  Do- 
rique dire  fi  beau  & admirable , que  ic  veux  bien  deferire  & 
mettre  icy  en  Ton  entier,  & fignamment  les  mcfurcs  du  chapiteau, 
cpiftyle , triglyphes, métopes,  & couronnes, ou  bien  corniches, 
&c  de  tous  leurs  ornements,  fors  que  descolomncs  &bafesqui 
ne  (e  pouuoicnt  lors  recouurcr  pour  dire  atterrées  & prcfque 
Tuinq|^  &;  rompues.  Quant  au  dedansdu  theatreie  ne  me  voulus 
ingérer  d’y  entrer,  pour  autant  que  pluficurs  maifons  y eftoient 
baflies.ôc  pour  les  accommoder  on  l'auoitquafitout  abbatu.  l'ay 
doneques  feulement  à faire  en  ce  lieu  de  donner  bien  à entendre 
& bien  monftrer  comme  doiuent  cftrc  les  couronnes  ou  corni- 
ches Doriques  auec  leurs  orpements,  cftans  accompagnez  d'au- 
tres figures  fort  belles  & plaifantcs.  Laquelle  chofedeura  fuffirc 
au  Leéteiir  pour  bien  entendre  l’ordre  & les  mefures  delà  colom- 
ne  Dorique.  Doneques  les  ornements  Doriques  du  théâtre  de 
Marcel, Icfquels  ievousfigure,font  faiétsnon  (culemcnt  par  me. 
fures  apres  leur  antiquité,  mais  encores lefdiéles  mefures font 
rapportées  au  palme  Romain  , fuiuant  lequel  nous  Icsauonsre- 
prefentées  &recerchées,  commeilfe  void  parrcfcriturcmifcdcE 
fusvnc  chacune  partie  d’icelles.  Parainfilechapiteaumaraué  A, 
adehauteur  palmes  deux  minutes  trois,&onccsdeux &aemic, 
comme  vous  le  voyez  eferit  au  cofté  dudit  chapiteau  s car  ainfi  que 
ievousaydiacy-dcuant,p,fignifiepalme,m, minute,  & o,once. 
La  grofieur  du  diamètre  de  la  colomnc  auprès  de  fon  chapiteau 
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a palmes  3, minutes  5,  & onces  j.Cc  qucvouspouuczcncorcs  voir 
à la  frifedudit  chapiteau.  Lequel,  ainfiquevous  voyez  à la  figure 
fuyuante.n'cft  femblablc  aux  mefuresque  Vitruüc  nous  donne, & 
dcTquclles  pluficursontvfc.fçauoircft  de  diuifcrlcdift  chapiteau 
en  troispartics,&  en  donner  l'vne  pour  ratadrcfic  cymacc,  l'autre 
pour  réchine,&  la  troifiefme  pour  la  frife  dudit  chapiteau.  Ce  qui 
cft  icybié  au  contraire,  c6mcvouslcvoyez;carlaftizeareptminu- 
tesdchautcur,lcstroisfilets  quarrezcnluiuansaudenbusdel'cchi-/i<'-  !■> 
ne,chacun  minute  vnc.&once  vncd'échinc  quatre  minutcsAoncey"f;^"j-"'^'';* 
vnc;  l'ataftre  au  lieu  marque  A,  minutcsfept,&  onces  deux:  Ibn  cy- 
masminutes  trois, &oncevne:&s5filetquarrcpardeflbus,minutc 
deux, 8conccdemic.Q^ntà  lal'ailliedu  chapiteau, elle  a palmcvn, 
ôcminute  vne,commevousle  voyez  marqué  au  droiiftde  la  frize 
dudit  chapiteau  ,qui  eftquafi  vne  tierce  partie  de  la  largeur  de  la 
colomne  par  le  deflus.Et  pour  .autant  que  vous  voyeztoutes  lesau- 
trcsmelurcs  particulières,  tant  des  failliesque  des  hauteurs  d'vnc 
chacune  choie , ic  ne  vous  en  feray  plus  long  difeours , finon  que  ic 
vous  lailTerayàconfiderer  ledit  chapiteau , lequel  ie  trouue  cxccl- 
kmmentbeau  &admirablc,pourucu  qu  il  foit  applique  en  auurc 
comme  ilappartient,ôcpropremcnt  fituc  dcfl'usvhc  colomne  con- 
ucnableàfesmefures.  Si  vous  l'appliquez  fur  vne  colomne  de  plusy^/"2y£"”* 
grandehautcur  oupluspetitcquccelledu  theatredudidi  Marcel,  «w.  ^ 
certainement  il  ne  le  trouucra  point  bicn,pour  les  rations  quevous^ 
entendrez  cv  apres.  Voila  ce  que  ic  vous  defirois  propofer  tou- 
chant le  chapiteau  Dorique,  dclaillaut  le  lurplus  à la  contempla^  

tion  delaprochaine  figurc,&  iugement  que  vous  luy  donnerez.  . 
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De  l’Epifiyle,  rrig' plies  (s- couronnes  détordre  Dorique  trouuec^tiux  colomnes 
du  Theotre  de  Mtrcel,  à Rome. 
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CHAPITRE  XVIIL 

EPISTYLEou  architraue  trouué  Semefuréau 
tbcatre  de  Marcel , a de  hauteurpalmes  deux, 
minutcsdcuxgSc  onces  deux  : fon  quarréou  li- 
fte, ainfi  qu’ils  l’appellent  à Rome  , minutes 
quatre, ôc  once  vnc  : fon  filet  qüarrcdu  deflbus, 
minutes  deux,&  la  longueur  des  gouttes  mi- 
nutes trois  & onces  trois , ainfi  que  vous  le 
pouuez  bien  cognoiftre  par  la  figure  fuiuan- 
tc, en  l'architraue,  marqucB.  La  hauteur  de  la  frize , où fe  trou- 
uent  les  triglyphes  Se  metopes , a palmes  trois,  Sc  onces  deux: 
ainfi  que  vous  le  voyez  ligné  lùr  les  petites  lignes  marquetées 
de  petits  poinéts  en  forme  d’tftoille , procédant  d’vne  à autre, 
où  fe  veyent  Icshautcursôc  largeurs  dVne  chacune  chofe.  Tou- 
te la  hauteur  des  triglyphes  aucc  leurs  chapiteaux  au  dcflùs , Ôc 
du  filet  quarrê,  a palmes  trois,  ôeminutes  cinq  s commevous  le 
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poiiucz  coG,noiftrc  au  droiftdc  la  ligne  marquée  C.  La  largeur 
deidits  triglyplies  a deux  palmes  : & ne  fe  void  au  dcUcin  guieft  cy- 
apres,quc  lamoitiédu  rriglyphe  duquel  la  ligneC  monltrc 
lieu.  Quant  à la  hauteur  tle  la  corniche  elle  fc  trouue  de  deux  pal-  fmtnsilc- 
mes  ,dix  minutes,  & trois  onces.  Touchant  les  autres  membres 
particuliers, tant  des  cymaces, denticules , couronnes, guculles, 
eju’autres,  vous  voyez  en  vn  chacun  endroit  de  la  figure  cy-apres 
propolée  toutes  leursmefures particulièrement: comme auflî de 
leurs  faillies,  Id'quellcs  i’ay  juftement  deferites  comme  ie  les  ay 
trouuées  fur  Ikxuurc , parepoy  ee  feroit  propos  perdu  d’en  vou- 
loir faire  plus  long  difeours.  Rien  diray-ie  encores  qu’au  ddfous 
de  la  couronne , au  lieu  marqué  D.fetrouuenr  grauées  ôcinfcul- 
pées  dix-huiét  gouttes,  (qu’ils  appelleiit  ainfi)  comme  vous  les 
voyezauxdix-huiét  ronds  defquels  l’vn  cft  marqué  D,  & contien- 
nent touscnfcmble,auec  leurs  vaguesèSefeparations  par  le  deflbus, 
palme  vn , minutes  neuf,  & onces  trois  de  large  : & de  longueur 
palmes  trois,  & minutes  quatre,  laquelle  longueur  fc  trouue  au 
droitdesmctopes,e]ui  font  certains  ornements  defquels  les  An-  ■»«/.« 
ciensfouloicnt  décorer  leurs  colomncs:  comme  font  anatomies^" 
de  tedes  de  bœuf  ornées  de  fruiftsou  fucilles , attachez  aux  cornes  /"«âXiVrcj 
auec  rubans.  Les  autres  y mettoient  des  fleurs,  ou  certaines  deui-A^' 
fes,  comme  aufG  des  baffins  : lefquells  chofes  furent  inuentées  , 
à caulc  des  facrificcs  qu’on  faifoit  aux  Temples, cfquels  eftoient 
immolez  bœufs,  moutonsôeautrcsanimaux defquels  on  rcceuoit 
le  fangen  plufieurs  fortes  de  baflins,&auflî  pour  autres  railoris 
quiferoient  longues  àefcrircauecqucs  leur  origine&fourcc.Quoy 
qu’ilcn  foitlcsArchiteétcs  s'en  fontaydez  pour  orner  leurs  méto- 
pes, triglyphcsôcautrcsendroidtsdcs  baftiments,  comme  vouslç 
verrez  par  Icsfigurcs  cy-aprcsdefctitcs. 


4 


J 1 • 1 I J 


DE  PHILIBERT  DE  L'ORME. 


liO 


D'ttutres  finies  de  Ci-rdre  "{>  colomne  Dorique  du  theatre  de  Marcel  ,0-de  fou 
chapitedu  rtcourji  en  fer fpeCiiue  eftant  accompagne'  tf  Architraue. 

CHAPITRE  XIX. 

[FIN  que  vous  puiflîcz  bieh  cognoiftrc  comme 
fc  monftrera  en  ocuure  ce  que  nous  auons  efety 
cy-dcuantj(pour  autant  que  ce  n'eft  qu'vn 
pourfîl  feruant  de  moule  à tracer  les  pierres)  le 
deflein  que’ vous  verrez  cy-apres  vous  fera  ap- 
paroir comme  la  corniche  du  tlieatrc  de  Mar- 

^ - cel  fc  monftre  eftaht  en  œuure.tant  pourles^«M<w«rf« 

jouttesqui  font  fur  les  denticulcs,  marquées  D,  a la  figure  enfuy- 
uant,que  pour  les  triglyphes  marquez  C.  Et  aulE  pour  les  méto- 
pes fignez  F : & combien  que  l’œuurefc  monftrc  cftroidteàcaulc 
de  la  pcrfpeétiuc,  fi  faut-il  que  les  métopes  au  lieu  de  FToient  tous 
quarrezSc  aulC  hauts  que  largescntrclcs  triglyphes, comme  vous 
enauczvcu  lesraifonsparcy-dcuant.  Aucuns  ont  faiftquelqües 
ornements  par  deffus  les  triglyphes  ,&yontmisdes  anatomies  de 
telle  de  boeufj  comme  nous  auons  diék,&  entre  les  triglyphes  au 
lieu  appcllées  métopes,  des  balCns  aucc  diuerfes  autres  fortes  d'or- 
nements , Icfqucls  ic  monftrer.ay  ailleurs  s'il  vient  à propos.  Telles 
chofesfcpcuucnt  approprier  félon  les  lieux  / pour  y mettre  telles 
deuifes  qu’il  plaira  à la  volonté  du  Seigneur  pour  lequel  fc  fera  le 
baftiment.  Q^nt  à l'inuentioh  des  fufditcs  corniches , gouttes  tri. 
glyphes , & canclcurcs  qu'aucunsÿ  ontfaites,  comme  aulG  deshe- 
micycles  & autres  figures  triangulaires,  tout  a cllé  trouuéparl’ar. 
tificc& moyen  des  cymcnts& matières  fcmblablcs,  comme feroit 
la  cire  qu’on  y appliquoit  pour  confcrücr  le  botit  des  foliues  qui 
portoient  les  planchers  des  balliments.  Car  aihfi  que  la  chaleur 
dloit  grande,  cllcfondoit  &c  faifoit  dillillcr  les  fufditcs  matières 
qui  rendoientau  dedous  des  triglyphes  des  gouttes,ainfi  qu'on  les 
void  au  lieu  de  G.  Donc  les  Architcdlcs  voulant  imiter  ce  que  na-  vinMrU 
turc  leur  apprenoit  ,&  s'avdcrdc  l’artifice  d’autruy.ont  donné  de  Arf-xci  m» 

^ I ^ r O ^ • I t mUMt.tfiAitere 

iuperabondant  quelques  melurcs  & ornements  aux  corniches  de  cf  rafiipte 
leurs  colomncs.  De  forte  qu'en  enfuyuant  les  charpenteries  ils 
y ont  appliqué  des  membres  de  moulures , les  yns  au  lieu  de  che- 
urons , les  autres  pour  les  ais,&  quelques-vns  au  lieu  de  poutres 
félon  la  couflume  qu'il  auoient  de  couurir  leurs  baflimcntsainfi 
que  yous  le  pouucz  voir  amplement  dans  Vitruuc , où  ildefcrit 
j’inuention  & origine  de  telles  chofes.  Depuis  quelques  vns  ont 
trouuc  la  façon  des  moulures  apres  les  lettres,  comme  d’vne 
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ilscnonttaic  vnccymaccoucymacion  : d vn  C,  thores  & mem- 
bres ronds,  & ainfi' des  autres  lettres.  Ils  s y font  auffiaydczdc  h 
forme  du  vifagebumain,  comme  du  nez  du  front,  des  yeux,  des 
Icurcs,  menton  & col  :fuiuant  la  proportion  defquels,ilsonttrou- 
uc  toutesces  belles  inuentions  qui  feroient  bien  longues  à deferi- 
re.commede  lateftc  de  l’homme  bien  proportionne,  laquellecll 
_ diuiféeen  troisparticspourfahautcur,  prifesdcpuisledclfousdu 
men  ton, ;ufepcs3u  commencement  de  laracine  des  cheueux  delfus 
le  front:  chacune  dcfdites  trois  parties  en  contient  fix  qui  font  en 
femblément  dix-huidk  parties  pour  toute  la  hauteur  du  vifage. 
De  tels  nombres  ôe  parties  fc  peut  ayder  l’Architede  , s’il  les 
fçait  entendre  & comprendre,  pour  former  ôe  ordonner  vne  belle 
VMcVmüi  corniche  Dorique,  aucc  fes  proportions  & mefures.  Car  de  la 
/ p,,^,y>yÂi  liauteur  du  front  aucc  le  tcft  delatcfte,  ilcn  peut  faire  vne  belle 
gueule  ou  cyme  de  corniche  & de  la  hauteur  du  nez,  la  couronne 
».„•» , cr  lis  de  ladite  corniche, qui  a vne  faillie  éminente, comme  peut  auoir  le 
"/JxtiimZs  n^^zauvifage.  Derechcfdclahautcurdcslcurcs &menton,ilpeuc 
trcuuer  les  denticules, filets quarré  ôe  cymaccs.  Sivousdefirez 
mettre  & faire  beaucoup  d’ornements , vous  les  y pouuez  diftti- 
bucr  aucc  leurs  hauteurs,  fiiyuant  les  dix.huid  parties  que  vous 
aueztrouuécsala  hauteur  du  vifage,  comme  nous  auons  ditey^ 
defius.  Maisfur le difcoursdetcllcsproportionsienemeveuxar- 
refter  dauantage.pour  autant  qu'au  fécond  Tome  ôc  œuflres des 
Diuincs  Proportions,  ( lequel  i’cfpere  faire  imprimer  fi  Dieu  m’en 
J.,  /),«;»»  donne  la  grâce)  vous  verrez,  nonfculcmcntle  moyen  ôe  nouuelle- 
pt.fwMs.  jouent  ion  défaire  dcscorniches.maisaufll  par  les  mefures  de  tout 
le  corps  humain,  trouucr  toutes  les  proportions  de  toutes  fortes 
de  plans,  ôemontées  de  baftiments  que  vou»  defirerez,  conformé- 
ment aueclesmefuresôe  proportions  qui  fetrouuent  en  lafaindc 
Bible  : ôc  encorcs  pour  les  fçauoir  donnera  tous  les  ordres  desco^ 
lomnesôc  ornements  des  membres  ôc  parties  d’icelles.  Pour  con- 
clulion  le  chapiteau  Dorique  du  fufdittheatre  de  Marcel  a dehau- 
Tiufuus  lu  deux  palmes,  minutes  trois,oncesdeuxÔc  demie  : l’architraue. 
chsfsiixH  Du-  palmes  deux , minutes  deux  , Ôc  onces  trois  ; la  faillie  de  la  corni. 
>:qst  &Jr  fis  jufquesà  l’cxtremité  du  cymasau  deffus  du  chapiteau  ou  tri. 
^ glyphe, palmes  quatre , ôc  minutes  vnze.  Par  ainfi  ceux  qui  vou. 

dront  confiderer  les  raifons,  proportions  ôc  mefures  de  l’ordre 
Dorique,  s'en  pourront  ayder  pour  faire  de  belles  œuures,  félon  le 
bon  jugement  ôc  dextérité  que  Dieu  leur  aura  donné.  Vous  pou- 
uez facilement  cognoiftre  le  precedent  par  les  figuresque  i’ay  mt- 
fes  cy-delfous  auec  le  chapiteau  delà  colomne  Dorique,  racourcy 
en  pcrfpeéf  iue  ôc  accompagné  de  fon  architraue. 
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chapitre  XX. 

ST  ANT  fur  le  propos  des  chapiteaux  Dori- 
^ ques, &vousayantraidt entendre, & monftré 

^ ce  que  i en  ay  trouuc  au  theatre  de  Marcel , à 

^ Rome , il  m’a  fcmbic  cftre  bon  de  vous  faire 

^ cncoresvoir  deux  autres  fortes  dechapitcaux; 

que  i'ay  retire  des  antiquitez,  non  point  pour 
VOUS  parler  de  leurs  mtfurcs.pour  autant  qu'il 
me  femble  que  vous  en  auczafllz  entendu  par 
cy-deuant , mais  bien  des  inuentions  de  leurs  ornementseftran- 
ges  : car  ks  Architcékcs  anciens  ont  cfté  fort  curieux  de  cher- 
cher diuirfes  fortes  d’ornements  , tant  par  gayetc  dcleur  gentil 
cfptit , qu’aufli  quclquesfois , pour  certaine  ncCelEtc , ainli  que 
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voiisvoyczcn  Iaproc!iaincfi^urccommeilslcsontorncz&  cnri" 
chis;  <îc  a l'autre  qui  eft  auprès'  comme  outre  la  hauteur  que  le  cha- 
piteau doit  auoir, ils  luy  ontbaillétncorcsvnoriiemcntaudenbus 
entre  ledit  chapiteau 6c la colomnc,coinme  fi  ceftoit  chofe  quali 
fcinblableâvn architrauc,ou  bien  à vnefrizeiccla  fcfaitquand  on 
cftcontrainiffc  de  gaigner  quelque  hauteur,  ou  bien  quand  on  ne 
doit  faire  la  colomnc  trop  longue, afin  de  ne  luy  donner  mauuaifc 
grâce:  &aulC  qu’on  ne  doit  pas  liaulfer  le  chapiteau  plus  que  de  fa 
mefurc.  Par  ainli  ledoifte  Architeiffe  monftre  que  le  chapiteau  6ela 
colomne,  ont  les  mefures  &c raifons qu’ils doiuent auoir,  & adjoii- 
Ifccntrc  le  chapiteau  & ladite  colomnc  telle  frizeque  vous  la 
voyez  en  la  figure  liiyuant,cômc  s’il  vouloir  bailler  autant  de  hau- 
tcur  au  Chapiteau  Dorique,que  l’on  faidtau  Corinthien.  Pour  rc- 
ueniraux ornements,  icdyqu’ilsn’ont  mauuaifc  grâce  lyuand 
font  bien  ordonnez  ,6c  les  mclùres6t  proportions  bien  gardées, 

Îuimefait  vouslaifl'eràconfidercr  les  figures  des  deux  chapiteaux 
►oricjuesenkiyuants.Lclquelsi’appelle  compofez , pour  dire  par- 
ticipans  de  plus  d’vn  ordre  : Ce  que  ic  moollrc.  ' 
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V'vne  forte  de  Corniche  Dorique  retirée  tt'vn  marbre  fort  antique^ 


CHAPITRE  XXL 

VTREJa  corniche  Dorique  du  théâtre  de 
Marcel  que  vous  aucz  veuë  cv-dtfTus , ie  vous 
propofeencorcs  cyapres  le  delTeing  d’vne  au- 
tre que  i’ay  retirée  d'vnepicce  de  marbre  fort 
antique.pourmicuxrcueillerlesgentilsefprits, 
ôclesayder  de  toutes  belles  inuentions.  Vous 
voyez  audit  deflein  comme  les  couronnes  de  la 
corniche  font  fouftenuespar  façon  de  mode. 
Ions  enrichis  de  vingt  & quatre  gouttes  faites  en  forme  de  petites 
y ytamides,&à  l’entre-dcux  des  compartiments  ilyauoitdcsrofes 
fiSrt  bien  faides  & clabourées  fur  le  marbre.  le  trouuay  ce  pe- 
tit morceau  de  corniche  fans  triglyphe  > metope,  Sc  epiftyle, 
dans  le  Palais  de  fainét  Marc  à Rome  en  la  bafle  court , duquel 
c'  ,./'wmV<ion  ne  tenoit  compte.  Depuis  ic  levouIusreuoir.maisonmediA 
qu  il  auoit  cftémisen  pièces  pour  faire  de  la  chaux,  comme  ontac- 

chaufourniers  à Rome,  car  ils  ny  cf- 
pargnent  tout  autant  de  marbre  qu’ils  peuucnt  rencontrer  , fans 
*’"•  aucun  rcfpcél:  del’Antiquitc-&des  beaux  ouuragcs.  Qui  eft  cho- 
fc  .à déplorer , pour  le  refte  des  vertiges  de  ladiârc  Antiquité,  Icf- 
quels  s’ils  abolinent&  continuent  ainfi  faite,  ils  feront  caufe  que 
l'on  ne  recognoirtra  plus  Romeà  Romc-Mais  delaiflant  tel  propos 
ie  figurcray  la  fuldiétc  corniche  mefurceôc  proportionnée  iurte- 
ment  aucc  le  palme  Romain,  félon  les  mefurcs  que  iy  trouuay; 
defquclles  l’ouurier  & artifan  fe  pourra  ayder,  foit  en  augmen- 
tant, ou  diminuant,  & appetilTant  par  le  pied  ou  palme,  en  telle 
. forte  qu’il  voudra,  donnant  deux  ou  trois  fois  dauantage  ( plus 
/.^^'''^''J'ou  moins)  à vne  chacune  partie  de.ladifte  corniche:  Maisieyie 
VOUS  veux  bien  aduertir  d'obferuer  & prendre  garde  comme  elle 
> a double  couronne  , l’vneoùfontlesmutulcs  enrichis  de  rofes, 
& l’autre  au  deflUs  des  cymacions  des  dcntiçulcs.  Cela  fe  faiét  fé- 
lon le  bon&gcntil  efpnt  de  l'Architeéfe,  qui  fçait  donner  les  rai- 
fons  &mefures  h toutes  fes  inuentions,eftans  bien  accommodées 
à rocuurc,  laquelle  fe  trouue  lors  toufiours  bcUc,admirab,le&ex. 
cclente. 
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Ettcoret  tt autres  traemeuts  de  U corniche  Dorique. 

CHAPITRE  XXII. 

’A  VO I S icy  délibéré  de  ne  plus  parler  des  or- 
nctnens  de  la  cornicheDoriqueanais  en  ayant 
trouué  encores  quelqu Vneque  i'ay  fait  tailler, 
cdânt  extraiited'vn  marbre  fortantique.ôc  fi- 
gurée de  toute  autre  forte  que  celles  qu'on  a 
couftumede  voir,  ic  l'd^bien  voulu  mettre  au 
nombre  & rang  des  precedentes , pour  dire 
tres-bclle,rareocexccllcntc;'Auffiqu'cllemon- 
llrepouuoirfcruir  d’architrauc,frize  & corniche,  cftant  de  cela 
propre  à l'ordre  compofé  ( duquel  nous  parlerons  cy-apres) 
pour  participer  du  Dorique  & Ionique  , comme  il  fe  void  à 
fon  architraue , au  pourfil  des  telles  de  Lyon  , & aUlG  que  fes 
moulures  ne  font  fcmblables  à l'architraue  Dorique  , ny  les  fa- 
ces dudit  architraue  pcrpendiculaircs,ou,fi  vousvoulez  ,à  plomb: 
maisbicn  renuerfées  par  le  dclTus.  Cequi  aeftéfait  pour  gaj^ncr  la 
faillie  de  la  cornichc,afin  qu'elle  ne  ftift  fi  grandc,&  ne  laiflaft  d'a- 
uoir  tant  de  beauté,  laquelle  chofcictrouuc  de  fort  bonne  grâce 
cftant  ainfi  enœuute.  Icvousvcux  bien  àduertir  que  i’ay  mefuré 
celle  corniche  auec  le  palme  Romain:  de  forte  que  la  première 
face  minutes  huiél&  onces  trois:  vn  des  membres  ronds,  minu- 
tes quatre,  onces  3,  la  Icconde  face  où  font  infculpccs  les  telles  de 
Lyon,  palme  vn,onccs  3,  l'autre  membre  rond  où  le  thoreeftant 
au  dellus.minutcs  cinq,  onces  quatrc,&par  dcftùsfon  filet  quarré 
minutes!.  La  troifiéme  face  fert  comme  fi  c'eft  vne  frize,  & au 
milieu  d'icelle  frize  au  lieu  des  métopes  y auoit  de  grandes  rofes 
dalTcz  competente  faillie,  comme  vous  le  voyezau  lieu  marquez  A. 
Entre  telles  rofesyauoitdcs modelions  d'alicz  grande  faillie,  ainfi 
quevous  les  voyez  par  la  figurequi  cil  cy  apres.  La  fufdite  face  qui 
fert  de  frize,  n'auoit  de  hauteur  que  palmes  vn , minutes  cinq.on- 
ces  deux,  ainfi  que  vous  le  pouuez  juger  Se  cognoillrc,commc  aulC 
de  la  couronne  gueullcs  6c  autres partiesqui  font  fort  diuerfes.Se 
d'autres  façon  s que  l'on  n'a  encores  accoullumé  de  voir , mais  au.^ 
tantbellcsÔcadmirables  qu'il  cil  pollibledc  penfer:  ainfi  que  ic  le 
VouslailTeà  confidcrer,ôf y chercher  les  mefurcsauecle  compas  6c 
par  l'efcriturc  6c  nombres  de  chiffre  qui  les  monftrcnt  : pariceux 
vous  fera  fort  facile  de  trouucr  toutes  les  faillies  dVnc  chacune 
partie  , ainfi  que  vous  les  voyez  toutes  eferites  en  la  prochainç 
figure. 
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Icferoiscontrainftdcfaircicy  de  longs  difcours*,  fi  ic  voulois 
parler  de  tout  ce  que  i’ayveu  touchant  l'ordre  Dorique  aux  Tetn- 
ples&  aillcursj&  tnefmesdela  diftribution  des’triglyphcs  ôcmc- 
lefquels  ic  referue  à deferire  aux  lieux  où  ie  par leray  dss 
portiques  ôcdiftributions des  colotnnes,&  de  leurs  interuallcs. 
Alaisievous  vcuxbienaduertirquepourrordreDoriqucparvnc 
forme  de  tnefure  generale  (pourueu  que  les  colomncs  ne  foyent 
que  d enuiron  douze  ou  quinze  pieds  de  hauteur,  pour  [le  plus) 
vous  deuez  prendre  toute  la  hauteur  du  lieu  où  vous  voulez  fai- 
re les  colomncs  & ornements  Doriques , 6e  la  diuifer  en  vingt 
parties,  defquellcs  la  colomne  en  aura  quatorze  de  hauteur.  Ton 
chapiteau  vne,ôe  fa  baffe  vne  autre.  La  hauteur  de  l'Architraue 
aura  vne  partie , ôc  la  frize  vne  autre  6c  demie , qui  font  quatre 
parties  pour  l'architraue,  frize  ôc  corniche, rcprefciKants  la  quar- 
te partie  de  toute  la  colomne  auec  fa  baffe  ôc  chapiteau.  Quant 
au  pied  de  fiat , icne  vous  en  diray  autre  chofe,  pour  autant  que 
j^/>‘‘*'f“’^i'cnayefcritbicn  au  long  cy-deuant.  Reftedonequesà  ceftchcurc 
rai  cy  apres  de  Tordre  Ionique,afin  dcpourfuiurc  noftre 

ocuure  par  bon  ordre. 

De  tordre  &•  mefure  des  Colomncs  Ioniques,  auec  leurs  ornements. 

CHAPITRE  XXIII. 
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E S colomncs  Ioniques  doiuent  auoir  de  hau- 
teur félon  leur  groffeur,Ôcaullî  félon  les  lieux 
aufqucls  on  les  veut  appliquer,  foit  en  vn  por- 
tique de  quatre,fix,hui(ff,  ou  dix  colomncs , ou 
pourfaire  ornements  de  portes',  ou  periftylcs. 
Il  les  faut  donc  faire  de  differentes  mefures,  Ôc 
quelquefois  de  differents  ornements, pour  les 
rendre  plus  agréables  ôc  plus  plaifantcs  aux 
fpcébatcurs  ; Ôc  tout  ainfi  qu'aux  colomncs  'Thufcancs  on  don- 
ne fix  fois  leur  diamètre  pour  leur  hauteur,  ôc  aux  Doriques  fept 
fois  en  pareil  cas,  les  Ioniques  doiuent  auoir  huift  fois  leur  dia- 
mètre par  le  pied,  pour  toute  leur  hauteur  , comme  icTay  trou- 
ué  ôcobfcruc  en  plufieurs  colomnes:  mais  à d’autres  i'ay  trouué 
differentes  hauteurs  ,•  de  forte  que  quelques  vncs  auoyent  plus 
de  huiift  fois  leur  diamètre , les  autres  huift  ôc  demy , Ôc  huiôt 
auec  trois  quarts  ou  enujron , félon  le  iugement  de  l Architeôte 
qui  les  aiioit  faites,  comme  il  luyauoit  femblé  pour  lemieux. 
Qiwnd  Icfdiftcs  colomncs  Ioniques  feront  appliquées  fut  Tor- 
dre Dorique  , comme  Ton  a accouflumé  de  faire  en  plufieurs 
diuers  édifices,  ôc  fe  peut  cncotcs  voir  dans  le  Collifctà  Rome, 
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& aux  tbcàtres,  amphitcàtrcs,&  pluficurs  ?a- 
laismodcrncs.ou  bien  par  delTusellcs  l'ordre 
Corinthien,  & quelquefois  l’ordre  compofé: 

3uand,  dy  je,  l’ordre  Ionique  fera  ainfi  cflcué 
tflùs  vn  autre,  il  faut  tenir  de  plushautcme- 
fureaueefes  parties  Scornements,  félon  le  ju- 
gement du  bon  Architcdfc.  Qmpeuteftrela 
caufe  qu’audit  ordre  Ionique  on  a baille 
huift  fois  Ton  diamètre  : mais  pour  bien  y 
procéder,  l'Architedfe  ne  doiteftreignorant 
des  fymmetries  & réglés  optique,  ou,  fi  vous 
voulcz,de  pcrfpeârmc.  La  mefure  de  luiicf,^'’''^  '*'' 
laquelle  nous  attribuonsà  celle  coloinne  Io- 
nique pour  fa  hauteur , a dlé  trouuéc  apres  le 
pied  de  lalcmme,  qui  doit  auoir  ainli  qu'on 
diél)  cftant  bien  proportionnce,huidl  fois  la 
longueur  de  fon  pied  pour  fa  hauteur  : & delà 
vientqu’aucunseftiment  que  l'ordre  Ionique 
aefté  trouué  fuyuant  les  mcfuresôe  propor- 
tions d'vne  femme  J ainfi  qu'apres  Vitruue, 
nous  vous  le  déduirons.  Ces  chofesainfiex- 
pliquées,nous  entrerons  auxmcfurcs  de  la 
colÔne  Ionique  qui  doit  auoirde  retraidle  par 
le  haut  vne  lixieme  partie.  le  veux  dire  que 
fon  diamètre , par  le  bas,  doit  dire  diuifé  en  j>nft  Us  Wi/.v- 
fix  parties,  ddquelles  y en  aura  cinq  pat  def-  <«  Jf/-! 
fus  prés  le  chapiteau , qui  dl  vraye  raifon  & 
proportion,  pour  la  retraite  des  colomncs 
quifontdcdouzeà  quinze  piedsde hauteur; 
mais  notez  que  s'ils  elloient  de  dift'erentes 
hauteurs, il  les  faudroit  faire  de  differentes 
retraites.  La  longueur  de  la  colomne  fera 
arrondie  auec  la  cherche  r’aIongcc:dep  uisla 
tierce  partie  de  fahauteur,  jufqucs  au  deflbus 
du  chapiteau  ; &la  tierce  parti?  du  delfous 
de  ladite  colomne  fera  d’vne  mefme  groffeur 
que  le  pied  d’icclle,ainfi  que  nous  auons  mon. 
lire  à la  Dorique.  La  Ionique  fc  doit  ftricr  oU 
caneler  de  vingt  & quatre  canclcures  , ou 
bien  devingtôcdcux,ou  vingt  pour  le  moins; 

&ne  doiucnt  eftreconcaues  linon  jufques  à 
la  hauteur  de  la  tierce  patrie  de  la  colomne, 
puis  de  là  toutes  pleines  & arrondies , com. 
me  battons  ronds  & tuyaux d'orgues, ou  bien 
fluttes  qui  fe  trouuent  au  milieu  defditcs  ca- 
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ntkures,ju(qucs,ala  hauteur  de  laditetiercepartie.ainfiquc  vous 
le  cognoiftrez  par  la  colomnelaqucllevous  verrez  cy-apres.  Lcre- 
Qmi/rtJdnw  dc'ladice  colomne , fçauoir  eft  les  deux  tiers , jufques  au  delTous 
du  chapiteau , doit  cftre  ftriéôc  canelc, comme  la  moitié  d vnc  an- 
ne  de  rozeau , ôefaitauee  le  compas  en  hémicycle,  que  l'angkde 
l’cquierre  puilTc  toucher  par  le  milieu,  ainfi  qu’il  eft  monftré  ail- 
leurs Scplufieurslepeuuentcognoiftre  parlesœuuresantiqucs  ou 
modernesî&fe  peut  auflî  voir  par  les  defteings'de  tous  les  orne- 
ments, que  i’ay  cy-apres  propofez. 


ADVERTISSEMENT  SOVS  FORME  D'VNE 
petite  digrelGon. 


IE  nepalTeray  outre  fans'vom  aduertir  que  tayehoify  le  prtfent ordre  Unique, 

•Il  />  I I ' / / t.  J» 


LcPili'sdc  i JJ  ^ 

h Koync  aiàîres , four  orner  illuftrer  le  ^aLüs,  lequel  U Majeftt  de  U 

<d'fic  4 ï'a"ij.  •K'y»'  Mere  du  Tres-Chreftien  Roy  Churles  IX.  de  ce  nom , fait  aujourd huy 

bafiir  en  cefte  <x>ille  de  ‘Tans , fous  fes  ordonnances  0-  dejfeings  s car  t y procédé 
tout  ainfi  qutl  plaifi  à fadite  Majefté  me  le  commander,fauf  les  ornemtnti , fymme., 
tries  0 mejures , pour  lefquelles  elle  me  fait  cefie  grâce  0 faueur  de  s’en  fier  amoy. 
ïay  njoulu  accommoder  le  prefent  ordre  à fondit  'Palais  pour  autant  qu  il  n tfi 
gueres  •ufitè  , 0 quencores  peu  de  perfonnes  font  mis  en  eeuure  aux  bafiiments, 
aueccolomnes.  Tlufieurs  en  ont  bien  patrouillé  quelque  chofe  en  bois  pour  des  por- 
tes , mais  ils  ne  t ont  tncores  bien  cogneu  ny  reprefenii.  Vautre  raifonpourquoy  t ay 
njoulu  figurer , (td  naturellement  reprefenttr  ledit  ordre  Ionique  au  Tulais  de  l* 
Majeflé  de  la  Koyne,  ceft  pour  autant  qu’il  eft  féminin,  0 a efté  inuenté  apres 
c>^que  tau  proportions  0 ornements  des  Dames  0 Déejfes , ainfi  que  le  Dori  que  des  hommes. 


quelque 

utesfois 
comme  il 


thciir  cm- 
ployeplulloa 

1 ordre  loni-  , ^ 

que  au  Palais  tous  ^rchiteUes  n’ont  pas  objerut  cela , 'votre  par 
delà  Ropne  fi.  p(y(  auTrologue de  fon  fieptiéme  Hure,  où  il  eficric0  recite  que  Tronius 
qu  autre.  ^ Ephefie,  0 Daphnis  de  la  'ville  de  Milete , firent  le  Temple  d Jpollo  en  fiymme- 

trit  Ionique,  il  eferit  aufii  que  le  Temple  de  lupi ter  Olympique  fut  fait  à la  mode, 
^ Corinthienne  par 'vn  nommé  Cojfutius:  0ctluy  de  Diane  enEphefe  ,ila  Ionique. 

patCtefiphon.  en  demandera  les  rai  fous , il  les  trouuera  dedansledit  yitruue.^ 

Poutquoy  It  me  fuis  donc  jûfiement  'voulu  ayderau  fufdit'Palais  de  la  Majefté  de  la  Majefte 

c’en  que  1,1  Edjne  de  t’ ordre  Ionique , comme  eftant  délicat  ,0  de  plus  grande  beauté  que 

l’cftafd'/aB  Dorique , 0 plus  orné  0 enrichy  de  fingutaritest-  Car  tordre  Dorique  de  foy. 
Palais  de  la  pour  eftre  maficulin  eft  plus  rude , 0 fiemble  auoir  efté  inuentc  pour  chofes  fortes, 
Potd«  loni  fouftenir grands  poids  0 grands  fardeaux  [ainft  que  nous  auons  diél  aupa- 

rauant)  0 porter  grandes  hauteurs  de  maponnerie , comme  aux  chafteaux  0 forte- 
refies,  fans  gueres  d’ornements.  Mais  ceftuy-cy  eft  pour  édifier  'vn  'Palais  ou  t hafteau 
d' platfir , 0 donner  contentement  auTrinces 0 grands  Seigneurs  ; comme  aufii 

tordre  Corinthien.  J^i  fait  que  ie  prend  grandi fiimeplaifir  de  mettre  tel  ordre  lo. 

nique  en  execution  , non  point  tant  pour  jmnjirer  aux  ouuriers  de  bien  conduire 


que. 
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/ eeuui  e , que  peur  U cunofiu  que  i’uy  de  t enfeigner  à flujteurs  puuurei  cempugnons 

qui  font  de  bon  efprie,  &•  i efforcent  journellement  if  apprendre  à mefurerj  £■<>»-*„„,„  i„ 

tre  faire  &•  portraire  ce  qutls'voyene  pour  s en  pouuoir  ayder  lors  que  loccafion  oMûm. 

fe  prefentera.  Ce  que  ie  lout  grandement , & beaucoup  plus  que  la  fubtilité  d aucuns, 

qui  ne  ffachants portraire,  contrefaire  &•  prendre  les  me fures,  de frohent  &-empor. 

tent  les  patseaux  C>  moules  fuiuant  lefquels  on  couppe  les  pierres  : ùnp  quelesmai-  * 

f res  maçons  à qui  ie  donne  les  chargess'enpleignent  quelque  fois:  qui  m'eff  peine  pour 

en  refaire  d!  autres.  Vojamdonc  telle  diligence  des  bonsouuriers  accompagnée  d'vn 

Ji  grand  evotdoir  d'apprendre,  fay  efté  de  ma  part  auff  animé  &•  embrassé  de  bien  dimi  ncitcc 

fiire,  non  feulement  pour  eux , mais  eneores  pour  les  Seigneurs  qui  les  employent 

ùleurs  baftimeuts.  Defortequetayprisrefolutionde  familièrement  expliquer  tout 

te  que  ie  propoferay  en  ee  prefent  ocuure  cf  ^rchiteElure  , &-Jignammenfl’ artifice 

des  parties,  mefures  e>  ornements  des  colomnes,  ainfi  qu'on  le  pourra  yoir,  non 

feulement  par  mes  efcrits  O figures  fur  ce  propofées,  mais  auffi  par  les  <ruures& 

bafiimentsqui  ont  efié  faits  fous  mon  ordonnance,  & fe  pourront  faire  eneores, 

félon  la  fain3e 'volonté  & grâce  de  Dieu. 


Comme  doiuent  efire  faites  les  baffes  Ioniques,  O de  leurs  mefures. 


CHAPITRE  XXIV. 

O V R bien  faire  les  baffes  des  colomnes  Ioni- 
ques, on  a toufiours  accouftumede  leur  don- 
ncrpourh.iuteur  autant  qu'eft  la  moitié  de  la 
colomne,  ainfi  que  vous  le  pourrez  voir  par  ff 
celle  que  ie  vous  figure  cy-apres,  laquelle  l’ay  cr  fi !<•' 

trouué  aux  édifices  antiqucs,&  comme  cftant 
rrcs-bellc  mis  en  ocuurc  & employé  au  ful’dit 
Palaisde  la  Majefté  de  la  Roync,  pouryeftrc 
fort  couenable  en  fes mefures, ôcà  l'ordonnance  que  i’ay  faitc.La- 
ditebafleeft  quafi  delà  proportion  demcfiirc  que  Virruuc  la  def- 
critjfors  qu'il  y a différence  à la  faillie',  & auffi  que  Vitruuc  ne  met 
qu'vn  aftragale  fur  le  plinthe,  & la  prefente  en  a deux.  le  fer^  icy 
par  maniéré  de  digrefsion  vn  petit  difeours  des  colomncs^ni- 
ues  , lefqucllcs  ie  fois  employer  au  fufdit  Palais  de  la  Majefté 
e la  Roync  mere , puis  ie  pxcudray  le  propos  de  la  bafte  loni-  r^mtêir  4H 
que.  Lcfdites  colomnes  feront  en  nombre  foixante-quatre  du  co- 
lié  de  la  face  des  jardins , & aura  vnc  chacune  deux  piedsde  diame- 
trep.ir  le  bas,  jaçoit  qu'elles  ne  foknt  toutes  d'vn  pièce, pour  au- 
tantqueien'enpourroistrouucrfi  grand  nombrc,ny  dételle  hau- 
tcut  qu’illesfaut,  fi  pr5ptcmcnt,&  auffi  que  l'œuurc  poufraeftre 

filuftoft  faite  que  les  colomnes  ne  pourroient  dire  rcçpuuertcs: 
cfquclles  j’ordonne  comme  vous  les  verrez , & aucc  propres  or; 
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ncmentspour  cacher  les  commiflures.  Quieftvnc  inucntion  cjue 
ien’auoisencorcs  vcuëny  aux  édifices  antiques  ny aux  modernes, 
hy  encores  moins  dans  nos  liures  d’Architefture.  Il  mefouuienc 
f.Wf!M«.d'cnauoirfaicfaircquafidc  femblablcsdu  temps  dclaMajeftédu 
fsu  R^' Henry  en  fonChafteau  de  Villiefs-cofte-Rcts,auportiquë 
iiuy,  ü-Affii-  d'vneChappellc quieft  dedans leParc.&fe  trouuentdcrortbon- 
îuh  ‘I^yit'  ncs’race.ainfit^evousen  pourrczjugcrpar  la  figure  queic  vous 
iU-tlfn-  cndonncraycy-aprcsjtantpourleplan  quepourlamontce,  fiau- 
trement  vous  ne  pouucz  voir  l'œuurc.  Mais  delaiflan  t ce  difeours, 
iereprens  la  baffe  Ionique,  laquelle  a dchautcur.vnpicd,poureftre 
la  moitié  de  la  groffeur  de  la  colomne  qui  contient  deux  pieds,  kf- 
qucls  il  faut  diuifer  en  trois  parties,  & d’icelles  en  prendre  vnc, 
comme  feront  huiét  pouces,  ( qui  font  la  tierce  partie  de  la  colom- 
ne)  que  vousmçttrez  deffus  la  baffe,&  ce  qui  reliera  par  le  deffous, 
ferapoùr  le  plinthe.  Cela  fait  le  refte  de  la  hauteur  de  la  baffe  fera 
diuife  en  fept  par  ties.fie  trois  d’icelles  données  pour  le  thorc  de  deC 
fus,  fignéA,  puis  des  quatre  qui  reftent,  l’vnefera  pour  Icsdeux 
aftragales  qui  feront  fur  le  plinthe  figné  B , l’autre  pour  la  premie- 
rcnancelle  marqué C, la  tierce  pour  l'alltanglc  marque  D,  &la 
uatriémequi  reftera  deffous  le  thore  A,  fera  poüf  la  nancelle  de 
tffus.  Laquelle  fera  aulGdiuifce  en  quatrepartiesôc  demie,  dont 
l'vnc  fera  donnée  à la  latitude  des  filets  quarrez , marquez  E.  Sem- 
blablement rvnedcshermylesouaftragales du  milieu  feront  diui- 
fées  en  trois  parties,  & vne  d’icelles  donnée  à la  latitude  du  filet 
quaf  tcF  : l’autre  filet  quatre  qui  eft  deffous  leshermyles,cft  auffilar- 
gcque  celuyde  E.  Les  deux  affragales  qui  font  fur  le  plinthe,  fe- 
ront diuifez  en  fept  parties  , dcfqucllesl’aftragale  premier , qui  eft 
plus  prés  dudit  plinthe,  n'en  aura  que  trois  ,Tautrc  quatre,  &lcs 
autres  demeureront  à l’adragale  de  deffûs.  Toute  la  largeur  du 
plinthe  a deux  pieds , neuf  pouces  Sequatre  lignes , qui  n'cftfem. 
niable  à celle  de  Vitruue.  Vous  verrez  celle  que  ’ie  deferis  & figure 
cy-apres|,  pour  la  cognoiftmcc  & démonuiation  de  toutlcdif 
cours  du  prefent  chapitre. 
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Des  mefuresc>  propmlonsdu  ftylobtue  ou  pied  de  fiai  Ionique. 

• CHAPITRE  XXV. 


^E  S ftylobates,  appeliez  du  vulgaire  pieds  de  ftat>doiucnc 
auoir  de  hauteur  , compris  leurs  corniches  & halles» 
deux  foisautant  qu'eft  la  longueur  duplinthede  lahaf- 
fc  de  la  colomne , comme  vous  le  pouucz  voir  depuis 
A jufques  à B , la  largeur  doit  eftrc  touliours  de  mclmc , qu’eft  le 
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plinthe  de  la  baffe.  Vous  diuiferez  doneques  la  hauteur  de  A B 
en  neuf  parties  égales , ôc  en  donnerez  vneau  plinthe  du  piedde 
Rat,  vne  autre  ala  baflc.&vneàla  corniche  pour  leurs  hauteurs: 
par  ainft  il  en  reileta  fix  entre  la  corniche  & la  baffe, |où  les  mefu- 
ics  le  trouucntiià propos, &tantbiencorrefpondantesàla pro- 
portion,qu'en  mettant  cefdiâesfix  parties  en  quatrepourlahau-  . 
teur  du  dedans  du  pied  de  ftat, entre  ladiâre  corniche  &baflc,lcs 
trois  font  iuftement  lalargcur,comme  vous  Icpouuez  voircnla 
figure  cy-auprcsdcfcrite.  Maispour  mieux  entendre  ces  mefurcs 

(afin  de  n'y  faillir  quand  ^ i 

vous  en  aurez  affaire)  ' 

vous  ferez  aduertisque 
la  baffe  du  pied  de  liât 
aucc  fon  plinthe  , cft 
de  fept  pouces  de  hau- 
ttur  : fabafle  & aulîi  fa 
corniche  fe  trouuent  en- 
cor de  fept  autres  pou- 
ces de  hauteur.  le  n'en- 
tends  vous  parler  icy  feü- 
Icment  des  proportions 
& mcfurcs  antiques, 
mais  aulll  de  celles  qu'on 
prëd  auec  le  pied  de  Roy, 
ainfi  que  le  tout  fc  mon- 
ftre  en  œuure,ôcncvous 
en  fçaurois  faire  meilleu- 
re preuue.Entre  la  corni- 
che & la  baffe  ( où  il  y a 
quatre  fur  trois)  fe  trou- 
uent  trois  pieds  & neuf 
pouces  pour  la  hauteur, 

& deux  pieds  dix:  pou- 
ces pour  la  largcur^ais 
pour  faite  mieux  enten- 
dre le  tout , ie  mettray 
peine  de  vous  donninicn. 
cores  particulieretocM- 
les  mefùres  des  moulu- 
res des  baffes  des  corni- 
ches,& defdiâs  pieds  de 
Rat.  . ■ - 
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Tour  rcucnir  a la  baffe  des  fufdits  pieds  deftat,  laquelle  à fcpc 
jif/iw*/.» pouces  de  hauteur.ils  ferontdiuifez  en  dix  luiiâ:parties,Scd'iccI- 
lafaillic  de  ladite  baffe  depuis  A,iufques  à à la  figure  fuiuanr, 

, en  aura  10  :dcfqucls  de  rechef  vous  prendrez  cinq  parties  pour  la 
hauteur  du  thore,  ou  membre  rond  au  lieu  où  vous  voyez  marque 
. C.&vriepour  fon  filet  quarré  figne  D,  puis  huict  autres  pour  la 
hauteur  du  cymasou  cymerenuerfe  quieft  E,  &vne  pour  l’endroit 
marqué  F,&  trois  pour  le  petit  membre  rond  qui  dl  G,  qui  font  les 
dix-huidfpartiesjuftement.  Quant  au  fcappequarrcquidl  lecom- 
mencement  du  dedans  du  pied  deftat  marquéH.iladeuxpartics' 
• de  hauteur  qui  font  vinçt  parties  en  tout.  Pour  les  faillies  d’vne 

chacune  choie > comme  du  premier  membre  rond  marque  C,vous 
y trouuerez  trois  des  fufdites  parties  , & dix-fept  depuis  le  fillec 
quarré  F,  jufqucs  à la  ligne  perpendiculaire  BI , eftant  accom- 
pagnée  dénombres  : ainli  des  autres  conlequemment.  De  lotte 
'W'^^que  vous  nefçauriezfaillir  li  vous  fuiuez  lesmefuresôc.diftances 
c' cwirr'  <3ui  font  marouéesen  ladiéte  ligne  B I,  comme  vous  le  pouuez  coj 
gnoiftre  par  la  figure  cy  apresdcfcrite&propoféç. 
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lautcar  pour  fes  moulures , ic  luy  en  ay  donné  deux  dauantage 
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dommnger,ainfi  qu’il  fevoid  que  les  Anciens  ont  faiften  diuers 
lieux;  & auffi  pour  mieux  relcuer  les  balTcs  des  colomncs  , & que 
la  faillie  de  la  corniche  du  pied  de  ftat  n’enofte  quelque  choie  à 
la  veuë,  comme  vous  le  pouuez  cognoiftre  au  lieu  ligné  A.cnla 
figure  fuyuante.  Toute  la  hauteur  de  la  corniche  eft  diuiféc  en 
dix-huiét  parties  égales, tout ainfi  que  la  moulure  de  la  bafTe.com- 
< me  vous  le  pouuez  remarquer  en  la  ligne  BC  : & font  lefdiftes 

parties  diftribuéesàvn  chacun  membre,  tant  pour  faire  les  hau' 
tcurs  que  faillies  : de  forte  que  vous  voyez  le  filet  quarré  de  ladi- 
éfe  corniche  au  droiéf  de  lalettre  B en  auoir  deux:  le  rond  qui  eft 
au  ddfous,  troisifon  filet  quarré,vne;  fa  couronne  quatre:  le  filet 
nrrw/»'»-/' quarré  qui  eft  deffous  ladiéfe  couronne  a vne  de  feidiftes  parties 
h »/•/<.»<  jje  hauteur,  & le  cymat, quatre  ; le  petit  filet  quarréqui  eft  entre 
ledit  cymat  &lc  tfiore  ou  membre  rond,a  vne  partie  de  hauteur, 
& Icditmcmbrcrondenadeux,&  ainli  des  autres  : comme  vous 
le  pouuez  recognoiftre  lur  ladiéfe  ligne  B C.  Par  mcfme  moyen 
auec  le  compas  vous  pouuez  ayfemcnt  remarquer  &cognoiftrc 
les  faillies  d’vne  chacune  partie  de  ladiéfe  corniche.  Ce  en  do%-^ 
ner  voftrc  aduisSeiugemcnt,jaçoit  qu'il  yaitpcu  d'œuure,  pour 
n'auoir  cfté  bien  taillée:  qui  faiét  que  le  traift  des  lignes  s'y  pre- 
fentc  fort  gros.  Ceux  qui  auront  le  moyen  devoir  les  pieds  de 
ftat  & ftylobates,  quifont  faiftsauPalaisdelaMajcfté  de  la  Roy- 
mere-au  lieu  nommé  les  ihuillerics,  prés  les  fauxbourgs  de 
fainét  Honoré Icz-Paris,  ilslcs  trouucront  d'autantbonncgrace 
«'>«'»'"&iufte  proportion &mcfure  qu'il  s'en  puifTe  gueres  voir.  Si  eft- 
* ce  que  ie  vous  aymonftré  par  cy  deuant'cn  la  baffe  du  pied  de  ftat, 

& aulli  en  la  corniche  d'iceluy  que  vous  voyez  cy-apres  , n'eft 
rien , ou  bien  peu|  de  chofe , au  regard  du  pied  de  ftat  quand  on  le 
void  tout  entier  auec  fes  parties.  Il  me  fembleque  c'eft  affez  d'a.. 
uoir  propofclc  jJourfildcs  corniches  & baffes  de  mouleurcs  pour 
feruir  à mouléir&traffcr  les  pierres  : joinétâuffi  que  vous  les  auez 
veuen  leurcnlicr:Quicftlacaufequeie  nevousen  feray  plus  long 
difeours  : auffi  quela  plus  prochaine  figure  vous  donnera  plus 
facile  cognohlancc  du  contenu  en  ce  chapitre,  que  toute  l'Efcri' 
ture  que  icvous  en  fçaurois  propofer. 
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vousvoyez  que  leplinthe  delà  bafle  marquéB.eft  autant -que  la 
tierce  partie  de  toute  la  hauteur  de  la  bafle.  l'aytrouué  pareille- 
ment la  groflèur  de  la  colomne  (comme  vous  le  voyez  marqué  fur 
le  plan)  au  milieu  du  pied  de  ftat,  encre  la  lettre  I & k,  eftre  diuifée 
en  lept  parties,  & la  retraite  de  la  colomne  parle  defl'us , aihii 
que  vousvoyezla  circonférence  entre  L&M , n’auoir  qücfixde 
telles  parties.  Par  ainfi  la  colomne  a de  retraifte  vnc  feptiéme 
partie.  Si  vousvoulez  chercher  plus  particulièrement  ledit  pied 
de  ftat  Ionique  aucc  fa  bafle  de  colomne,  vous  le  pouucztrouucr 
auecle  compas,  fumant  la  figure  que  i’aycy- après  deferite  Icplus 
juftement  que  icl'ay  pûmcfurcr,Scrcprefcntcr  en  plus  grand  volu- 
me que  lesautresj  ce  qu’aufli  i’ay  voulu  faire  au  precedent  de  la  Do- 
rique,& leçon  tinuërons(Dieu  aydant)àlaCorinthicnnccy-apres. 
le  fais  les  parties  de  ce  que  i'.ay  mcfurc apres  les  antiques,  tant  des 
corniches  qu’autres,  autaai- grandes  que  le  liure  & papier  le  per- 
met, afin  qucl’ony  voye  mieux  les  formes  ôe  faces,  & s’y  puiflent /■""/>/««• 
cognoiftre  plus  parfaitement  les  mcfurcs , foit  par  eferiture  ou 
auecle  compas  j comme  auflî  les  différences  qui  font  des  vnes  aux 
autres, afin  de  choifij:  celles  qui  feront  plus  agréables  entre  plu- 
lieursqueicdcfcryôcpropofc.  Quant  au  dedans  du  pied  deftat,& 
des  oeuurcs  &ornemcntsquifefontcntre  les  baffes  & corniches 
d’iccluy,ic  les  ay  trouuczattx  antiquitez  fort  differents  : de  forte 
quelcsvns  leur  dQnncntvncfortedémdure,lesautresvncautrc: 
mais  quand  l’ouurier  dcfircra  faire  quelque  bafle  taille  ou  orne-  P«tirUjonie~ 
ment  au  milieu  dudit  pied  de  ftat,pour  les  moulures  qu'il  y faudra 
tout  autour,  faut  prendre  la  dixiéme  partie  de  fa  largeur,  comme 
depuis  E jufquesàf,  5c  mettre  vnc  defditcs  parties  tout  autour  & 
aulong  des aireftes, comme  A'  vousvouhez  faire  vn  quarréouta. 
blc  d’attente , puis  diuifer  tefle  largeur  en  trois  panies,  defquellcs 
deux  feront  pour  le  quarré  qui  fegneta  toutautour , & tierce  pour 
le  cymat  fie  aftragale.  Telles  mcfurcs  doiucnt  eftre  felonl’ornc- 
ment  du  pied  de  ftat  fie  de  fi»  ordre  : car  s’il  cft  de  l’ordre  Dori- 
que , il  n’y  faudra  procéder  comme  à ccluy  de  l’ordrclonique, 
ny  aufliàccluy  de  l’ordre  Corinthion,  comme  au  Ionique,  félon 
rœuurc  qu’on  auraà  faire  il  faut  donner  lesmefures fie  ornements, 
levons  veux  auflîàduertir  qu’à  toutes  fortes  de  pieds  deftat  ou 
lobâtes,  vous pouucz  cncorcs  adjoufter  par  deflbus  le  plinthedi  j ftltemlre, 
leur  bafle,  d’autres  foubafles,  qui  font  quafi  comme  vnc  autre  flartc 
deftylobate;  mais  cela  fait  quand  on  cft  côtrainéf  de  donner  plus 
grandexaufcmcftt  â fedifice , pour  inonftrcr  que  la  hauteur  de  la 
face  dubaftiment  cft  conucnable  à la  longueur.  Mais  de  cccy  nous 
eferirons  lorsque  nous  monftrcrons  les  faflades  des  maifons.  Ce 
temps  pendant  vous  contenterez , s’il  vous  plaift,  du  pied  deftat 
ou  ftylohatc  Ionique,  lequel  ie  vous  prefente  fie  figure ^-apres. 
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Apres  que  vous  aucz  entendu  l'ordre,  mefure  s,  & proportions  «fCifimUtUa 
dclacolomne  Ionique,ôcligharamcntdcfa  baffe  &pied  de  ftat, 
commeauffi  de  quelques  exaucements  d’aflîette  que  vous  pourrez 
mettrepar  deffous  le  plinthe  dudit  pied  de  ftat  ,pour  l'cfleuer  plus 
hautü  vous  voulez  (ainfique  i'ay  fait  à ceux  qui  font  au  Palais  de  la 
MajeftédelaRoynemcre.en  cefte  ville  de  Paris)  refte  maintenant 
à vous  monftrer  & propofer  les  chapiteaux  Ioniques  auec  leur  s or- 
nements & piftyle  ou  architrauc , pareillement  les  frizes , couron- 
nes, ou  bien  corniches , & vous  déclarer  le  tout  fort  familière- 
ment &pat  lcmenu,ainfi  quejulquesicy  nous  auonsfait  du  pre- 
cedent. 

meftres  d»  chtpteau  Ionique,  ftfon  comme  l’on  doit 

faire  fes  n-'olutes. 

CHAPITRE  XXVII. 

N doit  enrichir  le  chapiteau  Ionique  de  volu- , 

, . if  _ hniMt  atMir 

tes  y qui  ont  cite  inucncccs  apres  les  troufles  Jirttntichy  d« 
& entortillements  des  cheueux  des  femmes 
comme  clics  ontcncorcs  ,cn  aucuns  lieux , ac-  immune  * 
couftumé  de  les  entortillcràl’entour  de  leurs 
teftes.  Vous  pouuez  voir  Vitruucfur  l'origine 
ôcinuention  dctelle  chofe,  comme  au(E  pour 
les  mcfüres du  chapiteau  Ionique,  qui  doiuent 
cftre  telles  que  vous  verrez  cy-apres.  Vous  aduifmt  que  ic  ne 
me  veux  ayder  en  cecy  totalement  dudit  Vitruue , ains  feulement 
en  partie , l'accompagnant  de  ce  que  i'ay  trouué  aux  chapiteaux 
antiques,  &mefmes  a ceux  de  l’Eglife  de  noftre  Dame  de  Tran-^^f^^^'„f  J/* 
ffebre  qui  cft  aux  fauxbourgs  de  Rome  du  codé  de  fainéf  Pierre  Trdoftbfe 
de  Montorio  de  là  le  Tybre.  C'eft  vne  Eglife  baftiedcpluficurs^'^""* 
fortes  de  colomncs  accompagnées  de  chapiteaux  Ioniques  fort 
differents  les  vns  des  autres  , & ramaffez  de  plulicurs  édifices 
& ruines  des  antiquitez  pour  édifier  ladifte  Eglife.  Il  me  fou- 
uient  d'auoit  veu  en  vn  d’iceux  (qui  n’auoit  cfteacheué)  vpe^ 
ce  qui  n’eft  quecquarrie,  ayantau  deffus  des  volutes  (au  droit  de 
roeil)lescentresàmettreIc  compaspourfairelacirconferencêdc  * 
fa  volute,  en  la  forte  que  vous  verrez  cy  apres,  laquelle  me  fenv 
blc  la  plus  belle  & laplus  aifee  de  toutes.  Du  temps  que  i’cftoisà 
Rome,  (il  y a trente  ans)iemonftray  ladiéfc  façonàplufieursqui 
pour  lorsrignoroient,&  les  aduerty  où  ie  l'auoistrouuéc&me- 
furée.  Sidcpuisquclqucs-vns  l’ont  fai(5tc  imprimer  & s'en  attri- 
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bucnc  l’honneur  & inuention , ils  y penferont.  Mais  pour  venir  à 
ce  que  nous  prétendons,  vous  ferez  le  deiïus  du  chapiteau  Ioni- 
que, tout  quatre  ( lequel  aucuns  ont  appelle  tailloir,  & les  autres 
n«iWm»abaco,  prés  du  Latin)  c’cftàdire,  autant  long  que  large,  & de  la 
J,  )V!rf/'“"Smeftnc  longueur  que  cftle  diamètre  de  la  colomnc  pat  le  bas,  ôc 
j",;  vncdixicmc  partie  dauantage.  Aucuns  pour  y donner  vnehau- 
f.sf.iiiti.  teur  certaine,  en  comprenant  fes  volutes,  luy  ont  accommodé  là 
moitiéde  fondit  tailloir.  Les  autres  ont  dmifé  la  colomnc  en 
trois  parties,  & dcl  vne  des  trois,ils  ont  faiéf  la  hauteur  dudit  cha.» 

f liteau  .puis  ont  diuiféen  dix-huift  parties  toute  la  largeur  du  taiL 
oir , & pris  neuf  & demie  d’icelles  pour  les  diftribucr  à la  hau- 
teur dudit  chapiteau , y comprenant  les  volutes.  Derechef  ilscn 
ont  donné  vne&  demie  pour  la  hauteur  de  rabaco.vncà  fa  cyme, 
4e  l'autre  à fonquarré  i les  huift  parties  qui  relient,  demeurent 
pour  la  volute.  Vous  pouucz  voir  telles  façons  Se  mefures  dans 
Vitruuc,  Leon  Baptillc , Se  autresqui  lesontdcfcrites.ôecncorcs 
î'u*  balliments antiques,  efquelsl'on  en  trouuc  depluficurs  for- 
tiripMnin  tes,  tantdiuerfcs  que  ie  protelle  n'en  auoir  ïamais  rencontré 
r«- gn  diuers  édifices  s ie  ne  diray  quant  aux  orne- 
ments, maisencoresquantauxproportionsôcmefures.  Deforte, 
( ain/i  que  i’ay  diél  par  cy-deuant  ) que  quand  les  ordres  des  co. 
lomnes  eftoient  de  differentes  hauteurs,  ieles  trouuois  auflî  de 
differentes  mefures,  auec  leurs  parties  Se  ornements.  Mais  pour 
continuer  mon  propos  ie  pourfuiuray  la  façon'  du  chapiteau  & 
volute  Ionique , laquelle  ie  trouuay,  ainfique  nous  auonsdit.il 
yatrentcansSe  plus,  au  lieu  cy  dclTus mentionné.  Ledit  chapi' 
teau  dloit  véritablement  diuilc  en  neuf  parties  ôc  demie  en  fa 
hauteur , dont  les  huiél  eftoient  pour  la  volute  , Sc  vne  d’icel- 
nicUrAmn  largeur  de  l’œil , trois  au  dclTous  dudit  œil , Ôc quatre 

& Â/erp"  au  defius , quifaifoientla  huitième  partie,  ainfi  que  vous  le  voyez 
marqué  au  lieu  R S , en  la  figure  enfuyuante;  qui  monftre  la  hau- 
teur  del'aftragale,  oumembrerond,  cnrichy  de  patenoftres,  ainfi 
que  vous  le  cognoiftrez  cy-apres.  Puis  on  tiroir  vne  ligne  cathete 
ou  perpendiculaire  par  ie  milieu  dnditœil,  comme  vous  la  voyez 
deAC,furDB,  ôc  derechef  vne  autre  oblique,  ainfi  que  T V,  de- 
dans l;œil,furlaquelled’abondant  fefaifoitvne  autre  obliquc.ou 
perpendiculaire  fur  la  ligne  T V,  de  forte  que  l'œil  eftoit  diuifé 
cnhuiél  parties  égales,  comme  vous  le  pouucz  cognoiftre  dans 
la  circonferenccQTRO  VS, ôcainfi desautres.  Lefdiélesligncs 
obliques,  comme  celle’ deTV,  font  diuifées  en  fix  parties  , ainfi 
que  vous  le  cognoilfez  par  les  petites  fcparations  quiyfontmar- 

^f"'^'“',*lquécs,  ôcferucntde  centresàmettrelapoinébe du  compas  : com- 

reri  (S  circon-  me  fur  la  feparation  marquée  i,pour  en  tirer  vne  circonférence  du 
firmm  Jt  U de  A , à ccluy  de  B : puis  fur  celle  de  2 , en  la  mtfme  ligne 

«qnt  J y ^ pour  tirer  la  circonférence  de  A : jufques  à C.  De  rechef 
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pourlcrcmcttrcfurlepoinébdc3,pour  faire  vnc  autre  circonfé- 
rence de  C'a  D:  en  apres  fur  le  centre  de  4>&  continuer  ladidfc 
cil  conférence  de  D'a  E,puisrctournerau  poinctdc  i,  oùeft  aulli 
marqué  5,  & continuer  de  faire  la  ligne  circulaire  deEà  F.  Cela 
fait.ilfautrcmcttre  Iccompasaupoinftde  6,&continucr  la  cir- 
conférence ou  ligne  circulaire  de  F à G : & prendre  en  apres  le 
centre  de  7,  qui  monftre  à tiret  la  lignede  GàH  :&  lecentrc  dcf 

8,  quivous  conduira  pourfairc  ccllcde  HI,  comme  le  centre  de 

9, ccllcdc  I àK.  Celafaiét  vous  diuifcrezlc  centre  de  rocil(  qui 
cft  le  milicuaupoinétde  6) en  deux  parties, comme  il  cil  marqué 
fur  les  diagonales,  & en  tirerez  la  ligne  deK  L.Continuantain- 
li,  vous  ferez  iullement  voftrelymace,  ou  volute  , ainfi  que  vous 
la  voyez  adoucie  & de  fort  bonne  grâce  de  A'aB.dc  Bâ  C,  de  D 

E,  dcFà  G, dcHàI,de  KàL,&ainfi  confequemment  des  autres:  ••‘"'7' 
de  forte  que  l'œil,  fuiuant  lequel  vous  aucz  fait  telle  limace  ou  vo- 
lute, demeure  en  la  circonférence  de  Q_T  R VS.  Voyla  lavraye 
façon  pour  bien  faire  ôcadoucirvoflre  volute,  fansprendre  celle 
de  Vitruuc,ny  des  ancres  qui  l'ont  defcritcicarilsnc  font.commc 
il  me  femble,  fort  intelligible  pour  les  apprcntifs,nylcur  métho- 
de tantfacilc  quecelle-cy,cxtraiélc&  recherchée  des  antiquitez, 
ijuin'dl  autre  chofe, pour  plus  grande  facilité, que  de  faire  vn 
quarré  parfaicl,  comme  fi  vous  le  vouliez  appliquer  dedans  lalar- 
geur  de  l’œil  dudit  chapiteau  Ionique.  Et  apres  auoir  tiré  les  li-  ' 

gnes  diagonales  d'vn  anglcàautre,vousytrouuczdeuxautrcs  li- 
gnes perpendiculaires  qui  procèdent  du  milieu  des  faces  dudidl 
quapré,lefquclles  lignes  vous  diuifez en  firparties  égales, & les 
poinâsoumarquçsquifontles  diuifions,fcrncntàmcttrclapoin- 
te  du  compas  pour  feruir  de  centre , monftrant  iullement  à faire r 
la  volute  dudit  chapiteau.  Laquelle  fc  peut  encorcs  faire  par  au-  Jmi’tifiitM, 
tre  voye , fçauoir  ell  par  la  ligne  appclléc  des  Mathématiciens,  ca- 
thete  ,oubicn  par  la  perpendiculaire  qui  tombe  fur  la  ligne  hori*  - *■ 
zontale  paffantpar  le  centre  de  l’œil  & faifant  vnc  circonférence,  i 

& que  ladillance  des  dcuxpoinéles  du  compas  foient  autant  com- 
me la  hauteur  de  tdute  la  volute.  Vous  diuifez  ladiéle  circonfe-  . ' 
rencc  en  autans  de  parties  égales  comme  vous  defirez  que  la  volu- 
te face  de  tours, déferont  lefdites  parties  autant  larges  comme 
dl  la  moitié  de  l'œil  ;en  apres  vous  tirez  les  lignes  du  centre  qui 
dl  fur  la  ligne  horizontale  & font  les  feparations  égales  martjuees 
en  la  ligne  circulaire , de  aullî  longues  qu’elles  puisent  toucher  la  Dimmfir.tim  i 
ligne  cathete  ou  perpendiculaire  qui  monftre  iuftemcnt  lds  hau- er- 
tcurs.  Comme  par  exemple  ic  monftre,  en  la  figure  de  la  volute 
propoféccy  apres,  la  hauteur  depuis^  iufques  à E,  de  de  E,  iuf- 
ques  à I,dc  depuis  Liufquesà  N,  de  ainfi  des  autres  parties.Mais 
pour  autant  que  tellefaçon  de  faire  n'cft  fi  bonneà  mon  jugement 
que  celle  que  ie  vous  ay  deferit  cy  deffus , ic  n’en  appoint  voulu 
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faire  autre  figure, que  celle  que  vous  \oJcz  cy.defTous,  où  vous 
trouucrcz  par  mefine  moyen  la  hauteür  qui  fe  trouuc  pour  l’échi. 
neX,quicftdepuisE,iulqucsàS.  Vous  voyez aulC  le  pourfil  du 
chapiteau, non  feulement  ducymat,iftaisdc  tout  le  tailloir  aucc 
fa  faillie,  & des  autres  iufques  au  fcapc,ou,fi  vous  voulez, du  colle- 
tin  de  la  colomneprés  de  l’hypotrachelio , qui  monftre  la  hauteur 
de  tout  lechapiceau,ainfi  que  vous  le  pouucz  voir  par  la  prefente 
figure. 
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AD  VERTISSEMENT  FORT  DIGNE 
de  nptcr. 

IE  'VOUS  defcrirois  encores  it autres  façosts  de  'volutes  isflymaces  ( com- 

me vous  en  auest^  pu  voir  vise  au  xvij.  chapitre  du  IV.  Liure  precedent, 
où  ie  monJJrois  U façon  d'vne  volute  O voite  ^uon  peut  faire  en  forme 
de  la  coquille  d‘vn  lymaçon  ) mais  le  peu  de  loifir  que  iay  ne  le  permet  aucune- 
ment. ^Albert  Durer  en  fon  Liure  de  Geometrie  defcrit  au  commencement  quel- 
ques fortes  c?”  façons  de  limaces  volutes, les  rendant  bien  fort  ayfées , comme 

vous  les  pourtescjvoir , s'il  vous  platft  d’y  employer  la  peine.  Cefl  qu'il  prend 
vne  circonférence  autant  grande  quon  peut  faire  toute  la  fuperfke  de  la  lyrnace,  d'viiî  façon 
ou  volute  , laquelle  il  diuife  en  dous^  parties  par  lignes  droiCiesqm  pajfentpar 
le  centre , C>  donnent  jùfques  aux  extrémités^  de  ladite  circonférence.  Cela  fait  il  Oujet. 
prend  vn  diamètre  d icelle , CS~  diuife  la  moitié  en  tant  de  parties  que  vous  vou- 
lez. que  la  volute  ou  limaçon  face  de  tours , comme  fi  ceft  pour  deux  tours , il  diuife  ^ , 

ladiCle  moitié  en  vingt-quayre  parties  : fie  efi pour  trois , entrente-fix  : puis  d met 
le  compas  fur  le  centre  de  ladite  circonférence  , &•  rapporte  ces  parties  icy  [vne 
apres  l'autre  au  droiû  des  lignes  qui  diuifent  ladite  circoriference  en  douze  parties, 
ÿ-J  continuant  il  conduicl  le  tolit  fi  doucement,  qù il  vient  à en  faire  vne  circon- 
férence qui  fe  racourcif  df  rend  fi  petite,  que  vous  voulesg,  auprès  du  centre.  le 
vous  en  defcrirois  bien  d autre  forte  , commet  aydiél,(sr-mefmesvne  qui  fe  pour-  ' . * 

fait  faire  tout  d vne  venue  de  compas,  mais  telles  chofes  ne  font  fi  neceffaires , que 
curieufes.  St  vous  me  voule\  croire  , vous  ne  prendrez,  point  dautre  inuention  Confei) 
df  façon  de  volute  pour  faire  le  chapiteau  Ionique , que  celle  que  ie  vous  ay  mon-  uettiflement 
Jîrf  cy.de  (fus  ,auccvn  codé  tout  caillé  &•  enrichyr.  Mais  afin  que  plus  facilement  1 
'Vous  puijfiez  cognoifire ledit chaptteaulonique  auec  fes ornements,!  aymiscy-apres 
la  propre  figure  fur  laquelle  i'ay  crouué  çÿ-  pratiqué  (inuention  de  faire  la  fufdite  Diligence 
oeelute,de  laquelle  ie  n auois  ouy  parler,&'!!e  la  fçeus  iamais  trouuer  ailleurs  qu  au  grande  de 

lieu  prèmemoré,  auquel  elle  efloit  tournée  (r  enrichie  de  tels  fueillaees  que  vous  les 

‘ n'  r ! r ‘ a ■ t ' ° • Jn  i!  P°“'' 

voyez.  par  vn  cotte  jeulement , car  I autre  n cfiott  acheue  , comme  1 ay  dtet.  Il  y 

auoit  aujfi  des  cnrichijfements  d oeufs  faits  de  fort  bonne  grâce  O élégante  taille  anticjgej 

comme  vous  lé  pointe^  voir  à la  figure  que  ie  vous  en  ay  propofé  cy-apres.  ie**’*^***r 

dejfous  à lafiragale  efioit  enrichy  de  patenofires  qui  efioient  de  la  hauteur  du  centre 

de  toeil  de  la  volute  , au  lieu  où  vous  voyez.au  milieu  'vne  rozf.  Mais  fi  le 

chapiteau  fe  monfiroit  beau,  àr'  fes  mefures  &■  proportions  admirables,  les  fueilla. 

ges  &-  ornements  (efioient  dauantage.  ^i  a efil  caufe  que  i'ay  pris  grand  plaifir  Complaime 

de  le  defigner  O-portraire  beaucoup  de  fois  ; mais  le  Tailleur  n’a  fi  bien  conduit  & doleance' 

(eeuure  fur  la  planche  de  bois  , comme  l'eujfe  bien  voulu  : principalement  au  cy- 

mat  de  tabaco , où  les  ornements  ne  font  fi  bien  faits  que  ie  defirerois.  La  colomne  ?e"s'  n "font  ' 

duchapiteau  efioit  canelée  : commevous  envoyezle  commencement  par  la  fieure^'^''  & jufle- 

enfuyuant.  »cn.„il«cr. 
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Figure  (p'dejfeing  de  U moitié  d’ame'i/olutt. 


CHAPITRE  XXVIII 


O V R vousmonftrcrparlafigurecequcic  ne 
puis  en  peu  d'efcricurc,  i’ay  faiétcncoresvn 
au  cre  defleing  cy- JclTous  dclamoitié  d’vnc Vo- 
lutc,  ainfi  qu'on  peut  voir  le  chapiteau  par  les /<js^f 
coftez.  LelicumarquéAjcftlemilicudu  cha-'^'"^"^’/'' 
piteau,  ayant  des  fueillcs  de  laurier,  en  façon 
comme  li  c'eftoit  pour  yn  chapeau  de  triom- 
phe qui  donne  iufquesaudcflbusdel'abacojcftant  toutesfois  en- 
tourne comme  s’ilfaifoityneligature  des  fueillesquivonten  s'ef- 
largiflan  t contre  ladifte  volute,  ainfi  que  vous  voyez  que  de  BâC, 
il  cft  plus  cftroit  que  fur  le  deuant  du  chapiteau  au  cofté  de  D.  Le 
tout  cil  enrichy  de  tel  fucillage  qu’il  n'a  aucune  refentc  defucil- 
les,ôc  auec  vne  grâce  & beauté  de  petites  coquilles,  qui  fait  mon- 
llrcr  l’œuure  E tres-bcllc,  que  ie  ne  fçautois  dire  plus , aulG  ic  ne 
pourroiscfcrircfafingulantc  tant  elle  cft  grande.  Il  y faid  aulG 
bon  yoir  les  ftricures  qui  en  départent  par  le  deftous,  & au  lieu 
de  H,  vn  defpuchilTement  qui  cft  faid  de  telle  dextérité  qu*on 
ne  le  peut  expliquer  fans  le  monftfer  en  ceuurc.  Au  cofté  de  la  cir- 
conférence dclavolute.ilyadcs  patenoftrestoutcsrondcs:lclicu 
marqué  D.monftrc  la  faillie  de  l'échine , où  font  infculptcz  & tail- 

lez  les  oeufs.  Mais  le  lieu  ligné  F,monftrc  la  faillie  de  l'aftragale,où^i7»f^ï 

font  infculpezlespatenoftrcs,  lefqucllesyousaucz  veu  cy-deuant 
tnmefmclieu,auecle  petit  filet  quarréau  deflbus.  Etpour  autant 
que  vous  pouuez  bien  confiderer  le  tout  par  les  figures  propofées, 
ienevousen  feray autre  difeours. 
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^utrt  forte  de 'volute  fort  belle  iy  élégante. 


CHAPITRE  XXIX. 

O VR  vous  monftrcr  cncorcs  pour  la  variété 
des  chofcs.vne  autre  forte  de  volute  qui  n'cft 
gucres  moins  belle  que  celle  de  cy-deuant.  fMtixor  «- 
Vray  eft  qu’au  lieu  que  la  precedente  eft  quar- 
rce.Se  droiéte  par  cfdTous  le  tailloir,  ceue-cy  „thrt. 
eft  ronde,  comme  ficllenaiflbit  delà  fleur  ou 
petit  bouillon  de  fueilles  qu’on  met  couftu- 
miercment  au  milieu  des  Chapiteaux  ( ainli 
que  vous  le  voyez  au  lieu  marque  A)auccvneligne  circulaire  qui 
s'adoucit  de  loin,  comme  Icmonftrcnt  A B,  &B  C,  en  faifant  dou- 
cement la  volutej  laquelle  doit  eftre  femblable  à celle  qui  a efte 
monftrce  cy-deuant, horfmis  la  ligne  A B,  qui  fe  fait  dvne  plus 
grande  circonfejrcnccrcommclcsbonscfpritslefçaurontbienen- 
tendre  ôepratiquer.  le  n'ay  ppintmisceftefiguretantpourfes  me- 
furcs , que  pour  l’inuention , &auflî  pour  monftrer  l'ordre  de  l'or- 
nement ôcforme  des  fueilles, qui  eftoient  fort  bien  faitesà  mon 
exemplaire  & protype , ainfi  que  par  le  Vitruue.  Mais  ceux  qui  tail- 
lent  mes  planches , fur  lefqucllcs  font  imprimées  les  figures,  ne  les  dm/ 

ont  fi  exaftement  reprefentces,qu’cllcscftoientàmonditexêplaire  "" 
& dcflein",dôt  i'en  ay vn  grand  regret ,pour  l’cnuie  que  i’auois de 
donner  plaifir  aucc  profit, à ceux  qui  défirent  apprendre.Qui  eft  la 
caufe  qu'encore  vne  fois,  voire  deux  & trois,  ie  prie  le  Leifteur  de  fc 
vouloir  contenter  de  ma  bonne  volonté.  Vous  noterez  qu'en  la 
figurefuiuâte,  l’oeil  de  la  volute  eft  beaucoup  plus  grand  que  celiw 
de  la  precedente,  qui  n'a  non  plus  de  largeur  que  fonaftragale  : oc 
aulCque  l'cftragale  marquéH,cn  la  figure  cy-apres  propofee,  eft 
beaucoup  plus  petitde  Chapiteau  qucvoyczcy-aprcs  eft  plus  grand" 
d'vnc  tierce  partie  que  celuy  que  vous  auezveucy-deuant.Les  bons 
& gentils  cfpritss'cn  fçauront  aider, &cncorcsinucnter  d’autres 
fortes  d'ornemens,  enobferuant  toufiours  leurs  mcfurcs  & pro- 
portions, félon  la  hauteur  où  On  les  voudra  appliquer  ; s'ils  font 
bien  taillez,  il  ne  faut  douter  qu'ils  nefe  monftrcnt  toufiours  fort 
beaux.  Et  pourautant  que  vous  enpoùucz  juger  par  la  prochaine 
figurc,iencvousen  feray  autre  récit  s finon  que  ie  vous  aduertiraj 
comme  i'ay  trouucquafifemblablcsvolutes,&dcinefmefaçonac 
Chapiteau  compofe.  Vous  vous  en  pourrez  ayder  non  fculcmenc 
au  Chapiteau  Ionique,mais  aufli  audiét  compofé, 
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De  tordre  &•  mefure  de  t epijljle,fri'tf,0'  corniche  de  U colcmnehnique, 
fuyuant  nofire  inuentiou,extraiffe des  anciennes (p)  diuines 
mefure  J e>  proporsions  de  tEfcricurepiintle. 

CHAPITRE  XXX. 

E vous  dcfcriray  cncorcsles  (urdiftes  parties 
de  la  colomne  Ionique  !c  plus  fuccinftemenc 
que  ie  pourray , mais  d'vne  façon  nouucllc, 
comme  aufli  leurs  proportions  & mefurcs, 
Icfqucllcs  ic  ne  pourfuiuray,en  m'aydant  des 
modes  antiqucs,ny  auflî  de  ce  que  nosliures 
d’Architcéfurc  cnlcigncntpour  la  Tymmctric 
&dimenfiond’vncthacuncdcsfulditespar- 

tics  J mais  bien  en  enfuyuant  l'ordre  des  proportions  que  i’ay 
trouuecscn  l’Efcritureiainéte  > & les  dimenfions  & meliires  du 
corps  humain, kfquellcsiay  accommodées  à la  diuilion  & mefu- 

ic  des 
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rcdcsorncincntsdclacoIomnc4onique.  le  donne  donc  en  pre- 
mier lieu  à fon  epiftyle  ou  architraue  pour  fa  hauteur  la  moitié  de 
lagrofleur  de  facolomncpar  le  bas,  qui  cftvnpied:  puis  ic  diui- 
fc  Tadidle  hauteur  en  trente  fix  parties,  dcfquellcs  le  cymace  en  a 
lixpour  fa  hauteur  ( qui  cil  la  fixicfme  partie  de  toute  la  hauteur 
duditepyftilc  ou  architraue  )<5c  fon  filet  quarré  pardefl'us,  deux: 
qui  font  huiét  parties  pour  tout  le  cymace  ou  cymat.Dureftedcs 
lufdiétes  xxxvi.  parties'qui  fontas.  i’en  fais  les  trois  faces  du  fufdiét 
epiftyle  auec  l'aftragalc  B,  & petit  cymace  C.  Doncoucs  la  pre- 
mière face  audefTus  du  chapiteau  auracinq  parties  de  nautcuriÔc 
le  cymacetrois:  la  fécondé  fâcchuiét:  le  petit  membre  rond  ou 
aftragalc,  deux  ; & la  hauteur  de  la  troifiefmc  face, dix.  Pour  les 
faillies  vousvfercz  de  ces  mefmes  parties,  Icfqucllcs  vous  cognoi- 
ftrcz&prcndrezaueclccompas.La  première  faillie  de  la  face  qui 
cftdeftusle  chapiteau fe  trouue  de  fix  partie, fçauoireft  depuis  la 
ligne  DE,  iulquesà  ladifte  première  face,  ôcainfi  confequemmet 
des  autres.  Quant  à la  deuxiefmc  & troifiefmc  faces,  elles  ne  font 
parle  deuanten  lignes  perpendiculaires:  ce  qui  cft  faiél  pourgai- 
gner  lcsfailliesdel'aftragallcB,&du cymaceC.  Lesanciensl'ont 
ainfi  pratiqué  en  diuers  édifices,  afin  que  tout  l'epiftylc  ou  archi- 
traue n'euft  point  tant  de  faillie.  Parquoy  moins  vous  luy  en  don- 
nerez, plus  fcra-il  facile  devoir  lafrize  Bcornements  qu'on  met  au 
zophore  ôcàladi(fl:e  frize  entre  la  corniche  & architraue.  Auquel 
zophorc&frizc  fi  vous  faiéfcs  faite  quelques  ouutagcs,  comme 
fueillages  dcuifes,ou autres, il doitauoir  pour  fa  hauteur  autant 
qu'eft  lepiftyle  , &la  quarte  partie  dauantage  : mais  fi  vous  n'y 
faiéf  es  au  cuns  ornements , ou  autres  tailles  de  fculpturc  ou  fucilla- 
gc,ilfuffift  qu'ilfôitdclahauteurdudi(ft:cpiftylc,&  quelquesfois 
moins.Tcllcs  chofesfc  doiucnt  cognoiftre  &recolligcr  des  dimen- 
fionsôc  proportions  de  tout  l'oeuurc  que  vous  aurezà  faire. 
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Quanta  la  hauteur  de  la  couronne  & corniche.tout  ainfique 
vousauczmisl'epiftylccn  fa  hauteur  par  Ex  fois  fix  ,qui!font 
te  Ex,  vous  mettrez  au(C  la  hauteur  de  la  corniche  par  quarante  <ÏT  cenAcbf. 
deux  defes  mefmes  partics.quifontExfoisfcpt.  Il  fe  faudroit  icy 
refouuenirdesmefuresquevous  auczvcues  cy-deuant  au  ftyloba- 
te  Ionique,  qui  font  de  quatre  parties  de  hauteur  fur  trois  de  lar- 
geur entre  la  corniche  oebaEe  dudit  pied  de  ftat.  Toute  la  hau- 
teur cnfemble  dudit  pied  de  ftat  eft  diuifeeen  dixparticSjVadjou- 
ftant  vn  fécond  plinthe.ou  foubafte.  Souucncz-vous  aum  que  la 
hauteur  de  la  bafle  du  ftylobate  eft  diuifee  en  i8- parties,  fçauoir 
cft  en  trois  fois  Ex  :&  la  corniche  dudit  ftylobate  en  i8  autres:  & 
la  hauteur  de  la  colomne  auec  fon  chapiteau  &baffe,cnncuf  par- 
ties,oucndix-hoi(ftfoislahauteur  delabaflcdcla  colomne,  de  la-  Di'mfint  fut 
quelle  bafte  le  plinthe  eft  trouué  apres  vnc  tierce  partie  de  la  grof- 
feur  de  fa  colomne,  comme  vous  l’auez  entendu.  Le  refte  cft  di-L-  v 
uiféen  fept  parties, d'où  font  faiétsfes  membres.  Q^ntau  chapi- 
teau, i’ay  cnfùiuy  Icsantiquitez  ,&  auffi  quelques  réglés  de  Vitru- 
Uc , de  forte  qu’il  eft  diuife  en  neuf  parties  & demie , Ôe  de  Ta  font 
trouuées  les  volutes.  La  hauteur  de  l’cpiftyle  ou  architraue  cft 
auftidiuiféc  en  trente  Ex  partics,& fa  corniche  en  quarante  deux.  • 
le  propofe  toutes  ces  mefutes,afin  que  vous  confidericz  les  nom. 
bres  dcfquels  deuez  vous  .ayder , qui  font  trois , Ex  , fept , doublez, 
triplez,  ou  multipliez  en  eux  quarrément,  comme  deux  fois  trois 
fontEx,&  troisroistroisneuf.Etainfidesnombrcsdc  Ex , com- 
me deux  fois  Ex,  trois  fois  Ex,  Ex  fois  fix;  6e  des  nombres  de  fept, 
comme  fix  fois  fept  font  42,  qui  eft  la  hauteur  de  noftrc  corni- 
xhe.  Quant  vousfçauez  bien  accommoder  tels  nombres  pour 
vouscnaydcr,vousfçaureztrquucrdesmefurcs  ôe  proportions  ' 
plus  qu’admirables.  Par  ainfivousvoyez  comme  à ladiÀc  corni- 
che les  quarante  deux  parties  font  diftribuccs:  ôe  comme  en  prc. 
nantie  compas  vous  trouucz  les  faillies  d’vnc  chacune  chofe  farts 
y pouuoir  faillir.  le  n’vfe  point  icy  du  pied  de  Roy,  ny  du  pied 
antique,  ny  moins  des  palmes  Romains,  ny  autres  mcfures,finoq 
des  proportions  lefquellcs  i’ay  tirées  de  l’Efcriturefain<ftcduvi.cilz.'-./W  »/ir 
Tcftamcnt,ôe(  ce  que  ie  diray  fans  aucune  jaftancc)les  mets  en  vfa- 
gc  le  premier,  ainfi  que  ie  feray  apparoir  de  bref, Dieu aydant,w!;/r^'J“« 
par  le  difeours  de  noftrc  féconde  partie  d’Architefturc  , qui  por- 
tera  le  tiltre  ôc  nom  des  Diuincs  Proportions.  Qu.'ant  aux  orne  ■ 
ments  ôc  enrichi/Tcmcnts  des  epiftyles , zophoîes  ôc  corniches 
des  colomncs  Ioniques  du  PalaisdclaMajeftédclaRoynemere, 
ie  n’y  ay  point  cncorcs  penfé,  pour  autant  quecela  fe  doit  çon? 
duire  félon  fa  volonté  , comme  aulE  ce  qu’on  doit  faire  dedans  . 
les  frizes,  où  i’cfpcre  mettre  les  deuifes  de  fadiéke  Majcfté.  Vous 
pouuez  voir  par  les  poürfils  des  cpiftylcs,couronncs,ôc  corniches 
que  i'ay  defignez cy-deuant , ôc  apres.au  lieu  marqué  A,  à l’cn- 
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Pour  accompagner  la  corniche  Ionique  cy-dcflus  defcritc,& 
cognoiftrc  vnc  partie  des  ornements  qui  s’y  païuent  faire , i'en  ay 
misvneautrecy-aprcs.quei’ayrctirée  SemefurécaRomcapres  les 
antiquitez,  &faite  fuiuant  le  pied  antique  ( qui  cft  diuifé  en  foi-  oicUr^iUnJt 
Xante  parties)  accompagnée  de  la  hauteur  de  (a  frize , qui  a deux 
pieds  & trente-deux  minutes  de  hauteur,  comme  auflj  defon  ar- 
chitraueeftant  auprès , & monftrant  par  le  nombre  de  dix  où  fc 
doitaflemblcr  letout.  Par  la  mefme figure cy-apres  propofeevous 
voyez  la  première  face  de  l'architraue  auoir  trente-cinq  minutes 
de  hauteur,  la  fécondé  trente  neuf,  la  troificme  quarantc-fix  & 
demie,  foncymacion  vingt,  & le  filet  quatre  pardefïus  dix.  Vous 
noterez  icyqu’audit  cymacionnyapointdefailliefurla  troifiéme 
face,  commeonttous  les  autres  qui  font  aux  atchitraucs  ; mai  s ce- 
la  fc  vient  adoucir  en  pente  par  ledeuant  fur  ladite  troificmeface, 
auecfaillie  differente , comme  vous  le  voyez  au  dtoictdu  cymar^ 
où  il  y a dix-huiét  minutes  jufquesàla  ligne  perpendiculaire  qui 
prouient  de  toute  la  faillie  dudit  architraue  ; &au  deffous  de  la 
troifiéme  face , vingt  minutes  : au  droiéf  de  la  deuxième  face,  vingt 
&vne:  ôca  la  troifiéme,  vingt-trois-  Qfiiant  à lacornicbc  il  vous 
cftayfé  de  cognoifire  en  ladite  figure  toutes  les  faillies  & auancc- 
ments  d'vnc  chacune  de  fes  parties,femblablement  de  leurs  hau- 
teurs: par  ainli  le  premier  aftragalc  a huiéi minutes , lecymacion 
vingt-fix,  Icsdenticules  trente-fix,&  le  filet  quarré  de  delTous  tren- 
te-neuf, ainfi  que  vous  le  pouuez  cognoiftrc  par  les  nombtes  cf- 
crits  fur  vnc  chacune  partie  en  fon  lieu  ôcendroiét.  Puisdoneque 
vous  les  pouuez  cognoiftre  par  les  mefurcs  qui  y font  defignccs,il 
mc-fcmblc  qu'il  n'eft  befoin  de  vous  en  faire  plus  long  efifeours, 
vouslaiftant  à confiderer  la  figure,  laquelle  ie  vous  ay  bien  voulu 
donner  pour  vous  inftruire  & aduifer  des  ornements  & mefurcs 
qu’onypeutfairc. 
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D''Vtt  autre  font  ie  chapiteau, anhitraue,fri;^eCst-  corniche  ,mefure^ 
apres  les  édifices  antiques, & fans  grands  ouurages . 

CHAPITRE  XXXI. 

O VR  mieux  faire  entendre  l'artifice  des  or- 
nements delà  colomne  Ionique, & ce  qui  me 
femble  appartenir  à fes  dimenfions  & mefu- 
rcs,  ie  mettray  cncorcs  cy-apres  l’ordre  d'vnc  & 

Ionique , laquelle  i'ay  meluré apres  les  anti* 
quitcz.Vousy  voyez  (on  chapiteau, fon  epifty-  fajtumc.o'Jt 
kou  arehitrauenæfurczcn  toutes  leurs  par-f"^""“‘ 
tics  auec  le  palme  Romain  eferit  dc(Tus  vnc 
chacune  , tantaux hauteurs,  qucfaillics  : fcmblablcmcntdcszo- 
phorcs&frizes,  auec  l’ornement  que  i’y  ay  trouué,  comme  .aullî 
delà  cprniche,cymace, couronne, faces,  filets  qtiarrez,  & autres- 
Eftant  le  tout  fi  bien  difpofc,  quil  n’y  3 celuy,  quel  qu'il  foit,  le^ 
quel  y voulant  prendre  peine  ne  s’en  puilTc  facilement  ayder  , & 
apphqucr  l’ordre  Ionique  en  quelque  lieu  qu’il  voudra,  fuiuant 
les  proportions  & mefures  que  nous  y aUons  cfcritàvn  chacun 
cndroi<^:commcal’aichitraue,quiapalmevn, minutes  neuf,  on- 
ce demie, pour  toute  fa  hauteur.  La  première  face  de  l’architra- 
uc  aminutes  troi3,onccvnc&dcmic:la fécondé, minutes  quatre, 
onces  deux:  fonaftra^alequi  eftc'hrichy  de  patenoftres, minute, 
vne,  once  vnc  & demie:  la  troifiéme  face,  minutes  fept  : le  cy- 
mat  trois,  ôe  fon  filet quarré deux:  ainfiquevousle pouuez  voir 
à la  figure  cyapres,  auec  Icsautrcs  mefures  pour  les  laillics,  & en- 
cores  pour  le  chapiteau.  Ce  que  ic  vous  ay  bien  voulu reprefenter, 
afin  que  vous  voyez  diuers  ornements. 
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11  nous  faut  paracbcuer  la  defcription  de  la  frize  & corniche 
du  mcfme ordre  qu'eft  l'architraue  cy-delTus  propofe.  A la  fi^jurc 
cv-apresdcfignée,i’aymislamefmecymacion  ôcfilet  quarré,  qui 
^.^^^^.^^cftdclTus  la  frize,  afin  que  vous  cognoilDcz  comme  ils  s'affem- 
tfemôt Jir4line  blent.  Tay  trouué  que  ladiârc  frize  a mcfme  hauteur  que  fonar- 
"'j'Ar"y«'-chitraue  cy-dclTusmcntionnc,  fçauoir  cft, palme  vn  ,&  minutes 
''“ncuf.cftaht cnrichicdVne  tcftefcche  de  bocuf.auccdes feftons,  & 
vnc  Aigle,  fuyuantlcsdcuifesqucrArchitidfc  luy  a voulu  donner. 
Le  tout  fc  void  fort  bien  tailléde  ne  diray  pas  la  frize.mais  cncores 
toutes  les  parties  de  la  corniche, arcliitrauc  & chapiteau.  Ladi* 
dfe  corniche  a trente  & vnc  minutes , & trois  onces  de  hauteur 
ou  bien  deux  palmes, minutes  fept,&oncestiois;lahauteur  de 
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la  frizc  a palme  vn  minutes  ncuf,quicft  la  mcfme  liaurcurxlc  l’.irchi- 
trauc  cy-deuant  propofé.mais  auec  vne  demie  once  dauatuage, 
qui  cft  peu  de  choie.  Le  cymacion  eftant  au  ddTusde  la  frize  a deux 
minutcsdchauteurj&fonfiletquarrétroisoncesilat'ace  marquée 
B,  (qui  eft  l'endroit  où  l’on  met  les  dcnticules  quand  on  en  veut 
faire)  aminutes  quatre  , once  vne  & demie  pour  fa  hauteur  : la 
gueulle  <^ui  cft  .au  dcflùs,  minute  vne , onces  deux  : fon  quatre  deux 
onces , l'cchinc  ou  membre  rond , où  font  tailUz  les  œufs,  qui  fc 
ttouuc  deflbus  la  couronne,  aminutes  trois,  & ladite  couronne 
fept  minutes  de  hauteur:  le  quatre  au  dclTus  de  ladite  couronne 
trois  onces,  le  cymacc  minutes  deux,  on  ce  vne , fon  ftlet  quatre, 
minutevne  ;lecymcoùfontinfculpceslcstcftesde  Lyons&fucil- 
lages,adehauteurfixminutes, onces  deux,ôe  icquarré  quieft  le 
plushaut, minutes  deux.  Par ainfi  vous  pouuczdiftribuer  ceshau- 
tcurs  ainfi  fcparcment  quand  en  aurez  affaire  pour  compofcrvne 
belle  corniche,  VoustrouuerczaulOque  Iccyme,  la  couronne,la 
face  marqués,  auec  le  cymacion  ôcfiletquarréquieft  au  deftous,  ^ C''''""'/" 
font  quafi  d'vnc  mcfme hauteur,car  le  cyme  ou  cymacion  a fix  mi- 
nutes,  onces  deux,  la  couronne  minutes  fept,  la  faccB,aucc  ledit 
cymacion  & filet  quarré,  fept  minutes  & demie  once.  le  dy 
pour  autant  que  i'ay  veu  que  plufieurs  aux  édifices  antiques  ont 
fait  ces  trois  parties  de  mcfmehauteur:  mais  laiftant  Icsraifonsjuf 
ques  à vne  autre  fois  qu'il  viendra  [à  propos , nous  continuerons 
noftre  deliberation  de  faire  voir , en  moins  de  parolesqueie  pour, 
ray,  les  corniches  fie  ornements  Ioniques.  Dcsfailliesie  ne  vous  en 
parle  point,  pource  que  vous  voyez  leurs  mefures  toutes  efetites , 
comme  au  droit  de  la  couronne  minutes  onze , qui  monftrc  la  fail- 
lie du  cyme  ou  cymacion  ôe  filet  quarré  : la  petite  dent  de  la  cou- 
ronne a minutes  deux,once  vne.  Sans  en  faire  autre  di(cours,vous 
pouuez  voir  à la  figure  cy-apres  defcritc.vne  chacune  mcfure,tant 
deshautcursde  tous lesmembres  de  la  corniche,que  de fes faillies. 
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Si  vous  voulez aUoir  plus  ample  cognoilTancc  des  mcfurcs  de 
l'ordre  Ionique,  vous  aurez  recours  à certaines  règles  de  Vitriiue, 
lefquellesie  trouuctres-belles& dignes  de  bien  grande  loiiange, 
obfcruation  Sepratique.  Enprcmicr  lieu,  parlantdesarchitraucsr''™'^‘;r'>r»- 
il  leur  donne  telle raifon  &mefurc,queb  la  colonea  de  12  aijpieds"^/'"'^';''''^' 
de  haut,  ou  cnuiron,lcur  hauteur  doitauoirlamoitiédu  diamctre/'^«/i.'«^«» 
de  ladite  colôneparlebas.Etficllefetrouuccftrcdcquinzeàvingt”'"''^'^"'"" 
pieds,  elle  fera  diuifée  en  treize  parties,  & l'vne  d'icellcs  donnée 
à la  hauteur  de  l’architrauc.-  Si  ladite  colomne  eft  de  vingtàvingt 
cinq  pieds , toute  la  hauteur  fera  diftribuee  en  douze  parties  & de- 
mie, ôd'vne  d’icellcs  accommodéeâ  lahauteur  duditarchitraue. 


Siellcadevingt-cinaà  trente  pieds  de  hauteur  ,ellc  fera  diuifée 
en  douze  parties,  & l'vne  d'icelles  donnée  audit  architraue.  Ainfi 
Vitruue  rnonftrc  comme  on  doit  prendre  les  proportions 
membres  à l’équipollent  de  lahauteur  de  tout  lecorpsdelaco.fw'ra /v. 
lomne,  à raifon  que  tantpluslavcuëdc  l'homme  regarde  en  haur,’*'!]'^™'  * 
aucc  plus  de  peine  elle  pénétré  la  groffeur  & hauteur  des  parties  ' 

& membres  des  édifices.  Parquoy  furuenant  telle  débilité  &di- 
minutiondcfotccdclaveuë,  pour  le  regard  delà  grande cfpacc, 
il  faut  cognoiftre  & auoir  jugement  d'y  fçauoir  bailler  vue  cer- 
taine proportion  de  modules , & augmentation  de  mcfurcs , afin 
que  l'on  puifiedonner  belle  apparence  & beauté  aux  édifices.  Il  y 
faut  toufiours  adjoufter  vn  fupplcment  raifonnable  , afin  que  , 
quand  les  ouuragcs  feront  colloquez  en  lieu  cfleué,  & les  édifices 
fc  trouueront  de  grandes  hauteurs  Sx.  comme  dcmcfurces  .à  les"'"’'- 
voir,onlesconduifcauec  telle  dextérité  qu'elle  puilfe  reprefenter 
vne  conucnable quantité  correfpondante  en  largeurs &hautcurs. 

■Vitruue  nous  enfeigne  encores  certaines  règles , tant  pour  Icscpi- 
ftylcsou  architraues  Ioniques,  que  pour  la  hauteur  deszophorcs, 
frizes,  corniches , dcnteleures,  & autres  parties , comme  tympa- 
nes,  acrotcrcs,ftricurcs  ou  caneleures  defditcs  colomncsr ainfi 


qucvouslepouuez  voir  fur  la  fin  de  fon  troifiéme  Liurc.  Maisde 
tellcsparties  ievous  veux  bien  eferire  vn  peu  plusparticuhcremcnt 
comme  chofe  trcs-necdTaircs.  Doncapres  que  vous  aurez  trouué 
la  Ivauteur  de  l'architrauc,  Vitruue,  Veut  que  fon  cymacc  foit  de  la 
feptiéme  partie  déjà  hauteur  dudit  architraue,&  d'autant  de  fail-/>"'‘  >”V»" 
lie>  puis  que  le  r'éfte  dudit  architraue  non  compris  le  cymacc^',^';'"^'J* 
foit  diuifé  en  douze  dimenfions,  ou  parties,  dcfquelles  troisferont  ” 

donnéesà  laprcmierc  face , quatre  à la  deuxième , & cinq  à la  troi- 
ficmc.  La  frize  eftant  par  deflus  l’architrauc,  fera  de  la  quarte  par- 
tiemoins  : & s'il'y  a desfrizes  & fucillages,la  quarte  partie  fera 
plus  que  la  hauteur  dudit  architraue.  laçoitque  ievousayemon- 
llréquafichofes  femblablcscy-deuant,  ce  ncantmoins  il  me  fem. 
pie  dire  fort  pon  de  les  répéter  brefuement  fur  la  fin  d'vn  chacun 
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ordrcdcscolomncs.afin  de  les  retenir,  & s'en  fçauoir  mieuxay- 
der.  Pourfuiuant  donc  que  delTus.le  cymacc  de  la  frize  aura  de 
hauteur  vhc  feptiéme  partie  de  la  liautcur  de  ladite  frize,  & autant 
defaillie;  Au  deflus  d’iccllc  frize  on  fai<n:desdenticulcsaufljhauts 
qu'eft  la  fécondé  face  de  l’architrauc  ,qui  a quatre  parties.  Vitruuc 
veut  que  lefditsdcnticules  ayent  autant  de  faillie  qu’eft  leur  hau- 
teur,-ce  quemefemble  eftrctrop.&nefcvoidainfiauxédifices  an- 
tiques. Les  fufdits  dchticules  ont  pour  largeur  la  moitié  de  leur 
hauteur.  Qinntau  concauequieft  entre  deux, destroispartsde  la 
largeur  des^nticules , on  luy  en  donne  deux , & à la  doulcinc  ou 
cymace  qui  eft  audcftiis,  vnc  fixicme  partie  de  la  féconde  face  de 
; * VS'te  ^ couronne  de  la  corniche  auec  fon  cvmace  (non 

petit  filet  quarre)  doitporter  autantdenauteurquc 
ladite  féconde  face  de  l'architraue,  & la  faillie  d'icclle  couronne 
garnie  de  fa  petite  dent  par  le  bout,  doit  contenir  d'cftenduc  au- 
tant qu'il  y a depuis  la  frize  jufquesà  la  plushautç  cymace  de  ladite 
couronne,  qui  eft  autant  de  faillie  que  de  hauteur  a chofe  digne 
d'eftre  notée. 


1 


LE  SIXIESME  LIVRE 

DE  L’ARCHITECT  VRE 

D E 

PHILIBERT  DE  LORME 

LYONNGIS,  CONSEILLER. 

ET  AVMOSNIER  ORDINAIRE  DV  ROY, 

Abbé  dcSainétEloylcz-Noyorij&clcS.Scrgc 
lez- Angers,  iicn’agucrcs  d'Iuiy. 

Treface  accompagna^  de  fingulieYs  adueniffemems. 

vous  ay  cnfeigné  & expliqué  au  liurc  precc- 
' dent,  les  ordres  des  colomnesThufcanes,Do- 

r riques,  & Ioniques  : Pour  continuer  nous  def- 

i Cl irons  cy-apres  l'ordre  de  la  colomnc  Corin- 

tbicnne.  Mais  il  me  Temble,  premier  que  d’en 
parler,qu'iliéra  bon  dedonncrquelqueaducr- 
till'cmcnt&  confeil.iion  moins vtilequ'agrca- 
; bie,auxnouueauxapprentifsquidclircntfairc 

profdCon  d Archiccélurc , afin  qu’ils  fe  puilTent  bien  ayder  de  ce  * 

que  nous  leur  propoferons  ôc  auonspropofé:  comme  aulli  de  c 
qu’en  traiétcnclcs  liurcsd’ArcbitccIurc , tant  pour  édifices  anti-"^/  crtmT 
ques  que  mordernes, afin  dcpouuoirlc  tout  accommoder  aux  ceu-''«>^<  JnM 
ures,&: faire  ebofequi  foit  digne  de  louange.  Ce  que  ie  dÿ,  pour  *''**"' 
autant  que  i'ayvcu  pîuficurs  fois  qu'aucuns  qui  veulent  faire  pro- 
fclCon  a'Arcniteéhire , fe  font  abulcz  grandement  quand  ils  ont 
voulu  mettre  enœuureles  ordres  des  colomnes,enfuyuant celles 
qu'ils  auoicntmcfuréesà  Rome  ou  ailleurs,  pour  autant  que  leurs 
ocuures  eftoient  beaucoup  plus  petites  que  celles  où  ils  auoient  pris 
lefdites  mefures  : jaçoit  quelles  fuflent  bien  mefurées  & réduites 
au  petitpiedjOU petitpalme&autrcsmcfurcs, lefquellcsilsappli- 
quoient  aux  hau  teur  s des  colomncs  Sc  ornements  dont  ils  auôicnt 
affaire.  Mais  l’ocuurc  citant  parfaite  nefc  trouuoitiamais  de  telle 
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beau  te  & excellence  que  celle  qui  letir  auoic  donne  la  forme  & pre- 
mier exemple  :n'aulli  les  ornements, corniches, frizes.architraues. 
chapiteaux,  baflcs,&  pieddeftats*  Puis  donc  qu'il  eft  ainfi  que  les 
experts  Architcdfes,qui  entendent  tres-bien la  conduite  desedifi- 
ces.faillcntàdonncr  JesmerurcsÔcfymmetrics,  que  peuuent  faire 
les  apprentifsScnonueaux-IedirayalTeurémct  que  nul  Architecte, 
quel  qu’il  foit,  peut  faire  vne  belle  ocuure  en  prenant  fesmelures 
proportionnémcntàcclles  des  anciens,  s’il  n'accommode fadite 
œuurcàla  mcfmc  grandeur,  largeur,  me(urcs,ordres,& façons  de 
celles  qui  liiy  ont  feruy  de  patron  , pourutu  qu'il  les  Içache  con- 
duire ainfi  ou 'ils  lesauratrouuécs,  car  lors  il  fera  vne  mcfmc  œu- 
ure&  de  telle  beauté  & excellence  que  l’antique,  laquelle  il  aura 
imite.  Toutcsfoisil  femble  bien  à plufieurs  qu’il  n’y  a tant  d’affai- 
re, & qu'ils  entendent  fort  bien  comme  il  faut  compofer  toutes 
fortes  de  colomnesaucc  leurs  ornements  -.mais  adiré  la  vérité  ils 
font  trcs-loing  du  bon  chemin  , car  ce  n'eft  afièz  de  fçauoir  bien 
mettre  les  colomncsàréquietre,  lesbien  jauger,  & mettre  à pan 
pour  les  proprement  arrondir  ou  faire  tourner  au  tourfuyuanc 
leur  therches  r’alongécs.ôc  les  rappetifler  & renfler  auec  leurs  con- 
traéturespar  le  plus  hautau  deflbus  de  leurs  chapiteaux , comme 
il  appartient  : pour  autant  que  fi  vous  auiez  affaire  de  mille  fortes 
de  colomncs,  & cncorcsqu’ellcsfulTent  toutes d vn  mefme  ordre, 
fuft-il Dorique,  Ionique,  Corinthien  ou  autre , pourueu  quelles 
foient  dediffercntcshautcursillesconuicntaufli  faire  de  differen- 
tes mefures:  &non feulement  lescolomncs,  maisauffi  touslcurs 
membres,  tant  Ifylobatcs  ou  pied  de  fiat,  que  baffes  chapiteaux  ar- 
chitrauesjfrizes  & corniche.  Et  cncorcs  quand  les  colomnes  fc 
trouueroienttoutes  d’v  ne  mefme  hauteur,  fi  lesvnes  font  d’vn  or- 
dre de  quatre  colomnes,  elles  ne  contiennent  pointa  celles  de  fi,v, 
ny  celle  de  fixa  celles  deKuiéfjOU  d’.autre  nombres  ; patquoy clics 
doiucnt  cflrc  dVnc  autre  forte  de  mefures  félon  leur  hauteur  ,& 
nombre,  autrcmentcllcsnc  donneroient  aucun  contentementà 
l’œil, ne correfpondanccàlaproportion&bcauté.  Vouslespour- 
rez  enrichir  tant  que  vous  voudrez,  fi  eft  ce  que  tous  hommes  de 
bon  jugement  pour  cela , ne  les  trouueront  à leur  gré  & conten  te- 
mentfans  enfçauoir  direlaraifon,  pour  n’auoir  la  cognoiffancc 
d’Arehitcéfurc.  Et  afin  de  la  faire  mieux  cognoiftre , i'ay  propofe 
& propoferay  cy-apresplufieurs  fortes  d'ornements  & mefures  de 
colône  s que  i'ay'rctiréniligcmment  des  antiquitcz,pour  monftrer 
par  exemple  qu'elles  différences  ily  a dcsvncsauxautres.  Aucuns 
fe  pourront  esbahir  qu'vn  ordre  de  quatre  colomnes  fe  trouuanc 
fort  bien,  pourlefaircdefix,  dchuiéf  ,ou  de  dix  colomncs  il  faille 
tout  changer:  s’ilsontverfé  tant  peu  que  ce  foit  en  la  pcrfpeétiuc 
Seaux  dcmonftrations  de  la  force  & débilitation  de  laveuc  , ils 
confefleront  incontinent  mon  dire  cftrcvcritablc,du  changement 
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des  mcfures  des  colomncs, combien  quelles. lycntvnemcfmc  h.iu- 
tcur  : foit  pour  les  faire  feruir  aux  portiquesjveftibules.periftylcs, 
ou  fa/Tades  des  Temples , Palais,  & autres  édifices.  Il  faut  clone 
quelles  foient  de  differentes  mcfurcs , fuyua  n t la  théorique  &me- 
tnode  du  contentement  de  la  veuë,  &preceptcsdes  orncments& 
décoration  des  chofesqui  plaifent  6capplaudiffentarœil.VitrtJue 
monftre  fort  bien  en  Ion  troifiémeliure  chapitre  deuxième,  les 
différences  d’aucunes  mefures.ôe  comme  il  s yfaut  conduire  félon 
l'ordre  qu’on  auraàfaire.  Qui  aefté  caufecjuc  pour  mieux  faire  en- 
tendre le  tout,  i’ay  propofé  & deferit  au  cinquième  liure  precedét, 
plufieurs  differentes  & diuerfesfortesdemc(ures,&proportions 
de  colomnesThufcancs,  Doriques,  & Ioniques,comme  auffi  Vous 
enverrez  cy-apres  pour  les  Corinthiennes  Ôc  autres.  Ce  que  i'ay 
bicnvoulumonftrcr&aduertir,afin  que  cy-apresbnfçachcchoi- 
fir,apprcndre&cognoiftrcquclsordres&mefurcsilconuienttc- 
Uir  aux  baftiments  qu’on  aura  charge  de  conduire.  Car  ce  quifcc4«/"/'f"W- 
void  en  vn  portique  de  quatre  colomnes,dc  fix.ou  dehuicl^ommc 
i’aydiétcy  dcffusjcelacfttrcs  diffcrcnt  IVn  dclautie.  L’ordrede 
quatre  colomnes  qui  ont  de  dix  à douze  pieds  de  hauteur , pour 
cftrc  prés  de  la  veuë&peuhautcs,  faict  que  le  jugement  de  l'hom- 
me les  eftimed’vne  forte.  Mais  fi  l'ordre cft de  huiët colomnes,  la 
veuëaplusdc  trauail  pour  la  grâdediftancc  ôtélongation  dcl'cril 
parlcscoftez,  aulG  pour  le  racourciffcment,ainfi  qu'il  fecognoift 
par  lesreglesdepetrpeéfiue,  &fcvoid  quant  on  veut  faire  vnpaué 
de  carreaux , ou  de  quelque  plan  d'édifice:  car  lors  certainement 
vous  trouuez, que  ceux  qui  font  plus  parfonds  ou  plus  efloignez 
de  l'oeil,  fetrouucnttoufiours  plus  rappetiffez  (tant  pat  les  collez, 

aue  par  autre  partie)  que  ceux  qui  en  font  les  plus  proches.  Q^nt 
oncles  chofes  font  trop  hautes,  ou  fort  efloignées  du  centre  de 
l'oeil,  elles  font  bien  de  differentes  mefures.ôe  le  monftrcnt  d’autre 
forte  que  celles  qui  font  peu  hautes  ou  proches  dudit  œil.  Four 
donc  bien  faire  il  ne  faüt  obferucr  l’ordre,  ne  donner  les  mclüres 
des  grandes  colomnes  aux  petites,  ou  bien  que  vousaureZ  donné 
à celles  qui  n'auront  que  quatre  colomnes, ôe  ne  font  que  dix  ou 
douzepieds  de  hauteur.  C^nt  aux  grandes  ou  celles  qui  font  de 
fix.illesfautfaire  plus  grolïesôe  plus  hautes,  comme  qui  les  vou- 
droit  faire  hors  de  touteraifon  ôcmefure.  Toutcsfoisrn  gardant 
l'ordrc&proportionsqu’ondoittenir,  cequifembic  n’cllre bien 
horsd’œuurc.eftansencores  les  pierres  en  leur  chantier  ôcfe  mon- 
ffrans  lourdes,  lors  qu’elles  font  mifes  en  œuure, pour  élire  loin  Cr  tn  murtf 
delà  veuë,  elles femonllrent fort  bien  ôede  belle  mefure&bon  or- 
dre auec  meilleure,  grâce  : aihfi  que  facilement  le  peuuent  juger 
& cognoillre  tous  bons  ôc  gentils  efprits.  Si  donc  vous  voulez 
bien  «proprement  faire  quelque  figure  d'vn  parterre,  ou  plan  de 
balliment  en  peifpçéliue,  vous  tirerez  premier  vne  circonrercncç 
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quifcra  de  telle  hauteur  & longueur  qu’il  vous  plaira,  prouenailt 
du  centre  de  la  veuc,  &fe  rrouuanr  juftcmcntà  iaraifon,ou  qu’vne 
. chofe  fc  rappctiflc  : comme  ce  qui  eft  le  plus  loin  , ôc  ce  qui  cft  le 

plus  prés  le  monftre  le  plus  grand  & plusfpacicux , commevous  le 
pourrez  bien  juger  par  les  figures  que  i'efperc  mettre,  moyennant 
^i-^- 1 ayde  de  Dieu , a la  fin  de  mes  œuurcs , en  efcriuan  t de  petipeftiue, 
^ auflj  en  autres  licux(quand  il  viendraà  propos)oùicmonftreray 
% tres-volontkrs  ce  que  i’en  ay  appris , apres  y auoir  vacqué  bcau- 

{ojjafAe.  coup  de  temps  J ic  ne  dirayfeulemcntà  celle  quimonftreàfaire  les 
defllings, mais  bien encoresà  celle  qui  enfeigne  de  donner  auxedi. 
fices  leurs  propres  clartez  & lumières , félon  les  régions  du  Ciel, 
conformement  au  lieu  5c  endroit  où  l'onfcraicommcaulEauxfaL 
lesôc  chambres d'Eftéd'vnc forte,  ôcà celles d'Hyuerd'vrie autre: 
& ainfi  aux  bibliothèques , eftuues,  baigneries , greniers  à tenir  les 
bleds,  caucs pour  conferuer  les  vins,  oc  autres  lieux  qui  défirent 
Ld  auoir  lalumiereduCieldiffercmment.  Le  tout  fuyuant  les  réglés 
‘tuMUreb!-  ^ont  très-belles  & fort  nccefiaircs  à tous  i^chi- 

‘ teftes,  ünfi  que  nous rauonsœonftrc  ailleurs. 
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De  tintteation  &•  origine  de  U colomne  Corinthienne^ 
de  fin  chtfiteon. 


CHAPITRE  I. 

* l ' ' 

Y ANT  monftréàuliarcprcccdcntlcspremic- 
rcs  cblorancs  dcf<)ucl]cs  on  vfaàRôme,cnfcm- 
blc  l’ordre  & ordonnance  des  colomncs  Thuf-  j,  u 

enhes,  comme  au/E  des  Doriques  & Ioniques  : «(•>""'  f"."- 
refte  maintenant  pourfuiuic  & monftrcr  l'or- 
dre  Corinthien,  lequel  Vitruuc  met  pour  lafrcroïKi""»» 
troificme  éfpece  des  colomncs  , jaçoit  qu'il 
pourroit  faire  la  quatrième , qui  troudroit  met- 
tre  première  la  colomne  Thufeane,  comme  véritablement  clic 
doit  élire  pour  autant  qu'elle  cil  plusmafliue  & plus  forte  que  les 
autres,  ainfi  qu’il  a cfté  didl  cy-deuant.  Donc  vous  ferez  aduertis 
que  tout  ainli  que  la  colomne  Doriqiie  a cllé  inuentée  félon  les 
mefures  & proportions  de  l’homme,  &Ja  Ionique  fuiüaht  celles 
de  la  femme  ; aulG  la  prefente  aelléfaiélcà  l'imitation  d’vn  délié  6c 
joly  corps  d'vtic  pucelle.  Pour  autant  que  les  filles  en  leur  jeune 
aage  ont  le  corps  «relie  6c  menu  , 6c  eftans  bien  parées  fc  mon- 
firent  beaucoup  p£s  belles, 6c  d'apparence  pluscxquife,  ainfi  quC 
font  les  colomncs  Corinthiennes-  Car  elles  apparoilfent , ou  dbi-  jj,,;/,  j:/, 
uent  apparoir  beaucoup  plus  riches  6c  déliées,  plus  mignonnes 
6c  mieux  parées  que  les  autres.  Poür  celle  caufe^  on  leur  donne 
pour  leurs  hauteurs  pluç  de  huiél  fois  leur  diamètre  par  le  bas,  !«  ««'«• 
voire  neuf , 6c  plus  quelquefois,  félon  le  lieu  auquel  on  les  appli- 
que. Voila  qui  les  fàidtmonllrerplusgreilcs  6c délicates  que  la  Ib-  ' 
nique,  qui  ne  doit  auoir  de  hauteur  que  haiâ  fois  6c  demie  fon 
diamètre  pour  le  plus , 6c  quclqucfçis  moins.  Aucc  ce , le  chapi» 
teau  Corinthieti  a de  hauteur  autant  qu'eft  la  largeur  de  tputlc 
diamètre  de  .fa  colomne.  Ceux  qui  luy  ont  voulu  donner  plus 

trandc  beauré , y ont  adjoufté  quelquefois  la  feptiétrlc  partie 
udit  diamètre  dauantage , comme  vous  le  verrez  cy -apres  qband 
ic  tnonllreray  les  mefures  duditchapiteau.  Duqifcl  î'inuention  ctUiMch,, 
cil  attribuée  à vn  nommé  Callimachus,qui  pour  rcxccllencc  6c * 
fubtili  té  de  fon  art . en  matière  de  tailler  marbres,  lut  par  les  Athe- 
niens  furnomme  Catatechnqs,  c'en  à dire  homme  induftrieu^, 

6c  plein  d'artifice.  L'inuention  en  fut  telle  : Aduint  vn  iour  qu'a- 
pres  le  deceds  6c  inhumation  de  quelque  jeune  fillç  Corinthien- 
ne,fa  nourrice,  en  confolation  dcfcsdoiilcurs.fcfouuincquela- 
/liÂe  fille  en  fon  viuancfouloirpicndrcgrandifijmeplailiràau, 
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cunsvalcs  quelle  auoit  ; parquoy  en  mémoire  de  ce  , elle  les  mift 
tous  dans  vn  panier , & les  porta  fur  la  fcpulturc  de  fadite  fille, 
pour  Icfoulagementdefesdouleurs&recordation  deladcfunftc- 
Et  afin  qu'ils  foflent  longtemps  confcrucz,6cdeffcndus  contre  l'in- 
ju  rc  du  temps  & des  pluyes  j elle  couurif  le  panier  d'vnc  grolTe  tuil- 
le.  M ais  notez  que  par  cas  fortuit  ledit  panier  fuft  mis  fur  vne  raci- 
r-iir,  hipirii  ncd'Acantheou  branqüe  Vrfinc,  laquelle  par  fucceflion  de  temps, 
fry  rinneutien  poureftrecmpefchée&pfclféedufufdit  panier, clic  jedtafes tiges 
O-  le  printemps  tout  a l'ciitour  dudit  panier , tcllcmcntquc 

ainfi  que  l’herbe  croiflbit  autour  d'iccluy, la  mille  l’empcfchoit  de 
monter , &Ia  rabbatoit  fur  lesbords  âccoiflgs  : de  forte  qu'elle 
dloit  contrainte  de  fc  courber  & dcfcehdrc  contre  bas  : quafi 
comme  vousle  voyez  au  x rouleaux  & volutes  des  chapiteaux  qu'on 
faitaujourd'huy.  PalTantdoncfcfufditCallimachus  auprès  dufc> 
pulcre  de  la  fulditc  Vierge  Corinthienne,  & voyant  l'artifice  de 
nature  enuers  ledit  Acanthe  & panier,  il  pratiqua  & pritdc  làl’or- 
nementdu  cliapiteau  Corinthien,  tclquc vous leverrez  cy-apres, 
& pourrez  aufC  voir  au  premier  chapitre  du  quatrième  liure  de  Vi- 
truue.  Maisdcuantqu'cntrcràladcfcriptionduditchapitcauCo- 
rinthicn , il  me  femblc  qu'il  fera  très-bon  de  parler  premieremenc 
de  fitcolomnc,  baffe  &ftylobate. 

Des  mefures  de  U coltmne  Corintbienne^mt  tn  fou  corfs  que  mm  très  &•  fur  fies, 

CHAPITRE  II. 


A colomnc  Corinthienne  faite,  ainfi  que  nous 
'<y mifrr,  iii,  ^ auonsdit,apresles  mefuresproportions  d’v- 

ncjeuncfillc,doitcftrcdiuifcctantcnfahau. 
ibimu.  tcur  que  celle  de  fa  baffe  & chapiteau,  en  dix 

parties  égales;  dcfqucllcsvnefera  donnéeàla 
groffcurdcla  colomnc,  & vne  autre  auccvnc 

Icptiémcparticdauantagc.àlahauteur  defon 

chapiteau,  puis  la  moitié  d’vn  autrcàla  hauteur  de  fa  baffe.  Par 
ainfi  r.eftcnt  huit  parties  & demie,  moins  vnelèptictnc,  delà  hau- 
tcurdc  toute  lacolomne.  Laquelle  il  faut  de  rechef  diuifer  par  Ion 
diamètre  d'emba  s en  fept  parties,dcfauelles  fix  feront  pour  le  plus 
haut  du  defliis  de  la  colomne  prés  le  enapiteau-  Et  par  ainfi  façon- 
traturc  & rcftroifiîfh  ment  fera  d'vnc  feptiéme  partie  de  fa  grof- 
feur  ; maistelle  contraturefefait  félon  la  hauteur  & grandeur  des 
Tr«!  «/.»•»«  colomnes  qu'on  veut  faire.  le  n'en  ay  point  trouué  qui  hiffcnt  fem- 
l^^^blcs,  ains  toufiours  differentes  de  mefures , (comme  ie  le  vous 
*”  veuxhien  monftrcr  par  l'exemple  de  ttoisordonnancesde  col^^ 
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DE  PH.  DE  L'OR.  \i6 
Corinthiennesqui  font  dans  le 
Panthéon  à Rome , ( autrement 
appelle,  noftrc  Dame  delà  Ro- 
tonde) cncores  par  d’autres  qui 
! fonten  ladite  Rome.  Maispre- 
1 micrquclcsdcfcrire.ilmefem- 
ble  que  nousdcuonsacheuer  de 
monftrer  les  proportions, orne, 
ments,  & melures  de  la  colom* 
ne  Corinthienne.  le  delctirois 
I bien  au  lôgfes  baffes, mais  pour 
j autant  que  vous  en  verrez  cy- 
apres  de  marquée  fur  vnc  cha- 
cune de  leurs  parties,  tant pour 
Icshautcurs  que  faillies,  ien'en 
fcrayfilongdifcours.  Etàcaulc 
que  telles  baffes  fe  voyent  touf- 
iours  de  prés,  il  les  faut  tenir 
d vnc  mefinc hauteur , ciuicft la 
moitiéde  la  groffcurdeleurco- 
lomnc.Quan  ta  leurs  ornemens, 
comme  font  les  thotes,cftraga- 
Ics:  petits  filets  quarrez,  nanccl- 
lçs$£plinthcs,onlesatoufiours 
faits  tant  riches  qu'on  a voulu: 
les  vns  d vne  forte , les  autres 
d'vnc  autre.  Lefditcs  baffes  fu  chf„  £gn„ 
rent  trouuécs  du  commence-* 
ment , apres  les  boucles  oc  cer-  ,im 
cics  de  fer  qu’on  mettoit  au 
bout  des  troncs  d arbres  qui 
feruoicntdc  colomncs  afin  que 
ils  ne  fe  fendiffctit,& que  le  bois 
ne  s'ouurift  trop , ou  entrcbail- 
laff  ( comme  il  a accouftume  de 
faire  par  lehaflc  du  Soleil)  pour 
le  faire  feruir  au  lieu  des  colom- 
ncs , ainfi  qu’on  faifoit  deuant 
l'inuention  des  colomncs  Do- 
riques qui  furent  les  premières, 
commevous  le  pourrez  voiren 
la  figure  marquée  P,  au  liurcen- 
fuyuant,auccvne  fpirc  oubaC 
fe,  telle  qu’on  la  mettoit  au  lieu 
de  foliers , comme  aucüns  ont 
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cfcrit,  6c  les  fty  lobâtes  au  lieu  de  pantoufles,  pour  rclcucr  l’ocuure 
pliishaut , ôc  luy  donner  plusde beauté , & aulG  pour  monftrei  les 
difFercnccs.  En  pareil  cas  au  chapiteau  Ionique  on  colloquoit  des. 
volutes,  comme  perruques  ou  cncuelcures,crefpcsentortillées& 
pendantesdes  deux  coftez;  ficeftoient  enrichis  les  fronts  des  cy- 
maccs,lesvns  defeftonsjesautrcs  de  fueillages,  au  lieu  de  bagues 
eu  joyaux  que  les  dames  & filles  portent  au  front.  Dont  autour 
delacolomneyauoitdcs  caneleures,  potirrcprelentcr  lesplisdes 
vertements  des  Dames.  Par  ainfi  l'ordre  Dorique  fut  inuenté  à l'i- 
Ert/Vfrffmvsmitationde  l'homme,  comme  nous  auôsdi(5t;&  du  traiét  délicat 
^ vertement  des  femmes  ^ ccluy  qu'on  nQme  Ionique  : &fuy- 
uant  la  plus  grande  fingularitc  &bcautédvne  jeune  fille,  le  Corin- 
thien ; duquel  la  fpirc,  barte , chapiteau, arçhitraue,  frizc&cor-' 
niche  font  beaucoup  plusriches  que  de  tous  Icsautresordres  : &Ie 
rtvlobatc  plus  allègre,  plus  riche,  & de  plus  grande  hauteur  en  mc- 
fures  ; y eftant  le  tout  fous  diuerfes  fortçs  ôc  proportions,  comme 


vous  1 aucz  peu  cognoirtrepar  lafigure  precedente  accompagnée 
de  fesmcfurcs,qui  ma  femblécftrcde^plus  belles. 

ZJiiyï;w’iürmf-  Quant  au  pieu  de  rtat  ou  rtylobate  de  la  colomnc  Corinthienne," 
tout  a in  fi  que  ladite  colomne  aucc  fon  chapiteau  ôc  balTe,  eft  diuw 
p^ic.rinihm.  fée  en  dix  parties  égales  ,nousdiuiferons  auflila  haüteur  duditftw 
lobate  en  dix  parties  égales.  Laquelle  aura  deux  fois  autant  que  la 
longueur  du  plinthe  de  la  baffe  de  fa  colomne,  comme  vous  le 
voyezdeAàB*  De  ces  dix  parties, l'vne  fera  pour  le  plifithe  de  la 
baffe  du  pied  de  rtat  marqueC,  l'autre  pour  fa  baffe  marquée  D,  ôc 
la  troificmepour  fa  corniche,  marquée  E.  Pour  âinfirefteront  en- 
tre la  corniche  ôc  la  baffe,  feptpartiespour  fa  hautcur,ôc  cinq  pour 
fa  largeur,  qui  font  lept  parties  fiircinq.  Touchant  lesmonlurcs 
des  baffesde  la  corniche , aucuns  ks  ont  faiétes  d'vneforte , les  auy 
très  d Vne  autre.  De  vousvouloir  efcrireplus  particulièrement  deS 
f4Mnr  Mu-  mcfures  ,fetoit  chofe  bien  longue  ; j'elperc  vous  en  faire  voir  de 
t<'>ot  de  fortesau  prefent  diîcours  d'Architeéiurc , qu'il  fera  très- fa- 
cilc  cy-apresde  vousayder  de  toutes  mcfures  & proportions  que 
vousâurezà  faire  pour  tous  bafiiments.  Vous  voyez  cy  apicslafi; 
gure  du  pied  de  rtat  ôc  baffe  de  la  colomne  Corinthienne. 


vne  autre.  De  vousvouloir  efcrireplus  particulièrement  deS 
res  ,fcroit  chofe  bien  longue  ; j'elpcrc  vous  en  faire  voir  de 
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l’ay  cy.aprcs  exhibe  vh  autre  ftylobate  auecla  ba/redefa  colonie 
he  accompagnée  de  cjuelqûe  ornement  pour  deuife  : auquel  vous 
voyez  figuré  vn  Soleil  par  le  tnilieu  aucc  autres  chpfes.  Quant 
aux  mciuresie  les  vous  laific  à prendre  auec  le  compas  ,ch  la  figure 
cy-aprespropofée,  laquelle  i'ay  fidèlement  retircç , & juftemenc 
proportionnée  ôenîelurée  apres  vne  antique,  comme  vous  le  pou- 
uez  voir.  Mais  afin  que  voüs  puilOez  auoir  plus  facile  intelligence  l'Miinr 
de noftre dire, i'ay  faille  fiifdit  llylobate  vn  peu  grand  , comme 
auffi  les  autres  ornements  de  colomne.  Car  apres  ai^oirmonftré}r;^ 

Ics  principalles  proportions  &mcfures  des  parties , qui  me fem- 
blcntcftre  lesplusdifficiIcs,ielcfignre&reprcfcntetoufioursen 
plus  grand  volume,  afin  qu'il  foi  t facile  d'en  Icuer  de  s moules  pour 
tailler  les  pierres, en  les  augmentant  de  telle  grandeur  que  l'on  en 
aura  afiaire,-  & pour  voir  auflî  comme  les  anciens  Arcniteétcsle^ 
ont  faites,  auee  leurs  ornements &mouIures.  ‘ 
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Par  mcfmc  moy.;n  ie  vousmcttray  icy  le  pourfil  auec  Icsoinc- 
mcncs  d’vne  bafTc  Corinthienne  laquelle  i’ay  retirée  & mefurée 
apres  quelques  vertiges  fort  antiques.  le  luy  auoiscfcritlesmefu- 
rcsdcaertus.mais  le  tailleur  les  .1  couppces  çri  be)bngnant  fur  la 
planche:  fiert-eequevousne  fçauriczfaillir  d'ycognoiftrc  lespro- 
portions, faillies  &hautcurs  d'vne  chacune  choie,  pour  autant 
que  i’ay  reprefenté  forte  jurtement  ladite  balfe  en  toutes  fesmelu- 
res.  Vouscognoirtrczaulfilagroffcurdc  fi  colomnc,  qui  a deux 
foisautantdclargcur  qu’ert  lahautcur  de  la  baffe,  ainfî  que  vouÜe 
voyez  par  lettres  A & B.  Vous  remarquez  pareillement  le  pourfil 
de  lacolomne  au  licufignéC,&fi  vous  tirez  vnc  ligne  perpendi- 
culaire fur  celles  de  B,  ou  de  A,qui  touche  jurtement  le  pourfil  de  la 
colomnc  au  lieu  de  C,cllevousfcracognoiftrc  jurtement  la  faillie 
de  la  baffe.  Mais  pour  autant  queievous  monrtrcraycy-aprcsplu- 
licurs  fortes  de  baffes  Corinthiennes  auec  les  mefurcs  de  tontes 
leurs  parties, ic  ne  m’amuferayaen  faire  autredifeours  pour  le  pre- 
fent  ; linon  que  ic  vousaduertiray,  que  lacolomne  de  ladite  baffe 
crtant  diuifcecnvnzc  parties  par  fon  diamètre,  lescinq&dcmie 
font  la  hauteur  de  la  balfe.  Quant  a la  hauteur  du  plinthe,  iel’ay 
trouuc  crtte  autant  comme  vne  de  ces  cinq  parties  : & touchant  les  !>,»,/■.;»  j.. 

Quatre  & demie  qui  rertentpardeirusleditplinthe,i'ay  trouuéque^f""’ 
c rechef  elles  font  diuiféesen  trois  parties,  dont  l'vneert  donnée  " 

pour  le  thoreou  membre  rond  qui  cft  dclTus  ledit  plinthe, auec  fon 
artragale  & filet  quatre  : & la  deuxième  au  thotc  & membre  rond 
du  milieu, auec  l’artrag.alc  oùfontlespatcnortreS  entichics.ycom. 
prenant  la  nanfellc  de  deffoas  : puisla  troificme  ert  pour  le  thorc  & 
membre  rond  de  deffus  en  y comprenant  la  nanfellc  ôcfilct  quar- 
ré,  qui  ert  au  deffôüs.  Toutefois  la  dernière  des  trois  parties  n’eft 
pas  bien  jurte , fe  trouuant  fur  l’artragalc , oîi  font  les  patenortres 
rondes,  qui  ert  delTous  lacolomne.  Maisquoyquc  ce  foit,  la  baffe 
qui  vous  ert  propofee  cy.aprcs,cft  jurtement  faitc,fuyuantlesmcfu> 
res  que  i'ay  trouuécs  aux  vertiges  antiques. 
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Du  Chitfiteau  Corinthien . 


CHAPITRE  III. 

ES  chapiteaux  de  l’ordre  Corinthien  fe  feront 
cnccfte  forte:  Vous  ptendrezle  diamètre 
leur  colomncpar  le  pied, où  elle  dl  plu  s large, 
ôcen  ferez  vn  quarréparfaidt.  dedans  lequclj^"**  "* 
vous  tirerez  vne  ligne  diagonale^  comme  vous 
lavoyczcnFG:  & de  tant  qu'elle  fera  longue 
VGUsferezla  largeur  de  voftrc  chapiteau  par 
le  deuant  au  droift  de  l’abaque  , aihfi  que 
vous  le  voyez  eftre  rapporté  depuis  A iufques  à B>  fur  l'extrcmi-*^j^^ 
te  des  cornes  du  chapiteau.  Lcfquellescornesfefont  en  prenant  . 

toute  la  largeur  du  chapiteau  AB,  ôefaifant  vn  triangle  cquilatcj'"  «”•"  ^ 
raUcomme  vous  le  voyez  en  A B C,  pui  s mettant  la  pointe  du  corn-  oj  ijwfei». 
pas  au  lieu  de  C,  & l'eftcndant  iufques  au  lieu  de  D,  & finalement 
Éiifantvne  ligne  circulaire,  lors  vous  trouuercz  les  cornes  dudit 
chapiteau: & leur  largeur  au  droiét  de  AB,Ôe  par  le  milieuà  vn 
chacun  endroift  des  quatre  faces,  la  faillie  ôc  largeur  que  doit  a- 
uoirla  roze  marquée E,  qui  fe  trouue  aux  faCesdudiéf  chapiteau 
contre  l'abaque,  ainfi  quevous  le  pourrez  mieux  cognoiftrc(fans 
vousen  faire  plus  longue  eferiture)  par  lafigure  quevous  verrez  cy  lecmfu 
apres.Le  tout  fe  peut  Beaucoup  plus  ayfément  apprendre  auec  le  v 

c;ompas,par  ceux  qui  ont  quclqüccommenccmct  en  l'art  qu'àl’eiv 
tendre  par  long  difeours.  Vous  verrez  en  la  prochaine  ^urc  le 
plan  de  la  grofîeur  de  la  colomnc  par  le  deflus,&par  le  deflous,  a- 
uec  la  hauteur  du  chapitcau,qui  cft  autant  de  ladite  colomnc  pat  Id 
bas, comme  FH:fcmblablemcntlahautcurderabaque  D,  quicli 
d’ vne feptiéme partie düdi.lmctredela  colomnc, & quelque  bien 
peu  dauantage.Le  refte  dü  chapiteau  deffou s l'abaque,  iulqtes  au 
deffusde  la  colomnc  cft  diuifé  en  trois  parties  égales , defquelles 
l'vne  tft  donnée  pour  la  hauteur  des  premiercsfueilles,&  deux  par- 
ties monftrc  la  hauteur  des  plus  grandes  fueilles , &la  troifiéme  efll 
pour  lesvolutes:;  quinc  doiuent  auec  les  fuCilles  exccdei  la  ligne 
droifte,qui  vade  la  cornedcrabaque,iufquesauthoreou  mem- 
bre rond  du  dclTus  de  la  colomne,  comme  Vous  le  pourrez  apper* 
çcuoir  de  I a R,  en  la  prochaine  figure.  Si  vous  voulez  yqir  )o 
difeours  de  telle  matière  dans  Vitruue  en  Ton  quatrième  liürei 
il  vous  fera  permis,  pour  en  fçauoit  faire  voftrc  profit,  qui  ii’cft 
pastoufiours  bien  ayfc  pour  les  cholcsqui  y font  fort  entremeftées />»>., 

&:  (ans  ordre,c5mc  clucun  le  void;  car  au  cômccemct  des  ordres, 

il  parle  de  la  colomnc  Ionique , apres  de  la  Corinthicnne,&puis  ' *' 
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LIVRE  VI.  DE  ÙARCHITECTVRE 
il  rcprcndlaDoriquc/ansgardcr  la  méthode  de  les  conduire  iVne 
apres  l’autre, ainfi  qu'il  faudroitipuisà  lafin  des  ordres  des  colom. 
nes,ildcfcritIaThurcane,qui  doitcftrela  première.  Quoyqu’ilcn 
loit.ie  n'impute  ledefordreà  Vitruue,  mais  bien  à quelques  vns 
qui  l’ont  faidtimprimer;&  pour  n'entendre  l'art,  ils  ont  très  mal 
ordonné  lespartiesdefonœuurc,ainli  que  l’ay  dit  ailleurs. Ce  que 
ic  de/ire  vouseftrcpropolé,non  par  au cunejadtancc&certain  vou- 
loir de  reprendre,  ou  Vitruue,  ou  autres  excellents  Arehiu êtes, 
mais  bien  pour  en  dire  & déclarer  mon  aduis  en  faine  confcience, 
auccvndefir  de  bien  faire  aux  hommes, comme  plus  àplain  ic  le 
feray  cognoiftrc,s'ilplaift  àDicume  faire  tant  de  .grâce,  de  pou-' 
uoir  mettre  quelque  iour  en  bon  ordre  ledit  Vitruue,  ainfi  que  i'ay 
eu  de  longtemps  tref-bonneenuie  de  ce  faire,  & le  feray  de  bonne 
volonté  félon  mon  petit  pouuoir, incontinent  que  la  commodité 
fe  prcfentcra,&que  mesaffaircsle  permettront:  non  que  icvucille 
m’ingerer  ny  moins  promettre  d’y  adjoufter  ny  faire  mieux,  maïs 
bien  fendre  l’Autheur  plusintclligiblc,&  le  reduireà  plus  grande 
facilité  pour  s'en  pouuoir  mieux  ayder,  tant  en  la  théorique  que 
pratique  moderne  de  nos  baftiments  , ainfi  que  nous  auons 
couftume  de  nous  loger  en  Francc,&en  au  très  diuers  lieux:  comme 
Tcmplcs,Eglifcs,&autrcsédificcs,tantpriuezquc  com- 
muns&  publiques.  Voila  ce  que  ie  defirois  vous  eferire  & com- 
(jr  muniquer  touchant  l'ordre, mefures&ornemcntsdespartics  des 

J colomnes  propofécs,)  ainfi  que  nous  auons  dit)  aflezeon- 

fufcmcntpatVitruuCj&autrcs. 
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'Particulicrts  dejcriptions  de  qutlques-colomnes  &'  ornements  antiques; 
&•  en  fremier  lieu  de  celles  du  ‘‘Panthéon  qui 
font  à Rome, 


CHAPITRE  IIII. 

7 OVR  mieux  faire  entendre 
les  ornements  de  la  co- 
lomne  Corinthienne  par 
diuerfes  figures  & exem- 
plaires, ie  mettray  enco- 
rcs  cy-apres  les  mcfurcs, 
tant  du  plan  que  de  la 
montée  du  chapiteau  de 
Ttiffura  t'u  la  colomnc  qui  eft  dans  le  Panthéon  à Rome, 
f'™^*'““'"auec  fon  cpiftyle,frizc,  corniche,  pour  autant 
qu  ils  me  fcmblcnteftre  de  grande  beauté, & 
ihtcaknaw,.  Jc  fott  tates  mefures,  ainfi  que  vous  le  pour- 
rez juger.  Premierementlacolomne  marquée 
B,  laquelle  i'ay  extraiéle  des  Chapelles  dudit 
Panthéon, à trente-neuf  palmes  de  hauteur,  & 
minutes  dix  ; jentend  parler  des  palmesRo- 
mains,  defqucis  ie  m'y  iliis  aydé.  Ladite  co- 
lomne  par  le  pied  fe  trouue  auoir  en  fon  dia- 
mètre palmes  quatre,  minutes  vnze,  &once 
* vnc.  Et  par  le  dcflus.aupres du  chapiteau,  pal- 
mes quatre.Ôc  minutes  quatre.  Apres  auoir  di- 
uifé  (bn  diamètre  d'en  bas  en  fept  parties,  ie 
trouuay  qu’au  delTu  s il  n'y  en  auoit  que  fix  ,■  par 
ainfi  la  contïafturc  & retraite  par  en  haut  eft 
d'vnc  feptiéme  partie  , comme  eft  le  pied,  & 
la  tierce  partie  de  la  hauteur  de  la  colomne,de 
mcfmc  gtorteur.  Le  reftevatoufioursendimi-, 
nuant , ainfi  que  vous  le  voyezen  lafigureicy 
propoféc.  En  laquelle  vous  remarquez  aum 
comme  ladidte  colomne  n’a  pour  hauteur  que 
huift  foisfa  largeurpar  le  bas,  comme  vous  le 
pouuczçromptcmentmcfurcrôc  juger. 
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Quant  à fa  baflcquitft  cy-delTous  leprcfcntéc  aucc  les  mefures 
d vne  chacune  partie,  comme  vous  le  pouiicz  voir , en  premier  lieu 
la  petite  afliette , fut  laquelle  eft  pofe  le  plinthe  marqué  B,ainfi  que 
vous  en  voyez  la  forme,  contient  minutes  vne,  & onces  trois  de 
hauteur, &leditplintheminuteshuiél,onccstrois  &dcmicifon 
thore  ou  membre  rond  qui  eft  deOus  ledit  plinthe , minutes  cinq, 

oncestroispour  fa  hauteur, &ainfi  des  autres,  comme  il  eft  ayfc 

à voir  par  la  figure  : l'efeape,  qui  eft  le  pied  de  la  colomne , a minu- 
tesdeux&vti  tiers;Sctoute la  faillie  de  labaftcdepuislcpourfildc 
ladite  colomne,  jufqucsà  la  ligne  perpendiculaire  qui  ptouient  du 
plinthe  delà  bafl’c,fetrouucauoir  minutes  vnze  &vn  quart  d’on- 
ce. Et  pour  autantque  vousvoyez  fort  particulièrement  les  autres 
faillies  en  la  prefen  te  figure,  ilmcfcmble  qu’il  doit  fuffîre, fans  en 
faire  plus  long  difeours. 


Touchant  le  chapiteau  de  la  lufditc  colotDnc  (duquel  i’ay 
tiré  cy-delTous  le  plan  auec  la  grolTeur  de  fa  colomne  & montée 
d’iceluy  ) vous  voyez  comme  vup  chacune  des  quatre  faces  cPvne 
' K iij 
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LIVRE  VI.  DE  L'ARCHITEGTVRE 
corncarautreapalmcslept,minutcscinq,&  la  faillie  des  rôles 
qui  font  au  milieu  dudit  chapiteau, minutes  dix, & onces  deux^ 
Audi  vous  y voyez  les  diamètres  desgrodeursdclacolomneparle 
pied  Ac  par  en  haut  : ce  que  ie  vousay  nommé  par  cy  deuant  la 
montée  defa  colomric. Vousvoyezfemblablemcntparleditplan, 
comme  la  colomric  eft  faite  de  vingt  quatre  ftrieurcs, ou  cancleu- 
rcSi&que  les  deux  parts  du  dcflus(fe  la  colomne  font  canelces , & 
aufli  qOe  le  dedbus  de  la  hauteur  de  la  tierce  partie  monftre  les 
ftrieurcs  toutes quarrees , comme  vous  le  pouucz  juger  pat  ledit 

f lan  a I cxtremitc  de  la  circonférence , qui  monftre  le  plu  s gros  de 
a colomnc.  Vous  voyez  auftî  par  ledit  plan  en  la  prochaine  figu- 
tripii^n  rc  comme  la  hauteur  du  chapiteau  eft  diuifee  en  trois  parties, det 

quelles  la  première  a palme  vn.minutcshuiét  ; ladeuxiéme  autant: 
/v»,  gt  Ij  troiiicmc,  auec  toute  la  hauteur  de  l'abacus,  palmes  deux.mi- 
'fj^jlJ^^^rnutcslix.  Lcdirabacusaminutcshuiét,  onces  deux  : &le  quatre 
iktiiiKmr.  dedertous  .miriutcvnc , oncesdeux.  Vousvoyez  fcmblablement 
combien  le  pourfil  des  fueilles  a de  pente  ôurctombée  : la  premiè- 
re,minutes  lept, onces  deux:  la  fécondé, minutes huiél.oncevnc. 
Et  pour  autant  que  facilement  vous  pouucz  juger  du  rcfte,mefmes 
de  la  faillie  des  cornes  du  chapiteau  par  les  lignes  perpendiculaires 
qui  tombentfur  Icplan  dudit  chapiteau,  cela  me  gardera  d'en  fai- 
re plus  longdilcours. 


J.fsrr:furfs  tU 
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Quant  àl'architrauc.frize  & corniche  des  colomncs'qui  font 
au.x  chapelles  dudidt  Panthéon,  ic  lesay  figurez  cy-apres,  com- 
me vous  les  pouucz  confiderer  aucc  les  hauteurs &faillicsd‘vnc 
chacune  partie, cnfcmblede  leurs  principaux  ornements.  Donc- 
ques  la  prcmicreface  de  l’architraue  a minutes  fix,  onces  deux  ôc 
demie  : Ibn  aftragalcou  petit  membre  rond,  qui  cftau  deflus,  mi- 
nu  tes  dcux,onccs  deux;  la  féconde  face,  minutes  neuf,  once  ync 
& deux  tiers,-  & ainfi  durcfte,commevous  le  pouucz  voir  par  cf- 
crit  en  la  prochaine  figure.  Toute  la  faillie  dudidt  architraue.de- 
puis  lali^ne  perpendiculairc,qui  vient  de  la  hauteur  dudit  archi- 
trauc  & (aillic  du  quatre  de  fon  cymat,  iufqucs  au  deffous  dudidt 
architrauc  a minutes  fept, onces  trois.  Lcsfaccsdcl'architraacnc 
font  perpendiculairement  faidfespar  le  deuant,maisbien  feren- 
uerfent,  comme  vous  le  pouuczvoirà  la  première, quia  minutes 
fcpt,&  onces  trois:  &au  deifus  près  de  fon  aftragalc,  minutes 
hui(R,-&  ainfi  des  autres.  Touchant  la  hauteur  ducfidl:  architrauc, 
je  l’auois  diuifee  en  quarante  trois  parties  ôc  demic,pour  donner 
les  mefurcsà  vnc  chacune  chofe  ,mais  cela  ne  venant  bien  à pro- 
pos,ie  nen  diray  autre  chofe  ivrayeft  que  ic  vou  s ay  mis  cy-apres 
les  mefutes  iùftemcnt,  comme  icicsaytrouuccsaux  antiquitez. 
Par  ainfi  la  hauteur  de  la  frize  a palmes  trois,  minutes  cinq  : ôc 
celles  de  fa  corniche,  palmes  quatre,  minutes  fept  : toutelafail, 
lie  a pa!mcsquatrc,minutcs  cinq.  Vous  voyez  aladitc corniche 
toutes  les  autres  parties  auec  leur  mefure  fur  vik  chacune,  tant 
descymats,  couronnes,- mutules  (appeliez  d'aucuns  roullcaux, 
thorcs  ôe  aftragales),  que  du  filet  quarré,ôcautrcsiqui  me  gardera 
devousenfaircautredifeours,  finon  que  vous  aduertir,  que  deC 
fus  ladidte  corniche  il  v a vnc  façon  de  pied  dcûat  qui  regne  tout 
autour  de  la  circonférence  delà  voùtcdufiifditTcmplc de laRo. 
tonde,  fur  lequel  pied  deftatilyapluficursbcauxornemcnts,ôc 
par  IcddTus  vnc  autre  fort  belle  corniche, fiir  laquelle  la  voûte 
commence  a prendre  fa  forme  fpherique , comme  voûte  àfour, 
ainfi  que  les  ouuricrs  l'appellent, auccqucs  pluficurs  beaux  com- 
partimentsquarrez,  ainfi  que  ielespourray  monfttcr  quelqueau- 
tre  foisplusparticuliercmcnt,  commeaumtout  cequci’cn  ay  de. 
figncôc  mcfuré,fi  Dieu  le  veut  ainfi  pcrmetre,&  m'en  donner  la 
grace.Pour  cefte  heure  vous  vous  contenterez  des  ornements  que 
ie  defcris,quinetendcntàautrcfin  que  devousbien  monflrer  l’or- 
dre des  colomncs  Corinthiennes  auec  leurs  ornements,ôc  la  dif- 
férence qui  cft  aux  mefures  des  vncs  a autres  , combien  au’clles 
foient  d’vnmcfmc ordre.  levousvoudroisencores  prier  aevou- 
loir  confiderer ôcvousrefouucnir  commclahautcuidela  çolom- 
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hc  laquelle  vous  niiez  veuc  par  cy-deualit , çontienc  trente  neuf 
palmes  &:  dix  minutes:  fçauoircft/on  chapiteau  palmes  cinq,  a- 
liec  dixmlnutcstTarchitraue, quatre, ôcquàtrc  minutes:  fa  frize 
trois  & cinq  minutes,  qui  font  en  tout  treize  palmes  & cinq  mi- 
mues  de  hauteur:  qui  cft  la  tierce  partie  de  la  hauteur  de  ladiifle  ' 

colomne,  ou  bien  peu  s'en  faut.  Puis  en  adjouftant  la  hauteur  de 
la  corniche,  qui  a quatre  palmes, fept  minuttcsjôc  celle  de  la  baffe  f.rUMfcn- 
de  la  colomne  ayant  deux  palmes, vnze  minutes:  & alTcmblant 
toutes  les  fufdi^teshauteurs,commedu  chapiteau, architrauc,fti' 
ze,  corniche, &baffei  voustrouuerez  vingt  palmes  &:  neuf  minu-/"/’'"'"- 
tes,qui  font  enuiron  la  moiticdelahautcur  de  toute  la  colomne,  . 
tftant  de  trente  neufpalmcs,  dix  minutes,commc  ic  vous  ay  didt. 

Or  con/iderez,ie  vous  prie,  celle  belle  mcfure,S:  comme  elle  fe 
trouucdiffercntcdecequcquclqucsvns  en  ont  cfcrit.Ie  vouspuis 
bien  affeurcr  qu'on  ne  pourroit  dignement  louer  nvdcfcrire  l'ocu- 
iircdu  Panthéon, comme cflahttres-admirable  , Se  n'ayant  rien 
quine  foit  fort  cxadlemcntfaidl.  Voyez  l’architrauequi  cft  aullî  . 
hagt  que  la  groffeur  defa  colomneparlc  haut,  ayant  quatre  pal- 
mes & quatre  minutes  de  hauteur,&  la  colomne  n’a  que  quatre 
palmes,  vnze  minutes  par  le  picd,eftantle  plus  gros;  qui  efl  con- 
tre aucuns  qui  veulent  qu'on  ne  donneàl'architraue,quela  moi- 
tié  de  la  groffeUr  de  fa  colomne  par  le  bas.En  cela  ily  auroit  grande  & ofiinitn 
différence,  fi  leur  reigle  efloit  bonne , car  la  moitié  de  l’architrauc  i"'?*"”"” 
feroitdedeuxpalmesplushautc  quelle  ne  doit, qui  feroit  environ 
lamoitié  d'auantagcicommc  le  pourront  fort  bien  calculer  & mc- 
furer  tous  ceux  qui  en  voudront  prendre  la  peine.  le  fais  volon- 
tiers ‘ce  difeours,  afin  que  ceux  qui  veulent  faire  profefîjon  d'Ar- 
chitcdlure  apprennent  à cognoiflre, que  félon  les  hauteurs  des  co. 
lomncs.il  faut  faire  leurs  ornements  dc'mcfmc,-  &ne  faire  comme 
.aucuns  quimettenten  l'œuure  des  édifices  qu'ils  font,  les  orne-  ^ - 
mensdes  colomnes,ainfi  qu'ils  lesonttrouuez  dcsantiqucs:cftans>/4Mrr?.”, 
leldidls édifices  beaucoup  pluspefits  ; parqüoy  ils  rappetiffentles 

mefure  s,  où  ils  fe  trompent  grandement.  Vous  verrez  cncorescy- 

aprespar  maniéré  d'exemple,  les  autres  colomncs  du  fufdiftPaû- 
tneon;  “ 
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Des  colomnts  O otnements  qui  font  aux  TAbtrnAcles  O-  petites 
Chapelles  dedans  ledit  'Panthéon , appelle'  à Rome 
'Nopre  Dame  de  la  Rotonde. 

CHAPITRE  V. 


ESIRANT 
affcAionné 
mctdcvous 
faire  bien 
jn  en  tendre  ôe 
^ môftrcrpar 
diuers  cxë 
P lesjcomme  vous  ne  deués  vous 
ayder  de  toutes  fortes  de  mefu- 
res  des  colÔnes  que  vous  voyez 
aux  antiquitez  pour  lesfaircfcr- 
iiir,  fi  vous  ne  les  voulez  appli- 
quer à mefmes  proportions  Ôe 
Ôe  grandeurs  d'œuures,  pour  la 
grande  différence  que  les  bons 
Architedtes  ont  donné  aux  or- 
dres des  colomncs  auec  diffe- 
rentes fortesdcmefurcs,  félon 
les  hauteurs  qu’on  y pouuoit 
voir  (commeplus  amplement. 
Dieu  aydant , vous  l’entendrez 
par  ce  difeours  d’Architeélurc) 
pourcc  cft-il  qu’encorcs  pour 
plus  grade  mariifeftation  d’exe. 
pics , ie  vous  ay  mis  cy-apres 
cinq  ou  fix  fortes  de  colomncs 
l’vnc  apres l’aiitre  toutes  faites 
fous  vne  mcfme  proportion, 
fuiuant  le  palme Romain.Vous 
voyez  en  premier  lieu  comme 
celle  des  tabernacles,  Ôcpetites 
Chapelles  du  Panthéon , cy-au- 
pres  propoféc,  fc  monftrc  beau- 
coup plus  petite  que  lacolom- 
nc  qui  cftoit  par  cy-deuant  mar- 
quée B.  Et  fi  elles  font  de  diffe- 
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rcni  CS  mduresjtoüs  leurs  ornements  lont  auflî  trcs-diffcrcns.Vous 
voyez  comme  la  prefentefe  trouuc  auoir  palmes  quinze,&minu- 
tes  dix  pour  fahautcur;& pour  fa grofleur  par  le  pied.palmcs  deux, 
tjui  cft  quafi  huiâ:  fois  lahauteur  de  fon  diamètre , car  ne  s'en  faut 
que  deux  minutes.  La  groffeur  de  ladite  colomne  par  le  hautfc 
U vmhm  trouuc  auoir  palme  vn.minutesneuf,  vn  quart  d’once,  qui  cftvnc 
""  J huitième  partie  de  retraift  de  la  groffeur  du  pied  de  la  colomne.  le 

j ù.  vcuxvousaducrtir,  que  ladite  colomne  auec  tousfes  ornements  • 
acftcadjouftée&faitelong'tcmpsapres  l’édification  du Patheon, 
ou  Egliie  de  noftre  Dame  de  la  Rotonde:  auflj  l'ordre  n'eft  point  fî 
beau  que  les  premiers,  jaçoit  qu’on  entrouue  beaucoup  de  pires. 

Et  pource queladitc colomne  fetrouue trop pctite,pourdlrefaitc 
d’vn  mefme palme  que  celle  du  Panthéon , qu'auez  veuë  par  cy-dc- 
uan  t , ic  l'ay  faite  plus  grande  afin  qu’elle  foit  mieux  reprefentée,  & 
que  l'on  cognoiffe  outre  cela , que  le  diamètre  par  le  pied  de  la  coJ 
lomnc,cft  diuifeen  fept  parties,  dont  le  deffus  d'icelle  n’en  aque 
. fix.  Pour  doneques  acheUer  l’ordre  Corinthien  des  Tabernacles 

du  Panthéon , les  colomncsy  font  plantées  au  collé  d’vn  Autel  qui 
i>.ri  cy-^p„  cR  fa  iten  façon  de  pied  de  ftat(comme  vous  le  voyez  en  lafigure  cy- 
apres  defctite)ayant  vn  plinthe  par  deflbus , qui  a palme  vn,minu- 
tcscinq,& onces  trois.  Le  dedans  du  pied  de  llar, entre  la  balle 
& corniche  marqué  C,a  palmes  cinq, minutes  trois,onces  trois  & 
demie,  &ainficonfequemmcnt  des  .autres.  Vous  voyez  fur  la  cor- 
niche du  pied  de  liât  fa  baffe , qui  a vn  grand  plinthe  de  la  hauteur 
d'vn  palme,ôevn  autre  plinthe  de  labalPe  de  la  colomne, ayant  mi- 
nutes dix  : la  faillie  de  ladite  balTe  a minutes  quatre, onces  trois  & 
demie  : & toute  lahauteur  de  ladite  baffe  a vn  palme, cinqminutcs 
& demie  : & ainfi  des  autres  parties  que  vous  y pouuez  choifir. 
Vous  voyes  auflG  le  plan  de  s5  chapiteau, qui  a trois  palmes  en  quar- 
ré  de  chacune  face:  depuis  la  groffeur  de  fa  colomne  jufqucsal’ex- 
tremité  des  cornes , fc  trouuent  palme  vn , minute  vnc,  oc  onces  ; 
troisla  faillie  des  rofes  qui  font  au  milieu  de  l’abaque,  a minutes 
quatre , onces  deux  & demie  : & fix  minutes,  onces  quatre  ôc  de- 
mie de  large.  La  hauteur  du  chapiteau  a palmes  deux , minutes 
deux, onces  deux  & demie.commevouslepouuez  jugerôc  cognoi- 
Are par  lafigure  cy-apres  propoféc,  tant  du  plan  audit  chapiteau, 

, que  de  fa  montée,  auec  la  faillie  des  fueillcs,h.autcur  ficmouluredc 
£.^^,;„„^,;^„j,l’abaque  & autres.  Vous  voyez  aufGparle  deAus  , fonarchitraue, 
quiavn  palme  trois  minutes, trois  onces  Ôedemie  de  hautcur:fàfri- 
ze  palme  vn , minutes  quatre,  Ôc  once  deux.  Toute  la  hauteur  de 
fa  corniche  contient  palme  vn , minutes  vnze  :&  la  faillie  de  ladi- 
ébe  corniche  a enuiron  autant.  Vous  pouuez  voir  le  rcAe  des  au- 
tres partiesparlesmefiires  qui  font  eferites  deAus.  Sivousvoulez 
aAcmblcr  la  hauteur  du  chapiteau  de  l’architrauc  & frize.vous 
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Mefura des colomnts  du  7ortique3uTMtheon,cmme  tufiidt  leurs  idjfes,ch4fi~ 

, tMX,  drchitr tues ifris^fso- corniches.  ' 

CHAPITRE  VI. 

ENANT  le  lieufortà  propos, nous  parlerons 
cncorcsdescolomncs  quifontauportiquedu  • 
Panthéon, comme  œuurc  digne  d'alleguer,  & 
méritant  grande  loiiangc , poureftre  belle  à 
mcrucillcs,  ainfi  que  plulieurs  fçauent.Ie  vous 
aduife  que  ic  prendrois  grand  plaifir  àdeferi- 
re  bien  particulièrement  & entichement  toute 
laftrudbirc de  Icdificc  dudift  Panthéon  , non 
feulement  en  fon  portique  ôccolomnes , mais  auffi  en  toutes  fes 
autres  ocuurcsôc  parties ( Icfqucllcsi'ay  curieufement  & diligem- 
ment mefurées', pour  leur  excellence)  n'dloit  que  mes  occupa- 
tions ne  le  permettent  : toutesfois  fc  prefentant  l'occafion  , ic 
. fnettray  vn  iour  mon  vouloir  en  cuidcncc  : jaçoit  que  quelques 
vnscnayentcfcrit,ouplustoftfait  approches:  car  véritablement 
toutes  leurs  mefurcs  ne  s'accordent  aux  mienncs,qui  on  t cfté  prin  • 
fes.commei’aydit,  bien  exaâemcntfurlc  lieu.  Qui  fcracaufedc 
m’en  faire  eferire  quelque  chofe  que icn'euflefait:  non pointpour 
vouloir  reprendre  perlonnc  s ains  pluiloftpour  monftrerlama- 
jefté  d'vn  tel  oeuurc  digne  d’vne  perpétuelle  mémoire.  Maisicre- 
f.itf,usàn  c».  uiens  aux  colomnes  du  furdieportique  du  Panthéon  Romain,  lef- 
quelles  nous  auons  trouuéauoir  degrofTcur  par  leur  diamètre, 
ï palmes  fix,  minutes  fix  & demie,  Sc par  le  delTus  au  plus  cftroidt 
palmes  cinq,  minutes  vnze,& de  hauteur,  cinquante  deux  pal, 
mes, minutes  trois  & trois  quarts,s’y  trouuant  huift  fois  le  dia- 
mètre de  la  groflèur  par  le  bas.  Lequel  i'obfcrucray  eftrc  encorcs 
diuifeen dix partics,&  parle dcflusenncuf,qui  n’eftqu'vncdixief- 
mc  partie  de  retraite,  cRaht  la  colomne  quaftauiCgrofre  par  le 
haut  que  par  le  bas.  Mais  la  grande  hauteur  dcbilitantla  vcuë,faic 
qu’elle  apparoift  eftrc  plus  petite , & fcmbic  c/lre  plus  r’appctil^ 
fee  par  le  haut  quelle n'cft , & auoirquaft  mcfmes  proportions, 
qu'ont  les  colomnes  de  douze,  quinze,  ou  vingt  palmes  :ft  cft-cc 

Îju'clles  ne  font  toutes  de  pareille  grofleur , mcfmes  celles  qui 
ont  fur  les  coings,  où  ilya.  quelque  différence, pour Icsraifons 
tfr  quci'ay  dit&allegucailleurs.  l'cn  ay  trouuéaucunes'quife  diui- 
h-'ot  en  ncufparticsparlcdeflbus , &cn  onthuiâ;  par  le  dcfliis: 
wtcb.li  ,p.„  qui  m'a  faift  mettre  encorcs  vn  autre  deflein  de  colomnes  cy- 
bw'^ytumii  aptes  à la  figure  de  fa  bafle,  non  pas  pour  mieux  faidtc.piais  pour 
autant  que  le  tailleur  n'y  auoit  bien  trauaillé  à mon  plaifir,  com- 
me il  appartenoic  défaire. 


LIVRE  VI.DE  L'ARCHITECtVRE 
Quant  à fa  baffe,  laquelle  fcmonftrc  très  belle  & admirable 
en  ocuure, ellca  trois  palmes, fix  minutes, & deux  onces  de  hau- 
teur, &vn  palme,.trois  minutes,  auec  deux  tiers  d’once  de  faillie; 
fon  plinthe  ligne  A,  contient  ncufminutcs,trois  onces  & demie 
! de  hauteur  : fon  thore  ou  gros  membre  rond,  qui  cil  delTus , fept 

minutes,  deux  onces:  fon  filet  quatre,  deux  minutes,  & ainli  des 
autres  parties,  lefquelles  vous  pouuczvoir  particulièrement,  tant 
pour  leur  hauteur,  que  pour  leur  faillie.  Les  piliers  font  canelcz 
ou  liriez:  &lc  concauedclaftrieure  ahuiét  minutes  &vne  oncé 
rfrdc  largeur,  tftantfaift  auec  fon  hémicycle  entier.  La  ftrieure  qui 
la  fcparation  des concauitezou  caneleures.a  minutes  deux^ 
onces  dcux:cftant  fur  Icsanglcs  plus  large  d'vu  petit  membre  rond 
quiavne  minute,&oncestroisde  largeur:  ainfi  que  vous  le  pou*, 
ucz  lugcr  par  la  prefen  te  figure.  [ 


■ : ■ 


La  hauteur  des  chapiteaux  qui  font  fur  les  colomnes  du  por*-' 
tique  du  Panthéon,  ont  fept  palmes,minutescinq  fictrois  quarts, 
leur  abaque,  auec  les  moulures  Sc  filet  quatre  de  delTous,  minutes 


r 
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diXjSctroisquarts.  La  hauteur  des  premières  lueilles  a deux  pal- 
mes»  quatre  minutcs,& celle  des  fécondes, quatre  palmes , trois 
onces.  La  hauteur  des  volutes,  deux  palmes  fix  minutes.  Par  def-*^W/"- 
fus  Icschapiteauxily  avnfilet  quarréqui  ne  fe  voidà  tous  les  or- 
drcs,ayant  quatrcminutcsdehautcur:lcquel  a efté  fait  par  l’Ar- 
chitefte  pour  cflcucr  l’architrauc,  afin  que  la  faillie  des  chapi- 
teaux n'empefehaft  de  voirl’oincmcnti  ce  que  vous  pouucz  co- 
unoiftre  au  lieu  marque  A, en  la  figure  cy  delîous  propoféc  : en 
laquelle  fi  vous  ne  voyez  Icsmefuresdefignées  par  nombre  com- 
me aux  precedentes,  & les  refentes  des fueilles, vous  l'attribuerez 
auTailleurdemesplanchesqui  lésa  obmifes. 
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Qv^ntà  l'arcliitrauc , ie  l’ay  faid  cy-aprcs  vn  peu  grand , pour 
Dtcl  iji'nj  Iclpcdcur  de  la  groiVeur  du  mur,  &architraucqui  rc- 

furies  colomncs,  &à  l'autre  colle  oppofitc  de  l'architrauc, 
Vnc  corniche  qui  eft  au  dedans  du  portique.regnanc  tout  autour, 
où  l’onvoidpar  dcfllisladite  corniche  ôe  colomncs  qui  fontdans 
ledit  portique,  vne  charpcntcricqui  eft  trcs-admirable  ôcfort  bien 
dai<5lc:dcfottcqu'ilfemblcquel3plus-partfoitdc  bronze  ôe  cui* 
ure,pour  le  moins  le  bois  commeaulE  les  panes, montans  ôe  liens 
font  couueits  de  bronze.  le  vous  en  ferois  plus  long  difeours, 
s'il  eftoità  propos,  lequel  ic'delaiirciNousreprcndrohs  lafufditc 
corniche, laquelle  a deux  palmes,  minutesdeux  ôe  demie  de  fail- 
lie,ôe  de  hauteur  quatre  palmes,  huidlminutcs, deux  onces.  La 
première  face  de  delfousaminutcsfix,  onces  trois:  lafeconde,mi- 
nuteshuift, onces  trois:  Idtroifiefmc  minutes  neuf.  Les  trois  pe- 
tits aftragalcs  qui  font  les  feparationS , font  quafi  dVneracfme 
hauteur,  Ôe  ont  minutes  dcux.oncedeux  ,ainfi  que  vous  les  pou- 
ucz  apcrçeuoir.  Vous  voyez  auflîque  Ip  cymaccqui  eft  au  deffus, 
a minutes  lix, onces  deux:  la  couronne  minutes  quatre,  onccvne, 
ainfi  quevous  le  trouuez  bien eferit  fur  chacune  partie  de  la  cor- 
niche : comme  aulC  de}a  faillic.qui  eft  chofe  fort  belle  enceuure 
portant  façon  d’atchitrayçôecornichc.Del'autrccoftévousvoiez 
i’architraü:equiapalmçsquatrc,minutcsquatrç',  onces  deux  de 
. hauteur  : & la  faillie  d'iccluy,  minutes  neuf,  ôe  onces  trois.  Vous 
remarquerez  aufl^  fur  la  mefmc  figure  cy  apres  deferite  toutes  les 
mefuresdesiantres  parties,  fans  en  faire  plus  longue  cxpofition. 
D’abondant, vous  y voyez  au  plqs  haut  deffus  la  .marque  le 
lieu  de  la  frize,  qui  a quatre  palmes  Ôe  minutes  cinq  de  hauteur 
'entre  la  fufdiôlc  cormehe  ôel'architïaue.  Il  eft  auffifort  aisé 
voirie  commen|Cemci>t  de  fa  corniche , latpiellc  ievous  monftrc< 
ray  incontinent  ^^resccftc-cy. 
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LacornicJic  quevôus  verrez  cy-aprcs(  laquelle  fert  à l'archi' 
traue  cy  deuant  propofé,  & cft  appliquée  defTus  Icscolomnesau 
portique  du  Panthéon,  dit  la  Rocondc)eft  cfvnc  beauté  inefti-”'^’'?™"*' 
mable,  ayant  de  hauteur &dc  fallie  vnc  chacune  de  fes  parties, 
tant  au  cytne,  couronnes,  cymacions,  membres  ronds,  aftrasja’ 


LIVRE  VI.  DE  L’ARGHITECTVRE 
les  & autres,  comme  vous  le  voyez  iuftement  eferit  fur  la  figu- 
re cy  apres  rcprefcntéc.  Le quarré  lignés,  a trois  minutes, le  ty- 
mevnzc,  & onces  deux  ôc  demie  : la  faillie  dudit  cvmc , minutes 
dix  , auec  demie  once,  fuyuant  la  ligne  perpendiculaire  que  vous 
voyez  fur  rextremite  de  la  corniche.  Sa  couronne  marquée  D,  a 
palme  vn,minutesdeux,once&  demie dchautcur,&fcs  mutulcs 
ou  rouleaux  palme  vn , minute  vne  & demie , auec  le  filet  quat- 
re, qui  cft  au  defibus,  palme  vn , minutes  deux  & demie  , oc.  de 
' fnrf-in  Jn  faillie  & longueur  iufqucs  à,la  ligne  perpendiculaire  qui  vient  de 
1^5°nronne,  palmes  deux,  minutes  cinq  : ou  bien  depuis  l'extre- 
JT'lté  delà  corniche,  palmes  trois  minutes  fept:  lefdiétsmutules 
ctt.  ou  roulcaux,ont  de  largeur  vnze  minutes  trois  onces  ; en  l'cfpa- 
cc  qui  eft  entre  lefdiéls  rouleaux  au  droiéIdescymacions,fcvoit 
palme  vn,  minutes  quatre.  Aux  lieux  marquez  £ fe  trouucnt  des 
rofes,  qui  ont  palmcvn, minute  vnc&  demie  de  largeur,  & de 
profondeur  quatre  minutes  : l’echine  où  font  lesoeutsau  delTus 
dcfdiétsmutules,  a minutes  neuf  de  hauteur  : l'allragale  qui  eft 
au  defibus,  minutes  deux,  onces  trois  ôe  demie  :1a  face  du  quatre 
quieft  audefTous,aulicuoùron  a accouftumé  de  mettre  Icsdcn- 
ticulcs,’  a minutes  vnze,  once  6e  demie  de  hauteur.  Mais  de  ce 
propos  ce  fera  alTez,  pourautantquevouspouuez  fort  bicncoiiv 

Iirendre  le  tout  par  la  prochaine  figure,  6c  icelle  voir  non  feu- 
ement  les  hauteurs , mais  aulE  toutes  les  faillies  d vne  chacune 
chbfe  en  leur  endroit -Et  outre  ce,pour  le  mieux  mefurer , i'ay  in- 
féré en  la  mefme  figure, la  longueur  des  palmes  6c  minutes: 
joinét  aufC  que  vous  voyez  en  la  ligne  perpendiculaire , qui  eft 
fur  l’cxtrcmité  de  la  corniche,  les  palmes  6c  minutes  de  fa  hau- 
teur, qui  fontfix  palmes,  neùfminutes  6c  demie, faifantoftante 
huiét  minutes  6c  demie.  Par  Icfdiétcsdiuifions.en  prenant  le  com- 
pas, 6c  leraportantfur  chacune  partie,  il  vous  fera  facile  de  mieux 
cognoiftre  toutes  les  dimenfions  ôc  qicfurcs  pour  proportion- 
ner fcmblable  cornichcà  vne  plus  grande  où  plus  petite,  ainû  que 
yous  en  aurez  affaire. 
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LIVRE  VI.  - DE  L’ARCHITECTVRE 
Vousnuczdonc  iufques  icy  vcu  &cntcndulcsinefurcsdcstrois 
ordres  de  colotr.nesaucc  leurs  ornements,  qui  font  dans  le  Pan- 
théon de  ladi^tcRotondcàRome.C'cftvnTcmpletout  rond,  &; 
autant  beau  que  l’on  fçauroit  voir, contenant  cent  nonantc  &qua- 
tre  palmes  de  diamètre, auec  vnc  ouucrture  par  le  milieu  de  la  voû- 
te auplushaut,quia  quarante palmes&  dixminutcs  dclargc  Le- 
dit  TcmplccftaccompagfiédeîèptChapelles,dcrquelles  trois  font 
c’.></W.i  f-cn  hcmicyckj&cqüatre  quarrées:  ayant  chacune  de  profondeur 
fU  k vingt  ôefept  palmes  neuf  minutcs:&dc  largeur  par  ledeuanttrcn- 
tchuidbpalmcs,(îxminutes,ôconccsdcux.*  En  chacune  Chapelle 
na,  il  y a deux  colomncspar  voJfc,referuc  qu’eri  la  Chapelle  du  milieu, 
Icscolomnesfontàcofté  , qui  contiennent  les  mefures  que  ic 
vousay  propoiccscy-deuant, au  lieu  marqué  B. L’entrée  duTemplc 
ell  admirablc,fignamment  en  vnc  portc(de  laquelle  ie  vous  deferi- 
rny  les  mefures  cy-aprcs,'au  lieu  où  ie  traiéberay  de  plufieurs  fortes 
de  portes  & entrées  des  Temples  & baftiments)  ayant  fes  pieds 
droiéts,&fa  couuerture  tout  d’vne  piecc,quicft  chofe  admirable, 
vtu  la  grande  hauteur  & largeur  de  ladiâcportc.Son  portique  au 
douant, cftfaitdcfeizecolomncsaccompagncesdefort  beauxpy- 
laftresqui  portent  ba(Tcs& corniches  corne  lcscolomncs,&  font 
tousftriez.N’eftoit  quc  i’cftois  follicitédefournir  copie  & figures 
à l'Imprimeur.qui  tient  noftrcprefentceuufe  fur  la  prefie,  ic  vous 
donneroisdebienbon  cocurlcplan  dudit  Panthéon,  & peut  cftrc 
ta  montée  .Ce  queiepourray  bien  accomplir  ,moyciinant  l'ayde  ôc 
rrmrlfr  gtacc  dc  Dieu,dcuant  que  ledit  œuurc  foit  parachcüé  d'imprimer. 
^77*V'T.  H de  vous  aduertir  que  tout  le  Temple  dudit  Pan- 

^ “ theoneft  auflihaut  que  large  parfon  diameuc.Et  pour  celle  heure 
vous  vous  contcnterez,s’il  vous  plaill  des  mefures. 


D’autres  fonts  de  colomnes  Corrnthiennes,  foHrmonJlrer  la  diffé- 
rence de  leurs  mefures  ÿf  f reportions. 

CHAPITRE  VII. 
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O VR  cncorcs  d abondant'cognoiftrclagran- 
dcdifFerencc  des  colomncs  Corinthiennes, 
nous  en  mettrons  icy  quclquesvnes,afin  qu'on 

Siuifle  mieux  iuger  de  leurs  proportions  &me- 
ùrcs,commeaullî  choifir  aufqucllesonfevou* 
droit  arrcller,fclon  loeuHre  qu’on  auroit  à fai- 
re. Doneques  i’en  proferay  encores  vnc  qui 
m’a  femblé  fort  belle , & cftà  fainâc  Praxcdcà 


Rome , n'ayant  que  feize  palmes  , minute  vne  , & onces  trois 
pour  fft  hauteur  : & auIE  pour  fon  diamètre  d’embas  , palme 
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me vnc,minuccsdix,&onccvne,  Le- 
dit diamettre  cft  diuife  en  fixpartics, 
dcfquellcs  Icdeflus  au  pluscftroift  de 
la  colomnc  ch  prend  cinq  de  largeur 
en  fon  diamètre,  qui  cft  vnc  fixiéme 
partie  de  retraid:e,ou  plus  petite  grof- 
îcur,  qu'elle  n’eft  en  bas.  Ladite  co- 
lorduc  a huitft  fois  fa  grofteur  pour 
fa  hauteur  , & trois  quarts  d’vne  hui- 
«ftiéme  particrainfi  que  vousla  pouuez 
juger  par  la  figure  prefente,  marquée 
H, aucc  fes  autres  mefures  particuliè- 
res. Vous  confiderez  la  différence  de 
ccftc-cy  aux  autres , pour  n’auoir  que 
feize  palmes  de  h.autcur , au  regard  de 
celles  qui  en  ont  dauantage  & font 
fort  hautes.  le  vous  puis  bien  afteu. 

Ter,  qucc'cft  vnc  des  belles  colomnes 
aulfi  plailante  qu'il  s'enveid  point 
à Rome. 


Nous  propoferons  cncores  cy- 
apresdeux  autres  colônes,  dcfquellcs 
l'vnc  cft  à Ronic  au  fepticme  aredef 
fous  le  Campdoillc,  cy  apres  marque 
G,  ayant  trente-deux  palmes  & qua- 
tre minutes  de  hauteur  , & de  ÿof 
feur  par  le  bas, quatre  palmes,  ôcpar  le 
haut  trois  ,auecqucs  îix  minutesjqui 
feroit  la  proportion  de  huid:  parties 
du  diamètre  de  ladite  colomne  par 
le  pied, & par  enhautfept.  L'autreco- 
lonane  marquée  F , cft  à l'arc  triom- 
pliant  de  Beneuento  en  ladidc  Ro- 
me, ayant  vingt-trois  palmes  & deux  minutes  de  hauteur  , & 
deux,  palmes  dix  rninu  tes  de  grolfeur  parle  pied,  & par  le  dcftiis 
deux  palmes , cinq  minutes,  combien  que  le  bout  d'enhaut  foie 
mal  note  en  la  figure.  Confiderez,  icvouspric,  Icfditcs mefures, 
& examinez  diligemment  aucc  l'aide  du  compas  leur  differefl- 
cc , par  là  cogrioiftrez  s'il  ne  faut  pas  auoir  bon  jugement  quand 
on  veut  mettre  telles  colomnes  en  œuure  , aucc  leurs  orne, 

M 
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tncnts  : & s’il  n’y  fauc  pas 
obferucr  beaucoup  dccho- 
fes  pour  fc  garder  d y faire 
faute , &les  dreflet  félon  les 
œuurcs  & hauteurs  qu'on 
UA»»fr-auraà  faire.  Laquelle  faute 
s'y  commettra  incontinct, 
fi  on  n'entend  la  raifon  & 
pratique  des  proportions, 
non  feulement  aux  colom. 
nés , mais  aufii  à tous  leurs 
ornements  toufiours  diffe- 
rents, félon  la  grandeur  des 
oeuutcsqui  feprefentent. 


le  vous  propoferois  de 
fuperabondant  vne  colom- 
ne  qui  eft  au  temple  de  Paix 
à Rome  : laquelle  i'aymefu- 
rée  au  pied  antique , n'eftoi  t 
que  la  planche  & figure  a 
cftccfgarée  entre plufieurs: 

. mais  cela  n’epefehera  qu’cl- 

le  ne  puiffe  eftrc  cntcduë& 
foitreduite àquelqucautre 
mefurc  qu'on  voudra , afin 
de  cognoiftre  les  propor- 
tions & ordre  qu’'on  y doit 
garder;  Ladifte  colomnea 
quarante  huidt  pieds  j cinq 
pouces,  & trois  lignes  de 
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hauteur  :&  de  grofkur  parle  bas  cinq  pieds, fixpoüccs  ,cn  Ion 
diamettre:  &parlehautprés  le  chapiteau  cinq  pieds , trois  pou- 
des  , & quatre  lignes.  Parrailfcvoidquela  colomneabien  peu  ^ 
rttfaidfc  & ne  (c  rappetifïc  en  tout  que  de  deux  pouces  oc  huiÆ 
lignes  y qui  ft'eft  qu'vn  pouce  & quatre  lignes  par  les  coïtez  « 
autour.  Confiderez  donc,  ic  vous  prie , comme  es  Anciens  Archi. 
tcdtcs  fort  bien  aëuifez  & pleins  de  grande  inikftric  & 
faifoicnt  les  colomnes  quafi  d'vne  mefmc  çroffeur,  quand  elles 
eftoient  de  grande  hauteur  proportionnée  a leur  grandeur,  lay 
vtu fur  ce mefme  faift  desfrafturcs  d’aucunes colones  qui cftoicnc 
auffi  grolTes  par  Ichaut  que  par  en  bas , maiscUesicucnoient  conv. 
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me  à foixantc  pieds  de  hauteur.  II  faut  bien  entendre  ces  raifons  li 
on  defire  faire  quelque  bonne  qeuurc  ; àcaufe  de  l’optique  ôc  per- 
fpediue  qui  donne  contentement  à la  veuë.  Vous  m’exeuferez, 
pour  la  fufditecaufe,  Oie  ne  vous  exhibe  figure  dcmonilratiue  du 
difeours  cy-dcfliistenu. 


Pes  trois  colomnes  qste  tan'void  i Rome  fris  fainil  Cofme  O ptm(î  PsmUn, 
ituec  iestrs  ornements  de  l’ordre  Corinthien. 

CHAPITRE  VIII. 

E vous  veux  d'abondant  icydeferire  les  trois  co- 
lomnes qui  fontà  RomeddTous  le  Campdoil. 
IcjprcsdcS.Cofme  & S.  Domian.aueclesve-  sso  timAfe 
ftiges  de  quelqües  autres  qu'on  voidencores^""il>*  i>w 
au  lieu  oü  eftoit  le  grand  Palais,  qu'ils  appel-  t«h 
lent  aujourd’huy  Palatio  majore.  Aucun  seferi-  S"**'*’ 
uentqu'en  ce  lieu  là,  ou  auprès,  eftoit  la  place 
de  gouffre,  auquel  fe  précipita  M.Curtius  tout  arme  à chcual.pour 
le  fa  lut  du  peuple  Romain , ainfi  que  vous  le  pouuez  voir  enl'iftoi- 
ic:  &di<ft-onqucleldites  colombes  feruoient  au  Temple  deVuI- 
can  qui  eftoit  fort  riche  d'ornements  de  taille  admirable:  de  tous 
lcfqucIs,font  demeurées  feulemcntces  trois  colomnes  de  l'ordre 
Corinthien  qui  eftoient  encores  debout  auec  leurs  ornements 
quand  i'eftois  à Rome.  le  parleray  donc  dcfdites  colomnes,  qui 
font  ttcs-bclles  & admirables,c6me  aullî  leUrs  baflcs&  ornements, 
lcrquels,icfigutcraycy.apres,  tant  aux  ftricnres  ficcaneleuresd'i- 
ccllescolomncs,qu  auflîenleursarchitraues:n’yobmettantlahau-  ' 
tcur  de  leurs  frizes,  & de  toutes  les  parties  de  leurs  corniches, orne- 
ments Semefures,  ainfi  que  ie  les  ay  trouuées,ie  dy  autant  bien  éla.. 
borées  6c  taillées,(^u’ilcft  polfible  de  voir.Lcfdites  colomnes,com- 
mcie  lesaÿmefurccsfuiuant  le  palme  Romain,  ont  par  leur  dia- aïomnst 
mette  d'en  bas,fixpàlmcs,minutesfcpt,&demieonce:parlehaut^^"'.’‘,^ 
cinq  palmes,  minutes  huiét  ôc  vn  quart  : de  hauteur , cinquante-fix 
palmes,minutcs  cinq  : elles fc  trouucnt  aufli  auoir  buidt  fois  6c  de- 
mie leur  diamètre  pat  le  bas  pour  tout  leur  hauteur  :vrayeft  qu’il 
s’en  faut  quelque  peu  :Ôcfd  trouuent  en  leur  proportion  comme  fi 
clics  eftoit  diuiféespar  le  bas  en  huidf  parties,&  par  lehaut  enfept, 
auiferoitvnchuiétiémepartie  de  retraidle.  Quant  aux  intcrualles 
dvne  colomne  àautre.ils  font  de  dix  palme s,4minutesjôc  j onces;, 
qui  cftvnpeu  plus  que  le  diamètre  ôcdcmyuc  la  grofleur  delà  co. 
lomne.Q^y  <^u‘il  en  foit  lefdites  colomnes  fe  monftrcnt  d'vne  fort 
grandcbcautcc9mmcvouslcjpourt(3iVôirpai  lafigurc  prochaine. 
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Lcfdites  colomncs  precedentes  ont  vingt-quatre  ftricurcs  ou 
caheleures  fort  bien  faites, & conduites  auec  bonne  grace,comme 
vous  le  pouuez  voir  par  le  plan  qui  vous  en  cft  reprefentc  cy-apres 
auec  toutes  leurs  mefures.  Le  diamètre  de  la  colomnc  prés  dy  fea- 
pc,a  palmes  fix,minu  tes  fept,comme  vous  l'au'czveu  aux  colomnes 
pi-ecedentes , & par  le  dcfliis,  palmes  cinq,  minuteshuift , onces 
troisquarts.  Cequcicrepetc  volontiers pourautitquele tailleur 
de  mes  figures  a faillir  de  mettre  les  niefurcs  iuftemcnt,& les  faut 
entendre  ainfi  que  ic  les  vous  propofe.  Touchant  la  balTcdefditcs 
colomnes,  elle  porte  par  eferit  toutes  les  hauteurs  dVne  chacune 
de  fes  parties  5 auec  leurs  faillies:  ainfi  que  vous  voyez  le  plinthe  de 
ladite  bafleatioir  de  hautcUr,  palme  vn,  minute  vne,  once  vrie:fon 
thoreôc  membre  rond  qui  cft  au  deftus  minutes  huiét,  once  vne: 
le  filet  quatre  qui  eft  au  defius  dudit  thorc , minutes  vne  ; la  han- 
celle,  minutes  trois,  onces  deux:  les  hermilesoudeuxpctitsmcm-A’i^^l,”;[r* 
bteronds,qui  font  par  le  milieu  de  laditebafte,  vneminute,  onces  h-'f  f”- , 
deux,  & Icspctits  filets  quarrez  qui  les  accompagnent  defius 
defious,  vne  on  ce:  la  fécondé  nancclle  minutes  trois,  onceyne  ; 
fon  filet  qUartéau  deffus,  mihUtcync  : le  fécond  thorc  où  membre 
xond,minUtesfix,  onces  deüx.  On  void  outre  ce  en  ladite  balte, 

vnechofcquin’cftcomlTmneauxautrescolomncsCorinthienncs, 
c’eft  vne.hcrmile  ou  petit  membre  rond,  qui  cft  entre  le  fécond 
thorc  Ôc  le  fcapc  de  la  couronne , qui  a minutes  deux  de  hauteur,  & 
pour  la  faillie  de  la  balte,  depuis  lefcape.oubieh  le  filet  quarfé(qui 
cft  au  pied  de  ladite  colomfte,  jufqucs  à la  ligne  perpendiculaire 
qui  prouient  de  l’cxtrcmité  du  plinthe)  palme  vn,minutc  vne  : comr 
hic  vous  le  pouuez  cogh’oiftre  facilement  par  la  prochaine  figure. 

le  vouspricray  de  vouloir  diligemment  confldefcf  ladite  bafie,  de' 

laquelle, jaçottqUelc  pourfil ne foittiillc fi  nettement  quciçvoU-f 
drois  fi  cft-ce  que  vous  la  trouuerczexccllentcmcnt  belle:&  fi  vous  * 

en  fçauez  a^der  pour  l’appliquer  en  œuure  ain  fi  qu’il  faut,  & félon  ''  ,'y 

le  heu  qu’aurez  à faire , croyez  qfic  vous  en  aurez  grand  contente- 
ment  auec  honneur. 
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Lahautcurduchapiteaucftoitaut.intc|ue  la  groffcurd^fa  co- 
^ lomncparkdiainecred’ai  bas, qui rontfi.\paIm;s, minutes  fepe» 
ôconcc  demie» la  hauteur  de  l'on  abaque, auoit  outre  ccla,vnc  11- 
xiéfmc  particdelagroircurdel'acolomne.Erquanràlamel’utcdc  ’ • 
la  hauteur  & faillie  des  fucillcs,ie  l'aytroüuée  toute  femblable& 
de  mefmc  proportion  que  celle  du  portique  du  Panthéon  ; de  for-  o* 
te  que  la  hauteur  du  chapiteau,  outre  l'abaque,  eft  diuiféeen  trois 
parties,  dcfquellcslespremieres  fueillcs  en  ontvne  pour  leur  hau-  d,[çlu,T‘’ 
tcur,  les  fécondes  deux,  & la  troiliéme  eft  dedièc  aux  volutes:  la 
faillie  des  fueilles  cft  juftement  comme  la  ligne  qui  procède  du 
bout  des  cornes  du  chapiteau , ou  membre  rond  qui  eft  au  deflus 
dd  la  colomnc,  comme  vous  aucz  veu  par  cy-deuant.  'Touchant 
la  faillicôc  largeur  du  chapiteau  par  les  cornes  de  l'abaque  du  mi- 
lic,u,d’vne  corneà  l'autre , c'cfljuftcmcnt  autant  de  largeur  qu'en 
a le  plinthe  de  labalTe  de  leur  colomne.  Lcfdicffes  cornes  font  à 
plomb,oupctpcndiculc,aurcgarddesanglcïdeladitcbane,&au  . 
droit  des  angles  du  plinthe.  Et  pour  autant  que  ce  chapiteau  dpit 
cftre  plu?  confiderépar  fa  figure,  qu'autrement , pour  en  voir  la  fa- 
çon & taille  de  Tœuure  diuihement  belle  & admirable  (tant  clic 
cft  bien  faite)  ic  ne  vousen  feray  autre  difeours  pour  le  prefent , fi  VMth,r 
non  que  ic  vous  prieray  de  vouloir  exactement  & curieufement''')^*^.®”' 
contempler  ôc  examiner  le  defteing,  lequel  vous  eft  propofeen  la™yîp«(V 
page  luyuantcpour  le  fufdict  chapiteau  & fes  parties. 
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PETITE  DIGRESSION  ACCOMPAGNÉE 
de  quelques  AdacnilTemcncs. 

D£(m»/  que  f trier  de  ttrehierteu  , frii^e  &•  corniche  que  fty  trouuéfitr  Ui 
troi>  fiéfdites  co'omnes  qui  font  à Rome  prés  fEgUJi  de  S.  Cofiue  crS.Da- 
mtn  ( din/s  que  nous  tuons  diO  ) &•  /r  TtLttio  AJtjore  rien  ejhmt  loini 
il  me  femhle  que  ie  dois  encores  aduersir  ceux  qui  defrent  tirer  quelque  fruiS 
de  U noble  £>•  excellente  difciplineid ^rchiteOure  , quil  ne  leur  conuient  tatt 
J tmufer  aux  mefures  qui  font  eferites  fur  les  figures , qn'Jt  ne  eonfiderent  tujfi 
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toutes  tes  ptrties  defdites  figures , tuec  les  fro^ortions  qui  tes  accompugueue , &• 
doue  elles  font  faites.  Vnruue  en  donne  de  f ort  belles  réglés , fouuentesfois 
attribue  les  mefmes  proportions  de  tarchinaue  à eellet  de  la  corniche,  ledefirerois 
de  pouuoir  icy  dignement  enfeigner  ce  que  ie  'voudrois  bien  pour  le  profit  des  arti fonts 
& apprenti  fs  : mais  la  chofe  e^  telle,  quon  la  peut  beaucoup  mieux  monfirer  ma."‘“^  nâflrrii 
nuellement,  que  'verbalement  : quafi ainfi  que  nous  auons  efirit  par  cy-deuant^l^yllZl^ 
des  traiBs  pratique  de  Ceometrie , pour  fçauoir  coupper  les  pierres , afin  de 
les  faire  feruir  à toutes  forces  de  portes,  'voûtes , trompes , eS»  autres.  Vray  efl 
que  tay  bien  en  feigne  comme  il  le  faut  faire , &•.  amme  ton  fe  doit  ayder  des  pa- 
neaux  des  moules , des  beusteaux , cherche  t alongée , mais  ie  nay  pas  pi  mon. 
firer  par  (fcriture  comme  les  pierres  fedoiuent  trajfer  par  leurs  liBsO-  parements,. 

O autour , pour  les  coupper , félon  tceuure  qu’on  aurait  à faire,  yeritablcment 
cela  ne  fe  peut  defcrire , mais  bien  montrer  'vifiblement  (?•  manuellement , en 
exécutant  toeuure  de  fai  Cl.  .Ainfi  eft.il  des  proportions , mefures  &•  ornements 
des  colomnes  ,&•  de  beaucoup  tt autres  chofes  de  t Archi te  Bure , qui  ne  pourront 
iamais  entendre  pour  en  donner  préceptes  ((fi  réglés  generales , ains  plufiofi  par 
exemples  manuels , afin  de  s’en  fpauoir  feruir  à tous  propos.  "'Pour  cefte  caufe 
eArifiote  me  femble  auoir  fort  bien  ditl , au  commencement  de  faMetaphyftque,  Belle  feaimei 
que  t homme  expert  eft  beaucoup  plus  certain  &■  affeuré , que  le  ffouant  O doBe  d.'trljleie,  or 
inexpert.  Maisceproposde  lai  fié,  nous  eviendront  à parler  de  tarchinaue , fri:^, 

O corniche  des  fufdites  trois  colomnes. 


De  t architraue,  fri^ise-  corniche  des  fufdites  trois  colomnes  qui  font  prés  dt 
fainB  Cofme  (te  fainB  Damian  i Rome. 

CHAPITRE  IX. 

|0  VS  voyez  en lafi<;urccy  apres deferite  , COnV  femefiey  e'ejl 
I me  i'ay  diuife  en  deux  parties  la  frize  des  co- 
lomnes  P remémorées, pour  autant  que  la  plan-  elfi^Joi.^'"'' 
-cbcnepouuoit  entrer  danslapagcduliure,  fi 
lî’^rchitrauecuft  clic  deflbus  ladite  ftize:  mais 
; vous  remarquez  en  ladite  figure  vn  petit  trian- 
glc  dedans  le  filet  quarré  du  defius  dei'archi- 
traueauec  la  frize  Sc  corniche-  Ledit  architraue  a quatre  palmes,  Mer.re.je 
minuteslix,  &onccvnedc  hauteur:  ainfi  qqevôus  le  pouuez  cp- 
gnoillie  en  adjoullant  tous  les  nombres  qui  font  eferits  fur  vnç 
chacune  partie.  Pat  ainfi  la  première  face  au  defibus,  a minutes"^™» 
dix,  onces  trois  : fon  aftragale,  ou  membre  rond,  auquel  le  voyent  * 

de  patenoftres,  minutes  deux  de  hauteur  : la  fécondé  face  qui  eft 
enrichie,  palme  VI),  minutes  deux  rcymaçion  minutes  trois,onces 
deux  : la  troifiémçface,  paltnc  vn,rnmtucs  cinq:&  la  hauteur  dq 
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cvmacion  aucc  laftragale  & filet  quatre,  eu  cft  marque  le  fufdit 
Triangle,  minutes  dix  ds  hauteur  ; comme  vous  le  pouüci  voir  & 
juger  parla  figure  cy-apres  propoféc,  aucc  les  faillies  d’vnc  chacu- 
ne chofc.quivousy  feront  facilement  defcouuer  tes  fans  en  eferire 
dauantage.  La  hauteur  de  la  frize,  au  lieu  que  vous  voyez  marque 
E,apalmesquatre,minuteshuiéf,&oncevnc.  Enquoyvouspou- 
wuez  confiderer  comme  cllen'eft  que  de  deux  minutes  plushautc 
iiur  ji /«/»vque l'architraue,quiapalmc  quatre,  minutes  fix  & once  vne.  le 
jyjpg  Pyj  prqpos  du  dire  de  Vitruue,qui  cft  que  lahautcur  de 
la  frize,  ou  c'eft  qu'il  n'y  a point  de  fueillagcs  & ornements,  doit 
auoirla  quarte  partie  moinsque  la  hauteur  de  l'architraüe,  &oü 
ilyfaut  faire  quelques  fueillagc  & fculpturcs,  comme  les  anciens 
ontfai(ft,ilfaUtqueladitcfrize  foit  laquarte  particplus  haute  que 
l’architraue:  ainfi  que  ic  vous  ayaduife  par  cy-deuant.  Mais  nous 
delailTetons  tels  propos  pour  ctfte  heure, & ce  temps  pendantvn 
chacun  s'aydera  dcsplus  belles  mefuresqu'ilpourra  : afin  de  par- 
ler des  rtiefurcsde  la  corniche  des  fufdites  trois colomnes , quia 
fept  palmes,  huiCt  minutes  & deux  onces  de  hauteur  ; qui  eft  plus 
que  la  groffeur  de  fa  colomne , & prcfquc  la  hauteur  de  Ton  chapi- 
teau , c'eft  à dire  quelque  peu  plus.  Si  vous  la  conférez  à celles  que 
vous  auezvcuëspar  cy-deuanr,  vous  ne  les  tronuerez  en  leurspro- 
portionsfi  hautesde  beaucoup.  Qm  s'ayderoit  de  cefte  mefurc  fur 
vne  colomne  qui  n’euft  que  quinze  ouvingt  pieds,  ce  feroitchofe 
monft  tueufe  & fort  difforme,  toutesfois  ceftc-cy  fc  monftrc  fi  belle 
cnœuute,&  fi  belle  proportion  ,&  bonne  grâce,  aucc  fon  orne- 
ment tant  bien  fait  dlaboié , qu'il  n’cft  aucunement  poflîble  de 
pouuoir  rencontrer  plus  grande  beauté  pour  ornement  de  colom, 
nés.  Vous  pouuez  voir  en  ladite  figure  les  hauteurs  d vne  chacune 
■jiimiurc,  4<  chofefeparément,  corhme  la  hauteur  desdchticulesqui  a palme 
minutes+&onces3:  la  largeur  des  denticules,  minutes  vnze; 
& le  concaue  qui  cft  entre  Icfdits  dcnticulcs,minutcs  cinq.  Vous 
y voyez  aufli  les  mutules  ou  rouleaux  qui  ont  palme  vn , minute 
vne,  de  hauteur  : le  cymacc , minutes  3 ; & fon  filet  quarré,  minute 
Vne  :faifant  autant  ces  trois  parties  que  lahautcur  des  denticules, 
qui  cft  palme  vn,  minutes  quatre,  onces  trois  : il  s'en  faut  vne  once, 
que  les  denticules  ne  foient  fi  hauts  que  les  mutules  auec  fon  cy< 
ftiiicc,  le  croy  que  l'Architeéfc  entendoit  que  ce  fuft  vne  mcfme 
haütcüf*ainu'  celle  des  mutules  aucc  celle  de  la  cyme  au  lieu  ou 
Vous  voycidcsttftcsdeLyon,quicftdepalmc  vn , minute  vne  : & 
aueefon  filet  quarré  au  deffus , palme  vn , minutes  quatre, qUafi 
dvncmefmchauteurquefontlesdenticules:  ôelefdits  denticules 
de  mcfme  hauteur  qu'eft  la  troificme  face  de  l'architraue,qui  a pal. 
me  vn  & minutes  cinq  : pour  le  moinsilne  s'en  faut  qu'vnc  petite 
once.  Vousvoyczauffila  hauteur  de  la  couronne  qui  cft  au  dclTus 
des  mutules , ayant  palme  vn , minutes  deux,  ôc  fon  filet  quarté  au 
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dcffus,  minute  vnc,  once  vne.  Ces  quatre  faces  dcladiilc  corniche 
fçauoitcftlesdcnticulcs,  lahautcurdesmutulcsou  rouleaux»  la"**' 
Éauteur  de  la  couronne»  & la  hauteur  du  cyme,  auec  leur  filet 
quarréj  font  quafi  de  fèmblable  hauteur.  Confidetei  aufli  la  faillie 
detoütcladite  corniche,  qiii  eft  tres-grandej  comme  vous  lepou- 
uez  cognoiftrepar  les  mciures,  &fignammentdesmutülcs»auifc 
monftrent  fort  beaux  auec  leurs  fucillages,  contenants  pdlmes 
trois,  minutesdeux  >&  onces  deux  de  longueur  en  leur  faillie  : ôc 
de  largeur  par  le  deuant  dcfditsmutules,palme  vn,minutes  huidt; 
onces  deux;  ÔeentrcleSmutulesd'vnàautrc,  palmes  deux,minu- 
teslept.  ledcfcriroisplusà  plain,  non  feulement  cccy  ,maisen-£^„^,^,^^ 
cores  touteslespropqftionsqüe  l'Architcdte  entendoit  garder  en 
yne  chacune  chofe,  n’cftoitque  ic  crains  cftre  trop  long  , & au/S^'^'*^"'" 
qu'ileftbonquelcsgcntils  cfprits,mcfmesla  jeuneffe  s'eftudie  & 
prenne  peine  de  chercher  & inuenter,  conime  i'ay  fait  atiec  vn 
«randilfime  labeur.  Ce  remps  pendant  ieyous  lai/Teraydiligcm- 
mentvoir&confidererlaprbchainefigurede  l'architraue, frize & 
corniche  dcfditcs  trois  colomnes  Romaines.  Et  ne  me  tenant  con- 
sent de  cecy.ie  vous  bailleray  en  cores  deux  autres  fortes  de  corni- 
thés,  Icfquellcsi’ay  mefurées  & retirées  des  antiquitez  de  Rome. 
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D' âutre  forte  dt  comiche  Corinthiennes  retirées  auec  lenrt  meftrts 
des  tAntiqmteo^de  Kome 

CHAPITRE  IX. 

ST  A NT  àRomcicn  l’année  mil  cinq  ccnstrcfi- 
te  trois ( comme  i’ay  dit  cy-deuant  ) & ne  Vio- 

lant aiitre  chofe  que  cHerclicr  & rhefurer  les  •” 
anriquitez,  ic  me  cranfportay  quelquefois  vet^ 
ramphithcatrc.ou  Collifct.aihli  qu'on  le  nom. 
inc  à Romci  duquel  lieu  ieregatday  qu'en  vnc 
vigne,  tout  auprès  on  auoit  fouillé  quelques 
terrcs.&cncelicu  ttouué  vnecaüe;  en  laquelle 
i’cntiay.Sc  rencontrayvne  corniche  demafbre.auecfafrize,  archi- 
traue  oc  bafle,  telle  que  vous  la  verrez  cy  apres.  Defirantdonc  en 
tirer  les  mefurcs  auec  vn  pied  ahtique, lequel  ieportois  auec  moy, 
ietroiiuayqucrarcHitrauccftoitdcdcuxpalmesdc  liauteurôc  31.  ' 

minutes:  fafaillie  dequarahtcdeuxminutes&demie:  la  première 
facedevingtmibutes  5cdcrnic,ôclônaftragalc  de  huiél  minutes: 
la  féconde  face  de  trente  &vneniinutes,'&  ainfi  desautrcspartics 
iefquclles  vous  poUuez  voir  cfctitcs  fur  la  figure  enfuiuante.  La 
hauteur  de  la  frizecftoitvîc  trois  f aimes,  deux  thinutes.  La  corni- 
che auoit  trois  palmes  de  faillibi&  cinquante  minutesôc  demie» 
ou  cinquantconccs;  h tPusvofuIcz:  cat  aücuhs  appellent  les  mi- 
nutes onccs.&leS  brtCcs  itiihutcs,cbmmeic  lay  déduit  cy-deuant 
au  commcriccmènt  dü  cihquiéfhc  liure,qua'nd  ic  monftrois  la  dif- 
fcrenccdu  pied  ântique,palmc Romain, 6c auttes.  Doneques  vous 
voyez  la  différence  dc^  cornichcscftfc  fi  diueffeque  ic  protefte  n’en  „ 

auoir  iamais peu troiiuef  vnc  demefinc  proportion  & mefurc  ; ie  H 4Htir  inohiit 
nediray  de  celles  du'Panthcomhydes  trois  colomncsprcs  l’Eglifc 
S.  Cofmc  8c  S-Damian,  mais  aulh  de  toutes  auttes  : la  raifon  peut 
cftrc,quelesœuuresfont  de  differentes  hauteurs.  Ic  n’y  obmettray 
aufll  celles  qui  font  au  TcmplcdclaPaix,ôc  dedans  les  arcs  triom- 
phans,  foit  l’arc  de  COD(lanrin,eü  celuy  îjui  eft  auprès  de  fain- 
élc  Marie  Noüe,où  biéh  l’arc  fcptiéhic  qui  eftau  deffous  du  Camp- 
dotllc,&  l'arc  de  Quoadre  pareillement,  cCs  tant  belles  corniches  ^ 
qui  font  aux  thcrmcsdeDioclctiàn  prçsfainétc  Marie  Majore  : 
celles  qui  cfioicnt  dédiées  au  Temple  de  Eauftinc  : Ô4  d’autres  ""  s»  /'«  f 
qui  font  inVoroHerut,  audeffoüsdefaihél  Pierre  ndyincttU  ; aUec’^'”'’ 
tous  les, ornements  du  Collifcq  6c amphithéâtre  que  i'ay  nomme, 
auec  les  colomncs,  corniches,ôc  ornements  de  l'efcolc  de  Virgile 
douant  fainéfc Grégoire,  6c  generalement  de  toutes  autres  que  i'ay 
trouné^nonfculemécà  Rome, maison  autres  diuers  lieux,  (fefqueC 
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les  iepourrois  faire  vn  long  difcours,fi  ie  les  voulois  prefente* 
iT)tn t nommer.  Brcf.ic  n'ay  iatnais t rouuc colomnes.ny  ornemehs 
qui  l'uffent  d’vne  mefme  proportion,  voire  en  vn  mefme  ordre, 
Cequeie  dy  francliemeftt,&  monfttc  par  diüerS  cxeniples  apres 
• ^r’t'Suitez,  afin  que  ceux  qui  voudront  faire  profeflîon  d’Ar. 

cr  chite(fhire,  ne  s'appuyent  du  tout  fur  les  mefures  des  édifices  anti- 

le>n.m>4Hx  qucsqu’üs  auront  mefurez,  mais  bien  pluRoft  qu’ils  apprennent  à 
jOcburfhi.  çQçrnoiftrc  lesproportionsôc  mefutes  des  œuures  qu'ils  auront  à 
fairc,(ejon  la  qualité&ordrcd'vn  chacun  édifice.  Confidcrczla 
corniche  cy-ap  res  propofce,&  celle  que  vous  auezvcuëcy  deuant, 
&VOUS  cognoiftrez  quclahauteur  de  la  cyme  &coüronnecft  quafi 
femblablc.  Ileftvray  que  ccftc-cy  n'a  pas  des  mutules  & petits 
rouleaux  comme  l’autrc.mais  au  lieu  d’iceuxl'Architcfte  y amis 
vnmembrerondcnrichy  d'oeufs  pour  ornement , auec  vne  petite 
fu  sille  fur  le  coing;  lequel  membre  a ving<  trois  minutes  &d.mic 
de  hauteur,  ksdenticulcsvingtfix  minutes;  la  couronne  trente 
fix.&le  cyme  t tente  fepr&dcmy,  Ladiétc  couronne  & lc  cyme 
font  bien  quafi  Icmblables.mais  lcrefte  n'eft  àla  proportion  des 
autres:  fi  eft-ce  qu'en  quelque  forte  que  vous  voyez  la  colomnc 
aueefes  parties.c'eftvn  ocuurctres-admirablc  &fort  belle  à voir, 
le  vous  aduife  que  l'Atchiteâ-c  & ouuricrs  ont  prins  vne  gran* 
di/Iime  peine  à bien  tailler  le  tout,  ôc  le  conduire  de  fi  bonne  gra* 
Vx-thnrf,  Ce, que  c'eft  chofe  admirable  de  voir  ouuraecs  fi  bien  faiéf  s.  Quant 
® Isrcptefen  ration  queie  vous  en  propofc,Ic  tailleur  de  mes  planv: 
/o,>„f  mdltaU-  ches  nem'yfaiékgueresd'honneùr.non  plus  qu'à  d'autres  figures 
*«•  de  ceprefentccuure,ainfiqueplufieursrbis  iem’enfuis  juftement 
plainél.Maispour  celavousnclaiflcrezd'ÿcognoiftre  Icsmefurcs 
des  hauteurs  & largeur  s,auec  leurs  proportions,tclles  que  ic  les  ay 
troûuées , auec  la  partie  d'vne  balfe  qui  cftoit  rompue  & me  fenw 
bloit  auoir  feruy  aux  colomnes  où  eftoic  la  corniche  & architraue 
dontnousauons parlé.  Vous  vousen  aydeicz,&cn  ferez  voRrc- 
proffit  aux  lieux  qu'en  pourrez  auoir  affaire. 
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T>' vite  Mtre  fort  belle  cormtheânüqüejt^ie  fk  me furetres-eiimiriible, 
tuecU  humeur  ie  ft  frife  (Umenfionae  terdûtremei 

telle  que  valu  verret^^cy^fres. 


CHAPITRE  X. 

Â corniche  de  ISqtiellcie  pre^ens  eferite  a efte 
retirée  comme  les  preccdentes,dc  quelque  co- 
lomnc  fort  antique, & mcfurée'apres  le  palme 
Roraain,ainfîquc  vous  le  pourrez  bien  cognoi- 
ftre  cy-apreÿpar  fafigUrc&  defTein.Lahauteur 
defon  architrauea  quatre  palmes,  neuf minu> 
tes  & deux  onces,&  celles  de  fa  première  face; 
dix  minutes, troisonccs  : n'eftant  à plomb  ny 
p^^^diculaire  patledcuant,commce(Ue  dclTous  près  le  chapi- 
tc4U,on  i)  y ahuiÂminutes  trois  onces,&  au  dc/Tusde  ladiAe  face 
près  l'alîraaale  dix  minutes  depuis  la  ligne  perpendiculaire  de  la 
faillie  dudiâ  architrauc.  La  deuxieme  face  a palme  vn,  minutes 
deux;  & la  tfoifîcmc  palme  vn,minutes  cinq,eftants  toutesdeux  a 
plomb  & perpendiculaires  par  le  deuant , ôc  non  point  en  pente, 
comme  la  première,  ainli  ^e  nousauons  diéfc.La  faillie  de  l'archi- 
traue  a dix  minutes.  Q^nt  aUx  antres  parties  dudiâ;  ftrcfaitiaue, 
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,oncc  vnc:ce  que  poüuez  voir  en  la  prefente  figu  rc. 

Q^iit  à la  racfurc  de  la 
S cornichc,{à  hauteur  a palmc$ 

I fept,  minutes  dix,  Se  once» 

: deux:  ayant  autant  de  faillie, 

j il  ne  s'en  faut  que  deux  mina- 

: tcs&demie,comme  vous  le 

: voyez  au  droift  du  milieu  de  , 

tnzc,ou  toute  la  laillic  de 
: ladidfç  corniche  a fept  pah 

: mcs,minutes(cpt,iu(qucsàla 

: ligne  perpendiculaire  , qui 

i procédé  de  l'cxtrcmi  té  ôefail- 

f lie  de  ladiéte  corniche-  La 

i hauteur  des  dcnticules  c(l 

P quali  femblable  à celle  de  la 

i couronne,  pour  le  moins,  il 

P ne  s'en  faut  qu'vne  minute; 

sb  I wto  car  leldiâes  dcnticules  ont 

palmcvn,minutesquatrc,on- 
ces  trois, & la  couronne  pal- 
-Z»  mevn,  minutes  trois , onces 

trois.  La  hauteur  des  mu  tu - 
W'f  les  ou  rouleaux  contient  pal-; 

1 mcvn,minutcvne:lacymeou 

: fontlestcftcsdelyon(qùc  Ici 

jSTTïTïlF7«*'fi«*  anciensymettoyent  pour  les 

vuidanges  des  caucs,au  lieu 
de  gargoüillcs)  apalme  vn, 
minute vnc-Aufli  voit-on  que 
Icscymacions.audclfousdcs 
rw  iTtJT’wii  metulcs,  font  fcmblablcs  de 

T™  ’•  hauteur  a l'cchinc  où  font  les 

\ œufs.quifontdcffouslesdcn- 

1 ticulcs,  & ont  chacun  fix  mb 

nutes,  deux  onces  de  hau- 
teurs : & Icsmutulcs  palme 
l_  vn,minutcs  huiét,  once  vnc 
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lies  cl'vnc  chacune  de  fesparticsimaisencores  des  façons  & ofhe. 
mausdcsmoulures,dcnts,&  concaues  qui  font  entre  les  d:nti- 
culcs.  Donc  vouspouuez  voir  au  pourfil  de  ladiâic  corniche  def- 
fous  l'aftragale  ou  font  les patenoftres.commc  l’on  doitvuidcrSé 
rendre  concauc  le  lieud'entre  les  deriticules,  qui  tft  vue  façon  de 
jm^ir  qui  fc  monftre  eftant  belle  cnœuurcv  ic  parlcroisvolonticrs 

'^«de  lataçon  des  mu  tülcs&  rouleaux,  enfemble  de  s volutes  qui  font 
lescoftcz.h'eftoit  que  l’Architedtc ayant  bailléleut  largeur  5c 
longueur  les  defigne  & ordonne  auccvnefingulicrcgrace,  félon 
Icbon  iùgcmehtqu’ila.  Les  ouuragesôc  ornements  de  fucillages 
qui  font  pour  mettre  aux  mutulcs  & moulures, ou  ailleurs  : nefc 
peuucmdefcrire,  mais  bien  fe  font  félon  la  dextérité  6c  induftrie 
du  bon  tailleur  de  pieric,  l’aytrouué  en  aucuns  lieux,  non  pas  a 
tcus,  que  touficiurspar  le  derrière  IesmutuIes,l'on  a faiétvn  petit 
quarte  ayant  peü  de  faillie,  comme  cft  celuy  que  vous  voy^z  en 
la  prochaine  figure  , qui  feulement  en  a vnc  once,  & ne  tombe 
point  fi  bas  que  la  hauteur  de  la  face, contre  laquelle  font  Icfdifts 
mutulcs,  mais  bien  il  fait  vn  petit  filet  quatre  par  deflbus,  ce  qui 
voùscftaisca  cognoiftre  par  la  figure.  On  faiât  âu/Ccntrcles  cy- 
macesqui  font  tout  autourdcsmutules,att  d'elTousdcla  couron- 
ne, des  rôles  d’aficz  grande  faillie  , comme  vous  le  pourrez  voir 
en  vn  autre  lieu  cy-aprcsicar  i’ay  telle  couftunac  de  faire, que  quand 
vn  chapitre  n’eft alfcz  cfcrit>ou  monftréaulong,  relcpoutluîsen 
r«  autre,commcilvient  apropos.  Efpoaraûtarit'qà'il  cft  fort  ay- 

lé  de  cognoiftre  les  façons,  ornements  5c  mefûrcs  du  dclTein  en. 
4 7 ^^'^{"'Ibyuafit,  pour  eftrefigurez  ôceferits  fur  vnc  chacuncpartic , tant 
pour  les  hauteurs  que  faillicricnc  délibéré  de  vousen  propofef 
autrcichofe,  ainspluftoftlaiflct  le  toutà  Voftrc  bonjugcmcnt,pap 
lcdifcoursdclafigùrccy  apres  dckrite. 
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' Parainfi vousvousfouuicndrczdcs  meftircsdc  Tordre  Corin- 

tliicn,  Idquclles  ievousay  propofccy  deuant , ôcdc  la  différence 
qu’elles  doiucnt  auoir  félon  les  hautcursqu’on  aura  de  befoin. 
Lcfdides  colomne'sCorinthiennesrontquanfemblablcs  aux  lo- 
niques, finon  auxebapiteaux  qui  doiuenteftreplushauts, comme 
‘'''*"’^/j^'vous  Tauez  entendu  : & aulC  que  les  corniches  ont  plus  grande 
hauteui  &plusgrandc(ai)lic,cftantsbcaucoup  plusriches  & or- 
nées  que  Tordre  des  colomnes  Ioniques,  caràceftuy-cy  non  feu- 
lement vous  pouuez  enrichir  les  ftrieurcs  des  colomnes,  & y ad- 
joufter  des  membres  ronds  entre  lescahclcurcs.mais  aulîîy  met- 
tre  desfculptüresou  fueillages  par  le  dcflùs.ainfi  qu’aucuns  Ar- 
chitedes  ont  faift , fans  y faire  faute  ,'comme  Ton  pourroit  faire 
à Tordre  Dorique  & Ionique, qui  lesvoudroit  ainfi  enrichir.  La 
feurrrtKj  cv;  la ifon cff.pour  autaot  quc  Ic  ptcfcnt  ordre  Corinthien  pour  eftrc 
faief  apres  la  proportion  ôcracfured’vnc  belle  fnie,eft  plus  joly 
&plusmighon(commci’aydi(ff:cy-dcuant'quctous  lesautrcs-Par- 
i*"'"  quoy  il  eft  permis  d’y  mettre  tant  d'ornements  que  Ton  vçut,& 
enrichir  toutes  les  parties  des  frizes,lcfqueiles  aucuns  Architc. 
(ftes  ont  faites  circulaires  entre  Tarchitrauc&lafrizc,enleuidon 
nant  quelque  rondeur  & faillie  dauantage  que  n’eft  celle  de  Tar- 
chitrauc,  pour  v faire  mieux  voit  les  fueillagcsôe  ornements  que 
les  anciens  Arebiteftes  y ofit  voulu  faire  tailler.  Mais  pour  au- 
tant qtie  de  cccy  nousparlerofts  ailleurs, ainfi  qu’ilviendraà  pro- 
pos,ienevousferay  autre  difeours  de  Tordre  Corinthien , m’af- 
feurant  que  fi  Dieu  vous  faidf  la  grâce  de  voir  & entendre  toutes 
les  oeuurcs  d’Architedture  lefquelles  i'efperc  cfcrire.vous  n’aurez 
ncccflîté  de  ce  que  vous  eftimez  cftrc  ncccflairc  pour  faire  ôc  par- 
faire toutes  fortes  de  baftimentsifoitpourTcmplcs, Palais,  Cha- 
fteaux,  maifons,&autrescdificcs.  Refic  à entamef  & poutfuiure 
Tordre,  mefurcsjôc parties  des  colomnes compofees. 
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LYONNOIS,  CONSEILLEPv, 

ET  AVMOSNIER  ORDINAIRE  DV  ROY, 

Abbc  de  Saindt  Elov  kz-Noy  on , & de  S.  Serge 
kz-Angers,  iSenagueres  d'Iury. 

BREF  DISCOVRS  SOVS  FORME 
de  préfacé  touchant  l inuention  des  colom  nés  de 
l ordre  compose , & de  la  différence 
quelles  ont  auec  les  autres. 

■ PRES  vous  auoir  libéralement  &fidclcinent 
communiqué  ce  que  par  grand  labcur.Ionguc 
eftudc,difnciIesvoyages,ôediucrfcscxperitn-  ‘ 
CCS  i'ay  cogneu  des  quatrcrordrcsdes  colom- J 
nesThufeancs,  Doriques,  loniqücs,  ôcCorin-  < 
thicnnes,n’y  obmettant  tout  ce  que  i'ay  pû  rc-  j 
antiquitez  & de  leurs  vertiges  ou  re- 
lies, fan  s y oublier  les  melurcs  & proportion  s, 
i!  me  femble  que  pour  raccomplifletAent  & conclufion  du  dif 
ccurs  & liiftoiresdcfditcscolomncs,  il  relie  feulement  àvouseferi- 
rede  leur  ordre  cbmpofé,qui  a elle  trouué  par  les  Latins  & Ro- 
mains.ainli  qu'ilfe  voidà  la  plus  grand  partiedes  édirtees  antiques 
à Rome , fignammentà  l'arc  triomphantdcTitus  Vafpalîan,&en 
affez  d'autres  lieux  d'Italie.  Toutesfeis  nortreVitruue  n'eferit  au- 
cunement de  cefte  ordre,  pour  autant  qu'il  ertfaitàplaifir , &in 
uente  apres  les  ordres  Corinthien  & Ionique , dcfquelsil  partici- 
pe,  & de  là  peut  prendre  le  nom  de  compofé , comme  il  fe  cognoirt 
par  fes  chapiteaux,  defquels  les  volute  s font  quart  fcmblabicsà  cel- 
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les  des  chapiteaux  loniaues,  aucc  les  ornements  des  œufs,  & les 
aftragales  &fucillesde  atflbus,  comme  auÆ  l’abaque,  femblablcs 
au  chapiteau  Corinthien.  Dauantage  l’ordre  compolé  a quelque. 
foisfescolomnesftriées,ou  canclécs,  tout  ainfi  que  font  lesco- 
lomnes  Corinthiennes , & quelquefois  comme  les  Ioniques  : ou- 
tre ce,  la  corniche  participe  de  celle  de  l’ordre  Ionique  & Corin- 
thien: &nefctrouüc  en  rien  different  l’ordre  compoféàcesdcux, 
finon  qu’on  la  faift  beaucoup  plus  riche , & y a l’on  mi  s tant  d’or- 
ncments&ricKcflcsqu’oh  a pû.fans  laifler  vne  feule  partie  en  fa 
corniche,-  cymes,  aftragalc, échines  , couronnes, dcnticules,& 
tousautresmembres,  qui  ne  foitfort  enrichie  &extraiéte  d œu- 
ures  fort  bien  faites,  voire  jufqucsa  l’abaquc  des  chapiteaux,  au- 
quel ils  ont  infcupc  des  œufs  & façons  de  frize.  Qm  me  fait  penfer 
DtfiruimiUr- gue  tcl  otdtc  dc  colomne  compofee  fut  trouuédu  tempsque  l’on 
iTrCcï-faifoitles  arcs  triomphans  aux  Empereurs'ScvaillantsCapitaines, 
apres  auoir  obtenu  quelques  grandes  viétoircs  : car  outre  les 
grandshonneurs  & magnifiques  entrées,  on  leur  faifoit  auffi des 
arcs  triomphants,  les  plus  riches  dont  on  fe  ponuoitaduifer.auec 
fculpturefur  lesmarbres,rcprefcntant(commchiftoirc)  lespays 
& Royaumes  qu’ils  aüoientconqueftcz  ; voire  jufqucs  àymettre 
IcsRoys , Princes,  & Capitaines, qu’ils  auoientfubjuguezSc ame- 
nez prifonniers,fous mefmeshabits  dcfquelsils  vfoicnten leurs 
pays,  afin  qu’il  fuft  mémoire  longue  des  triomphcsdeleursviftoi. 
rcs.  Qui  fut  la caufe  d’inuenter  & faire  l’ordre  compofé*  lequel 
on  appelloit  l’ordre  Italique,  ou  bien  Latin  & Romain.  Et  com. 
bien  que  ledit  ordre  auec  les  ornements  foit  appliqué  en  œuure  le 
ti-  Jifffcr  /«dernier  de  tous  les  autres  (car  apres  l’ordre  Thufean,  on  met  pat 
"■defrusIeDoriquc,&pardefrusleditDoriquc,lc  Ionique:  &dcrc. 
chef  pardeffusleIonique,le  Corinthicn,&aprcs  ledit  Corinthien 
le  compofé,qui  eft  le  dernier  & le  plus  haut  dc  tous)  fi  cft-cc  qu’on 
void  en  beaucoup  de  lieux,  &mefmesauxarcstriomphants,qu‘iI 
a efté  mis  en  œuure  tout  feul,  & fans  autres  colomncsdeflusny 
defibus.  Et  pour  autant  que  c’eft  vn  ordre  rtieflc&  compofé  des  au- 
t'Mhnrtrt-  tfcsqrdrcs,i’ay  bien  voulu  encores  vous  donner  ôcdcfcrirc  cy-apres 
T TZTbu  ‘îcs  chapiteaux  Doriques  & Ioniques,  comme  auffi  des  corniches 
piulüx  VJ  compofées  & participantes  de  deux  ou  trois  ordres,  afin  que  ceux 
qui  s’en  voudront  aydet  lestrouucntàptopos,  SclcscnrichifTent 
comme  il  leur  plaira.' 
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Des  ornements  des  Colonnes  de  C ordre  compofé. 

CHAPITRE  I. 

.EVANT  que pafTer plus  outre, ic  vous  veux 
parler  des  mefures  de  l'ordre  compofé,&com-jj^^^^^j 
mencer  par  la  colonlnc  de  l'amphithcatre  Ro-  ctimn  £.»/>.- 
main,lituée& plantée  fur  lestroisordres,Do-/^'.'{*"' 

T • ‘•e  I"  ■ I ■ ■ c c ■ thsihtoirrigf 

nquc,Ionique>&  Corinthien, le  GompoIeyrai-„„. 

Tant  le  quatrième.  l'aycrouué  quelescolom- 
nés  compofées  font  aulDgrolTcs  prés  du  cha- 
piteau,que  pat  le  pied  au  dclfus  de  leur  balTe,  le 
toutluiuantlepiedantique,aucckquelielesayme{urces,ainfi  que 
vouslecognoiftrezparlafigurecy-aprcsdefcrite.  Laquelle  vous 
propofcvnecoloinnecôpoléc,ayant  trente  &vn  pied  &fix  minu- 
tes  dehautcur,&de  largeur  par  le  basenfon  diamètre,  trois  pieds 
cinquante  cinq  minutes:  cftan  t par  le  hau  t de  melme  grolTcur,  fça- 
uoir  dl  de  trois  pieds  & cinquante  cinq  minutes  j fans  aucune  rc- 
îraictc  : mais  pour  la  grande  hautcür  oüclle  eft  fituce,cllefcmoh- 
ftre  rapetifleCjCommefi  l'onyauoitfait  vne  contraétureScretrai- 
sîtetoutcxprelTémcnt.  La  hauteur  de  fon  chapitcau,a  trois  pieds 
&:  trente  quatre  minutes,  la  hauteur  de  la  baflc,deux  pieds,  dix  mi- 
nutes: le  plinthe  de  ladiétebaflc  a quarante  minutes  de  hauteur: 

Celés  deux  thoresauco  la  nacelle  & filet  quarrc,vn  pied  Cctrcnte 
minutes  de  haut.  Vous  voyez  au/S  en  la  figure  les  mefures  particu-  j <■«»»«"'» 
licrementcnvn  chacun  endroit  de  la  baffe:  Seau  dçffous  d'icelle  f"  "mmiir 
vn  autre  bien  grand  plinthc,quicftpofé  fur  la  corniche  du  pied  de  r*/?' '/*■«'* 
ftat.ôc  atroispicdscinquahte&vne  minutes dchautçur.Toutc la 
hauteur  de  la  colomneauccfes  baffes,plinthes& chapiteaux con- 
tient  cjuaran te  vn  piedSe  trente  minutes.  Encccyl'oncognoift  le 
bon  efprit  de  l'Arçhitcétc  quia  conduit  tel  oeuurc,&monffré  co- 
rne il  faut  rompre  les  mefures, &lcur  bailler  des  ex  ceffiues  hauteur  s 
& largeurs  pour  les  faire  voir  dcmefüresàccuxquilcsregardenc 
de  loin,  aucc  toutes  belles  proportions  & fymmctrics:  Vous 
verrez  cy-apres  comme  le  pied  de  ffat  deladiâe  colomne,a  cinq 
pieds,  dix  minutes  de  largeur , &c  fept  pieds  de  hauteur , entre  fâ 
corniche  & baffe,  laquelle  corniche  dudiâ  pied  de  Âat,a  vn  pied 
neuf  minutes  5c  demie  de  hauteur.  Et  l’architrauc  qui  doit  dire 
audeffusduchapitcau,adchauteur  trois  pieds  Icize  minutes  : latf^*/*;»"^ 
frize  deux  pieds,  cinquante  minutes,  deux  tiers  de  hauteur.  La 
hauteur  de  fa  corniche  dl  de  trois  pieds,  trente  quatre  minutes 
& demie.  Ladiélecornichedlfaifteen  façon  d'arenitraue  : & en 
la  frize  au  droiél  des  colomnesfc  trouucnt  des  mutulesen  for* 
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tnc  de  rouleaux  ou  modelons , ornez  de  quelques  cymes  Se  filets 
quarrezdefort  grande  faillie au  droiftdefquelson  voit  des  trous 
a trauers  les  corniches,  qui femblcntauoircfl;éfai(5tspour mettre 
des  pièces  de  bois,  ou  choies  femblablcs  a tenir  les  tentes  pour 
couurir  toutramphitheatre.  Maisrefcruantccpropospourquel- 
que  autre  lieu.oü  i’eferiray  trcs-volonticrstout  eeque  i’en  ay  ap- 

firins , ic  viendray  à parler  de  la  mefurc  desornemensdelaco' 
omnecompôfée;  laquelle  inefure  le  n’ay  pôintttouucc  autre  que 
celle  delà  colonaiic  Corinthienne, & de fes ornements  : mcfmcs 
quand  Oh  la  faiél  feule,  Se  comme  d'yn  premier  cftage,  car  qui  la 
voudroit  faire  corhme  celle  du  fufdiét  arnphitheatre  ou  Colifet, 
ft!  f.nmmi, au  dcffus  dVo  ordre  Corinthien,  ilfaudroit  changer  les  mefu- 
res  félon  la  hauteur  de  l'édifice  auquel  oh  la  doit  appliquer.  le  ne 
cognois  gueres  autre  différence  en  l'ordre  compoié , faut  la  varié- 
té des  ornements  qu'onyfaiét  plus  riches,&  tels  que  l'on  veut.Et 
pour  autant  que  vous  pouuez  cognoiftre  facilement^  & particu- 
lièrement toutes  les  autres  mefures  deferites  en  la  figure  cy-apres 
propofce,&:  fignamment  les  hauteurs  Se  faillies  d'vn  chacun 
endroicT:,  ic  ne  vous  en  feray  autre  difcours:joinâ:autIj  que  vous 
pourrez  y ayder  des  mefures  lefquelles  yous  'auez  veués  par  cy- 
deuant:  le  vous  mettrois  bien  icy  deuant  les  yeux  tout  le  ful^ 
diét  Colifet  Se  amphithéâtre,  auec  les  ordres  des  colpmnes,ainfi 
que  ie  les  ay  mefurées,  mais  pour  au  tant  que  vous  le  pouuezvoir 
imprimé  en  pluficurs  fortes,  aùec fes orncments,tantpoûr,le  plan 
que  pour  la  montée.  Se  auflî  eh  pcrfpeétiuc,  il  mcfcmbic  qu'il 
n'cft  de  befoin  de  vous  en  donner  autre  deffein  ou  hiftoire:  veu 
*.sr,  Metfire  SebaftianSerlio  l'a  faiél  imprimer  enfoh  Iiure,ainfi 

ifujiien  SfrUtO'  quVn  chacun  le  peutvoir,auecpIufieurs  autres  belles' antiquitez 
‘‘Jnl’r’ ,nr  trcs-boh  ordrc.  C'eft  luy  qui  a donné  le  pre- 

"'"'^micr  aux  François,  par  fesliurcs  Se  detfeins  la  cognoiffancedes 
édifices  antiques, &deplufieursfort  belles  inucntions,eftanthom- 
pie  de  bien  , ainfi  que  ie l'aÿ  cogneu  ,&  de  fort  bonncamc,pOur 
auoir  donné  Se  publié  de  bon  coeur,  ccqu'il  auoit  mefuré , veu, 
Se  retiré  des  antiquitez:  fi  les  mefures  font  par  tout  vrayes  & le- 
gitimes,ie  m’en  rapporte  à ceux  qui  en  font  bons  iuges  pour  les 
ad'oir  veués  fur  les  lieux.  Maispourreprendreleptoposdcla'co. 
lomrie  compofée,ic  feray  toufioursd’aduis  que  vous  luy  donniez 
Ad  fAi,  mefures  qu'à  l'ordre  Corinthien , fçauoir  eft  dix  fois  la 

hauteur  de  fon  diamètre  auec  fon  chapiteau.  Se  fa  balle,  ainfi  que 
/«J'***> ■"''VOUS  laucz  Tcu  au  liure  precedent,  quand  nous  deferiuions  les 
pirtiijamnii.  (.Q]QjnncsCofihthicnncs.  lefcroisaulCbiend'aduisquclî  lesco. 

lomnes  compofées  font  conllituécs  en  lieu  de  grande  hauteur* 
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comme  el(t.ints  colloquées  futîof  dre  Dorixyde,  Ionique,*  Corin- 
thien, qub  vous  kul  aoBfliez  ieuts  prcf|jwftiton5  ftdon  le  lieu  d'où 
vous  les  ^ouucz  voir,àinfi  quctiùUs  aübns  didi.  Q^nt  à leur  pied 
de  ftat , iè  voudroii  qu'il  eu/l  Hdux  foi'S  fâPgedr  pour  fa  hau- 
teur : coniime  s'il  auoit  trois  picqs  dfc  la^gb',  il  en  euft  ïix  de  haut, 
entre  la  Corniche  ôç  fa  baffe  ; ( mtfmfes  quâhd  il  cft  tfleue  Rir  IcS 
trois  ou  quatre  ordres)  &qu'vnfc  dés fixpàrticsfuft donnée pout 
lahauteuf  defadiété  corniche,vnteaH«épour}abaflre,qui  feroi'enc 
huiét  parties  , & ddux  autres  potir  le^  'acd5  plîhllies  & quarrez 

3ui  doiueht  dire  ddffousla  bafleduditpirddcftar.  fîgureainfi 
eux  plinthes,  afin  (Juc  le  pied  de  liât  foi t plus  cflcué  quC  la  faiL 
lie  de  la  corniche  Cdrin  thienne,für  Iqudlc  il  doit  efl  repîanté,pour 
n'empefeher  de  voir  les  baffes  Cepied  ae  ftat  dudit  ordre  compo- 
fc.  Voylatout  ccqücievous  cn^iscfcrircpour  Icprefeht.  Refte 
cy-apresàVoüs  monftrcr  particulicrcmCiit quelques  baffes  de  la 
colombe  Çbmpofcej  coihmc  aulÈ  des  chapiteaux  , architraues, 
frizes,  & Corniches  de  diuerfes  fortes , Idquelles  i'.ay  mefurées^„*/^^j|^„"„ 
Ccretirécs  des  antiqliitcz.Nousvôusdonnéronsdbnc  ^ mon  lire- 
tons  cy-apres  vne  bàffe  compofée,  telle  que  les  bons  cfprits  la 
fçauront  bien  juger  & examiner.  Doneques  vousvous  fouuien- 
drez  que  l'ordre  dei  colomncs  compofees  doit  dire  faiddedix 
parties  , compris  la  baffe  & chapiteau,  ainfi  que  ie  voüsaydit  cÿ 
deffus , Ôc  aduerty  cbmme  il  fc  rafit  ayder  des  mcfurcs  de  l'ordre 
Corinthien.  Qui  délirera  cognoillrcdauantagc  de  l'otdrc  com.  i, •«,«/■, 
pofé,  il  en  Verra  en  diuerslicux,  itnc  diray  eu  nosliurcsd'Archi-^y'"' 
tedurc  , rfiais  encores  aux-édincés  antique*  » comme  à l are  de 
Tire  Vafpafian  à Rofnc  , & a(kz  d''autrcs  lieux  ; iln  y faut  feu- 
lement qud  garder  Ids  hauteurs  conucnàblcsSt  autres  mcfurcs  fé- 
lon la  longitude  de  la  veue,  éc  règles  dt  perfpcdruet  cobame  af- 
ftz  arapleibcnt  ievous  ay  aduerty.  Ce  pendant  vous  verrez  les 
mcfurcs  de  la  couronne  compofée  qué  i'ay  retirées  de  l'amphi- 
^heatre  où  Colifct  de  Rome,  duqùcl  ié  vous  ay  eferit  eheemeC 
me  chapitre.  j 
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D»  fourfil  Cf  ornements  iC'Z’ae  b4ffe  di  tordre  comfofë^uec  U difconrs 
du  fUn  if  montée  d 'vn  chapiteo»  du  mepne  ordre. 

CHAPITRE  II. 

E vous  projjofc  cy  apres  le  poutfil  d'vnc  bafle 
de  l’ordre  compofé,  a laquelle  ic  ne  irouuc  ku-ffm» 
cune  differenceàfa  hauteur  &failiiccftant 
feréeà  celle  de  l'ordre  Corinthien, Hnon  qu'elle t.r»- 
a fon  ornementplusenrichy,  comme  il  a efté*^^ 
diét,&  vous  le  voyezâ  la  prochaine  figure;  n.ori 
feulement  auxthorcs&membrcs  rondsenri- 
chis  dcfueillagcs.maisaufCà  l'aflragalc, plin- 
thes & àutresiàinfi  qüevoüslcpouucz  voir,  & delà  iuger  dcTcx- 
cellence  de  ladite  baffe  Ôcdefcspatties.quiremonftrc  diuinement 
belle  en  œuure.ainfîqüei'ayveu,  auecvne  taille  autant  exquife, 
qu’il  eft  pofCblc  de  vojr.  Et  pourccquc  i’avfaift  la prefente  apres 
les  mefuresôc  proportions  que  i'y  aytrouuées,  & qu’il  fera  facile 
à s’cnaydcr,qui  voudra,  ic  ne  vous  enferay  autre  difeouts.  -, 
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D'-t/nChupiteau  de  l'ordre  compofé,Cp-deldm(fure  Jefitmembresi^parties. 

CHAPITREiri. 

I V A N D au  chapi  teau  compofé , il  eft  faidt  de  ‘ 
mcfmc  forte , ainfique  i'ay  dit  par  cy  deuant, 
queceluy  de  l’ordre  Corinthien  : comme  ic  le  * 

vousrcrayvoir  par  vn,  lequel  1 aymufurc  Citant 
à Rome.Oi  trouué  dedans  les  vignes  alTcz  prés  m^rtMia» 
du  Colifet, quali  audroiétdci'arc  triomphant 
deConftantin  :c'cftvn  chapiteau  fortplaifant  .. 

& beau  à merueilles , ayant  de  hauteur  fept  pal- 
mes, quatre  minutes , & de  largeur dcirextrcmité  dvnc  corne  à 
l'autre.neuf  palmes, huiél  minutes j lequel  i'ay  icy  voulu  faire 
cxprcflëmcnt , ainfi  que  i'ay  faiét  celuy  de  l’ordre  Corinthien, 
pour  vous  monftrer  quevousles  pouuczfaife  tout  ainfi  que  ceux 
de  la  Rotonde, & fcmblables.  D'abondant  ie  figure  aulfi  le  plan 
de  fa  colomnc,  laqucllcvous  ponuez  ftrier  & canclcr  comme  il 
vous  plaira  jnon  pas  que  ic  l'aye  veuë  ou  trouucc,  ains  feulement 
le  prefent  chapiteàu,eftantfeul  au  lieu  prememoré  , Ôc  fans  au- 
très  ornements.  Les  boitillons  des  fueilles  qui  font  au  milieu  à 
l'endroidt  de  l'abàquc.ont  palmcvri.minutesncuf:  la  faillie,pal- 
me  vn,minutcstrois‘onces  deux  : oc  la  groueur  du  diamètre  au  f,fini.ir,jif. 
delTousdu chapiteau, palmes ciuq,minutcsneuf.  Ccquc  ic  vous 
lailTcà  conli4erer  au  plan cy-aprcspropofc,pourvous donnera, 
cognoiftre  qu'il  faut  faire  le  chapiteau  de  l’ordre  compofé, comme 
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La  montée  du  fufdiét  chapiteau , laaucllé  vous  verrez  cy-aprcs 
auoir  fcpt  palmes  & quatre  minutes  ac  hauteur,  fe  trouueauoir 
de  largeur  par  les  faces  de  dcuant  de  l'extremitc  d'vne  volute  à 
autre,  fix  palmes, minutes  dix,  onces  trois,  & la  hauteur  des  vo- 
z«  m,fnrtsj<  futcs,  dcpuis  Ic  dcflTous  de  l’abaque , iufques  auxfueilles  qui  tou-] 
Xütiîîlljt  client  IcWiétcs  volutes  par  le  deffous  , a palmes  deux , minutes 
deux,  once  vne,  eftant  la  largeur  dcfdiétcs  volutes  de  deux  pal- 
mc%.  La  hauteur  du  chapiteau,  depuis  le  deffousdudit  chapiteau 
prés  la  coIpmnc,iurqucsau  hlct  quatre  qui  eft  fous  raAragalc,où 
fôt  les  patenoflres, eu  de  cinq  palmes, minutes  deux,oncestrois& 
demie  : & ledidt  filet  qUarré  a minute  vne , once  & demie.  La  hau- 
teur de  l'aftragale  où  font  lefdidbcs  patenoftres  , a minutes  deux; 
onces  trois':  l'cchinc  ôù  font  lcsceuis,rainutcsdix,&lcrditsocufs 
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ont  dclargcur,minutcshui(5t, onces  trois  : le  deflus  pont  laluu 
tcurdc  l'abaque, aminutcsvnzc, onces  deux:  la  largeur  par  cubas 
au  droit  des  cornes  prés  des  fueilles  des  volutes,  à minutes  trois,ôc 
Ibn  filet  quarréau  deflbus  minutes  dix,  on  ce  & demie  ‘.la  hauteur 
des  premières  lueilles du  chapiteau  , a palmes  deux,  minutes  trois, 
onces  deux  : ôd'a  largeur.palmevn,  minutes  dix,  onces  deax.  Les 
fécondés  fusilles  font  de  mefme  largeur , & vnefois  d-iuantage 
pour  leur  hauteur.  le  vous  deduirois  bien  plus  particulièrement 
toutes  lesautresmefurcs  que  i’ay  trouuées  en  ce  chapiteau , mais 
ce  feroi  t chofe  trop  longue  ; joinft  aulG  que  fans  en  faire  plus  long 
difeours,  les  bons  cfprits  les  fçauront  bien  trouuer. 
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le  veux  bien  vousaducrtir  que  la  figure , laquelle  ie  vouspropo- 
fccy-aprcs,  a efté  dcfcrite  au  V.liurc  precedent, quandnouspar- 
lions  dVne  volute  ornée  de  fueillages  pour  pouuoir  feruir  aux  clia- 
r<  ch4p!ie»K  pitcaux  Ioniques  ; ôc  pour  autant  quelle  eftaufCtres-conucnable 
feruir  au  chapiteau  compofé*  comme  vous  le  pouuvz|ugcr,ie 
‘ierechcf  voulu  répéter  ôe  rapporter  en  cclieu,  pour  v^ftre 
fort  propre.  levons  donnerav  cncorescv-aprcs vn  chapiteau  com- 
pofé,  &faitfuyuant  l’inuencîon  desloniqucs.ainfi  quevousleju- 
gérez:  afin  de  mieux  voüsmonftrer  la  variété  de  laquelle  les  anciens 
Atchiteékesont  vfé  en  ces  façons  de  colomncscomivafées. 
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D'^i/ne  tutre  forte  de  Chapiteau  Ionique  feruant  à tordre  compofés 
O premterement  de  fin  pUu. 


CHAPITRE  IIII. 

È figurerayencorcs  cy-apresvne  autre  fortcde 
chapiteau  compofé  ( toutes  fois  en  forme  dvri 
de  l'ordre  Ionique;  ) & jaçoit  qu'il  ayt  la  hau- 
teur que  l’on  donne  au  chapiteau  Corinthien 
& compoféi  fi  cft-ce  qu'il  a d’autresfortes  d'ou- 
urâges  & ornements  qu'on  n'a  couftume  de 
leur  donner.  le  l'ay  trouuéen  recherchant  les 
antiquitez,  de  bien  grande  largcur,eftan  t la  co. 
lomne  fort  haute,  comme  vous  le  pouucz  cognoiftrepar  le  pl.in 
de  fon  chapiteau  .lequel  i'aymiscy-aprcs.  L'endroiâ;  où  vous 
voyez  marqué  B,  monftrc  la  faillie  de  l'aftragale  : & le  lieu  mar. 
que  C,  le  plan  de  l'cfchinc  où  font  les  oeufs.  Confiderez,  ie  vous  </• 

prie,  ledeuant  & la  face  dudift  chapiteau,  ôc  comme  les  lignes 
d'où  procèdent  les  volütes  font  courbes,  ainfi  que  vous  le  pou-  CT  dtftt 
uez  remarquer  a l'endroidt  ligne  D:  qui  eft  vne  autre  façon  que 
l'on  n'a  accouftumé  défaire  aux  chapiteaux  Ioniques. L'on void 
auflj  au  lieu  marque  E,  les  coftez  desvolutes,qui  eft  vne  fort  bel. 
le  façon  ; & notez , s’il  vous  plaift , que  tout  ce  chapiteau  a .cfté 
mcfurc  fuiuantle  pied  antique , ainfi  qu’il  le  peut  voir  par  cfcric 
en  aucuns  lieux  tmais  non  fur  toutes  les  parties,  pour  la  nonch.i- 
lancc , ou  pluftoft  grande  hafte  de  mes  tailleurs  de  figures.  Tou- 
tesfois  qui  voudra  enfuiure  les  proportions  & irieftircs  du  plan,  Vjuixorhoé 
il  trouuera  queceft  vne  belle  ceuure, comme aiiffi  les  ornements 
qui  font  fort  bien  raillez  fur  le  marbrc,&  fe  mohftrent  eftre  tres-an-  «« 
tiquesiainfi  qu’en  pourront  juger  ceux  qu  le  voudront  confidercr 
furie  lieujvous  aduertiflant  qu’ils  trouüeront  fort  beau  ôcl'ocuurc 
& l'ouuragetfignammentpourcftrc  fi  grands  que  le  diamètre  de 
la  colomnc  par  le  bas  peut  auoir  plus  de  huiâ  pieds  de  Roy,  & 
la  colomnc  foixanre  quatre  pieds  dchautcur , qui  font  feulement 
huift  fois  fon  diamctrc.Cc  que  vous  pouuez  confidercr  par  le  plan 
du  chapiteau,  lequel  ic  vous  propofe  cy -apres. 
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De  U montée  dudiS  Chefiteau. 

CHAPITRE  V. 

iPRES  Icplan, icvousdonncraylamonccc  du 
fufdid  chapiteau,qui  cft  d'vne  inucntion  fort 
belle,  & à laquelle  nous  ne  fçauiions  bailler  çriitfAraitcu» 
autre  nomjquc  ccluy  de  l’ordre  côpofé  : quoy 
que  ce  foit, telle  façon  n’eft  de  celles queVitru- 
ue  monftre,ny  tousnos  autres  Autheurs d’Ar- 
chiteéfure;  & ne  fc  voit  aux  édifices  antiques, 
illuftrez  de  colomncs  des  ordres  Dorique,  Io- 
nique,ou  Corinthicn,foit  à Rome, ou  ailleurs,  quels qu ils  foient. 
Breffemblable  façon  dont  i'aycouypatkr,n'acftévcuë  à celle  cy- 
Le  tailloir  ou  abaco  lequel  vous  voyez  marqué  B,  en  la  figure  cy- 
apresdefcrite,eftd  vne  façon  fort  cftrange  , ayant  troispalmes  6c 
vnc  ligne  de  hauteurPon  filet  quarré  dedcflusjfix  lignes.  La  volute 
qui  cft  au  deflus  de  l’echine,lequcl  vous  voyez  auprès  de  la  lettreC. 
cft  contraire  aux  volutes  Ioniques , qui  fe  trouuent  toufiours  au 
droiétdel’aftragalc  marqué  D;&ainfi  ladite  volute  comprend  la 
hauteur  de  l’cchine  & de  rabaqucdaquelle  volute  a cinq  pieds , dix 
lignes  de  hauteur;commc  vous  le  voyezefetit  a collé.  Depuis  ladite 
volute  iufqucsau  dclfusdclacolomneau  droiélmarquéA,fctrou-^^""’ 
uentenuironfix  pieds  de  hauteur..  Il  cftailéà  cognoiftre  par  telle 
ceuurcfi  bicnfaiéle,qu’c!Ieacllc  conduiéte  parvn  grand  Architc- 
«ftc,qui  a bien  fçeu  donner  les  proportions  &mefurcs  àvne  façon 
tantdlr.inge  & nonaccouftumee.  lecroy  qu’ilyainfi  procédé 
pour  la  grande  fubjc(5tion  qu’il  auoit  en  fon  œuure , afin  d cllcuer 
dauantagela  hauteur  du  chapiteau  delà  colomne.  Qiyntàmoy,  o, 
i’aytrouué  l'ouuragefibcau,quciene  me  fuis  pas  contenté  de 
uoirveu  &dclignc  par  les  mefuresvne  fois, 'ains  iy  fuis  retourné'*'®'™'”'  , 
fouuent  pour  le  rcuoir  & remefurer.  Entr'.autres  chofes  i’y  obfer-  «<;- 

uay  que  les  canclcurcsôc  ftrieures  de  fa  colomne  elloicnt  tout  au-î»"v 
trement  que lesautres,pourn'auoir aucune efpace  entre  Icfdiélcs 
cancleurcs,finon  vne  araifte  vifue.  Ce  que  ie  vous  laifte  à voir  & 
conlidererparla  figure  cy  apres  deferite.  Laquelle  pourra  dire 
trouuéc  fort  eftrange par  les  ignorants  remplis  d’enuie , & peut 
dire  de  mauuaifcgrace,pour  autant  qu’jls  n’ont  accouftumé  de 
voit  lafcmblable,&ncpeuucnt  loüer  ce  qu'il  ne  fçauenifaire,ccla 
outrc-palTantlcursgroscfprits.  Mais  delaiflant  l’ignorance  aux 
ignorants,aprcsvous  auoir  exhibé  le  deftein  du  chapiteau  Ionique 
compofé(ainlique  nous  l’auons  défait  au  precedent  difcoqrs,)  ic'*'»'- 
vous donncraycy-aprcs quelques  chapiteaux  Doriques,auccleurs 
cntichiiremens,quifcruiront  aulG  pour  ceux  de  l’ordre  compofe. 
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Clu^iteaux com^oft^O' txtraiCls  de  tordre  Dorique. 

G H A P I T R E VI. 

O VS  allez  veu  a l’ordre  Dorique  cy-dcuantdeui 
chapiteaux  enrichis  commevotis  les  voyc2cy-cV"'«*  * 
deffous,  ôe  fe  peuucmappellcr  eompofez,  pour 


eftre  faits  & enrichis  d'autre  forte  d’ornements  amffi. 
au’àla  Dorique,  félon  laquelle  ilsonteilécon- 
Juitsj&fepeuuent  faire, encore  d’aiure  façon, 
ainfi  que  les  gentils  clprits  des  Architeftes.  le 
fçaurorit  bien  cntreprendrc.fans  y oublier  les  ornements  & belles 
inuen  tion  s que  nou  s on  t laiiTc  les  Ancicns,eftant  le  toii  t accompa- 
gné de  parfaitcsmcfurcs,füiuantlefquellcs0n  ne  peut  faillir  dedô- 
hcr.vngrandilGmccontentcmcntà  la  vcucdcsfpedfatcursjles 
ureseftantsbien  conduites.Ccquevouspouucz.iuger  par  les  deux 
Jfiguresquivouslbntcy-deirusprbpoféesjdeschapitcaux  Doriques 
compofcz.ôc  faits  d'vne  hauteur, comme  s'ilseRoientGorinthiens. 
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Jt}  chauftm- 


Corniiht  comfojte,farticifa«t  de  U Dorique,  Ionique, &•  Corinthienne, 

CHAPITRE  VII. 

O VR  mohftrer  lâvarieté  dcsœuures  de  l'ordre 
compofc,ic  dcfcriray  icjrvne  fortedc  corniche 
laquelle  nous  appellerons  compofée,  pource 
qu'elle  participe  de  la  Dorique, Ionique  &Co- 
rinthichne, comme  il  fevoitauxmatulcsmar- 
quez  b.qui  ont  des  gouttes  par  le  deffous.qui 
dl  vnc  façon  Dorique.  Le  cyme  cnn’çhy  dç 
fueillages  & petit  s rouleaux,&  cncores  l.a  côù. 
ronne  marquée  E,monftrent  l’ordre  Corinthien,  ôc  l'autre  cou- 
ronne marquée  A, aucefon  cymacepar  ledelTous , comme  auflj  fa 
frize  & architrauç  tcfmoignent  que  ce  font  ornementsinucntczSc 
pratiquez  (iir  l'ordre  Ionique  & Corinthicn.On  peut  voir  vne  cor- 
niche femblablc»»  foro  koario  à Rome.Mais  celle  don  t ic  parle  cft  di- 
uinement  belle, &femonftre  fort  bien  en  œuute.  Icl'ay  mefurée 
apres  vne  pièce  quieftoitrompuc,ôccxpoféc  à la  mercy  des  chau- 
fourniers,qui  font  la  chaux  des  reftes  de  l’antiquité , quand  ils  en 
m„,  J ;<c»,PCUùcntauoir:  deforteque  la  pièce  que  vous  voyez  au  deffous  de 
l’architraucaulieu  marqué  B,clIoitdefîa  rompue  par  eux.  le  trou- 
. u_^y(.jjladiéfc  corniche  , que  la  couronne  marquée  A,  aucc  fon 
cymacioh  qui  cft  au  ddfous,&  la  couronne  notée  E, comme  .auflî  le 
cyme accompagnéde  fon  quarré ligné  C,  font diuifezen  fept  par- 
tics,dcfquellcs  le  filet  quarré  marque  K, cri  a deux  de  hauteur;  le  pe- 
titcymacioneftahtaudcllusdcla  couronne  E,  aucc  lapctite  rci- 
gle  ou  filet  quarré, cft  vnc  quarte  partie  de  la  face  de  ladite  couron- 
ne. Semblable  hauteur  cft  donnée  aux  deux  filets  quarrez  mar- 
J,  qu<^z  I,  fur  la  couronne  A,laquclleie  trouuccftrcdiuiféccn  quatre 
r.xpiiciUn  parties,- defquclles  deux  font  données  au  cymacion  pardeflbus 
iParquc  E,&  les  au  très  deux  à lafacccftantaulieudc  A.Lcsmutu- 
les  & gouttes  qui  font  en  la  face  F,  ont  de  hauteur  la  moitié  de  la- 
dite face.  Les  gouttes  font  vnc  quarte  partici&  le  petit  filet  quar- 
ré vnc  cinquième  de  la  hauteur  dcfdiéfes  gouttes-  Le  chapiteau  de 
la  face  eftant  cnrichy  d ceufs.eft  vne  quarte  partie  delà  largeur  de 
ladiétc  face  F.Quant  aux  faillies,  vousles  pouucz  cognoiftre  par 
jfiefmcs  proportions  qùi  font  en  lafigurcicn  l^uellei'auoisaulfi 
mis  les  mefurcs  de  toutes  les  autres  parties , mais  elles  orit  elle  ou- 
bliccsàtailIcr-Si  eft-ce  que  fi  vous  voulez  ayder  de  laprefente  corni- 
che,ellccft  bicri  faite  pour fes hauteurs &lailKes,vous  aduifantque 
icnelapropoferorsficen’eftoitpourvousfairc  cognoiftre  qu'elle 
participc,&  cft  compofée  dclaDorique,Ioniquc,&Corinthicnnc, 
ainli  que  le  pouucz  iugcr.s'il  vous  plaiftlabicn  contempler. 
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T>''VBt*mrt [me  de  comiche , frie^,  ty  trchitreue, 
comŸofeTjlts  trois  ordre), 

CHAPITRE  VIII. 

E vousdonncraÿcncorcsicy  vneaucrcforccdc 
corniche  (]uc  vous  appellerez  comme  il  vous 
plairai  pour  autantcjuellcparticipe&cft  cS* 
pofee  des  trois  principaux  ordres,  fçauoir  cft 
Dorique, Ionique,&Corinthien,  apnc  des  te* 
ftes  de  Lyon  à la  couronne  marque  B:  Icfqucl* 
les  les  autres  mettent  toujours  aucyme  mar- 
qué A,  pourferuir  de  gargoüillesà  vuider  & 
faire  efcoulcr  les  eauesde  la  pluye.  Vous  voyez  auflîqoc  ledit  cyme 
A,tft  tire  de  l’ordre  Corinthien, & non  point  du  Dorique.  AulEla 
couronne  B,  participe  de  la  Ionique,  les  mutules  audroidbde  C, 
font  comme  les  trielyphes  de  l'ordre  Dorique  ayant  au  deflbus  fes 
reigles  & gouttes  de  mefme  façon  que  l’arçhitraue  Dorique  s ainfi 
que  vous  le  voyezà  la  face  marquée  D.  Far  deffous  ladite  face  vous 
voyez  vn  cymacion  au  lieu  marqué  £,auec  fon  petit  membre  rond 
I cnrichyôe  participant  duCorinthicn.Quap>tàrarchitraue,vouslc 

pouuez  attribuer  aux  deux  ordres  Ionique  & Corinthien.  Lequel 
auecques  la  corniche  i'ay  mefuré  (iiiuant  le  pied  antique , comme 
rx^h'^tiHK^tvousicpouuezvoiren  eicritfur  chacune  partie.  Ledit  architrauc 
'"Jf”  jlT  & frize  font  d’vne  mefme  hauteur, qufeft  de  quatre  palmes,quaran. 
‘^"tequatreminutes.Laprcmkrefacedcrarchitraue  à trente  huiét 
minutes  : la  feconde,trcnte  neuf:  la  troifiéme  quarante  deux.  Vous 
voyez  auÆ  particulierement,fans  en  faire  plus  long  difeours,  tou* 
teslesmefurcsfur  vne chacune  partie,  tant  pour  les  hauteurs,  que 
pour  les  faillies  : mcfmcs  fur  la  corniche,  qui  a trois  pieds  trente 
neuf  minutes  de  failiic.Mais  notez  que  ic  ne  vous  parle  point  de  fes 
hautcurs,d'autantqu'il  vouscRfacilîe  de  les  ct^noiftre  par  les  n5* 
hresquiy  fonteferits.  Comme  le  quarréaudefms  du  cyme  , a fept 
minutes  &dcmicdc  hauteur;  le  cyme  28.  & deux  tiers  ; fafiragale 
qui  ell  au  delTous,où  font infcuipces  des  patenoftres,  4.  de  demie. 
Les  faillies  fe  voyent  au  pour61  de  la  corniche:  comme  quoy?le  cy- 
me à 25. minutes  de  faillie  ; la  couronne  au  droiâoii  fontinfcul- 
pécs  les  telles  de  Lyon  34.minutes,&  de  hauteur  j6.  & trois  quarts. 
Vous  voyez  aulG  que  la  hauteur  des  mutules  a 50  minutes,  oc  trois 
quarts.Mais  il  vous  faut  coniîderer  la  façon  defdifts  mutules , & 
comme  ilsfe  trouuentpar  les  codez d’vnc façon  edrange  à voir,  ic 
plusadmirableàrobferuer  en oeuure.  Or>  voit  aulli  deuus  Icfdiéts 
mutules, au  dclTus  delà  couronne, vn  mcmbic  rond,oii  font  uillez 
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les  œufs,  ayant  quatre  minutes  de  faillie,  & fept  minutes  & de- 
mie de  hauteur  : femblablcmcnt  onvoid  comme  la  face  qui  cft 
an  dcflbusdefdiâesmutulcs' où  fondes  gouttes  au  droict  des  tri- 
glyphes,  mfculpécs  parle  deuantdesmùtules)  a de  hauteur  tren- 
te minutes.  Ilie  cognoit  auflîcn  cemefmc  endroift, comme  les 
rautulcs  ont  vn  pied  & quarante  vhe  minutes  de  fàilliet&c  le  cy- 
naacion  qui  cft  au  defTous  > dix  huift  minutes  de  hauteur.  Vous 
pouuez  par  mefmc  moyen  co"noiftrc  toutes  les  autres  mefurcs, 
fans  vous  en  faire  plus  long  dhfcours.  Si  vous  voulez  bien  con- 
, fiderer  le  tout,  & prcndrepeincdeconfci-crksautresotncmcnts 
des cornidics,lcIqUds  vous  aücz  Veus  par  cy-deuant,& pourrez 
encores  voir  par  cy-apres,vous  trouucrez  ce  que  ie  vous  ay  dit  plu- 
fieurs  fois  dire  véritable  ; edi  que  de  toutes  les  mefurcs  que  i'ay 
remarquées  aux  édifices  antiœcs,  ie  n’v.n  ay  trouuéqui  fuflént 
femblables , ains  toufioot^» differentes  ' & toutcsfoisksédificcs  * 
dloient  tres-beaux  &fldmirablesàlavéuë.  Il  dlvray  qu'il  y en  a 
aucuns  qui  fc  trouuent  auoir  meilleure  grlice  que  les  autres  , 

. plus  grande  majdlé:  éommélbnt  ceux  qui  .approchent  le  plus'"!"'" 
dcsdiuincsproportioris&vraycsmcfurcs,  ainfi  que  nous  les  de-"""' 
duirons  quelque  iour , Dieu  aydant.  le  vous  ay  voulu  propofer 
î en  ce  lieu  la  prochaine  corniche,commedlant  'pIus  conuenablc 
i pour  l'ordre  compofé  que  pour  autresiquidl  caufequeic  l'ay  mi- 
ft  au  rang  & ordre  des  compofées.  lime  femblc  aülfi  qu'elles  fc- 
rpjt  propre  pour  feruit^  chapiteau  Ionique,  lequel  vous  aucz 
weu  cy-deuantà.la fuittfcâc ordre  dcSt6tnf>ofez,  êc  pour  partici- 
f ÿrde  la  hauteur  du  chapiteau Cotinthienjaucc  pluficurs  autres 
I fortes  d’ornements  que  vousy  voyez. 


Diqitized  by  l^oogle 


r+  <^4 


I 


DE  PHILIBERT  DE  L'ORME.  2ii 
Vouspouucz  faire  suffi  de  beaux  cnrichiffiements  aux  corni- 
chcs.frizesjôcarchitraues,  comme  vous  le  voyez  à vnpetitmor- 
ceau  que  i'.ay  trouuc  fort  antiquc.&monftrc  auoir  cfte  Dorique 
parles  gouttes  quifontàrarchitrauejtcutcsfois  ledit architraue 
fe  monftre  quali  lemblablcà  l'ordre  Ionique  : comme  aüffi  la  frize  A'"'- 
cnrichiede  rouleaux,  bouillons  de  fucilles  rçnuerfez,&  autres  quiîé'^rjjj^f*’ 
lupportent  la  couronne  de  la  corniche  affiz  groffe  & bien  maffi- 
ue,  pour  pouuoir  feruir  de  quelque  auancement.  Toutesfois  ic 
laillc  le  iugement  de  tout  aceux  qui  en  feront  curieux,  & defii^c- 
ront  s'aider  en  quelque  forte  dcccquencuskurpropolons. 


Aducni(jemcnt  fur  les  corniches  qui  feruent  i tordre  comfop. 


CHAPITRE  IX. 

i-OMBIEN  queievous  aye  baillé dlucrfes  for-^’*/’^"'/’"''/" 
= tes  de  corniches  & chapiteaux  compofezj 
cft-ce  quei'aytrouué  celles  qu'on  voidà  Rome?w«’/Wr. 
aux  arcs  triomphans,<îcaillcurs,  participer  en- 
tiercment  des  cornichcsdc  l'ordreCorinthicn. 

11  cft  vrayquelesvnes  n'ont  point  de  mutulcs. 
deflbus  leurs  couronnes,  & les  autres  en  ont 
^ d chrichisdcpIulîeursfortesd’orncmens:ainfi 
que  vous  l’aucz  pû  voir  aux  deux  grandes  corniches  quci;ay  fi»u- 
recsau  liure  precedent , en  parlant  des  mefures  Se  dimenfi<?ns 
de  1 ordre  Corinthien.  le  propoferois  icy  les  {ufdiftes  corni. 
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chcs  ou  fcmblables  que  i’ay  vcu , ti’cftoit  que  i’ay  défia  faift  vn 
fi  grand  nombre  de  figures , & de  tant  diucrfes  fortes , que  ic 
commence  à me  lafler  des  ordres  & ornements  des  colomnes. 
Et  auflj  qu'il  me  femblc  quei'cn  ay  aflez  fuffifammcnt  traifté  : & 
fi  ic  yayobmisquclquecnofcjicn’oublicraypasdela  reprendre, 
ainfi  qu’il  viendra  à proposjfoit  au  premier  volumc,ou  au  fécond. 
Un  y a en  cet  ordre  compoféchofc  que  i'ayc  fçcu  cognoiftrc , la* 
quelle  ne  fe  puifle  trouuer  par  les  mcfures  & ornements  desordres 
deferits  par  cy-dcuant:finon,commci'ayditplufieursfois,queles 
ornements  de  l'ordre  compofe  font  beaucoup  plus  riches  & di. 
uers  que  tous  les  autres.  Et  pour  ces  raifons  i’ay  bien  voulu  faire 
quelques  ornements  de  moulures, &non  pointde  toutes  les  par- 
ties , pour  autant  que  voustrouucrcz  les  inuentions  en  diucrfes 
figures.  Quoy qu'il  en  foit.vous  verrez  icy  ccquclcsancicnsont 
taillé  fur  les  evmaces.&  autres  parties.  Ce  que  ic  propofevolon- 
ticrs,afin  que  ceux  qui  apprennent  Icsmcfurcs  des  ordrcs.apprcn.' 
nent  parmefme  moyen  à portrairc  ôc  faire  Icsornemcntsdes  cor- 
niches & moulures. 

De}  ornement}  de}  Corniche},  et  autre}  forte}  de  moulure}, 

CHAPITRE  X. 


OVR  autantque  les  ornements  des  colomnes 
compoféesdoiucnt  dire  plus  richesque  ceux 
de  tous  les  autres  ordrcs,tant  en  leurs  corni- 
ches , qu'ailleurs .-  Pour  cefte  caufe , ic  vous  ay 
bien  vouludonner  quelque  forte  d’ornements 
& moulûtes  pour  enrichir  les  parties  des  co- 
lomnes  dudit  ordre  compofe,  foit  par  fucilla- 
L'j,>h„r  » ge.ou  autrement.  Et  poureeque  ic  voy  que 

jf  fsutu-eir  ton-  les  tailleurs  de  mes  figures  & hiftoires  ne  m'ont  faitles  chofesfi 
nettement  que  i’eufle  bien  defiré,  i'ay  voulu  reparer  la  faute  par 
U. J U-  multiplicité  de  deffeins  & portraiéls  quc  i'ay  fait  taillcr:&  com- 

bien qu’ils  ne  foicntcncorcs  fi  bicnqueicvoudrois.ficft.ccqu’ils 
fe  trouucront  propres  pour  apprendre  la  jeuneffe  à portraire,& 
ks  contre  faire:  comme  aufO  tousautres  qui  defireront  fçauoir 
faire  deffeins.  Doneques  l’ornement  qui  vous  dlcy-aprespropq- 
fé,  adlc  contrc-faiél  parmoy  fur  vn  fort  antiquc,&fcpcutajppli 
quer  au  cymacion  des  corniches  bicnà  propos,felon  le  bon  cfprit 
ùô  dextérité  de  l’ouurier. 


Vous 
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V ouspouucz  appl  iqucr  aux  cymcs  des  corniehcs,thorcs,  & gros 
membres  ronds,  voire  cncorcs  aux  frizes,  ou  faces  des  couronnes, 

& de  rarcbitrauc,  vn  tel  ornement  que  vousvbjezey-denbus:  le- 
quel  l'ay  retire  d'vn  marbre  fort  antique.Onen  peut  taire  de  beau-  lk h’f  <<!•[•!>- 
coupd’autres  fortcs,commc  les  gentils  erpricslesrçauenc  bien  in-  “f, C,*" 
iienter  : a'inli  que fontpetitsboüillons'de  fueilles refendues, auec  ftU'itMrsl/tlL'S 
desfleurs;  &:dautres,  de  fueilles  fatrs  refente;  ainti  que  le  jeune 
apprcntiflcs  contre-faifant  aucc  le  crayon, -ou Irf  plume,  en  fait  les 
delTeings  , pour  trouuer  de  luy-mefnrc  quelqüts  bonnes  inuen- 
tions.aprcsenauoir  defigne  plutieurs  : comme  vous  pouuezvoir 
celuv  de  la  figure  fuiuante. 


l’ourmonfttcrmicux  par  exemple  commevouspouuezcnricliir 
vos  moulcurcs.  Toit  pour  l'architrauc,  ou  pied  droit  des  portes  ou 
feneftres,  ievous  mctscncores  cy-apres  vncautre  façon  d'architra- 
lie  côpofé  &fort  antique  : qui  a cftétrouué  dedans  terre  en  la  Vil. 
le-Adriano,présde  Tyuoly.  Toutesfois  il  mefemble  que  c'eft  vnc 
moulurequi  aferuyau  pied  droiftd’vneportc  :maisquoy  qu'il  en 
foit , ie  vous  lapropofc  plus  pourl'inuention  desmouIuresSc  or- 
ncmens,que  ienefaispour  les  fueilles,  qui  n y font  gueres  bienfai- 
tes,  ny  bien  refendues.  Qm  me  faitplcindic  à tous  propos  des  Tail- 
leurs de  mes  planches. 
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DE  PHILIBERT  DE  L'ORME,  214 
Polir  auoirtrouuc  pluficurs fautes  aux  rcfchtcsdcsfucillcs& 
fueillat;csdc  la  figure  preccdcntc.i’ay  bien  voulu  faire  tailler  enco- 
re s la  planche  d vu  boüillon  de  fueilles  . lequel  i'ay  trouué  à vue  fii- 
zc  infculpée  en  marbre  antiquc.au  jardin  duftuÇiardinal deGady. 
lors  que  i'cftois'a  Rome.  Lequel  boüillon  iepropofeànosappren-  y» 
tifs.afinde  le  contrefaire  plufieursfois.comme,auIIî  tôutescno(cs^X«v'«"i- 
qu'ilstrouuerontnettcment  faites: pour  autant  que  cela  lesayde-  «y 
raà  taire  de  beaux  traidts  de  plume,  comme  vous  les  pouucz  voir  à 
la  figure  prochaine.  Carilfaut.fuyuantlcconfcildcVitruue.  que 
l'Architcdle  fçache  non  feulement  les  difcipiincs.  commel'Arith- 
mctiqüC(Gcomctric.Aftrologie,  quelques  règles  de  Philofophic,& 
pcrfpcâ:iue,  pourcntendrcîcsmcfures&proportionsdes ordres 
des colomncs,des plans  &montécsdcscdificcsjmais autli  lapor- 
traidturepourdcfignerlesbaftimcnts.  faire orncmcnts&fucilla- 
ges.quelquefoisrequis&necetTaircs.  Donccc  boüillon  de  fueilles 
îeruira  pour  apprendre  & donner  commencement^  ceux  qui  vou- 
dront fçauoir  les  refentes  de  fueilles  & fucillagcs;  où  ilfautauoir 
le  jugement  de  cognoift  te  la  nature  du  dcftourôc  ombre,  pour  la 
rcleuer  en  portraiélutâ  : Scauffi  pour  fçauoir  cognoiftre  comme  il 
la  faut  reprdenter  & tailler  en  pierre  .imitant  le  naturel  aumieux^/«  qut  faire 
que  faire  fe  peut.  Ceux  qui  auront  la  main  iübtilcôc  délicate. ylc-f'^'*'- 
ront  les  plusadroids.  & contreferont  beaucoup  mieux  les  chofes 
qui  feront  nettement  faites  & portraiétes. 


Digitized  by  Gocgle 


DE  PHILIBERT  DE. L'ORME.  zi> 

Vous  noterez  qu'il  nefautfeulemeht  apprendre  à pottraircles 
fueillesÔcfueillages  pour  les  frizes,  maisauflî  il  les  fautaccompa- 
Çner quelqucfoisde fruidts , de petitsanimaux,  oyfcaux,  &c  cliofes  fimifi  J* ■>- 
icmblables,  commeyoUs  le  Verrez  en  plufieurs  defleings  de  ce  pre- 
feniœuured’Architeéture,&fignammentaux  ornementsdes  che- 
minées, portes,  & autres.  Il  faut  donc  bien  apprendre  à portraire 
toutesfortcsd'anirtiaux,&chüfes  qui  donnent  plaifirôc  contente- 
ment à la  veut  des  Seigneurs  & (pcdlateurs  ; ain  fi  que  vous  le  voyez 
auxédificcs  antiques,efquels  on  appliquoitdes  Lyons,  pour  fetuir 
en  certains  lieux  de  gargoüilles , & en  au  très,  d'autre  vfage  & pra- 
tique. Qui  eft  la  caufcquei’ay  cy-aprespropofévn  Lyon.non  point 
fi  bien  fait  que  icyoudrois,  &cc  neantmoins  tel  que  le  jeune  ap- 
prentify  trouucra  quelque  rudiment  Ôt  commencement  de  mieux 
faire  àl'aducnir. 
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BREF  ADVERTISSEMENT  ET  DISCOVRS 
fur  les  colomncs  Athéniennes. 
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DEutnt  qut  laijjir  le  propos  e>  difeours  des  colomnes  compofèes  &•  ornements 
quelles  doiuent  nuoir,j'iiduertiray  le  LeSeur  que  les  tAncieiis  auoient  f»- 
cores  inuenté  e>  trouué  une  certaine  forte  &-  façon  de  colomnes  , qu’ils  appel, 
latent  cAtheniennes  , n'eftant  rondes  comme  tes  autres  , mais  bien  quarrées  , <> 
quelquefois  en  façon  de  pilaires  : aufquelles  conuiennent  toutes  les  me  fûtes 
ornements  que  nous  auons  monlhto^  cy-deuant.  Lefdhes  colomnes  compoftes  font 
propres  pour  y appliquer  t ordre  Dorique  ^ Ionique  s es~  autres.  le  n/ous  certifie 
qu'il  me  faudrait  entreprendre  un  long  difeours , fi  ie  uoulois  parler  de  toutes 
les  fortes  des  colomnes  , comme  de  celles  qui  font  tortues  ou  torfes  ( ainfi  que  t ont 
en  uoid  derrière  le  grand  Autel  de  S.  'Pierre  à Rome , &•  aujfi  à S lean  de  La- 
tran^  d'autres  qui  fine  hifloriées  (comme  celles  des  Empereurs  Antonin  & Trajan, 
qui  font  faites  &•  ornées  de  baffe  taiU»  tour  autour')  O"  4‘autres  qui  ont  grande 
diuerfiti  de  mefures  &•  proportions  , quand  elles  ne  font  que  moitié,  ou  les  deux 
parts  pour  le  moins , hors  du  mur  de  la  muraille , ainfi  que  uius  le  uerre\isr  en- 
tendretc^par  le  chapitre  enfuiuant. 

Des  colomnes  faites  de  pièces  eî>  plufiturs  ajfiettes,  qui  ne  font  que  la  moitié, 
ou  les  deux  parts , plus  ou  moins  hors  les  murs  : Et  comme  elles  ont 
efté  faites,  tant  pour  la  décoration  ornements  dts 

murs , que  pour  fortifier  les  murailles, 

CHAPITRE  XI. 

^ f 

E veux  bien  d’abondant  vous  aduertit  de  quel- 
ques differentes  mefures  & certaines  règles 
qui  ont  efté  diligemment  obferuces  par  Icsan- 
ciens  Architeéfes , aux  colomnes  qui  iie  font 
entières,  ains  feulement  contiennent  les  deux 
oü  trois  partsde  leur  gro/Teur,  ou  quelque  peu 
t;»  V..,™  plus  que  la  moitié  : le  refte  eftant  perdu  dans 

I clpeftcur  du  mur  oh  elles  font  colloquées,  telles  colomncs  font 
differcntes5&  dokient  eftre  d’autre  forte  de  mefures aueclcursor- 
iicments,quc  ne  font  celles  qui  appàroiffent  toutes  entières,  &fe 
pcuuent  voir  à l’entour  auec  toute  leur  circonférence:  ainfi  que  ie 
ksay  trouuces  & remarquées  aux  édifices  antiques.  le  diray  da- 
ûantage , qu’il  eft  raifonnablc , qu’vn  corps  de  colomne  entière, 
porte  plus  de  pefanteur  que  celle  qui  n’en  a que  moitié,  ou  les  deux 
iicrs:parquoy  il  doit  auflj  porter  & auoirvnc  autre  forte  de  mcfurc, 
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que  ccluy  qui cfl entier, pour fc  trouuerdans  Jes murailles.  Pour 
celle  caufe  i'ay  obferué  que  les  colomnes  qui  ne  ibntainli  toutes  QttlUciMfct 
rondes  , ont  cité  faites  de  pluficurs  pièces  &plulieurs  alGettcs. 

Telle  façon  de  colomnes  n’eft  feulement  inuentéc  pour  décorer  les  finit 

murailles,  mais  encores  pour  les  rendre  pluslortcs.&feruir  d'an- 
tcs&poufces  pour  mieux  tenir  en  raifon  les  voûtes  quipeuuent  d'antrt  fo>'me 
ellrcdans  les  édifices:  ou  bien  quand  les  corps  d’hollel  font  trop 
larges, ôe  lesmurstropfoiblcs,debiles  &ellroits;  tout  ainfi  que 
vous  voyez  qu’on  met  quelquefois  des  contremur  s de  deux  & trois 
pieds  de  faillie,  plus  & moins,  ôeautaht  de  largeur,  pour  tenir  les 
voûtes  au  lieu  de  piliers  quarrez , qui  ncantmoins  n’ont  point  li 
bonne  grâce  que  les  colomnes.  Vous  y pouuez  faire auflj  des  co- 
lomnes toutes  rondes, ou qiiatrées,  au  lieu  des  contre-murs,  & de 
tcllefaillichorsdcsmurs,qucvousd(.fircz.  Mais  en  celailncfaut 
pas  faire  comme  les  Mcnuifiers,ouautresqui  n’entendent  l’artifi-' 
ce,  & plaquent  les  cdlomnes(  qui  n’ont  que  la  moitié , ou  les  trois 
parts  de  leur  rondeur)  contre  vn  pilier  quarré,  ou  contre  vnc  piè- 
ce de  bois  : ou  contrc-inur  de  maçonnerie. Cela  eft  vnc  grande  fau- 
te & qui  en  attireaueefoy  plufieursautres,  principalement  quand 
on  fait  les  trobesde  colomnes  d'vnepiece  : pour  autant  que  la  na- 
turc  de  la  pierre  n’eft  forte,  linon  quand  elle  eft  mile  fur  fon  licl,  & ’^Zmîtîinh 
non  point  debout;  pourlesraifons  que  ievous  aydeclaré  ailleurs.  A"  "'/«</»- 
Alais  en  faifant  les  colomnes  toutesd’affiette  & mettant  les  pierres ” 
lûrleurliék,  non  feulement  kfditcscolomnesen  font  plus  fortes^ 
mais  aufli  la  muraille  où  elles  font  appofées.  I’ay  veu  autrefaute 
cftrecommifeen  cccy , c’eft  qu’on  donne  les mefmes  fortesdeme- 
furcsôc  ornements  auftî  biepaufdites  colomnes  qui  ne  font  point 
cnticres.qu’à  celles  qui  ont  toute  leur  rondeur  &groflèur  entière. 

Quant  à moyieconfeilleà  ceux  qui  voudront  faire  vraveprofeffion 
d Arcbitcéle,  de  ne  permettre  iamaisaux  Maiftres  Maçons  d’ap- 
pliquer les  colomnes  qui  font  imparfaites  en  leur  grolfcur  contre 
Icsmurailles,  mais  bienlaiffer  faire  cela  aux  Mcnuifiers  qui  pla- 
tjuent  le  bois  l’vn  contre  ,&  le  font  tenir  auec  colles, mortaifes, 
cheuillcs,  & tenons.  Et  encores  que  vousaulC  marbres,  ou  pierres  o„ii„  fUm, 
de  telle  nature  quelles  pcoftènt  porter  debout , ôtEouftenir  les/*" 
charges  des  chapjieaux,  corniches  Scautres,  iamais  ne  les  mettez 
cnauute,  fi  elles  ne  feaittoutesentieres,Ôe  en  longueur  de  la  tier- 
ce ou  quatre  partie  de  leur  diatnetre#  Tontesfois  s’il  aduientque 
l’Archircéle  ne  puifte faire  fcscolôncs  de  telle  grolTeurÔc hauteur 
qu’il  defire,  ne  trouuant  pierres  à propos  pour  les  longueurs  qu’il 
luyfaudroit,&auftj  pour  les  grolEeurs:  cencluyfcra deshonneur 
né  vitupère,  mais  bien  profit  pour  l’ocuurc  ( qui  en  fera  trop  plus 
forte)  s’il  fait  fes  colomnes  de  pièces,  Ôcparaflîettcs,  comme  ont 
fait  les  anciens  Archi  teftes:  qui  ont  ainfi  conduiél  lefditcs  colom- 
nes par  pièces  & allictces , &dc  mefmes  hauteurs  qu’eftoient  les 
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carreaux  dont  ils  faifoient  les  pans  des  murs , où  eftoient  les  ce», 
lomnes  imparfaites  en  leur  rondeur.  Sur  cefterailon  eftfondéc 
noftreinuention&façondescolomnesque  nousappellonsFran. 
l'.Htur.  çoifes,  &fc  font&conduifent  parpicces  &afGcttcs,aucc  tels  or- 
nements qu’on  Voudra,  pour  cacher  les  commiffurcs  : ainfi  que  de 
prefent  on  en  petit  Voir  quelqües-vncs  que  i ay  fait  mettre  en  ocu- 
ureauPalaisdelaMajeftcde  la  RoyneMcre  à Paris  : & en  verrez 
cy-apres  des  delTeings  (ous  diuerles  fortes.  Vous  pouuez  vfer  de 
tellefaçon  de  eolomnesfansfaireou  commettre  aucune  faute  en- 
tre  tous  les  ordres,  pourueu  que  leur  donniez  les  mefures  qu’il 
faut.  Etpourautantqucvous  en  auez  veu  des  figures  cy-deuanc 
& en  verrez encores  cy-aprcs,cela  me  fera  lâiffer  ce  difconrs:finon 
que  ievous  aducrtiray,que  le  s colomnes  de  quelque  ordre  qu’elles 
ioient , eftans  faites  de  pièces  & imparfaites  en  leurs  grofleurs 
nedoiucnt  cftre  défi  grande  hauteur  que  fiellcs  eftoient  entières 
& parfaites  : par  ainfi  vnecolomne  Dorique  quia  fept  fois  fon  dia- 
mètre fi  elle  eft  imparfaite,  ayant  fculemcntlamoitié  dudiametre 
de  l’enticreôc  parfaite, elle  n'aura  que  fixfoisôc  demie  Ion  diamc- 
trepour  fahauteur.Siellea  de  faillie  les  troisquartsdc.fagroffeur, 
elle  aura  de  hauteur  les  fix  fois  Ôc  trois  quarts  de  fon  diamètre.  Et 
ainfitoutes  fes  parties,  tant  du  pied  deftat,que  de  la  b.aiTc,  chapi- 
teau,architraue  & corniche,doiuent  cftre  de  moindre  hauteur,5c 
tMi  d'Krebi-  moindre  faillie  que  descolomnes  qui  font  toutes  entières.  Donc 
uiwt.  vouj  prendrez  garde  & aduiferez  quand  vous  aurez  à faire  telles 
colomnes,  de  leur  donner  les  mefures  félon  ce  que  nous  en  auons 
eferi  t , & obferuer  les  différences  qui  doiuent  cftre  en  tre  celles  qui 
n’ont  qu’vne  moitié  de  leur  grofteur , ôccellcs  qui  font  entières; 

VA,intrrif.  Car  üp’cft  taifonnablc  que  Parbre  qui  n’a  fa  grofteur  entière  & 
parfaite,  doiue  tant  porter  que  celuyqui  l’a  touteentiereôc  bien 
’pmrrtit’féirt.  complette.  Aucuns  qui  n’entendent  ces  raifons,  pourront  dire 
que  iespierresdontfontfaits  les  picdsdeftat,baffe,chapiteau,ar- 
chitraue,frize&cornichc,font  dans  les  grofteurs  des  mursiOÙ  font 
érigées  les  colomnes,  & qu'il  n'en  peut  aduenir  aucune  faute  ; Ce 
que  ic  leur  accorde  tres-volontier  s,  mais  cclan’cmpcfchc  pas  qu'il 
n’y  ayt  difformité  en  l'ccuure  cftantainfi  hors  defes raifons, &fans 
mefures.  Ce  quieft  ayféà  cognoiftre  en  quelques  colomnes  qui 
font  en  France  : mais  chacun  n’a  le  jugement  accompagné  de  fça- 
noir,  pour  le  bien  difeerner  êc  cognoiftre. 
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) D'^vm  forte  de  colomnes , fuiiuait  t antique  &•  première  façon  extraiOe 

des  piles  0>  troncs  des  arbres. 

CHAPITRE  XII. 

E trouue  que  deuant  l'inucntion  de  l’ordre  Do- 
rique,  & autres, on  s’aydoit  des  piles  Se  trens 
des  arbres.au  lieu  de  colomnes, pour  porter  les 
tliarges  Se  fardeaux  des  baftimems  qu’on  fai- 
loit  en  ce  temps-là.Ilmcfemblcvcritâblement 
que  telle  façon  Se  inuention  n’efta  reprouuer  : 
non  pasqueicvucillcperfuadcr  défaire  lesco-/><«ç.ni. 
lomnes  de  bois  pour  porteries  Maçonneries,  mais  bien  de  pier- 
res : Se  rcffembleront  aux  arbres , parce  qu’elles  y pcuuent  co>nuc-' 
tiir  en  beauté  Se  bonne  grâce,  aullî  bien  que  les  autrcscolomncs,  Se 
feroient  en  aucuns  Lieux  plusà  propos,  pour  autant  que  vous  leur 
pouucz  donner  mefurc  & beauté  corrtfpondance,  aucc  la  lymmc- 
tric  Se  proportion  des  autres  colomnes,  comme  certainement  la 
monftrcnt  aUoir  les  arbres,  de  leur  nature  cflans  plus  dcliez  par  le 
hautquepar  lebas,Scplus  grespar  Icpicd,  auec  vnc retraite dç 
bien  bonne  grâce  : de  forte  que  vous  leur  donnerez  Ex  Sefept  foisj  iv, 
voire huiét  Se  neuf , leur  diamètre  pour  hauteur  lelon  l’ordre  que 
vous  voudrez  faire  Se  imiter.  Et  rpencorcs  vous  y pouuezaccom- ’jtf’P- 
moder  lefexe  mafculin  ou  féminin  comme  fi  vous  délirez  façon- 
ner vos  colomnes,  imitans  les  arbres,  àla  Dorique  , vous  le  fai- 
(flesaprcs  lamcfure  de  l’hommcrà  ialoniquc,  (ùyuant  celle dck 
femme  ; Se  à la  Corinthienne,  apres  celle  d’vhe  fille  ayant  forme  Sc 
façon  plus  jolie  Semignardc  que  les  autres  : Sepour  ce  faire,  on 
trouucra  des  arbres  faits  naturelcmcntà  propos  , pour  y feruirdc 
patron 8c exemplaire.  Ilnefauticy obmcttte,qüeIcsAncicnsqui  v„n,«yc\fi 
s’aydoient  dcspiles  d’arbres  au  lieu  de  colomnes,  de  peur  8c  crain- 
te  qu’elles  ne  fc  fendillent  par  les  deux  bouts  8c  extremitez, 
mcttoient  des  cercles  de  fer  : de  laies  ArchitcSLcsont  inuentelcs  cminAfiri 
ornements  des  colomnes,  6c  donné  mefuresaux  baires,cn  y faifant 
les  petits  thores  ôc  membres  ronds , auec  leur  filet  quatre  Senan- 
cellcquonyvoid.  Lefdits  ArchitcÂes  ont  cfté  fi  curieux  d’imiter 
la  nature  des  chofes  ,quc  voyans  ic  ne  fçay  quelle  pourriture  s’en- 
gendrer entre  le  cercle  de  fer  ( qui  cftoit  au  lieu  de  la  ba(Te)Ôclc 
corps  de  l’arbre  ( qui  feruoit  de  colomhc)  Sc  que  par  fucceflîon  de 
temps  illec , ou  bien  à l’enuiron,  croilToient  quelques  herbes  qui 
auoien t lesfueilles  fi  larges'  Sc  pelantes,  quelles  eftoient  contrain  - 
éfces  de  tomber  Sc  s’cncliner  contrebas:  puis  pour  dire  retenues  des 
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sna,les  ou  coings  du  plinthe  de  la  bafTcjOudc  chofe  fcmblablc,fc 
replier  comremont  : dclàlcfdits  Architedtespar  fingulicrc  Imita- 
tion, ainfi  que  nous  auons  diâ, mirent  & employèrent  des  fiieillcs 
larges  aux  anglesdes  bafles,&  fans  aucunercfente;delqudles  le  de- 
partement venoit  dudeffus  du  thore  qui  eftfur  le  plinthe,  en fai- 
iant vn retourfur  lesangles  du  plinthe  de  labalTe,  aucefortbon- 
ne  grâce.  Dauantageleldits  Architectes  anciens.au  licudel'hypo- 
trachclio  prés  le  chapiteau  .mettoient  vn  autre  cercle  de  fer  pour 
tenir  l’arbre  en  raifon  ,&  afin  qu’il  ne  Te  peuft  fendre,  comme  i’ay 
di(5t,&  le  pouuczvoir  au  lieu  marqué  Aen  la  figure  cy-aprespropo- 
féc.  Donc  s'il  cftainfi  que  les  premiers  Architectes  ayent  pratiqué 
aux  arbres,(par  imitation  de  Nature)  les  trois  premiers  ordres  des 
itiiKDiitrmi  colomncs.  Doriques,  Ioniques  & Corinthiennes,  puisauecrai* 
^^'‘^",‘;|''j;''fons&fymmetriesconucnablcs, apres  icelles  trouué  l'ordre  des 
Tufcancs,  descompofccsôc  Athéniennes, auec  leurs  orncmcntSi 
Pourquoy,ievouspric,ncfera-ilpcrmis,parimitationde  la  mef- 
mc  Nature,  denousayder  de  la  première  façon  des  colomnes,rcti- 
réc  des  arbres  , comme  vous  en  pouuczvoir  vneen  la  figure  pro- 
chaine î Confiderez  fi  vn  portique  perifty le  & face  de  maifon,  ne 
feroit  pasbellc  ayant  toutes  fes  colomncs  faites  en  forme  d’arbres, 
& les  chapiteaux  comme  branches  couppées  ? Croyez  qu’en  leur 
donnant  hauteurs  conucnables,  auec  Icsentre-colomncmcnts  tels' 
qu’il  faur.ccfcroitvnc  fort  belle  chofe  à voir.  Le  portique, comme 
je  l’imagine , reprefenteroit  quafi  vncpetite  foreft  : vray  clique  ic 

bien  au  lieu  d’i- 

ceux,  faire  comme  des  troncs  d’arbres  couppez , fans  y me  ttre  cor- 
niche ny  baffe,  ainsfculcmcnt  garder  Icsmefures  ôchauteursd’vnc 
chacune  chofe,  & aulieu  de  l’épiftyle  ou  architrauc,  faire  la  forme 
d’vn  arbre.qui  porte  fur  au  très  arbres  qui  font  lafigurc  des  colom- 
ncs. Au  lieu  de  la  frizc,ic  voudtois  employer  quelque  façon  delicr- 
rc,  qui  feroit  conduit  en  maniéré  dcfrize,auccvncfort  bonne  grâ- 
ce. Quanta  la  corniche,  couronne,  dcnticulcs,  gueule,  cymaceSe 
cymacion , aftragales,  filet  quarré  & autres  jievoudroi s difpofer 
tout  cela  par  liaifons  , comme  lî  c’eftoient  branches  d’arbres  qui 
fortifient  par  le  dehors,  les  vnes  de  trauers,  & les  autres  de  pointe, 
. commcfic’cftoientlesboutsdesfoliucsquifcroiétauxplanchcrsj 
tMclJ,îtM-P^is\csauiics  comme  fi  c'eftoient  fàbliercs.  Les  aix  feroient  au 
ici  inMChlioKI  ^ lieu  des  filets  quarrez  : la  couronne  au  lieu  de  l’aire  qui  cil  furies 
foliucs,  ôc  les  ornements  par-cy  par-làfcmcz  de'  petites  fucillcs  ,& 
ncuds d’arbres.  Cioytz  que  fi  Ictoutcftoitainficonduitqueiclc 
figure,  on  pourroitfaircvnbclornemcnt d’édifice,  &fottconuc- 
nablc  à vn  portique  ficperiftylc,  luy  donnant  fes  mcfurcs  autant 
bien  qu'à  tous  les  autres  ordre  s,  ainfi  que  vous  le  monftrcra  la  pro- 
chaine figure. 


tijfylMC  fé  tltl 
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^'il  permis  i t exemple  des  Atsciens,  dinuenter  (y  fùre  xoimelles  colomnest 
ainfi  que  nous  en  4Uons  fait  quel^ues-'vnes , ttppellées 
tolomtses  Vrançoifes. 

CHAPITRE  XIII. 

N diucrfcs  nations&  pays,  s'il  a cfté  permis  aux 
anciens  Architedtes  d'inuenter  nouuclles  co- 
lomnes , ainfi  que  firent  les  Latin  s & Romains 
laThufcane  & compofee  : les  Athéniens  l’A- 
thenicnne  : &long  temps  deuant  lefdits  La- 
tins & Romains  ceux  de  Dorie,  la  Dorique  : de 
Ionie,  la  Ionique  : & Corinthiens,  la  Corin- 
thienne  : qui  empefehera  que  nous  François 
fnirntMitn  il  nco  inuentions  quelques-vnes,  & les  appcllions  Françoifes , com- 
pourroient  eftrc  ceH.es  que  i'inuentay  &fis  faire  pour  lepor- 
tiqucdela chappcllcquicftdansleparcd’e  Villiers  cofte-Rets,du 
temps  & Régné  de  la  Majcftc  du  feu  Roy  Heniy  ; Vray  eft  que 
pour  la  nccciCt^  où  ie  me  trouuay , de  ne  pouuoir  recouurer  prom- 
ptement ,&fans  grandsfrais,  des  colomnes  toutes  d'vnc  piece,  ic 
les  fis  faire  de  quatre  ou  cinq  pièces  , auec  beaux  ornements  & 
nioulcures,  qui  cachent  leurs  commiiTurcs  : de  forte  qu'à  les  voir 
il  fcmble  quelles foient  entièrement  d'vnc  piece,  le  monftrants 
fort  belles,  & de bieil  bonne  grâce.  C'eft  vn  ordre  Corinthien, 
Fi  «.  3 in  fi  que  vou  s le  cognoiftrez  mieux  parlé  difeours  que  i'en  feray  en 
f.//>.nr(..ti,noftrc  autre  Tome  &oeuure  d'Architeéfurc,  auquel  iemonftre- 
plan  &montée  du  portique  duditTcmple,  ou  fivousvou- 
lez  chappelle.  Toutesfois  pour  vous  donner  ce  temps  pendant 
quelque  cognoiflance  de  noftre  inuention  des  colomhcsFrançoi- 
Ics , i'en  ay  cy-apres  figuré  vnc  forte  à la  Dorique,  eftant  enrichie  de 

Juelques  fueillages,  aftragales,&commiirures,  comme  i’aydiéf. 

iC  que  i'ay  faiét  pour  feulement  donner  quelque  exemple  de  la 
façon,  & montrer  qpe  telordrcde  çplomne  Dorique,auecfa  cor- 
niche fe  troüue  auoir  fort  bonne  grâce  eft  antiainfi  èn'deuurc.Pour- 
ucu  que  letout  foii;  bien  conduit , & Icsmcfufes  bien  obfcruces, 
telles  colomries  fc  tfouuer ont  fort  propres  pour  feruir  àvnpor- 
^ tique  , auec  arceaux  voûtez  par  deftùs  leurs  cdïïii'chcs  ; ou  bien 
tous  droi<fts,ainfi  que  l'onauraCnuic  défaire:  meüncsen  ce  pays, 
auq^ucl  on  ne  peu  ttrouucr  grandes  pierres  qui  ne  foient  en  danger 
de dcli(fler&ft fendre, comme  auifi  en  beaucoup  d'autres  lieux: 
f‘y,  tjiri  a car  ^udqucsduresqu'cllcsfoicnt, elles  ont  des  dcliéts  &feinéts, 
‘‘ntûf'  ^0  ^ font  faciles  à fc  fendre  d'vn  bout  jufques  à l'autre, 

en  paflant  par  le  milieu  : &auiEqucnaturcnclc$apasfaitesfortcs 

pour 
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f our  porter  de  bout,  comme  fait  l’arbre,  mais  bien  de  plat  fur  leur 
i(5t,  ainfi  que  ladite  Nature  les  a faiteroiftre.  Par  ainfi  les  appli- 
quant aux  colônes,  qui  ontà  porter  de  grands  fardeaux  & grande 
pefantcur.ellesfonr  trop  plus  fortes  eftants  faites  de  plUficurs  piè- 
ces, que  d’vne  (cule.  Telle  cft  la  nature  du  bon  marbre , li'ayant 
point  de  liéf,  &pour  cefte  caufe  portant  en  tous  fens, comme  font 
auffi  beaucoup  d'autres  pierres  dures; mais  il  ne  s'en  trouuent  gue- 
rcs  pour  grandes  colomncs.  Apres  donc  auoir  bien  retenu  les  me-’ 
fûtes  que  vou  s auez  veues  par  cy-deuant,  le  prefen t difeou ts  (èruira 
d'aiguillon  pouréueiller  lesbonsefprits, &lcs  induire  à inuenter  l'Autitmci- 
d’autrcsfortesdccolomnesFrançoifcs,  comme  nous  auons  faift 
la  Dorique  auec fa  corniche  5e ornements, laquelle  nousvous  pro-  in»nnnu. 
pofons  cy-apres , eftant  faite  de  pièces.  Si  cft-ce  que  quelque  in- 
uentiohqueleboncfprit  puiffe  trouuer.iecdhfcille  toufiours  d’y 
oblerucr  Ôc garder  les  vrayesmefuresque  lesanciens  Ôc  excellens 
Architeftesnous  ont  donne,  ôctrouuçlpiuantlesveftiges  de  Na- 
ture,par  grandes  5c  infinies  expériences,  tant  'a  l'ordre  Dorique 
6e  tonique, que  Corinthien.  Apres  lefquels(ainfi  que  nous  auons 
dit)onteftéttouuez  IcsotdresThufcans,  compofez.  Athéniens,  5c' 
autres  : de  lotte  qu’en  obfcruaht  les  mefures , les  Architectes  qui;, 
entendront  bien  l’art,  5c  eh  auront  grande  expérience,  pourront 
par  leurs  bons  efprits  ôcdiuins  entendements,  trouuervne  infini- 
té de  belles  inuentions,  en  tous  lieux  ôc  Royaumes  qu'ils  foient  ; Rt4»x  & b‘>nf 
principalement  quand  ils  voudront  prendre  leur  fujedt,  apres  la 
Nature  des  lieux,  comrhe  ont  fait  nospredecclfeors,  i’entens  par  w. 
imitation  5c  exemplaire  des  chofes  naturelles  que  Dieu  a faites  5c 
créées :foit  des  arbres, plantes, oyfeaux,animaux,ôcchofes  terre- 
lires  ou  celeftesj  comme  auffide  lcurcffeét,5cprogrczdela  Nature 
& différences  d’vne  chacune.  Surquoy  ie  vous  prppofcray  pat 
txcmplcnoftrc  colomneFrançoilc,  laquelle  eftant  faite  dep’ieccs 
par  certaine  ncceflîté,on  la  petit  <3tner«cnrichirdelaNaturé,dcs 
chofes  cnüers  lefquelles  cftplus  enclin  ce  RoyaumeFrançois, 
font  pour  le  plus  adonnez  les  habitants,  pont  decorerhon  feuler 
ment  le  lieu  des  pieds  de ftat, baffes,  chapiteaux.architf  aues,frizcs, 
corniches  i 5c  faire  autre  ornements  d'édifice  ; Icfqucls  on  peut 
châget  5c  cncores enrichir  de  diuerfçs  deuifes  propresà  ce  Royau- 
me, comme  Fleur  s deLys,  ôc  autres  denifes  pat  ticulicrçsaùxRoys, 

Princes  5c  Seigneurs.'  Bref ,‘ le  bon  entendement  ne  demeurera  à 
faire  fes  otuurespar  faute  d'inuention  d’ornements  pour  l'otdro  - . 
des  colomnes  Françoifes.  l’cfpcni  s’il vientà  propos,  quelquefois 
en  faire  vn  difeouts,  où  ie  rie  chai^cray  feulement  les  colomries^r'x^'i'/'’"™/- 
mais  cncores  toutes  lesparties  tant  de  co^iches,quc  chapiteaux  5c  A’ 
autrcspourmicuxpaifaircfousksordrc's  des  colomncs  Françoi- 
fes,  en  y obleruant  toufiours  les  vrayes  melùies.  Cependant  vo»s 
vous  pourrez  ayder  delà  colomnc  laquelle  ic  vous  figure  icy. 
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levouspropofc  cncorcs  qr.aprrs  deuxautrcs  fortes  dccolom- 
ncs  Doriques , pour  monftrcr  la  difFcrericc  des  ornements  que 
Vousy  pouuez  fiire.  Donc  à l'vnc  vous  n'v  mettez  que  des  quar- 
reaux,  fi  vousvo»lez,pG«£  cachctlescommifiurcs  qui  feront  entre  w/Ktmf, 
Icsftiieurcs,  fi  voiMauczenuiedycnfairc  mettre  j ou  bien  fi  vous 
les  voulez  plus  riches,  vous^v  colloquerez  des  plattcs  bandes  ac-^“,.^*X,. 
compagnéesdefuciUes,  ou  (Eautreslortes  d'ornements , comme 
vouslevoyczàdesplimbesquarrcz,  auec  quelque  petit  aftragale, 

& petites  fucillcs  par  dehors  canelées  ,•  & les  chapiteaux  Doriques 
enrichis  au  defliis  d'vn  architrauc  & corniche , fans  y auoir  aucune 
feize,  laquelle  y eR  quelquefois  necclTairc,  quand  on  neveütfaire 
monter  11  haut  rédihcc  j foitpour  ériger  pat  le  deifus  des  arceaux, 
corne  vous  le  verrez  en  vnefigure  au  prochain  Liure, quand  nous 
parlerons  des  portiques.  Par  ainfi  vous  prendrez  telle  inuention  & 
ornement  de  colomnesque  vous  voudrez,  Ôe  quelque  ordre  qu’il 
vous  plaira  pour  les  faire  de  pièces.  On  void  en  plufieurs  licuxdes 
baluftresquifont  enrichis  de  bierifort  bonne  grâce  * ôefontquafi 
femblablcsà  colomncs  pour  porter  quelque  chofe  par  deifus  : tou- 
tesfois  ils  fe  monft  rent  plus  déliez , elîans  enrichi  s de  fuei  liages  & 
ornements  de diuerfes  fortesicomme  de  pommes  de  pin,&  autres 
fruiéf  s.  Il  fe  void  aufil  chofe  quafi  fcmblabic  aux  grands  châdclicrs 
qu’onmetdans  les Eglifes,& portent  fept  flambeaux.  Qui empef  e-hfr„p^m- 
chei  a donc  , que  de  tels  baluftrcs , en  leur  donnant  mefurcs  & 
grofleurs  ruffifantes  fuyuant  leur  hauteur , vous  ne  vous  en  puit  ’ 
fi  ez  féru  ir  au  lieu  de  colomncs?  ôcs'ils  font  plus  déliez  que  ne  font 
les  colomncs,  d'en  mettre  deux  l’vn  prés  de  l'autre,  comme  gé- 
meaux : &que  Icsaflicttcsquicouurirontlescommiflufcsdesco- 
lomnes  prennent  toutes  les  deux  colomncs  cnfçmble  , aueç  orne- 
ments tels  quedes  candclabfesdontie  parlc?Dauantagc  neferoit-  J '■< 
il  pasayfé  de  trouuer  au  deflus  defdites  colomnes  des  branches  qui 
fe  lient  l’vnc  à l’autre , ôcfaçent  vnc  forme  de  voûte  ôc  d'arceau?  ‘‘*“1"“' 
l'ay  veu  autresfois  des  ouuragcs  faits  à la  mode  Françoife , où  il  y 
auoitdesguimbcrces  &mouchettes(ainfique  lesouuricrs les  ap- 
pellcnt)quafi  femblablcs  a ce  que ie  veux  dire.  L'on  fepeutauflî 
ayder  des  figu  rcs  de  Gemini,  foitpour  les  frizes , ou  pour  les  amor- 
tiflcmcntsdcscaducécsfic  trophéesde  Mercure.  Pourconclufion 
vous  pouuez  trouuer  les  inueptions  propresfclon  les  édifices  que 
vous  aurczàfaire,  ôeparfairc  vnc  fort  belle  ooiuic  Françoife.  Ce 
tempspendant  vousvousaydcrczdesfigurcscjr,aprcspropofées. 
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Par  les  iiifdiûs  moyens  vous  ne 
ferez  feulement  des  colomncs  Do- 
riques compoliScs  de  plufieurs  piè- 
ces j mais  aufli  des  Ioniques,  & de 
Quclqu  autre  ordre  que  vous  vou- 
drez : voire  à la  façon  £e  imitation 
desarbres,ainfi  qucnoüsauonsdir. 

Pour  doneques  vous  donner  quel- 
que cognoid'ance  de  noftredirc,  ie  ci>/»»nwA/vj 
vousay  figuré  cy-aupresvnc  côlom- 
ne  de  l'ordre  Ionique,  laquellei'a-^„7,;wfc 
uois  dreflee  & faiéie  cxpreiTcmeht 
pour  eftrc  appliquée  au  Palais  de  la 
MajeftédclaRoyne  Merc:  maiscô- 
_mc  le  bon  vouloir  luya  creu  défai- 
re londitPalaisfort  magnifique, ôc 
beaucoup  plus  riche  qu'cllen  auoit 
dcliberéau  commencement , apres 
auoir  faiét  pofer  les  bafles  ôe  pre- 
mières afliettes  des  colomnes,il  m’a 
fallu  prendre  vne  autre  forte  d'ot- 
nements  & façon  trop  plus  riche, 
voire  iufqucsà  faire  tailler  ôc  infcul 
per  plufieurs  fortes  d'ouuragcs  & 
deuifes  : (ordonnées  parfaMajefte) 
fur  lefdiâes  baffes  & alCettes  qui 
font  faiétes  de  marbre  : ainfi  que 
voiis  le  pourrez  plus  amplement 
voir  <5c  cognoiltre  par  les  figures 
defdiétcs  colomnes , lefquelles  ic 
vous  reprefeh  teray  au  fécond  T orne 
ôe  volume  de  noftrc  Architcéfure, 
où  nous  deferirons  bien  au  long, 
Dicuaydant,Iedit  Palais.  Cctcmps 
pendant  vous  verrez  la  figure  que  ic 
propofe  cy-aupres ,'  pour  monftrcr 
comme  I on  doit  faire  de  plufieurs  . 
pièces  les  colomncs  Ioniques , ôf 
toutes  autres. 
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len’oublieray  de  vous  aduertir  qu'au  lieu  des  colomnes , voüs 
pouuez  aufli  mettre  des  figures  qui  reprefenteront  hommes  ou 
f’cmmes.ainfi  que  jadisfirent  les  Grecs.  Car  apresqu’ilscurcntob- 
tcnüviftoirc  contre  les  Perfiens,  ils  tournèrent  leur  armée  contre 
Br;;fW,9»;i<*les  Cariatides,  qui  cftoient venus  fccourir  Icfdits  Perfiens  : & ne 
voulurent  feulement  ruiner  la  ville  dcfditsCariatides,airismirent 
l'Jrùî’jrt!  ’ tout  au  fil  de  l’efpce,  excepté  les  femmes  ôe  matrones,  defquelles 
ils  feferuoient  comme  d'cfclaues&chambricres,  en  tels  habits  & 


veftements  qu’ils  lesauoient  ttouuées.  Et  afin  qu'on  euft  perpétuel- 


le  mémoire , ie  ne  diray  delà 
viétoire  obtenue,  mais  aufli  de 
la  captiuité  &fcruitude  defdits 
Cariatides,  lesArchiteétcs,qui 
pour  lorS  cftoient , firent  feruir 
aux  édifices  publiques , en  lieu 
de  colomnes,  les  images  ôcrc- 
prefentations  defdites  matro- 
nes , auec  leurs  habits  accou- 
ftumez  : comme  fi  elles  foufte- 
noient  gros  fais  & fardeaux: 
afin  que  la  peine  de  la  témérité 
& folle  entreprife  dcleursma- 
ris,  fuft  notoire  à la pofterité. 
Autant  en  firent  quelque  autre- 
fois les  Lacédémoniens , des 
prilonniers  & captifs  de  Perfe, 
dcfquels  apres  auoir  gloricufc- 
ment  triomphé,  par  l'aduis  & 
confeil  du  Magiftrat , il  fut  or- 
donné  qu'en  tefmoignage  & fi- 
ttmrtjtsr.r-  apc  d'vnc  tant  belle  viétoire, 
Ks  ftatucs  & reprefentations 
des  captifs  & prifonniers  de 
Perfe,  feroient  auec  leurs  pro. 
près  veftemens  ôchabit  s collo- 
quees  aux  baftiments  publics, 
au  lieu  des  colomnes, afin  que 
l'orgueil  des  Perfiens , futven- 
gé  par  telle  injure  , & que  les 
cftrangcrs  ennemis  y priflent 
exemple  accompagné  de  crain- 
te: ôc  aufli  que  les  citoyens  de 
Lacedemone,  voyans  tels  tro- 
phées d'hôneur 


^ ■ fuflent  excitez 

&prcftsàdeffcndre  ôcfouftenir  la  liberté  dcleur  patrie 
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Vitruuc  l'a  fort  bien  déduiét  au  premier  chapitre  de  fem  ptemier 
Liurcd’Arehitedure.  II  ne  faut  au(G  obmettre,  que  plufieiirs  aU  TtrMsû-s^rj- 
lieu  des  colomnes  ont  applique  des  Termes , & les  autres  des  Saty-  r« /.v,  j„ 
les,  comme  vous  en  voyez  vn  a la  figure  cy-deuant , qui  pourra  fer- 
uirâla  jeuncfreapprenantàportrairc.  Pour  concluîion , pourucu 
que  l’art  & inuention  ne  s'efloigne  de  ce  que  Nature  a faidt , & que 
les  mcfurcs  foient  diligemment  gardéesa  in  fi  que  l’œuure  & le  lieu 
le  requerront , il  cftimpoflibic  qu'on  ne  face  quelque chofe digne 
d’honneur  & loüangc. 


J) ts  portiques  cÿ*  dijlrthutiott  des  tolaftmes,  lepjueUes  on  applique  enfemlle 
nufdiss  portiques  <S“  perifiyles,  ou  autres  lieux  /fuyaant 
f opinion  de  l'i troue  &<  U nofire, 

CHAPITRE  XIV. 

PRES  auoir  monftrc  .autant  facilement  qu .. 
m a efl  c poflible  les  ordres  des  colomnes  Thut 
canes  , Doriques,  Ioniques,  Corinthiennes, 
Athéniennes,  compofees , & modernes  que 
nous  appelions  Françoifes,  comme  aujfi  leur 
origine , inuention , ornements  , & mefures  fortj, 
extraites , tant  des  liurcs  d'Architetfhirc,  que 
desédifices  antiques,  ainli  que  nous  les  auoni 
veus  & mefurez:  eftant  le  tout  accompagné  d’exemples  & expé- 
rience,pour  en  auoir  faiét  mettre  pluficurscnœuure,ilmefem- 
ble  maintenant  eftre  fort  à propos  d'en  monftrcrrvfage,&  quel- 
Icsmcfuresil  faut  donner  aux  crîtrecolomncments,  ou  bien  inter- 
ualesd'vnd  colomncàautre  : quand  on  les  applique  aux  portiques' 
vcftibulcs  , pcriftylcs , & ornements  des  portes  , & fafiades; 
ou  faces  desmaifons  &c  Palais, auec  les  différences  des  vncsaux 
autres.  Pour  donequesentrerenmatiere,  ie  neveux (commeauflî 
icnedois)faillit  d’allcgucr  Vitrutfe  ôctousautresbons  Autheurs 
qui  nous  pcuuent  ayder  à illuflrcf  l'Architefture , & par  leur  au- 
thorité  roborcr  nortre  dilcours.  Doncqües  ledit  Vitruuc  en  fort 
troifiéme  liurc  chapitre  fécond  , nous  monftrc  quelles  chofes 
iontantes,  proftyles,  amphiprofliylcs,  pcriptcrcspfcudodiptcrcs, 
dipteres , & odtoftyles , qui  font  vn  rang  de  huidl:  colomnes,  qu'ôn 
doit  appliquer  aux  portiques  & portiques  , & auffi  khypcthrcr^^/Me-’.r- 
qu’ils  appellent  decartyle  , parce  qu’il  y a deux  doubles  rangées^'"'" 
de  colomnes  en  lignes  droiéfes,  ainfi  qu’on  faiél  a vn  portique,”' ' 
qui  fontfept  ordres  ôefaçons  pour  monftrcr  comme  l'ondoirac- 
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commodcr  & ordonner  les  piliers  & colomncs  au  deuaht  & der- 
rière des  baftimcntsi'acrcz,  qu'on  appelle  Temples,  ou  Eolifes,  Se 
encoresparlcscoftcz  , comme  vous  Icpouuezvoir  audit  Vitru- 
ue.  Qui  parle  aulC,  au  chapitre  enfuiuant  le  fufdit.decinqcfpcces' 
de  baftiments , & de  ce  quieft  propre  pour  les  portiques  desTem- 
plcsque  les  Grecs  appellcntpycnoftyle,fyftyle,diallyIc  ,aræofty- 
Ics  ôc  cuftyle  , qui  font  noms  Icfquels  nous  ne  pouuons  propre- 
(4i/t  CT  z4/rw ment  tourner  en  noltrc  langage  rrançois , ne  cncorcs  en  Latin 
( comme  les  precedents)  finon  par  circumlocution.tout  ainll  que 
tetraftyle  , hexallyle  &decaftylc,  c'eft  à dire  l'ordre  de  quatre  co- 
lomnes,  delix,dedix  ,&  femblablcs.  Qmeftpourmonftrer  ladif- 
ci,«Wcr,r/,«.  jgj  entrecolomnes,  ou  bien  qu^le latitude  ôcefpace  doit 

cftre  d'vne  colomnc  à autre  , afin  que  les  epityles  ou  architra- 
ucsnefoientfrangibles&en  danger  de  rompre,  eftans  fur  les  co- 
lomncs & chapiteaux,  pour  la  charge  & pdanteur  que  l’on  aac- 
couftumé  de  mettre  par  dclTus:  &ainfi  de  lafrize,  corniches,  tym- 
pancs  ou  frontifpices,  ôc  autres.  Mais  fans  en  faire  plus  long  dif- 
couts,  nousnousayderonsicydclapratiquc  qui  mcfemblc  eftrc 
propre ôcconucnablcpourlesTemplcs,  Palais,  Chafteaux,  ôcau- 
tres  édifices  aufquels  fe  pcuucnt  appliquer  ôc  accommoder  co- 
lomne.  Si  donc  vous  faiétcsvn  portique  tetraftyle , c’eft  à dire 
de  quatre  colomncs  , vousdiuifereztoutela  largeur  en  vnzepar- 
tics  ôc  demie , fans  comprendre  les  faillies  des  baffes  par  Icsr 
deux  bouts , .aux  deux  extremitez  du  portique.  Mais  fi  vousfai- 
étes  lediét  portique  hexaftyle,  c'eft  à dire  de  fix  colomncs,  la  lar- 
geur fera  diuifée  en  dix-huiék  parties.  Si  vous  y mettez  huidf  co- 
lomncs, toutcladiéle  largeur  fera  diuifee  en  vingt-quatre  parties 
iiVïçs-^^/T't'ôc  demie.  Vitruue  veut  qu’vne  de  ces  partie  foit  appellée  mou- 
«Vm)'.**'  ^ qu’on  la  donne  pour  la  groffeur  des  colomncs  par  le  bas  ôc 

des  entrecolomnes  par  le  milieu,  c’eft  à dire  qu’on  donne  d’vne 
colomnc  à autre  trois  efpeffeurs  de  colomncs  , ou  trois»moulcs 
& à celles  des  coftez,  deux  ôcvn  quart.  Et  pour  autant  queie  trou- 
ne  Celle  raifon  auec  fes  proportions  autant  belle  qu’il  cft  poffiblc 
de  penfer  ainfi  que  i'en  ayeu  l’experience  plufieurs  fois  pour  l'a- 
Uoir  faiâmettre  en  oeuurc , ie  n’av  voulu  faillir  d’en  aduertir  le 
Icéleur , comme  d’vn des  bonspaftagcsquifoitdansVitruuc  : car 
airifi  faifant , non  feulement  l’oeuurc  fe  trouue  tres-fortc,  maisen- 
cofesfres-bellcà  voir,  quand  elle  cft  bien  conduite.  Ledit  Vitru- 
fMnJmZ  eferit  qu'vn  nommé  Hcrmogencs,  excellent  Architeéle,  trou- 
in  rAfihm-  ua  telles  inuentions  auec  plufieurs  autres,  comme  ie  lesallcgue- 
[iirt.  çjj  tetnp^  ôc  lieu  , ôc  les  pourrez  voir  ( fi  bon  vous  fcmblc  en 

prendre  la pçine)  dedans  ledit  Vitruue,aucc  dctres-bcllcs  mefu- 
rcsôc  de  grande  vtilité,  Icfquellcs  ic  vous  veux  bien  moriftrcr  par 
deflein  , afin  que  vous  ayez  le  moyen  d’y  prendre  plaifir  com- 
ihc  moy , ôc  en  faire  voftre  profit.  Vous  noterez  doneques  ( s’il 
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vous  plaift)  que  larufditcraifon  & mcfurc  de  Vitruuc  cft  fort  pro- 
pre,ic  ne  diray  pour  voir  le  departement  des  diftributions  & inter- 
ualcsdcs  colomnes,  mais  aulü  fort  conuenable  pour  la  diftribu- 
tion  des  triglypbcs  & métopes,  que  les  anciens  Architedtes  ont  ap- 
pliquéaulieudcsfrizcs.  Lefquelstriglyphesdoiuêtcftre  toufîours 
au  milieu  des  colomnes,  & autant  larges  comme  cft  la  moitié  du 
diametredela  colomneparle  pied.  D'vntriglyphcàautrc femet- 
toient  les  métopes,  aufti  larges  comme  hauts  & tous  quarrez.  Par 
ainfiau  milieu  de  tclsportiqucs  entre  les  colomnes,  c’eftadircau  ««»*  "f"- 
droiét  de  lafrize  ,yauoit  trois  tri  glyphes  pour  s y trouuer  l’cfpace^™"',/f{’« 
detroisdiametrcs&groflcursdcs  colomnes.Etau  coftéoùil  ny  a iHinr&tiftr- 
que  deux  groflèurs  de  colomnes  &vn  quart,  nefcpouuoicnttrou-*"' 
uerque  deuxtriglyphesd'vne  colomnc  à autrc.Mais  cela  s'entend 
touuoursau  droiétde  lafrize  où  l'on  les  colloquoit.Au  delTousdes 
triglyphcs  audroiét  de  l'architraue  eftoient  les  fix  petites  goûtes  ' • ' 
aucckurpetitcrcgle,  oufilct  quatre  qui  cftoit  audeflus.  lepro- 
poferois  encoresicy  les  mefurcs  deshautcurs  & largeurs,  mais  les 
ayant  aflez  expliqué  & deferit  ailleurs , il  me  femble  qu’il  n’cftde 
befoin  d’en  faire  autre  récit  ;joinét  auflî  que  vous  en  verrez  aflez 
amplement  en diuers lieux  de  nosœuures  d'Architcéfure.  Si  vous 
voLisfouucnez  bien  detousnosdifcours,ilsvousfcrontcntendrc 
affezaulongla  vrave  raifon  & meflires  de  telles  chofes.  Vouscev 
gnoiftrez  donc  noftre  dire  parle  plandestroisfaçonspourladi- 
ftribution  des  colomnes,  lefquclles  vous  voyez  cy-apres,  auec  la 
forte  comme  il  y faut  procéder,  ainfi  qu’il  me  femble. 
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Apres  auoir  pnricdcscntrccolomncmencs;  il  faut  confet^uem- 
tncnc  monftrcr  ladiftance&cfpacc,  quidoiteftre  entre  les  murs  de 
ledificc  Cecolomncsjc'eftàdirc  la  largeur  du  portique,  laquelle 
ne  doit  dire  autre  (qui  veut  rendre  bien  tort  ledit  portique)que  les 
cntrccolomnements  qui  font  par  les  collez,  ou  bien  rdpefleur  de 
dtuxdiamctres,  & vn  quart  de  la  grolTeur  de  la  colomne.  Vous 
pouuez  faire  voftre  portique  par  les  coftez  aulUbien  que  par  lede-  dulour  n'efirt 
uant  & Je  derrière.  Maistellefaçon  oblcurcit  le  dedans  de 
ce.  Il  vousne  prenez  le  iourparen haut.  Combien  queVitruueen/..iV7 
monftrefesrairons,  fiell-ccquciene  voy  point  qu'aux  édifices  que 
on  laid  de  prefen  t , il  Toit  de  necdDtcy  faire  des  portiques  tout  au- 
tour :fi  ce n'cftoitpour les Bafiliqucs&maifons Royales, ou  bien 
pour  les  foires ôc marchez,  afin  de  mettre  à couucrt  la  multitude 
du  peuple,  quand  il  fait  mauuais  temps.  Auffi  telle  façon  cfl  plus 
deuc  aux  Temples  ôcmaifons  facrées,qu’à  autres  lieux*,  pourcflrc 
appliquée  aux  portiques  & portiques , ainli  que  vous  le  pouuez  co- 
gnoirtre  par  la  prochaine  figure  luiuantc. 


Vous  pourrez  faire  aulli,  quand  vous  en  aurez  befoin , non 
feulement  vn  portique  par  le  deuant  de  vos  bartimcnts,maiscn-  i»m- 
cores  aux  édifices  facrez  tout  autour , voire  double  & tripleôc  par 
rangs  de  colomnes , ainli  que  vous  le  pourrez  voir  par  la  figure  cy- 
apres  deferite,  où  vous  voyez  doubles  portiques  deuant,  Seaux  co- 
ftez d'vn  édifice  eftant  odoftyle.c'cftà  dire  de  huid  colomnes  par 
chacunrang.  Et  fe  pourroit  cncorcsfairc  de  telle  forte, que  fi  quel- 
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qucs-vnsvouloicnt  foiirnirà  la  dcfpcnce.on  donnctoi  1 1 inucntion 
lur  ce  propos  d'œuureplus  qu'admirable,  principalement  où  l’on 
pour  roit  recouürer  de  grandes  colomnesd  vnepiecc, ayant  quatre 
ou  fix  pieds  de  diamètre  : voire  de  pièces,  qui  feroiept  beaucoup 
plus  fortes, fuiuant  noftre  inuention  ; Car  ic  trouuc  élire  pour  le 
mieux  de  faire  lefditcs  colomnes  de  pièces  , pourucu  qu'on  mette 
toufiours  les  pief  res  fur  leur  liél,ainfiquc  Nature  les  a créées, com- 
me nouslc  rnohftrionsn’agueres , ôc  l'auons  eferit  ailleurs.  Pour 
reuenirà noftre  propos,  vousvoyezen  ladite  figure  cy-aprespro- 
pofée  jVndoubleportiquc,  auquel  on  fait  toufiours  la  principale^ 
entrée  du  milieu,  plus  large  que  les  autres , comme  il  eft  de  railon 
'verti  gratta , elle  aUra  trois  moules  ou  trois  fois  la  groffeur  de  fa  co- 
lomne  , &lesentrecolomnemcntsqui  font  pat  les  collez,  deux  Ô£ 
vn  quart  en  tous  fens , comme  il  a ellé  diél  cy-deuant  : mais  ce  doit 
cftre  toufioursvuemcfme  diftancc,  ôemefmc largeurpourlcsen- 
trccolomnementsdescoftez,&nonpasdu  milieu.ainfi  qu'il  aefté 
A*  riijfmm  monftrc  ailleurs.  Sur  cepropos  ie  vous  veux  bien  aduifer  encores 
«Iccequc  i'aycfcrit  enquelqu’autrelicu  ,c’ell  que  les  colomnes  qui 
font  fur  les  angles  doiuent  eftre  plus  grolTes  que  lesautres d'vnc 
cinquantième  partie  de  leur  diamètre.  AaiE  les  entrecolomqci 
ment  s oui  font  les  plus  prés  des  anglcs,nc  doiuent  point  dire  fi  lar> 
gcsquclesaUtres,  afin'de  rcndrcl'cttwrcplusfottc,  plus  belle,  fiç 
plusexcellcnteàvoir.  Mais  fur  cepropos  ie  vous  laiftcray  à confia 
derer  la  prochaine  figure-Siell-cc  que  ievous  veux  bien  aduifer, que 
fivousvoulczvoirplus  particulièrement  lesraifbnsdu  precedent 
difeours,  il  vous  faut  lire  Vitruuc  & autres  qui  en  eferiuent:  com- 
me aulC  les  proportion  s & mefurcs  desportiques  antiques,mefmcs 
de  ccluy  du  Temple  de  Salomon,  &encorcsdu  Ikuauquelil  don-' 
noit  les  jugements  : en  attendant  queie  vous  en  eferiue  bien  au 
long  en  noftre  œuurc  desDiuines  rroportions, lequel ievousay 
promisôc  allégué  pluficursfois,eljpcrant,  auecl'ayde  de  Dieu  d'ac.. 
complir  en  bref  ma  pronieflc.  Vous  pourrez  auiE  voir  vn  autre 
beau  portique  du  Panthéon  Romain,duquel  ic  vousay  parlé  cy-dc- 
uant  en  efcriuant  de  l'ordre  &ornementsdes  colomnes  Corin- 
thiennes. Pour  celle  heu  rc  vou  s vous  contenterez  du  portique  cy- 
apres  defigné,  afin  devous  en  monllrciencorcsd'vncituuc  forte. 

) 
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Cmme  il  /i»r  fitire  les  efiftyles  ou  orchliriiues  aux  portiques  (yftrifyUs, 
quond  /’»»  efl  eoutrainü  de  foire  plus  Urpes  les  entrecolcmnements, 
que  ne  portent  les  me  fur  es  qui  ont  eftê  ey-diffuspropefces, 

C H A P I TR  E XV. 

L fctrouuc  quelquefois  qu’on  cfl  contraint  de 
faire  Icscfpaccs  & cntrccolomncmcnts  p lu  s 
largesque laraifonncvcut:quifai<ftqu'on 
auffi  contraint  de  chercher  des  pierres  fort 5^" 
longues  pour  porter  d vne  colomnc  a autre, 
Icfquelles  leplusfouuenthefont  a0èz  fortes, 
pour  fouftenir  le  fais  & pefanteur  qu'il  faut 
mettre  ficmaçonner  par  ledeffus,  tantdesfri- 
zes.quedcs  corniches, & autres.  Pour  cefte  caufe  i'ay  faiâ  à la  fi. 
gure  cy-apres  propofée.vne  mefureôc  forme  de  colomnesauec 
leurs  ornements,  d'autre  forte  que  ie  ne  vous  ay  di6t  par  cy  de- 
uant.  le  figure  donc  vn  quatre  parfaidk,  eftant  aulC  large  com- 
me haut , ( foit  pour  appliquera  vn  portique  deuant  vne  Eglifc, 
ou  deuant  vn  baftiment')  lequel  ie  diuife  en  quatorze  parties , &c 
en  donne  vnze  pour  la  hauteur  de  la  colomne  auec  foii  chapi- 
teau, balTc  &roubaflc,que  ie  mets  pour  Icuerla  colomne,auliea 
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depicd  de  ftat  ; puis  pour  la  hauteur  delà  corniche , ftize , Seat', 
cliitraue,  ie  donne  troisautres  parties, qui  font  les  quatorze  par- 
ties dudidh  quafré  parfait,  comme  vous  le  voyez  eferit  en  la 
. tJ^urc  fuiuante.  Voüsyobleruczauflî  comme  pour  fa  largeur  ie 
figure  quatre  colomncs,&au  milieu  des  cntrecolomnemcntsic 
fifuri  ‘xfii-  mets  quatre  diamètres.  & trois  pat  les  codez,  qui  cft  grande  lar- 
geur  & grande  cftenduc  pour  les  architraucs.lcfquels  il  ne  faut 
faire  ainfi  d'vne  pièce,  quinevoudfoit  qu'ils fe  rompiflent: mais 
pour  les  auoir  forts,  il  lesfaut  faire  de  plufieurs  pièces, auec  leurs 
commifTurcs  de  pente,  ou  joinéfs  d’cngtailTement  ( ainlique  les 
appellent  les  ouuriers)  au  lieu  oiivous  voyez  qu’a  chacune  com- 
miflure.au  droi<R  del’architrauc.ic  fais  des  trous quarrez.jaçoit 
qu'ils  reflcmblent  à lozanges,  ayants  les  poindfs  en  haut  ôe  en 
bas.  Ce  que  ievous  monftre  propofe  en  plus  grand  volume 
au  deffous  de  ladite  figure,  aux  lieux  marquez  A,  qui  font  vn 
architrauc  de  plufieurs  pieccs.portant  fur  deux  chapiteaux , auf- 
qucls  lieux  de  A.quand  les  pieccsfont  affcmblées  Se  maçonnées, on 
mctvndets  de  pierre  toutàtrauersdudiftarchitrauc.quifcma. 
çonne  auec  la  laiétancede  chaux  comme  le  relie.  Le  toutellant 
ainfi  faiél,&  lespiccesde  l'architraue  miles  fur  je  litfl,  elles  font 
beaucoup  plus  fortes  que  fi  elles  efloient  toutes  d'vne  piccé. Vous 
voyez  d’autres  pièces  que  i’ay  hachées  auec  le  dets  ,aufG  tnar- 
quées  A,  qui  font  cognoiflrc  fi  familièrement  telle  façon.qu’il 
fiefoin  d’en  faire  plus  longdifcours:  joinft  auffi  qu’il  eft 
ttes-aifé  de  cognoillreletoutpar  ladiéle  figurc.ienediray  feule, 
ment  pour  toutes  façons  d’arcnitraucs.mais  auffi  pour  tou  tes  pla- 
tes bandes  qui  ont  grandes  faillies  fie  grande  ellenduc  d’vne  co- 
lomne  à autre;  ainfi  que  i’ayfaiét  auchafteau  de  fainélMaur.à  la 
porte  par  où  l'on  entre  de  la  court  au  principal  logis,  fie  auffi  au 
portique  du  challeau  d’Annet , deuant  la  chapelle  où  l’on  voit 
qu’entre  lespilicrs  au  lieu  des  arcs  cela  efl  tout  droiéb.Mais  pour 
reuenirà  la  prochaine  figure,  on  y voit  aulfiles  mefures  descolô- 
ncs,  baflesfic  chapiteaux, voire  la mcfurc d’vne  porte,  qui  a trois 
parties  fur  deux  de  large,  auec  fes  ornements,  ainfi  que  vous  lo 
pouùcz  iuger;  laquelle  chofe  me  gardera  d'en  faire  autre  difeours. 
ÀJnfiijiftfiM  U cft  bien  vray  ciue  i'ay  trouuc  qu'en  aucuns  édifices  antiques 
deffus  les  arcnitraucsau  droifit  delà  frizc.l'on  faifoit  des  arcs 
furbaifftz,  pour  garder  que  les  architrauesnefc  rompiffent  entre 
les  colomncs.  Qui  fcracaufc  de  me  faire  eferire  d'vne  autre  forte 
de  portique,  beaucoup  meilleure  ficplusaflcurée,  quand  on  veut 
cflcuer  fon  baftiment  d'vù  cftage,  ou  de  deux,  ou  trois  : carilac 
faut  craindre  qu'il  en  aduicnne  faute. 
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D’dHtre  forte  de  'Portique  'voité  fur  let  Colotmes. 

CHAPITRE  XVI. 

I VI  auroit  cnuic  de  faire  vnc  autre  forte  de 
portique  ou  periftyle  plus  fort  & plusalTcuré 
que  les  preccdcnts,pour  porter  grand  fardeau, 
fans  aucune  contrainte  de  rejeter  la  pefan- 
tcur  jfur  les  arebitraues  ; & auRI  qui  deman- 
deroit  auoir  plusdclargcur  &hauteur,  ic  luy 
figure  cy  apres  quatre  colomnes  de  l’ordre 
Dorique,  faites  chacune  de  trois  pièces,  & 
aynnt  aux  commilTures  quelques  petits  aftragales,ou  membres 
ronds  pourlcs'cachcr.eflantslcfditcs  colomnes  en  diftanccl’vne 
dcl  autrc  detroisefpcfllurs,  &vn  peü  plus  que  demie  de  la  grof' 
feur  des  colomnes,  écrous  les  troisentrccolomnemëtsd’vne  mef- 
me  largeur.  l’ay  fait  par  delTus  le  chapiteau  defdites  colomnes 
vnc  cornithc,qui  fertnonfculcmcntdc  corniche.maisaulGd’ar- 
cbitrauc,  pour  fa  portion  de  frize.  Par  ddfus  ladite  corniche, 
ic  mets  trois  hémicycles  ,ou  trois  arcsàdemy  ronds,qui  feront 
faits  de  pluficurs  pièces  par  les  commiflures  qui  prouiendront 
du  centre  d’où  font  tirez  Icldits  hémicycles.  Au  dclTus  vous 
voyez  larchitraue  Dorique  auec  gouttes,  & par  delfus  Icstrigly- 
phes  & metopes  accompagriées  trophées  martiaux  & mihtai- 

puis  tout  au  dcfliisfcs  couronnes  &corniches.  Telle  façon 
de  portique  ne  craint  aucunement  la  charge  ôc  recharge  dedeux 
•*'  ■"i''  troiseftages  de  maçonnerie,  voire  tant  qu’on  en  voudra  criger. 

Bref,  poutueu  que  les  fondementsy  foyent  bons  & bien  faits,  il 
n’y  faut  rien  craindre,  cftant  l’œuurc  proprement  conduite  com' 
me  il  faut,&le  pouuez  voir  & iuger  par  la  figure  fuiuante. 
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j O M B I E N que  i’ayc  parlé  cy-deuan  t des  por  tt- 
quespouiled  TcmpIcsSc  lieux facrez, fi  efi-cd 
que  mon  principal  but  en  Ctprefcnt  oeuurç 
cendphisidefcrireôcmôftret  la  conftruétion 
de  toutes  foires  d'édifices  & baftiments,  que^,.^.,,,,,, 
des  Egfifes  & Tcmples,dcfquels  ie  délibéré  de  frnm^re  Uy 
parler  ailleurs.  Pour  donc  reprendre  lefdiéts 
bafiiments,  Vous  auez  entendu  comme  il  leur  Temi>le$  jéint 
faut  dilhibuer  lesordresdes  colomneSy&  s'en  ayder  : mais  pour 
plus  facile  intelligence  de  noftre  dire,  comme  par  maniéré  d'  C*  Jiimtnri, 
xemple^ic  délibéré  vous  propofer  encorcsvn  departiment  Si 
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diftributiondecolomncsjfuiuantlesnombrcs&proportionsquc 
vous  verrez  à l’autre  Tome  & volume  de  nolire  Architecture. 
Doncques.ie  prcfuppole  icy  quclaface  de  voftre  mailbnlbitvn 
quatre  parfaiÂfi’cntcnd  auflj  large  que  haut , comme  eft  la  figu- 
re de  l’hommcayant  les  braseftendus  en  forme  de  croix)  que 
lediCt quatre  foitdiuifc<n  dix  huiCt  parties  en  tous  fcns,qui  font 
trois  cens &vingt-quatrcpartics,quandlesdcux  coftez font  mul- 
tipliez  l'vn  par  l’autre.  De  CCS  parties,  vousvoyez  comme  en  la  fi- 
A propofcCjdeux  font  données  pour  la  grofleur  de 

l4  tnfni-  chacune  colomnc.ôc  douze  pour  la  hauteur  : le  plinthe  de  labaC 
tM.  f(.  3 partie  de  hauteur  : la  baffe,  yne  autre  : le  chapiteau  fhar. 
que  D,  vnc  autre:  l’architraue  fignc,C,vnc  autre  : ôc  la  frize  R, 
auec  fa  corniche  marquée  A, chacune  vnc  autre  partie  de  hauteur. 

. Les  cntrccolomncs,  comme  celle  du  milieu,  où  vous  voyez  mar- 
' qué  H,  fc  trouucnt  auoir  trois  parties  d’vnecolomnc  à autre,  & 
I les  cntrccolomnements  par  les  coftez*  ainfi  qu’aux  lieux  lignez 
Gjdeux  parties  & demie.  Tcllcfaçon  Bediftribution  de  meiures 
eft  propre  pour  l’ordre  Thufcan,qui  doit  eftre  fortepourporter 
: ^ les  grandes  pcfantcurs,&  pour  n’auoir  grand  interualled’vne  co- 

wÿ, lomne  à autre  ; joinét  auffi  qu’il  eft  dcdié  pour  le  premier  ordre, 
par  les  raifons  que  nous  auons  alléguées  en  parlant  des  mefurcs 
A ^ornements  de  la  colomne  Thufeane.  Il  eft  vray  que  cecy  ne 
s’accorde  auec  les  mefurcs  que  ie  vousay  cydeuantpropofées  de 
Vitruuc,  car  il  veut  que  l'cntrecolomnemcntdu  milieu  ayt  trois 
I i'  fois  la  largeur  de  fa  colomne,&  a ccftuy  cy  nous  la  luy  donnons 
feulement  vne  fois  & demie.  Dauantage  ledit  Vitruuc  veut  que 
. les  cntrccolomnements  par  les  coftez  ayent  deux  diamètres , ôc  vn 
quart  de  leurs  colomnes,ôcccux-cy  n’en  ont  qu'vn  ôc  vn  quart. 
Quoy  qu’il  en  foit,il  ne  faut  craindreen  telle  façon  que  l’cpifty- 
Ic  ou  architrauc,  lequel  vousvoyez  à l’cndroiéf  marqué  I,foitcn 
danger  de  le  rompre  pour  les  charges  qu'il  porte ( pourucu  que 
la  pierre  foit  bonne)  pour  autant  qu’il  n’a  longue  portée,  ôc  n’y  a 
guercs  de  diftance  d'vnc  colomne  à l’autre.  Aufti  la  diftancc  des 
f fïi«>-paflagcs  pour  entrer  dans  le  portique  entre  les  colomncs,  com- 
a avoirs  les  voyez  à l’cndroiék  marqué  L,M,  n’eft  pas  fort  large. 
Quand  les  colomncs  font  de  trois  à quatre  pieds  de  diamètre. 
Mit.  pjyj  Qjj  moins,  on  trouuclcsefpaccs  aflèz  fuffifahtcs  pour  entrer 
dans  les  portiqücs,pcriftylcs,  ouautres.  Pourconclufion,fiicdc- 
firois  donner  à Thufean  vne  belle  ôc  ample  ôc  trcs-fortc  mefure, 
ic  voudroisvfcr  de  ccftc-cy,  laquelle  i'ay  retirée  de  nos  Diuines 
proportions,  ainfi  que  Dieu  aydant,vous  le  cognoiftrez  quelque 
tour.  Vous  pouuezdoncques colliger  delà  prochaine figurc,non 
feulement  les  hauteurs,  mais  auffilcs  largeurs  ôc  faillies  des  cor- 
niches ôc  moulures,  tant  des  chapiteaux  que  des  baffes,  ôc  cnco- 
rcs  desretraidesdes  colomnes. 


tnr 
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D'une  Àutre  forte  de  ''Portique  de  [ordre  Corinthien^ 

CHAPITRE  XVIII. 

E vous  fi^üreencorcs  cy  apres  Vh  portique  de 
l'ordre  torimhicn , accompagne  du  nombre 
de  fix  colomnes,  & luy  donne  pour  fa  lacitu-f.*f«/f.' 
de,  ou  largeur, dix  huift  parties , jaçoi  t quelle 
doit  cftre  de  vingt , pour  yeÔprendre  la  faillie 
des  corniches  par  les  codez.  Les  colombes 
font  faiiftes  pour  toute  leur  grolTcuf  d'vno 
defdidles  parties  qui  font  comprinfes  en  icelle , & l’cntieco- 

Si/y.  . 
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lomnemcnt  du  milieu  de  trois  , ôe  ceux  qui  font  p^r  les  co-' 
fiez  : de  deux  & vn  quart.  Cela  eftfuiuant  l'opinion  de  Vitru- 
ue  , laquelle  i'approuuc  fort  bonne.  La  hauteur  des  colomncs 
aucc  leur  chapiteau  ôebalTc.adix  de  fes  parties,  6c  toute  la  hau- 
teur cnfemblc,  iufques  au  dcfliis  delà  corniche,  faiét  douze  par- 
ties. Icdcfcriroislereft^plusaulong.neftoicquevous  le  pouuez 
cognoiftrepar  la  prochaine  figure, & aulfi  que  ie  vousen  ay  aC 
fez  eferiten  traidkant  de  l’ordre  & mefuresdes  colomncs  Corin- 
thiennes. Vraycft  queie  nevous  ay  point  cncorcs  parlé  des  tym- 
pans & frontifpices  ,aufquels  ic  baille  pour  leur  hauteur  deux 
parties  devn  quart;  & pour  la  hauteur  des  acrotairesqui  font 
par  les  coftcz.vne partie  & dcmie.Ic  fçay  bien  que  Vitruue  veut 
iM./fBr  n’-t.  que  ledift  tympan  ou  frontifpice,  foit  de  hauteur  par  le  milieu 
neufiéme  partie  de  toute  la  largeur  du  portique,  à pren- 
ez/-ripw.  dre  depuis  vn  des  bouts,  iufques  à l'autre , & au  drouft  de  la  dcr. 
nicrc  cymace;  mais  icy  nous  cnfuiuonsnosdiuincsproportions. 
Bref,  le  tout  doit  cftre  perpendiculairement  ,foit  le  frontifpice, 
où  les  acrotaircs  & amortilfcmenSià  la  première  face  dcl’archk 
traue  , ou  bien  au  ncud  de  defius  la  colomne.  Il  faut  conduire 
la  corniche  en  déclinant  en  pente,  comme  l'on  a accoullumédc 
faire  les  tympans  ou  frontifpices, pour  donner  pente  & vuydan- 
çe  aux  eaucs,  afin  que  tombant  en  bas,  elles  ne  bauent  & macu- 
lant les  ocuures,  ornements,  corniches  6c  autxes.Lcs  Anciens  Ai- 
chiteéfes  ont  mis  aux  gucuUes  & cymes  des  corniches  des  telles 
de  Lyon,  pour  feruirde  gargoüilles&vuydangcsdcscauës.Mais 
notez  qu'aux  cymesquifont  ainfi  faiâs  en  pente , on  donne  de 
hauteur  & de  faillie  la  huiâiéme  partie  de  toute  la  hauteur  de  k 
corniche  quieft  au  dclTous.  Quant  à l’acrotairc , ou  pied  de  ftac 
'Jerexp//C4frm  qui  cft  fur  les  angles  ( dont  i'ay  parlé  cy-defTas)Vitruue  veut  qu'il 
gyf  jg  haiiteur  autant  qu'eft  la  moitié  de  la  hauteur  du  tympan. 
Les  acrotaires  qui  font  aumilieu  fur  lapointeau  dclTus  du  tym- 
pan  & corniche  auront  vne  huiâiémc  partie  dauantage.  Pour 
autantque  celle  mefurc  cil  belle,  ic  I'ay  bien  voulu  alleguer,com- 
me  ie  fais  toutes  autres  chofes  que  ie  trouuc  les  plus  ncccfiaires 
& exquifes.  Si  ell-ce  que  ien'aytrouué  fcmblablc  mefurc  de  froix, 
tifpice  & tympan  aux  édifices  antiques,  ains  plulloll  differentes, 
ainfi  que  véritablement  elle  doit  efire  félon  la  hauteur  & gran- 
deur des  oeuurcs  qu'on  a a faire:  comme  ie  vous  veux  bien  mon* 
Brcr  par  l'exemple  de  quelques  vns  que  i'ay  trouucz  aux  édifices 
antiques, & fignammeniauxfrontipifce&  tympan  du  portique 
du  Panthéon , lequel  portique  a de  largeur  par  le  deuant,  d’vn 
des  bouts  de  rcxtrcmkédc  k f(iae,àl'autic,ccntoâantc palmes 
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& fcpt  minutes.  Etpourvous  Icfaircmicux  entendre, icvous  rc- 
petcray  cncores  les  hauteurs  de  fon  architrauc , frizc  , & corni- 
che , ( ainfi  que  ie  vous  l'ay  monftré  au  iixiéme  liurc  cy-deuant 
fueillet  189,  & 190.  ) afin  Que  vous  puilEcz  mieux  co^nôiftrc  les 
proportions  & mefures  au  tympan  dont  nous  voulons  parler. 

Doneques  la  hauteur  de  fon  architrauc, a palmes  quatre,  minu-  j, 

tes  quatre, onces  deux;  la  hauteur  de  la  frizc,  palmes quatre,mi-  périits  dit 
nutes  cinq;  la  hauteur  de  fa  corniche j palmes  quatre  , minutes ''1"' 
dix  : & compris  le  cyme  qui  cft  en  la  corniche , & faidl  le  fronti-' 
fpice,palmcscinq,minuteshuift, onces  trois.  Au  delTusdela  cor- 
niche, d'vn  angle  pointuà  autrc,rc  trouuent  cent  foixantc  huict 
palmcsrÔc  de  telle cornichciurquesaudeffusduftontifpice,(i'cn' 
tend  à lapoinfte  au  plus  haut  de  la  corniche,par  lemilieu  du  fron- 
tifpice,  carie  ne  l'aypcumefurer  autrement  ) il  ya  de  hauteur,  pal- 
mes trentequatre,  minutes  dixj  once  vnc&deniie,&cnfttiant 
la  hauteur  de  la  cornicheparlc  plushautaudroidt  de  la  poindfc 
ôe  angle  obtus,  fc  trouucrontlix  palmes,  &cnuiron  fix  minutes. 
Ilrcfteroitdoncques  entre  les  corniches  pour  la  hauteur  duiym- 
pan,vingt-hui<n: palmes,  quatre  minutes.once  vnc  & demie,  ou 
enuironccla.  Par  ainli  telle  hauteur  de  tympan  n’efl:  pas  vne  fe- 
ptiéme  partie  de  toute  la  largeur  du  portique,  mais  beaucoup 
plusqu'vnelixiéme.  Qui  cft  bien  loin  de  lamefureque  donne  vi-°^'”"J 
truuc,  quand  il  veut  que  Icdicc  tympan  loïc  de  Ja  hauteur  dvnc  , 

neufiéme  partie  de  toute  la  largeur  du  portique,  ainfi  que 
l’auezouy.cy-dcflusen  cemcfme'chapitrc.  Ten  aytrouué  de  plu-^"” 
licurs  autres  fortes,  aucc fort  belles  mefures  ,&  trcs-admirables à 
voir  en  œuurc  , defqucls  ie  vous  donnerois  icy  bien  volontiers 
les  figures  accompagnées  de  leurs  mefures, n'cftoitqüe  les  plan- 
ches ne  font  encore  taillées:  mais  ie  ne  faudray  de  vous  les  exhi- 
ber,Dieu  aydant.fur  la  fin  du  huitième  liurc  prochain  : tant  pour 
le  tronrifpice  du  portique  du  fufdit  Panthéon,  que  d’autres,  aucc 
leurs  ornements.  Ce  temps  pendant  ie  vousay  bien  voulu  faire 
ce  petit  difeouts , comme  i'ay  faiét  des  autres  mdürcs,  afin  que 
vous  y preniez  garde  fuiuant  la  hauteur  & mefure  des  œuurrs 
que  vous  aurez  àfaire  : car  il  y a aucuns  frontifpiccs  & tympans, 

( comme  ceuxquifont  prez  de  la  veuë,  &qui  font  dcdicz  pour^'^;^'”'^®" 
portiques , où  il  n’y  a que  quatre  colomncs,  & auflî  pour  les  or- 
nements  des  portes)  aufquels  ie  nC  voudrois  donner  que 
dixiéme  partie  de  toute  la  longueur  de  leur  frizc,  depuis  vn  bout 
de  1 extrémité  de  la  frize>iùfqucsà  l’autre.Et  quand  il  y a fix  colonv- 
ncs,huiét,  ou  dix,  félon  les  hauteurs  dcl’œuurcj,  il  faut  faire  les 
tympans  & frontifpiccs  beaucoup  plus  hauts,  comme  delà  fc- 
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rtiemc  partie  de  la  largeur  dcl’ocuurc,  ou  bien  delà  fixictiic  pour 
le  plus:  laquelle  lixicmc  cft  fort  propre  pour  les  hauteurs  que  l'on 
donne  auÆ  aux  pignons  des  édifices:  auquel  lieu  on  peut  faire 
vnc  façon  defrontifpice  fur  les  corniches.quifcruira  pour  les  en- 
tablements dcfdiéfs  édifices;  &jaçoit  que  l'on  n'y  applique  aucu- 
nes colomnes  par  le  deflbus,  fi  cft-ce  que  cela  fe  trouue  fort  beau, 
youspouuezdonncrcncoresd'autresfortesde  md'urcs  aufdiéts 
frontifpices  & tympans,  foit  quevousles  facicz  tous  droiéfs  & 
poinéfus,  ou  bien  circulaires  par  le  de/Tus.Cela  fc  peuttirerapres 
vn  triangle  équilatéral  en  mettant  la  poinétc  du  compas  àvn  des 
angles,  & eftendant  lediét  compas  fur  l'autre  angle, figurant  vnc 
circonférence, qui  vous  monftre  la  hauteur  du  tympan.  La  cho- 
fc  cft  fcmblable  comme  quand  on  veut  ttouucr  les  cornes  du 
chapiteau  Corinthien,  ainfi  que  vous  l'auez  peu  voir  au  fixiéme 
Jiure  precedent,  fueillet  i8o:  auquel  lieu  vous  voyez  vn  triangle 
équilatéral  marqué  A BC,  & mettant  la  poinékc  du  compas  fur 
langle  C,  puis  l'cftcndant  iufques  au  poinéf  de  A,  Ôefaifant  vnc 
circonférence, o-rri/  ^r4//4,ADB,clIcvous  monftre  la  hauteur  & 
façon  d'vn  frontifpicc,  foit  pour  le  faire  rond  par  le  deffus , oü 
droiéf.  Mais  tels  frontifpices  font  fort  beaux  quand  ils  fontvnis  de 
près:  commeceux  quifontaufrontifpicedcsportcsquc  verrez  cy^ 
f„m, fj-,  apres  au  huiéf  iéme  liurc.  Quand  il  faut  faire  lefdiéfs  frontilpices  a 
rAafb,,,  cr  vn  édifice  de  grande  hauteur , il  faut  cognoiftre  la  raifon  cle  l'op- 
'cZ“? lia,!'’  ou  pcrfpcftiue,pour  leur  donner  beauté  & grâce , afin  que 
Ion  cnpuifle  rcceuoircontentcnient.Maisquantàce  proposfera 
aftlz,  vousfuppliant  devons  vouloir  contenter  pour  cefte heure 
de  la  prochaine  figure,en  attendant  le  difeours  du  huitième  liurc 
cnfuyuant.auquclnous vous  propoferons,' ainfi  que  ie  vous  ay 
promis,  pluficurslortes  de  portes,  accompagnées  de  leurs  fronti- 
fpices,  tympans,  & ornements.  La  prochaine  figure  vous  mon- 
ftrera  comme  ic  voudrois  conduire  le  tout,  fuiuant  le  difeours 
rA«.Wf.«- contenu  au  prefent  chapitre. 

fmmtmnp  Vous  aucz  donequesveu  iufques  icy  aux  trois  liures  prece.' 
/7.X' ‘^ents,  les  ordres  &mcfurcs  des  colomnes,  tant  fimplcs  que  com- 
rff/«r,B.m««pofées,auecques  leurs  ornementspour  décorer  les  murs,  lespor- 
tiqucs,  pcriftylcs,  veftibulcs , & autres  lieux  cfqucls  on  les  veut 
appliquer. Cela  cftant,  il  me  fcmblc  que  pour  continuer  la  fuitte  de 
noftrcentrcprinfe,(qui  cft  de  conduire  vn  baftiment  par  compo- 
fitoirc  méthode  d'Architcéhirc,lc  menant  &maniantdcpuis  les 
premiers  fondements  iufques  à la  couucrtürc)ie  dois  confequem- 
ment  eferire  des  portes  ,fcneftrcs,  & lucarnes , qui  fcrucntnon 
feulement  pour  les  ornements  des  murs,&  ncccffitc  des  veucs. 
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niais  auflî  pour  ce  qui  eft  leplus  requis  aux  édifices  , fçauoir  cft 
pour  les  entrées,  ouucrtures  & paffages,  & pour  ofter  les  fubjc- 
rtions  des  membres  du  logis,  (bit  pour  entrer  dcdahslesfallcs, 
chambres, &autreslieux,ouau(Gpour  leur  donner  veuc  & clar- 
té,ainfi  qu'vne  chacune  chofe  le  requiert.  Mais  nous  n'y  obme- 
trons  aulfi  les  cheminées,  auecques  toutes  leurs  parties , orne- 
ments , tuyaux , ouucrtures  & manteaux  : & fignamment  cer- 
tains  moyens  d'cmpcfchcr  quelles  ncrcjcétentlafuméc  dedans 
les  filles,  chambrcs,&  autres  lieux  du  logis,  ainfi  qu'il  fe  compor- 
teront. Ce  que, Dieu  aydant,  nous  monftrcrons  oc  figurerons  fi 
familièrement , qu'vn  chacun  en  pourra  tirer  quelque  fruift  & 
profit,  accompagné  de  fingulier  plaifir.  Le  tout  pour  l'vtilité  & 
vfiage  du  bien  publiq[uc,  auquel  nous  auons  toufioursefiudiédc 
pouuoir  apporter  quelque  profit,  moyennant  la  grâce  de  Dicui 
qui  iufiques  icy  a conduit  noftrc  prcfcnteocuurc  & entreprife,  & 
par  fia  fiainéfe  bonté  la  conduira  & accompagnera  iufiques  au  bout; 
auqucl  en  fioit  honneur  ôc  gloire  éternelle. 
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ET  AVMOSNIER  ORDINAIRE  DV  ROY, 
Abbé  deSainClEloykz-Noyon,&dcS. Serge 
Icz-Angers,  iScn’agucres  d’Iury. 

J?  RO  LOGVE  Port  ANT  FORME 
daduertiffèment. 


O V R fommairement  rccolligcr  Sc  réduire,' 
quafi  en  epitome  , ce  que  jufqucs  icy  nous 
auons  prolixcmcntdircouru  aux  liures  prece- 
dents, vous  vous  rerouucncz,ainfi  que  ic  croy,  B«/i, 
comme  aü premier  liure  , nous  auons  donné 
pIuncuTs  aduertmernen  ts , tant  pour  ceux  qui  tenm^ux  Unrtt 
veulent  faire  baftir, que  pour  ceux  quientre-r'™'™"- 
prennent  les  œuurcs.  Au  fécond  i’ay  expliqué 
la  façon  commcToh  doittraffer  Icsfondements,  & le  moyen  pour 
les  faire  bons, aücc  la  difRrcnce  qu'il  y a des  vns  aux  autres  ; puis 
i’ay  monftrc  comme  H faut  nyuclcr  & trouucr  toutes  fortes  d’an- 
gles, & cognoiftre  les  matières  defquclles  on  fc  doit  ayderpour 
men  baftir.  Au  troiiiémc  Vous  voyez  la  difpolîtion , naiffancc , & 
commencement  des  édifices,  fhnations  des  caues,&  comme  on 


les  doirfaite  bonnes,  le  licU  des  ccliers  >cnifines,gaidcmangers,5c 
Ja  pratique  des  tiaiéfs  Géométriques  pour  faire  voûtes  pour  les 
defccntcs.foitenfoüncbiaifc,  ouautrement , ôedes  voufuresre- 


glécs  : puis  comme *des  vieux  baftiments  & maifons  imparfaiéles, 
l'on  en  peut  faire  de  parfaiétes,  &iendre  commode  cequicRin- 
commode-On  void  aulli  audit  liure  pluficut  s fortes  déportes  & en- 
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trccsdes  baftimcnts  fort  cftrangcs , auecqucs  la  méthode  de  les 
trouucr  en  autant  de  façons  qu'on  en  pourra  auoir  affaire.  Au 
quatrième  .vousauez  d'autres  fortes  de  traidts  Géométriques,  tant 
pour  faire  trompes  & fufpentes  de  plufieurs  fortes  , & le  moyen 
de  les  inuenter  & conduire , comme  vous  le  pourrez  délirer , que 
aulGpour  faire  voûtes  propres  à feruir  aux  Eglifes,  Temples, Palais 
& autres  édifices  : pareillement  pour  montées  d'efcaliers,  &vis 
de  plufieurs  fortes.  Au  cinquième,  vous  auez  le  commencement 
des  ordres  des  colomnes , comme  de  laThufcanc,  Dorique , & lo- 
nique,  auccla  différence  des  ftylobates,  pieds  de  Hat  ôcautresor- 
'""'"“^^"^nements  des  colomnes  j retirez  des  antiquitez  , & aulC  fuyuîtnt 
l'opinion  de  Vitruue  & la  noftrc  ; fans  y auoir  obmis  plufieurs 
belles inuentions&mefuresdeplufieursfortes.  Au  fixiéme,vous 
trouucrez  l'ordre  Corinthien  deferit  en  plufieurs  façons&mefu- 
res retirées  femblablemcnt desantiquitez,  ôedenos Liures, con- 
formément à l'experience  que  i'en  zy  faiét  plufieurs  fois.  Au  fep- 
tiéme,  nous  vous  auons  propoféles colomnes  compofées , auec 
vn  petit  difeours  de  l'ordre  Athénien  , fcaufli  de  nos  coloiimes, 
lefquellcs  i’appellc  Françoifes , pour  auoir  elle  premièrement  & 
n'aguercs  pratiquées  en  France , par  noftre  inuention , ordonnan- 
ce èefaçon,  auec  plufieurs  fortes  d’ornements  de  leurs  corniches* 
frize's, chapiteaux, 8e  autresparties,  afin  de  les  pouuoir  bien  ap- 
pliquer en  oeuure,  8e  déclarer  aux  apprentifs,  8e  autres  qui  s’en 
voudront  ayder.  Apres  don cques  vous  auoir  propofé  ce  que  det 
fus , 8e  auoir  entendu  la  bonne  alGettc  des  fondements,  8e prati- 
que des  traiâs  Géométriques,  pour  fçauoir  mettre  toutes  pierres 
en  maçonnerie  , félon  les  oeuures  qu’on  aura  à faire,  8e  aulli  apres 
auoir  cogneu  tous  les  ordres  des  colomnes,  pour  pouuoir  drefi 
fer  tous  ornements  des  murs,  8eencores  pour  les  difiributions 
des  entrecolomnementsdefquelson  fe  veut  ayder  aux  portiques, 
periftyles  8e  autres , il  me  femble  relier  maintenant  à vous  eferi- 
r>t,  nnùmt  JC  comme  l’on  doit  appliquer  lefdites  colomnes  aux  grands  por- 
taux , loient  entrées  de  villes , arcs  triomphaux , portes  de  Cha- 
n » ftrfm  {Icaux  8e  Palais  ou  autres , auec  les  ornements  des  murs  8e  faces 
imtViii.  J baftimcnts  : puispar  mcfmc  moyenvous  monftrer  les  largeurs 

8e hauteurs  dcsfcneftres  8e  lucarnes , cftans  aulli  accompagnées 
de  leur  s ornements  8e  melùres,  femblablemcnt  lescheminécs,tanc 
en  leurs  pieds  droiéls  que  manteaux,  8c  amortilTcmentsqui  font 
par  deffus  les  couucrturcs  : 8eayant  fatisfaiâ  à tout  cela , vous 
parler  (pour  la  perfeélion  des  baftimcnts)  des  poûtres,planchcrs, 
8e  couucrturcs  , ainfi  que  défia  vous  en  pouucz  auoir  veu  quel- 
que  chofe  en  noftrc  Kouuellc  Inuention  de  Charpenterie.  Mais 
dcIailTans  ce  difeours , nous  pourfuiurons  , ou  pluftoft  enta- 
mcronsleprefcntliutc,8c  monftrcions  par  dclTcins  8c  exemples 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME.  «î 

comme  les  colomncsfcdoiuent  appliquer  aux  grandes  entrées  de 
villes,  ou  arestriomphaux. 


D’^vn  dre  triomphal  retiré  des  antiquité^  de  Rome , pour  monflrir  par  exemple 
comme  il  fdut  di/lriiuer  les  colemtus  dux  ornements  des 
grandes  portes , e>  entrées. 


CHAPITRE  I. 

! 

A figure  que  vous  verrez  cy-apres  dVn  arc  triom-  bieUr4iu»& 
pha  1 , laquelle  i'ay  mcfurce  cftanc  à Rome,  vous  * 

motiftre  quetoutefa  largeur  a trentc-neuf  pal-  ffr.fj'fJrit 
mes  & cinq  minutes,  & celle  du  vuidc,  c’eft  à 
dire  lalargeur  delà  porte  par  où  l’on  palTe.trei- 
zc  palmes,  cinq  minutes:  les  deux  pieds  de  ftac  ' 
doubles  qui  font  par  les  coftez  , ont  pourvu 
chacun  cofte  de  largeur , treize  palmes.  Il  fc 
void  comme  toute  ci.fte  largeur  cft  diuiféc  en  trois  parties , deC  ‘ 
quelles  vnccft  pour. le  vague  ou  vuidc,  & les  deux  autres  pour  les 
deux  pieds  de  ftat  qui  fonr  par  les  coftez  & portent  quatre  colom- 
hes.fçauoir  eft  deux  d'vn  chacun cofté  de  la  porte.  Vraycft  qu'il 
s’y  trouuc  quelque  peu  de  différence,  contmc  de  cinq  minutes,  qui 
faiét  que  la  porttcft  pluslargc,  laquelle  a de  hauteur  depuislepied  • 

jufqucsau deffus de  l’importe, vingt  hui<a  palmes,  vnze  minutes; 

& la  voûte  ou  hémicycle  de  ladite  porte , fucpalmcs,  huiétminu- 
tcs.  Oii  remarque  icy  comme  les  dirttibutions  des  colomncs  font  : 

données , car  vne  chacune  a trois  palmes  & trois  tninutes  de  lar-  î 

gcurparfon  diamètre, audcffusdelabaffc:&d'vnccolomncàau.  i 

treya  fixpalmes&fix  minutes,  qui  crt  pour  l’entrecolomnemenc 
lalargeur  desdeuxdiametresdcscolomnesoudeuxfoisleurgrof-  • 
feur.  Les  pieds  droiébs  qui  font  au  cofté  de  la  porte,  ont  vn  palme  , • 

& fix  minutes  dclargcur<  Si  vous  voulez  cognoirtre  plus  au  long 
les  mefuresde  la  prefentc  porte  ou  arc  triomphal  & fcmblabics, 
vous  lespourrezvoirenlafigurccy  aprespropolce,enlafqucllei'ay 
mis  juftemen  t les  mefures  que  i'y  ay  trouuces  comme  aux  pieds  de 
ftat  quatre  palmes,  feize  minutes  de  large.  Vous  y voyez  auflî  fa  cMmMmA 
hauteur,  & de  la  baffe  & corniche  ; femblablemcnt  du  plinthe 
baftèsdescolomnes  : Icfquclles  colomncs  ont  vingt  fix  palmes,  & 
dcuxmihUtcs  de  hauteur,  & par  le  deffus  , deux  palmes  & vnze 
minutes,  au  deffousdu  chapiteau  : la  hauteur  duquel  a trois  pal* 
meshuift  minutes  • celle  de  l'architrauc , deux  palmes  fept  minu- 
tes : de  la  frize,  deux  palmes  : & de  la  corniche,  trois  palmes.  Le 
tout  fevoid  par  lafigurc  prochaine. 
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^turt  imtentiojifimrlts  difrihutmu  da  colommt  4uxgrtmiet  f mes  O' tmrtejÿ 
/iyiséuttesttomèrese^mefsiresdesdiiiints  froportiosts,deJ^eieUes  neusnesu 
nMidasss  eyder,  Mssp  que  èty  diS  flufia«rs  fiis, 

C H A P I T RE  II. 

E vous  propofc  cy-apres  vn  q«arréparfaiét,&  Icfigurd 
comme  fl  leToaloisfairc  vnc  magnifique cntréc.ouarc 
triomphal,  ou  bien  qnclque  grande  porte  de  ville.Cha- 
ftcau.ouPalaisdiüifam  Icdiftqaarréen  trente  parties 
dVn  chacun  cofté , fçauoir  cft  trente  de  haut , Sc  trente  de  large. 
DefqucUesi'en  prcnddixpour  le  vuidede  la  porte,  & dix  pourvn 
chacun  collé  des  fondements  &piedsdeftat  des  colomnes  mar^ 
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quécsD.  Auxquels  pieds  de  ftatie  donne  fix  parties  de  hauteur, en 
y comprenant  leurs  corniches  &c  balTcs  ; & neuf  pour  leur  largeur 
audelTous  de  leurs  corniches.  Puis  pour  la  grolTeurd’vne  chacune 
colomne.ie  donne  deux  parties,  &feizcdc  hauteur  entre  la  bafle 
& le  chapiteau.  Lequel  chapiteau  en  a deux , 6c  la  balle  vnc.  En 
apresd'vne  colomne  à autre, il  ya  quatre  des  fufditcs  trente  par- 
ties', qui  font  deux  diamètres  de  colomncs  pour  l'entrccolomnc- 
nient,  comme  vous  le  cognoiftrez  aux  endroifts  marquez  E.  Et 
dVne  colomne  à autre  par  le  milieu  , audroiâ:  de  la  porte,  vous 
trouuez  douze  defditcs parties,  comme  depuis  le  pied  de  la  porte 
jufqucsaudelTus  de  l*impoft,dix-hui£t.  Toute  lahauteur  de  la  por- 
te par  le  milieu  audeflbusde  favoûte,  a vingt-troisparties,ou 
vingt-quatre , compnlc  l’efpcireur  de  l'arc , ou  voûte  de  porte.  La 
clct  de  ladite  porte  marquée  F,  a deux  parties  au  dcflus,ôc\rnc  par- 
tie & demie  par  le  dclTous.  La  hauteur  de  fonarchitrauc  marquée 
C,a  vnc  partie  de  haut  : la  hauteur  de  la  frize  marquée  B,  deux  : & la 
hautcurdc  lacornichefignée  A,  deux  autres.  Mais  tellesmefures 
de  corniches,  fr!zcs,architraucs  ôc  chapiteaux , qui  font  fept  par-  fmkncr^J‘- 
ticscnfemblepour  leur  hauteur, fe  doiuent  diftribuerfclonlahau-^” 
teurde  l'a’uure  que  l'on  veut  conduire:  car  quelquefois  il  faudra 
faire  le  chapiteau  plus  haut,quelquefois  l'architraue  fuiuant  les  rè- 
gles &raifon  s que  i'ay  donné  pat  cy-deuant  aux  ordresdes  colom- 
ncs. Par  ainfi  quand  il  n’y  a point  d'ouuragc  ou  taille  àlafrizc.ellc 
ne  doit  point  eftre  fl  haute  que  l’architraue:  mais  quand  on  y fait 
des  fueiilcs6c  ornements  , les  anciens  l’ont  joufiours  faite  plus 
haute  que  ledit  architrauc.  Sieft-eeque  ie  trie  Voudroistoufiours 
ayder  de  fes  diftributions  Ôc  parties, fans  en  dônerncplus  nemoins,  & 

ôêm’aydcrdeccsnombres&diuifionsdedix,  defept,  ôcdefix,à 
touspropos, toutes  hauteursd’édificcs  & inuchtionsd’ocüures.  Si 
vous  entendez  la  Théorique  d'Architeélure,  ôcfçauez  pratiquer  la 
diftributiondes  nombres  que  ievouspropofe,  il  vous  fera  ayfé  de 
donner  toutes  fortes  de  mdurcs  parfaitesà  vos  ceuures,  ôcadmira- 
blcs,  pourle  grand  contentement  ôc  plaifir  qu’cllci  donneront 
auxfpcéfateurs:  ainfi  que  Icpeuucnt  confidciet  ôc  pratiquer  ceux 
qui  en  voudrontprendre  la  peine. 
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filtre  f rtc  de  mefurts,  non  feulement  pour  les  arcs  triomphiiux  (?•  gf  endos  portep 
des  'Villes , W4/V  aujji  pour  les  principales  entrées  eÿ"  des  Eglijis, 
Temples,  Chajleaux,  TaUis,  tf  /impies  maifons,  eftjueHes  on  fe 
peut  ayder  de  plufieurs  fortes  de  mefures,  tent 
telles  quott  en  aura  affaire. 


CHAPITRE  III. 


O V S trouncrcz  cy-aprcs  vnc  autre  forte  de  quatre 
parfaift,  lequel  ie  diuifccnfeptparticsdvn chacun 
co(lé(au  lieu  queie  l'ay  diuiréparcy  dcuantcntrcn> 
tc)puis  ic  multiplie  deux  defdics  codez  par  euz-mef- 
mes.cn  difant  feptfoisrcpt,qui  me  rendent  quaran* 
te-neur.  Cela  fait,ie  tire  deux  ligne  s diagonales  dedans  ledit  quai> 


L;  j ; , C^oo 
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jré  parfaidt  comme,  vousles  voyez  de  I à L,  ficdcTà  K,  & où  ç'cft  BtcUrjtim 
qu  elles  entrecouppent  la  ligne  SC,  & RZ,  celamonftre  laliau- ‘‘‘ 
tcur  que  doi t auoir  vne  porte  quarrc.Iùiuant  la  ligne  V X,  laqùcHe 
enfeigne  la  hauteur  de  la  porte  l’S,  & O R,  Quant  à fa  largcur,elle  /"  f"" 

feroit  comme  R S,  O P,  qui  font  trois  parties  de  largeur, fur  cinq  de 
hauteur.  Si  vous  voulez  que  ce  vaguc,ou  vuyde,&  grande  hauteuf 
de  porte,  férue  pour  voûtes  & hauteurs  d'vne  Eglife  ou  d’vn  arc 
triomphal,  vous  mettrez  voftrc  compas.au  centre  Y,&enferezvn 
hémicycle,  ainfi  que  vous  le  voyez,  reprefentant  la  voûte  : puis  par 
le  demis,  au  lieu  marque 4-,  vous  faidfes  la  hauteur  du  pronao, 
ou  lanterne  , qu'on  met  quelquefois  fur  les  grandes  voûtes  des 
Eglifes , ou  d’au  tre  fortes  d’cdificc.  Ladidf c lanterne  â vne  fcptic- 
me  partie  de  largeur  de  tout  lequ.arté  , ainfi  que  vous  le  pourrez 
cognoiftre  par  la  figure  prochaine.  Mais  fi  vous  voulez  faire  des 
baffes  voûtes,  vous  tirez  vne  ligne  du  centre  A,  qui  cftlc  militai 
de  laportc , iufqucs  à C , & au  lieu  qu  elle  entrccouppe  la  ligne 
Q&G,  fur  la  ligne  M N,  vous  trouuerez  la  hauteur  du  deflùsdc 
l'impoft  des  baffes  voûtes.  Puis  mettant  le  compas  au  centre  H, 

& faifant  vn  hémicycle  , cela  vous  monftre  iuftement  a faire  la 
hauteur  de  vos  baffes  voûtes.  Q^ant  à la  pente  Se  fa  couucrtufe"f*"^'^"' 
avant  vne  poufféc  Se  boutée  fuffifante  contre  la  grande  voûte  , oà 
grande  porte  du  milieu  , vousles  prenez  für  la  ligne  horizontale 
qui  fai(àla  quatrième  partie  de  lahauteur,  ainfi  que  vousy  voyez 
les  lignes  de  pente  qui  reprefentent  les  couuertures  des  baffes 
voûtes  ou  des  petites  portes  qu'on  peut  faire  par  les  coftez  des 
gr.andes.  Lefdiéfes  baffes  voûtes  vous  monftrent  aufli  lahauteur 
& largeur  que  vous  deuez  faire  dedans  oeuure,  quand  vousfai* 
êtes  les  ornements  des  colomnes  par  le  deuani.  Par  ainfi  de fept 
parties  de  toute  la  largeur  de  voftre  édifice  , les  trois  font  don- 
nées  pour  lâ  principale  entréedumilieu,  & grande  porte,  fi  vous 
voulez  , Se  deux  d vn  chacun  cofté  pouf  lespctites  portes , qui 
ont  deuxpartiesfurtroiS,ôccnuironvnquartdchauteuri  Quand 
telles  mefures  font  tirées , faut  trouucrles  groffeurs  des  murail- 
les Se  piliers  qui  fe  font , tant  pour  les  extremitez  . que  pôüf 
les  feparations  des  grandes  Se  baffes  voûtes , ou  grandes  portes 
& petites.  La  ligne  À B , vous  propofe  vne  autre  forte  de  nicfurc 
pour  la  hauteur  d'vne  porte , au  lieu  où  c'eft  qu'elle  cntrécoüp- 
pe  la  ligne  C S t pour  monftrer  le  vague  deladiÂe  porte,  tantfur 
fa  largeur , que  (ùr  fa  hauteur,  qui  peut  auoir  quatre  parties  fut 
trois.  Ladite mefufe  monftrc  aüÆ  la  haütcur  des  feneftres,  pour 
donner  clarté  dedans  la  grande  voûte  iufquesà  la  lettre  P , ou 
bienau  droiéfdclaligneVX.  Si  vousdefirez  faire  vne  plus  petite  " 
porte , vous  pouuez  prendre  la  largeur  d vne  de  fes  parties,  com- 
me vous  la  voyez  au  milieu , marquée  A.  La  hauteur  fera  autant 
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que  M E , qui  fc  fait  par  vnc  ligne  circulaire  qui  vient  de  l'angle, 
cftant  aulli  longue  que  la  diagonale,  d'vne  de  fes  quarrez.  Vous  fc 
**'”'/^'”’"'rczaduertisque  la  prochaine  figure  que  ie  vous propofe  cy-apres> 
eftè  faite  pour  ce  prefent  œuure  d'Architedure,  mais  bien  pour 
kmynim.  noftrc  fécond  Tome,auqucl  ic  l'accômode aux  proportions  & me- 
fures  des  Eglifes,  & lieux  facrez.  Mais  vovant  que  ce  lieu  cftoi  t fort 
à propos  pour  l'apliqucr  auxmcfurcs  & Jcmonftrationsdes portes 
&grandes  entrées  des  Palais, Chafieaux  & maifons,ie  l'ay  bien  vou- 
lu icy  produire  ôc  mettre  en  lumière,  afin  qu’on  s’en  puifTeaydtrj 
/ pource qu'elle monftrepluficursfortes de mefurespour les ouuer- 
tures  des  portes.  Par  ainfi  vous  pouucz  faire  vne  grande  porte  qui 
fera  de  trois  parties  fur  fix  & dtrniej  compris  refpclTeur  de  la  voû. 
te;  en  la  faifant  ronde,  ou  bien  quarrede  trois  parts  de  large  fur 
cinq  deliauteur,oubien  de  trois  de  largefur  quatre  dehauteur, 
quelquefois  de  la  hauteur  de  la  diagonale  du  quarrcrcomme  celles 
qui  fontpar  les  coftez,  de  deux  (ur  trois& vn  quart,  & quelque 
ebofedauantage.  11  ne  faut  craindre  de  faire  ainfi  toutes  cesou- 
ucrtutes&:  hauteurs  de  portes,  car  ellcsfctrouucront  très- belles. 


.1 

ît 

1 

b 

i 

■ 

-1 

\ 

” t 

“I 

R 

i 

■» 

IM; 

1 

J ^ 

IJEÏf. 

U*- 

Digilized  by  Googh 


A4utre  forte  four  tromter  fromftement  les  mefures  tt'vrte  forte  /usée  les 
ornements  de  fes  colomnes. 
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V A N D vous  defirez  faire  vnc  porte  médiocre,’ 
t'eftà  dire  neftant  trop  riche  d'ornements , il 
faut  fcuIcmcBC  appliquer  en  fes  pieds  droiftsi*'  «''J*  '••f 
quelques  moulures  en  façon  d'ai'chitrauc.Se”^^' 
des  mutnles,  & corniches,  comme  au(G  des  co- 
lomncs,  aucc leu ibadc,  chapiteau,  frize,  & 
corfiiche.  Si  vous  y vouIczfairc  vnordreDo- 
rique,  vous  diuircrez  toute  la  largeur  & hau- 
teur d'vn  chacun  collé  en  dix-huidbparties , & multiplierez  vn  des 
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LIVRE  VIII.  DE  L'ARCHITECTVRE 
coftxz  par  l'autre,  comme  dix-huift  par  dix-hui£t,  & vous  aurez 
trois  cent  s vingt  quatre  parties,  ainn  que  vouslcpouuczco^noi- 
flre  par  les  lignes  qui  font  tirées  de  long  & àtrauersen  la  figure 
fuiuante.  Sur  ce  propos  vous  vous  fouuicndrcz  des  nombres  dont 
ic  vous  ay  aduertis  cy-deuant , afin  de  vous  en  ayder  , qui  foi« 
deux  , trois,  fix,  fept,  & dLx,  Icfquels  nous  employons  icy,  en 
donnant  trois  fois  lixdc  longueur.  Se  autant  de  hauteur  au  pro- 
che deflein  , qui  font  dix  huiét  parties  pour  chacun  cofté*  Puis 
nous  prenons  la  tierce  partie  de  la  largeur  ( qui  cft  fix)  ôe  la  don- 
nant à la  largeur  de  la  porte  entre  les  pieds  droiéts , ôe  le  refte  des 
dix  huiét  parties,  Içauoir  cft  douze  pour  la  hauteur  depuis  le  fucil, 
où  Ion  marche,  jufqucs au deflbus delà couuerture.  Cefaifantil 
fe  trouucvne  porte  quarrcc,  qui  cft  propre  pour  vnc  desprincipa- 
lescntrécs  d'vnPalais.ou  d'vne  grande  maifon,  au  lieu  ou  l'on  fait 
vncgtandecntréc.Doncques  s'il  luy  falloir  fix  pieds  de  large, elle 
en  aura  douze  de  hautcurdans  œuurc.  Vous  donnerez  en  apres 
vne  de  ces  parties  à la  largeur  du  pied  droiéf  pour  faire  la  moulure 
&architraue,  qui  rcgncratantde(rus  lacouucrture,quieftlefü- 
pcrcile  ,quc  par  lefdits  pieds  droiôs.  Vous  ferez  vnc  frizc  pardef- 
fus  ladiéte  couuerturc,  qui  aura  de  hautcurvncdcs  fufdiélespar. 
tics,  ôcautantpour  la  corniche, qui feraau  deftusde  lafrize.  Et 
en  faifant  des  mutulcs  ou  roulcauxpar  les  coftez  delà  porte , ils  au- 
jontparleurscoftczvncdc  ces  parties  de  largeur,  Ôctroisdchau. 
tcur,eftantsfurpendus  depuis  le  deffous  de  Ta  corniche,  jufqucs 
en  bas.  Depuis  lepied  droiâ  delà  porte,  vous  prendrez  trois  de 
c«  parties,  & au  bout  d’icelles  vous  érigerez  vne  colomncd’vn 
chacun  cofté,  ou  bien  vn  pilier  quarté  del  ordre  Dorique,  qui  au- 
ra deux  parties  de  largeur,  ôe  treize  de  hauteur  : fa  bafle,  chapiteau 
ôe  architraue,  chacun  vnc  partie  pour  leur  hauteur  : ôe  autant 
pourlaftizc  ôe  corniche.  Si  cft-ccqucla  corniche  doit  auoirvnc 
quarte  partie  dauantage  : mais  elle  fe  prend  fut  la  hauteur  de  la 
frizc,  qui  doit  auoir  moins  la  quartepartie  que  la  hauteur  de  l'ar- 
chitrauc,  quand  l’on  n’y  fait  point  d’ouurages;  ainfi  que  vous  aucz 
veu  telles  mefures  par  cy-deuant.  La  prefente  mcfurc cft aulC fort 
propre  quand  on  veut  faire  vnc  corniche  qui  porte  fon  architraue 
fansfrize.  Outre  ce  que  deftusie  laifle  cncorcsvnc  partie  aux  co- 
ftez des  colomncs  par  les  extremitez,  pour  feruir  aux  faillies  de* 
baffes  descorniches.  Par  ainfi  vous  vc^cz à la  figure  cy  apres  def- 
critc  , comme  vous  deuczdiftribuer  fes  largeursdcdix-huiârpar- 
ties , ou  dix-hüiét  pieds,  ôe  autant  fes  hauteurs,  eftandetoutdi- 
uife  par  troispartics,  ôcparfix  : comme  quoy  ? tous  f?s  coftez  ôe 
orncmcntsdelaportc  ont  fixpieds  de  chacun  cofté  : la  porte,  fix 
piedsde  largeur,  ôe  douze  de  hauteur:  ôe  de  rechef  fix  pieds  pour 
fes  ornements  ôe  corniches  par  le  deffus.  Vous  noterez  que  vous 
pouucz  faire  telle  façon  tant  riche,  pour  l’ordre  Dorique,  qu’il 
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vousplaira.  Bref  en  obfcruant  ces  departiments  & mefures  vous 
feriz  touliours  vnc  oeuurc  qui  fera  très-belle  & fort  plaifamcà 
voir  ainli  que  vous  le  pouuez  conlidcicr  par  la  prochaine  figure, 
fans  vous  en  lairc  plus  long  propos  ou  dilcours. 
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C HA  TITRE  V. 


ITR V VE  en  fon quatrième  liurc, chapitre fixié- 
mc  deferiuant  les  portes,  met  différence  entre 
portiques  Doriques,  Ioniques  & Athéniens, & 
donne  le  moyen  de  tous.  L-omme  pour  les  Do- 
riques il  veut  que  la  couronne  (uperieurc,qui 
le  met  fur  le  front  & couucrture  de  la  porte, 
correfpondeà  Tallignemcnt  des  architraucs: 

& querédificc  où  l’on  defire  ériger  les  portes,  depuis  Icpaué  juf- 
ques  aux  voûtes  ou  lacunaircs,foit  diuiféen  trois  pat  tics  & demie,  | 
& deux  d’icelles  données  pour  lareception  du  ioür , ou  ouucrturc 
des  portes.  Cccy  eft  bien  conuenable  pour  la  porte  d'vn  Temple 
ou  Bafilique  ( j’entend  d’vne  grande  fallc  Royale , que  nous  appel- 
lonsSalle  de  bal  ) maisnon  pour  logisordinaircs,  caron  doit  don- 
ner hauteur  à vne  chacune  porte,feIonlelicuoùcllecft  fitucc,  & 
Jafubjeftion  de  Tcftage,  & des  chambres,falles,ou  galleries  qu’on 
veut  faire  par  deflus,  li  eft.ee  qu'il  y faut  toufioürs  obferuer  Icsmc- 
fures,  en  leur  donnant  vne  vraye  proportion  &beautcdc  largeur, 
félon  la  hauteur,  comme  ic  Tay  monftrécy-deuant.  Ledit  Vitruue 
ayant  arrefté  la  hauteur  de  fa  porte,  il  la  diuife  en  douze  parties, 
tk  en  donne  cinq  ôe  demie  pour  la  larg'’ut  de  l’entrée,  qui  femon- 
ftre  belle.  Il  parle  au(G  des  reftroifOftements  de  largeur  par  le 
haut,  & du  pied  droit  des  portes,  qu’aucuns  appellent  jambages, 
&vcut  qu’ils  foitnt  de  largeur  d’vne  douzième  partie  de  lahauteur 
de  ladiâre  porte,  & que  lacouuertuie  de  la  porte  ( appel  lée  d’au- 
cuns le  fourcil  ou  fronteau , portant  vne  moulure  de  mcfme  forte 
que  le  pied  droiét , en  forme  d’épiftyle , ou  d’archittaue  ) foit  de 
meftne  hauteur  que  la  largeur  du  pied  droiét  par  le  bout  d’en 
li.iut  fqùicftraifonnablc.  le  vous  eferirois  encortfs  l’opinion  du- 
dit Vitruue  touchant  lesmoulurcs  & lignammcntdu  cymace,  le- 
quel il  veut  eftre  d’vne  fixicme  partie  de  fa  largeur , diuilant  le  refte 
en  douze  parties , Icfqucllcs  il  diftribuc  aux  trois  faces  : de  forte 
que  la  première  en  atrois,  la  fécondé  quatre , ôcla  troifiéme  cinq  ; 
Mais  nous  laiflcrons  telles  façon  de  moulures, pourautant  que 
vous  les  pourrez  voif  audit  Vitruue , ôe  aufti  que  par  cy.  apres 
nous  en  donnerons  deplufieurs  fortes,  tout  ain/i  quel’eftroiftîft 
femen  t,  lequel  Vitruue  veut  qu'on  donne  aux  portiques  par  le  plus 
haut  de  l'ouucrturc.  Tay  fouucnance  d’en  auoir  marque  en  plu- 
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fleurs  lieux  de  fetnbabics,  & fort  antiques,  & mefmcment  aux 
f'cncftrcs  Idqucllcs  ic  trouuois  plus  Æflrôiftes  deflusquedeflbusi 
comme  l’on  en  peut  voir  cncoicsà-Tliiuoly  près  de  Rome,  en  vn 
temple  fort  antique , toutesfois  aflez  entier , trcs-bcau  ôe  admi- 
rable. Iln’cft  de  grandeurnotablc.aiHsaflcz  petit, eftant  accom- 
pagné d’vn  portique  tout  à l’entour  en  forme  ronde,  le  commun 
l’appelle le  temple  delà  Sybile.  S'il  vicntàpropos,icle  defcrirayi 
ailleurs,  ôedonnerayfon  defleing.  lencpuis  penferautre  raifon 
pourquoy  les  anciens  faifoyent  les  portes  plus  cfttoiftes  defllis 
que  dcllous,  finonque  les  pieds  droidts  feruiflent  de  boutée  & 
force  afouftenir  la  grande  mafle  & pefanteur  qui  pouuoit dire 
furies  couuertures  dcfdiétes  portes,  afin  qu’elles  ne  fc  peuflènt 
rompre:  ce  qu’aucuns  pourront  trouuer  bon,  les  autres  non. Si 
i’auois  à faire  de'  portes  autant  larges  qu’on  les  pourroit  penfer,ou  '' 

defirer,  ic  ne  voudrois  faire  leurs  couuertures  d vne  picce,&  nau- 
rois  befoin  d’ainfi  les  compofer  pour  fouftenir  lefdiétes couuer- 
tures; pour  autant  que  ie  lesvoudrois  faire  de  plufieurs  pieccs,ô 
les'joineTis  par  engrefllmcnts: & encoresau  droiél  d’vn  chacui 
joinéf  ou  commilTurc.icvoudrois  mettre  vn  dots  de  pierre,  (ain 
li  que  vousauezvcu  cy  deuant)pour  touftenir  lesarchitraues  qu 
font  de  pièces.  Cequ  il  faut  exécuter  quand  on  veut  faire  les  en- 
trccolomncmcntsd’exceflîue  largeur.  Aux  grandes  couuertures 
des  portes  qui  font  fort  largcs,quarrées,&  dreflees  en  telle  for- 
te, il  ne  faut  craindre  que  la  pefanteur  & charge  que  l’on  veut 
mettre  par  ddfus  les  puilTc  ofTenfen  ny  qu’elles  loyenten  danger 
de  rompre  :ainfi  qu’il  fe  peut  voir  par  exemple  en  diuers  lieux, 

& fignamment  au  chafteau  de  fainét  Maur  des  folTcz  lez-Paris,fur 
la  porte  en  entrant  au  veftibule  entre  les  deux  falles  , où  il  y a 
de  treize  à quatorze  pieds  de  portée  d’architraues  d'vne  colom-  sM 
ne  àautrcjôc  d’affez  grande  faillichorsdumur,- Ainfiquevousle^^'^^^'/"^'' 
pourrezey-apre^  remarquer  au  lieu  où  iemonftre  la  face  & mon-  ^ 
tée  du  dedans  de  la  court  dudit  chafteau  de  fainét  Maur , pour  en- 
feigner  comme  les  feneftres  & portes  s’y  trouucnt  colloquées, 
l’ay  bien  trouuéaulC  vne  autre  forte  de  mefureen  vne  porte  anti- 
que, fort  belle,  & fans  grand  ornement:  eftant  en  l’Eglife  de  fain- ♦ 

<ftc  Sabine  à Rome,  laquelle  ade  largeur  pour  fon  ouuerturc  par 
le  bas,  treize  palmes  &<quatre  minutes, & par  le  haut  auprès  de/,/i;»f/«  siv- 
fa  couuerture,  quatorze  palmcs,minutcsdeuXjonces  trois  ,àuec-”'^”"' 
ques  vingtôe  quatre palmcsde hauteur; l'ârchitraue ou  moulure 
qui  cft  aupied  droiét  parlc*deuant,furla  première  marche  , a de 
largeur  deux  palmes, onces  trois, ôcauplushaut,audroiétdela 
couuerture  de  la  porte  , prîmes  deux,  minutes  quatre,  qui  font 
trois  minutes  & vne  once  de  largeur  plus  que  pat  ledeflbus.C’cft 
vne  façon  toute  contraireà  celles  que  i’ay  par  cy-deuant  propo- 
fé,pour  eftreplus  largepar  lçdcffus,quedefrous,tantàla  largeur 
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De  U forte  Ionique  félon  yitruue.  — 1 

CHAPITRE  VI. 

I T R V VE  veut  que  la  hauteur  de  la  porte  I^ 
niquelbit  diuileeendcuxparties&  demie,  oc  o-  u Uri„t 
que  la  largeur  en  contienne  vne  & demie:  cela  * .'?• 

s’cntendpourlevagucouvuidcjentrelespieds’*’^'"' 
droiâs,le  fueil  & couuertürei  comme  qui 
voudroit  prendre  cinq  parties  efthauteur*  & 
deux&  demie  de  large:  puis  il  veut  que  le  re- 
lie de  la  porte  foit  cftrcffi  par  le  haut  ainfi  que  ; 
la  Dorique.  Quant  à moy>  ic  vous  ay  diéley-deuant  ce  que  i'en  ay  , 
trouuc,  & que  ( fous  correélion)  ie  ne  les  voudrois  faire  ainfi,  ny 
moins rapetifler  les  pieds  droidtsii’entends  la  moulure, ou  ar- 
chitraue  qui  fe  faidt  par  le  deuant , ny  aulG  rapetilfef  la  lumière 
de  la  porte , mais  bien  faire  ladidfc  porte  toute  quarrée , autant  eVwMi-  « 
large  par  le  haut  que  pat  le  bas  : n'eftoit  qu'il  luy  fatlull  donner 
cxcdCuc  h.auteur , car  lors  ic  laferois  plus  large  par  le  delTus»i>/c»-/><r 
que  par  le  defibus , tant  par  rouucrtiirc,  que  par  les  pieds  droidts  '“*• 
fuyuant  les  règles  de  pcrfpedliue  ^ afin  de  faire  fcmblerà  la  veuë 
que  le  defliis  & defibus  foit  d'vnc  mcfme  largeur.  Touchant  les 
ornements  des  portes  Ioniques , tant  pour  les  corniches  que  mu- 
tules  ou  rouleaux,  cytnes  &cymàccs,  couronnes,  & âuiresnoms 
que  Vitruueleur  donne, voiis  les  pourrez  beaucoüp mieux  co- 
gnoifttepar  les  figures  & ornements  que  ic  vous  ch  propoferay  ; 
cy'aprcs,qucparvn  long  difeours.  Qm  fera  la  caufe  queie  pafie*  i 
tay  outrc,lans  m'eftendre  dauantagciur  ce  fujeft.  Ceux  qui  fc^  j, 
ront  curieux, & qui  voudront  prendre  la  peine  dentendre  plus  au 


long  ce  qu'en  dift  Vitruue,  ils  pourront  apprendre  de  luy  bcau-^*'‘‘'"^’Y 
coup  de  bonnes  chofes , pour  auoir  efté  misen  dlucrfes  langues: 
jaçoit  que  lesfigures  ne  foyent  par  tout  bien  faidlcs,&  le  plùs  fou-  ' 
uent  ne  correrpondcntàtcfcriturc  : maispour  cclaonne  lairra 
d'entendre  les  belles  mefures  qu’il  propofe, pour  s'en  ayder  quand 
il  ferade  bcfoingSenccefiîtc.  < 
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D'aine  forte  de  t ordre  Thufcjtn^  façon  rufiiqttef 
forum  ojn  balchon  far  le  dejfiui 

CHAPITRE  VI. 

E vous  dcfcry  cy-aptcs  vne  forte  de 
Thufcanc, ayant  deux  colotnnes  par  les  coftez,;<^^‘ * û 
fa  iétes  de  pièces  & façons  ruftiques:  les  baffes 
chapiteaux,  & cornichcs.fontgros,  maiGfs  ,&  '* 

vn  peu  lourds  pluftoft  que  délicats,  comme  d'v- 
nc  façon  robuftepoür  porter  vne  grande  pc- 
fantcu.r,fous  forme  tonde,  & non  point  droi* 
couucrturc,ainfi  que  l’a  eferit  Vitruue.  le  figure  comme 
les  commiffurcs&  joinéts  des  pierres  de  fa  voûte  doiuent  eftrc 
long^ues,  ic  dytant  que  faire  fc  peut:  ainfi  que  vous  le  voyez  aux 
clefs  qui  donnent  iufquesau  deffousde  la  corniche,  &trauerfenc 
l’epiftyle.oufrize,  laquelle  choferend  vne  force  grande  à merueil- 
les.  Pardeffusi'ayfieuré  vnepetite  terraffe  ou  balchonà  la  mode 
d'Italie,  ainfi  qu’il  (e  voitcnpluficursPalaisàRome,Venife,&au‘ 
trcsviües,  où  l’on  fort  du  logis  audroiiftdes  feneftres, pour  entrer 
en  tel  balchon  ou  forme  de  petite  terraffe,pour  mieux  reccuoir  l'air 
&prédrelc  plaifirde  ce  qui  cil  autour.Vous  trouuercz  la  porte  de 
belle  mefure  & grande  force  pour  fouftenir  telle  pefanteur  de  ma- 
çonnerie  que  vous  voudrez  mettre  par  deffus.Le  balchon  aura  de 
faillie  hors  l'allignement  du  mur,  autant  que  fera  la  groffeur  des 
colomncs,&quelquclargcurqu’aytla  porte  , il  ne  faut  craindra 
que  la  terraffe  &balchon  ncs’ypuiffe  affeurément  porter, cllant 
roeuurcmalfiuc,  & les  corniches  tres-fortes:  &auffi  que  la  clef 
de  la  voûte  de  la  porte,  auec les  deux  pièces  qui  font  auprès  de 
ladiéle  clef,  font  fi  hautes  quelles  portent  la  couronne  delà  cor- 
niche, qui  monftre  vne  façon  ruftique,  très  forte  & très  affcurce, 
Qiundon  fcroitcontraindldc  mettre  desbalchonspar deffusle» 
portes,  & qu'il  n'y  cull  aucunes  colomnes,e(lant  l'ceuure  toute 
vnie  & horsde  façon  ruftique,  vous  y pourrez  faire  des  mutules 
liriez  à la  mode  Dorique.ou  autrement  ••  ainfi  que  vous  les  fçau- 
rezbien  inuenter  : & auront  telle  faillie  que  vous  la  dcfitczhvo-f>"i»»<f 
lire  balchon.  Qui  cil  la  caufe  que  i’ayfaidlencorcs  vne petitefi- *”'**”"■ 
gure  apres  la  porte  que  vous  verrez  cy;aprcs  :pour  vous  aduifer 
non  feulement  des  ornements  des  portes,  mais  cncorcs  des  ter- 
raffes , & balchon  lequel  on  peut  mettre  deffus  lefdi(ftcs  portes. 
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N peut  faite  les  potKS  Doriques  quafi  dVnc 
mcfmtforjte.ôe  ainfi  maffiucs . que  les  T hufca- 
nés, pour  eftrcfortprochcs4cjcursmefures,&  c*T/ aïts»/- 
quafi  dcmefmcsfaçons.Touscçs  deux  ordres 
font  propres  pour  IcsfaçosruÛiques , il  cftvray 
qu'il  y a différence  des  mefurès,  & aüfG  qu'ôn 
peut  faire , qui  veut , les  portes  Doriques  plus 
largcsjôe  plus  hautes  que  les  Thufeancs.  Si  cft. 
ccque  les  figuresque  ievousejj  propofe  cy  apresfont  plus  pour 
l'inuention, façons  & ornements  dcfdiftcsportcs, que  pour  leurs 
propres  dimenfions:  defquellesiene  delibçteefcrire, pour  autant 
que  toutes  les mefures dont  i'ay  parle Cy-deUant,  vous  donneront 
i n telligence  non  feulement  des  portes, mais  en^ores  de  tou  tes  faC  *»- 

fades  que  vous  aurez  affaire,  comme  auf£  d’autfes  chofes.  ledône 
pou  r 1 a grofleur  de  tous  les  piliers  qui  font  par  Içs  colf  ez  auec  leurs  {Àg/îa"  * 
colomnes, moitié  de  la  largeur  & ouuerture  de  la  porte  , comme 
fi  toute  la  face  de  Iaportc>&fcs  ornements  ,eftoient  diuifez  en 
quatre,  les  deux  feront  pour  la  largeur  ^ entrée  delà  porte  , & 
des  deux  autres,  vne  pourvu  chacun  code  des  piliers  & colomnes 
qui  font  l'ornement  dclaporte.Doncquesla  porte  Dorique , la-> 
quelleievous  figure cy-apres,cft faite  commes'il  y àuoitdcs  mar-xj„,*Kè«A 
chespoury  mon  ter:defquclles  la  première  contieht.oudoitconte- 
nir  toute  la  largeur  de  la  porte,auec  les  colomnes  ôc  pieds  droiéfs 
qui  font  par  les  coftez.la  fécondé  eftfaiélc  pourpouuoir  gaigner 
quelque  iumicre,ou  clarté  dans  les celiers&caues,au lieu quevous 
voyez marquévnefaçondefcncftrc  longue  fous  ladiéke  marche: 

Vüf- 
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la  bafle  des  colomnes  eft  figurée  comme  fi  ceftoit  vncThufcanc 
aucc  peu  d'œuurc,  pour-autant  qu’au  lieu  oîr  elle  eft>  les  pages 
& laquais  qui  font  indiferets  & malicieux  rompent  ordinaire- 
ment  tout  ce  ou  ilsypeuucnttoucherà  la  main  ; ou  pour  le  moins 
ilslebarboiiillent&difForment.  FarquoyilmeTcmblc  qu'en  ces 
jjaftes  la,  on  doit  mettre  le  moins  d’œuure  qu’on  peut.  le  figure 
tout  le  relie  de  la  porte,  comme  fi  elle  elloitfaiâe  de  brique  ôc 
pierre  de  taille.,  qui  eft  vne  façon  ppur  cfpargnet  la  pierre  aux 
lieux, oUron  n’en  peut  recouurcr  qu’auec  grande  defpenfc.  Sieft-cc 
que  quand  telle dcuurc  eft  bien  conduire,  ellefe  monftre  eftrc 
bien  forte , pour  les  alîlçttes  de  pierre  de  taille  qui  lient  8c  tien- 
nent en  ordre  8c  raifon  la  maçonncii&faiéle  de  brique  '.laquelle 
fe  peut  cncores  mieux  conferuer  pour  l’auanccment  dcfdiéles 
allicctes  qui  excédent , o:  fortent  auxlehors  du  perpendiculc  du 
pied  drcriélcn  façon  rufti<|oe , ou  bien  des  pièces  toutes  vnics , 8c 
aufsi  de  la  voûte  de  la  porte  : tout  ainfi  que  vous  le  voulez,  com- 
me d'vn  pouce , de  deux , ou  de  trois  de  faillie.  l’ay  orne  la  porte 
que  ic  VOUS  rcptefentc  cy-apres , d'vne  corniche  aucc  fa  ftize  fans 
J,  i.ftruD-  epiftyle , ou  d’vn  tympan  par  le  dclTus  auec  fesacrotercs: 
laquelle  chofepeutferuir  d’appuyàvnc  petite  terrafte  qu'on  vou-; 
droitmettrepar  dcirusvncportc,fansy  appliquer  baluftrcs,nypier- 
rcs  de  taille,  finon  l’appuy,  ou  forme  d’vn  plinthe , 8c  le  refte  de 
briqué.  Par  ainfi  voila  vne  autre  forte  de  balchon,  comme  vous  le 
pouuez  voir  cy-apre$  auecques  toute  la  figure  de  la  porte  Dorique, 

fansen  faire  pluslongdifcours. 
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Des  fortes  cempopes,  ou  de  deux  ornements  déportés 
en  une  ptUe. 

CHAPITRE  VIII. 

E vous  donncraycncorcsicy  deux  autres  fortes 
de  portes  qui  peuuent  feruir  àvne  feule,  &fc. 
parement l’vne  apres  rautre,8des  pourrez  ap- 
pelleraulfitoft Doriques, quautrement  ; mais 
beaucoup  plus  proprement , portes  compo- 
fées,  ou  deux  ornements  de  portes  en  vne  feu- 
le. Car  l'ornement  du  milieu  auec  fes  pieds 
droiâs,corniche  fie  tympan, qui  cft  par  deflu  s 
la  couuerture  de  la  porte, pour  eftrc  auec  peu  d’ouuragc  , a elle 
nommée  Dorique,  pour  autant  que  l'ordre  Dorique  ne  veut  auoir 
gucres  d'ornements,ain{îquc  nousl'auonsdidl.Si  eR-eequepour 
dire  faiéle  dVne  proportion  délicate  fie  allègre,  vous  le  pourrez 
aulE  appliquer  fie  adapter  à vne  porte  Ionique^  fie  l'enrichir  coin.i] 
mevousvoudrez.L'autrc  ornement  qui  ellpar  les  codez  despieds 
droiéls  de  la  porte  où  l'on  voit  desmutules  fie  gouttesau  dclTous 
( ainfi  qu^  l'epidyle  Dorique  ) fie  encores  d'autres  fortes  de  mu- 
tulesqui  portent  la  corniche  d’enhaut,auec  vne  vieille  fie  dechar> 
née  telle  de  baufparle  milieu,  fie  quelques  gouttes  au  dclTous 
pour  edre  modede  fie  médiocre  auec  fes  ornements , fie  vn  tym* 
pan,où  l'on  voit  desfedons,  fie  encores  vne  tede  de  boeuf  fciche 
par  le  milieu,  cela  mondre  edre  vne  inuention  faiéle  apres  la 
i4  Uri^tot  lit  Dorique , ou  bien  a fon  imitation , ainfi  que  tous  bons  efptits  le 
U (..Ile  Jiuir  pcuuent  iuger:  fie  y pourront  aufC  adjouder  quelques  autres  or- 
J'/î”  nements  à leur  plaifir.  La  principale  indudrie  ed,qu'ils  fçaehenc 
fiMnr.  donner  à toute  la  porte  hauteur  fie  largeur  conuenablc  fie  agréa- 
ble à la  veuëi  fie  aulS  queleiour,par  la  largeur  d’entre  les  pieds 
droiélsfoit  bien  proportionne  à la  hauteur.  Vous  pouutzvoir 
. par  la  figure  prochaine  le  contenu  au  difeours  du  prclcot  dupL 
trc,afin  que  ie  ne  vous  fois  trop  prolixe  fiecnnuyeux< 
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Vous  voyi;zcv-apresvnc  autre  figure  de  porte,  lacjuellei'ay  fait 
mettre  en  auurcà  l’entrée  du  lieu  des  orengiers  au  cnaftcaüd'An-y“' 
net,  auccles  dcuisdcscroilTants,  comme  iefaifois  en  plufieurs  au- 
tres lieux  par  le  commandement  qui  m'eneftoit  faiéi.  le  ne  vous 
en  propofcrayguercs  de  melures,  ne  proportions  pour  autant  que 
ceux  qui  fe  voudront  ayder  de  telle  inuention , prenant  le  compas 
retireront  incontinent  la  hauteur , largeur , Ôê  ornements  qui  y 
font.  Ladite  porte  le  monftrc  beaucoup  mieux  en  œuure,  quelle 
ne  fait  auprefent  ddfeing , par  lafaute  des  Tailleurs  qui  n'onten- 
fuiuy  les  traiéfs,ainfi  qu’en  plufieurs  autres  pièces,  comme  i'ay  diét 
fouucntesfois.  Si  eft-cc  que  pour  telles  fautes  par  eux  lourdement  . 
commifcs,les  bonscfpritsnelairrontdcs’cn  fcruir,&y  adjoufter 
ou  diminuer , comme  bon  leur  femblera.  Telle  porte  a enuiron 
quatre  pieds  de  largeur  fur  neufpicds  de  hauteur.  Les  pieds  droiéts 
au  lieuoù  cft  la  moulure  de  l'architraue  ont  fept  pouces  de  largeur, 

& règne  ledit  architraue  toutautour.&àlacouuerturedc  la  por- 
te: laquelle  i’ay  faitdeplus  grande  hauteur,  pour  y trouuer  vnc  fa- 
çon d’entrelais, commeiel'ayveu  àquelques  portes  antiques.  Au 
coftédcspicdsdroiéts.i'ay  ordonne  & fait  mettre  quelques  façons 
de  piliers  fans  balTe  ne  chapiteaux,  portans  feulement  au  ddfusdc 
la  faillie  delà frize, autant  quccôtient  vne  façon  de  rouleau  &mu- 
tulcsquarrezpar  IcdelTous.auec  tel  ornement  que  vous  levoyez: 
auquel  ie  ne  puis  donner  noms  propres, mai  s bien  dire  que  c'eft  vnc 
inuention  telle  qui  m'eft  vcnucà  la  fahtaifie  : tout  ainfi  qu’eri  la  'ptUilJm 
frize , car  comme  l’on  m'yfaifoit  faire  desarcs  Turquois,  i'ert  fais 
aulli  au  frontifpice  auec  vn  carquois  à tenir  les  flelches , & des  rArdiuift 
croinantscntrclaffcz.  Et  afin  que  cela  fiift  mieux  veueftte à propos 
i’ay  entrecouppc  ôcofte  lesmouluresde  la  corniche  du  tympan , & 
lait  monftrer  feulement  vne  faillie  de  lacoutonne  & quelque  petit 
filet  quatre,  & par  les  extremitez  quelque  goutteron  & ornement 
de  corniche  qu’on  peutmettreauxcymcs.  Tel  ornementdcporte 
n’empefehera  point  que  vous  n’en  faifiez  d’autre  à voftre  Volonté, 

& quand  vous  en  aurez  enuic  afin  de  drclTer  quelque  belle  porte, 
par  les  moyens  quenous  vous  donnons;  ou  autres  tels  qu’il  vous 
plaira  les  inuenter , ou  chercher  ailleurs . 
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D’'vae  forte  de  tordre  Ionique. 

CHAPITRE  X. 


O V S vous  figurerons  en  corcs  vne  autre  porte 
qui  fera  de  l'ordre  Ionique,  comme  ilfc  mon- 
ftre  par  les colomnes qui fontàfcscoftcz, gar- 
nies de  leurs  baffes  & d’vn  plinthe  quarrépar  le 
deffous  ( au  lieu  de  pied  deftat)  & de  leurs  cha. 
piteaux  Ioniques,  auec  volutes,  architraue, 
frize  & corniche, lefqucls  ladite  porte  repre- 
fente , cftant  toute  comme  de  marbre  figure',  principalement  les 
pieds droids  ôccouuerture  d'icelles, auec  fes  colomnes,  architra- 
ucs,  & frizes.  Au  milieu  i'erige  vne  table  d'attente,  ou  comparti- 
ment quarte , lequel  deux  enfants  tiennent  par  les  codez.  Et  par  le 
deffus.d'autres  corniches  & frizes  pour  feruird'amortiffementà  la 
porte.  l'ay  faiif);  ainfi  tel  compartiment  pour  y infeuper  quelques 
armoiries,  deuifes  Schidoires, félon  la  volonté  des  Seigneurs  qui 
fon  t édifier.  Cede  façon  de  porte  Ionique  edfort  conuenable  pour 
ccla.ainfi  que  vous  le  voyez  par  lafigurccy-aprespropofée.  Laquel- 
le fi  ie  ne  deferisbienau  long,  comme  elle  metiteroit,  les  mefures 
desportes  & ornements  Ioniques,  quei'ay  deferit  cy-deuant,  fuffi- 
ront  pour  luy  donner  mefures  &à  toutes  autres  qu'aurez^  fairc,& 
fçaurez  inuenter.  Deuant  que  mettrefin  aupropos  des  portes  Io- 
niques, ie  vous  aduertiray  qu'il  s'enfaiéta  prefent  trois  oc  mon  or- 
donnance au  Palais  de  la  Majedé  de  la  Royne  merc , qui  fe  trouuc- 
ront  fort  belles.  L’vne  edducodédujarmn,  l'autre  ducodédela 
court,  & Iacroifiémcdanslagallerie,defqueIls  ievous  feraypar- 
cipants,  de  bien  bon  cœur,  apres  qu'elles  feront  faites  &parfai- 
éfes , ainfi  que  ie  feray  de  toutes  mes  œuures.  Ce  temps  pendant 
vous  vous  contenterez  de  laprcfcntc  porte  Ionique , laquelle  iç 
trouuc  de  bonne  grâce  & grande  beauté. 
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D‘'vue  fortt  Corinthiennt. 


CHAPITRE  XI. 

OVS  figurerons  cy-aprcsvnc  autre  forte  de  pot» 
te , que  nous  appellerons  Corinthienne  >ou  de 
l'ordre  compofé,  & luy  donnerons  deux  fois  fa 
largeur  pour  fa  hauteur,  & quelque chofe  da- 
uantage.  Qui  la  voudroit  faire  belle  & de  bon» 
ne  grâce , ainfi  que  i'ay  didt  & en  ay  veuplu- 

fieurs,il  luyfaudroitdonnerparlcscofiezau* 

tant  lie  jaigcur  qu'eft  toute  l'onuerturc  de  fa  lumiete.  Comme 
quoy  ? vous  prendrez  toute  la  largeur  oîi  vous  voulez  faire  vofire 

fiortail,  ou  grand  porte,  & la  diuiferez  en  trois  prties,dcfqucl- 
es  vousen  donnerez  vne  à la  largeur  de  la  lumierede  la  porte,  6c 
les  deux  autres  à vne  chacune  partie  par  les  codez.  Sivousvou» 
lez  faire  vne  chofe  bien  conuenable  ât  belle , faites  que  tout  i orne- 
ment  de  la  porte  ne  (oit  pointplushaut  depuis  le  defius  de  la  corni- 
che jufquesà  l'aire,  que  toute  la  largeur  de  la  porte  aucc  fes  orne- 
ments.  Il  faut  que  cela  foitd’vn  quatre  parfaiÀ.  Parles  codez  vous 
pourrez  ériger  des  colomncs,  piliersftriez  6c  cannelez, ou  autre- 
ment: 6c entre iceux faire  des  niches,  telles  que  ie  veux  mondrer 

Îiat  l'exemple  d'vne  grande  porte  accompagnée  de  fes  ornements  : 
aquclle  ic  fis  faire  par  commandement(ilya  huiâans  paficz)pour 
fciuir  à quelque  fale  de  triomphe  : mais,nelas,  cetriomphepeu 
apres  fut  conuerty  en  grandimme  defolation  6c  defadre , duquel 
nous  nous  refientons  cncores.  Quant  à l'explication  6cfènsmo- 
dcshidoires  de  laditeporte , nous  n'en  parleronsen  cç  lieu,  cf- 
an.  perant  les  produire  ailleurs,  6c  ^aucoup  plusàjpropos.  le  repren- 
•"oi»f’'"^*dr^doncnodreporte  Corinthienne,  6c diray  franchement  qu'el- 
ifiUiun.  ç/  peut  faire  beaucoup  plus  riche  que  les  Doriques,  ou  Ioniques; 

car  elle  ed  propre  6cbien  à propos  pour  y mettre  pluficurs  orne, 
ments6cdcuifes,  tant  aux  frizes  ,qu'acrotcres  dcamortifTimcnts, 
ainfi  que  vous  le  pouuez  juger  par  la  figure  qui  vous  en  cd  propo^ 
I fée  cy  .apres. 


Ttrte  C«riit‘ 
thitnnfé0tc  f» 
héutnr 


LIVRE  VIII.  de  L’ARCHITECT VRE 


De  U porte  e>  entrée  du  chapittiiu  d't4nnet. 


CHAPITRE  XII. 

O V R monftrcr  les  différences  des  portes  & 
varierez  de  leurs  ornements,  ainfi  qu'ils fc 
voyent  en  ccftc-cy,qui  eft  de  l'ordre  Dorique,- 
le  vous  veux  propofer  eneores  le  defTcing  delà 
principale  porte  &entrcc  du  chafteau  d'An- 
nct,  cftant  ornée  de  quatre  colomncs  fondées 
fur  les  talus  & pentes  du  mur  du  foffé.  Ladite 
porte  eft  accompagnée  de  deux  autres  petites 
portes  par  les  coftez,  comme  de  poternes,  & tout  le  portail  fait  de 
pierre  de  Vernoii,  enrichie  de  marbres, porphyres,(ctpentins,&dc 
bronze  fignamment  fut  les  portes,  &aux  tabicsd'attentc.  Les  me. 
topes  qui  lont  entre  les  triglyphcs,& tous  les  ttielyphes,mefmcs 
ceux  qui  font  fur  l’arceau  de  laportc,fontde  marbre  noir  : tousles 
bciiillons  de  fucillcs&fruiéts  fevoycntdebronze  entre  les  trigly- 
phes,  cftansfort  bien  faits.  La  Diane  auec  les  cerfs,  fangliers,  oc  ■ 
au  tre  s animau  x,  que  vous  voyez  au  deftus  de  la  porte , font  de  cui- 
ure  ôc  bronze, clabourez  d'vn  ouurage  & fculpture  fort  excellente 
&tres-bien faite.  Aux  coftez  par  lcdcftusdcspctitcsporces,fonc 
tcrrafTcsenricbics  à l'entour  de  tables  d'attente, cftans  de  marbre 
noir  auec  leurs  cnttclas,  au  lieu  de  baluftres  qu'on  aaccoufturaé 
de  mettre  aux  terraffes  pour  feruird'appuis.  Vous  voyez  par  le  dcE 
fu  s de  la  grande  porte  au  plus  haut , vn  ornement  tout  fait  de  belle 
pierre  blanche  de  Vernon , &dc  marbre  noir  aux  cables  d'attente. 
En  ce  lieu  mefme  fe  void  vnc  monftre  d'orlogc  pour  marquer  & 
reprefen  ter  les  heures  par  le  dehors  du  chafteau , 6c  aufti  par  le  de- 
dans: où  iiy  a dauan  rage  vne  face  & figure  d'Aftralabe  ficplaniC 
phere  auec  fon  Zodiaque,  cftant  accompagné  des  douze  lignes,  & 
du  mouucmcnt  journal  de  la  Lune  par  iccux , comme  aulC  des 
Eftoillcs  errantes, ou  Planètes.  Outre  les  deux  monftres  desheu- 
ics,ily  a fonncrielaquclle  precedent  aux  heures,  demicÆcurcs,& 
quarts  d’heures, lesabboisde  quatre limiersau  licu‘d‘appcaux,qui 
femblcnt  abbayer  contre  vn  cerf  eftanc  cfleué  par  delTùs  les  mon- 
ftres dudit  horloge.  Et  pour  autant  que  la  nature  du  cerfift  de 
frapper  du  pied quand  il  entend  l’abboy  des  chiens,  on  a fait  qu'a- 
presque  Icfdits  chiens  ont  fait  les  appeaux  des  heures,  le  ccrtles 
frappe  du  pied,  &faitouyr  les  heures.  Mais  fansvous faire  plus 
long  difeours  de  la  porte  & principale  entrée  du  chafteau  d’Annec 
(qu'  toutefois  meriteroit  beaucoup  plus  grand  efcriture)ic  vous 
lenuoiray  àla  figure  & deffein  que  ic  vous  en  propofe  cy.  apres. 

Des  portei 
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Des  perses  slu  dedans  des  lapis,  pour  entrer  aux  falles , chambres, 
garderebês,palleries  & autres. 


I E S portes  qu'on  fait  pour  entrer  dans  les  falles,  doiucnt 
eftrc  differentes  félon  les  grandeurs  defditts  falles , 
lieux  aufqucls  on  les  veut  faire  feruir.  Car  la  porte  d’vne  finJfrrmti, 
grande  fallc  de  bal  pour  vnRoy.ouvn  Prince, ou  quel- 
que  grand  Seigneur , doit  cfltcplus  large  &plus  haute,quecclli; 
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qu’on  a accouftunié  de  faire  auxfales  qui  feruent  pour  habiter  or- 
dinairement. Pourautantqucquandil  faut  faire  quelques  triom- 
phes, ou  grands  feftins  aux  fales  Royales , il  y entre  quelquefois 
plufieursfortesdcmafquesàchcualjou  autrement.  Et  aulüquc 
leshalebardicrs  qui  (ont  pour  la  garde  des  Roy  s,  üeportent  leurs 
halcbardcs  fur  l'ctpaulc,  y doiuent  entrer  ayfément.  Parquoy  il 
faut  donner  aux  portes  dételles  fallcs  cinqpiedsdelargeur  ,pour 
le  plus,  & quatre,  pour  le  moins:  &à  celles  qui  font  petites  Se  fr- 
uent  pour  manger  ordinairement , on  ne  leur  peut  auilî  moins 
donnerde  trois  pieds  de  largeur  dans ccuure,auec  hauteurs  con- 
fj„  uenables,  & bien  proportionnéesaudites  largeurs.  Les  oortes  d.s 
f chambres  auront  deux  pieds  &demy  de  largeur , pour  le  moins: 

in  ’S'uii-  ^ pieds,  dix  pouces, pour  le  plus  : celles  desgarderobes,d^ux 
mn.  pieds &vn  quart:  pour  autant  qu’il  faut  qu’elles  ïbientvn  peu  lar- 
ges, pour  les  coffres  &bahus  qui  en  fortent.ôe  y entri.nt  bicnl’ou- 
uent:  celles  des  cabinetsnc  doiuent  cftrc  fi  larges.  Mais  fur  tout 
ilfaut  confiderer  diligemment  les  hauteurs  qui  leur.font  conue- 
nables,  afin  qu’vn  chacun  y entre  fans  heurter.  La  hauteur  de 
l'homme  bien  proportionné  eft  communément  de  cinq  pieds  de 
Roy,  ôc  jaçoit  qu  elle  fc  trouue  en  aucuns  de  fix  pieds,  ou  bien  pfes,' 
il  n'en  faut  pour  cela  faire  réglé  ordinaire,  pour  autant  qu'il  sVn’ 
void  bien  peu.  Si  cft-ce  qu’ils  ne  doiuent  heurter  delà  tt  fie  m en- 
trant dans  le  logis  : Parquoy  il  faut  que  les  moindres  portes  forent 
toufioursdc  fix picdsdchautcur, pour  le  moins  ; les  autres  de  fix 
pieds ôedemy,  ôc  de  fept  dedansœuure.  Maisles  grandesportes 
if  ^4  Jgs  fales,  & principalement  celles  qui  ont  cinq  pieds  de  largeur, 

en  doiuct  auoir  huiét,ôc  dix  de  hauteur, félon  qu’elles  font.  La  por- 
jnjimfinat^  te  dc  la  laïc  d’vn  fimple  Gentilhomme,  ou  cic  ceux  qui  n’ont  les 
grand  logis.fe  doit  contenter  d’auoir  deux  pieds  ôedemy  de  large  : 
jci-41»-  celle  des  chambres,  deux  .'Ôede  celle  des  garderobes,  vingt,  ou 
vingt-deux  pouces  dans  œuure,  entre  les  batans  des  portes.  Une 
faut  oublier  défaire  toufiourslcshauteursconuenables,ainfiquc 
nous  auons  diéf.  En  cela  il  ne  conuient  pas  toufiours  regarder, 
que  s’il  a tan  t de  largeur,  il  y doit  auoir  tant  dc  hauteur  : mais  bien 
confiderer  premièrement  Tayfancc  du  lieu  , ôc  commodité  des 
hommesquiyontàpafTcr.foientchargcz.ouautrement  : ôcaullî 
rffpt  i>ent  le  froid,  ou  les  vents  qui  en  peuuent  venir.  Véritablement  il  faut 
4,iÿct  it  tien  que  l’Architcéfe  ait  bon  jugement  en  cela.ôcqu'il  fçachc  bien  plan- 
J'"'"  ter  Icfditcs  jortes  au  lieu  où  il  faut  ; afin  quelles  ne  foient  point 

caufe  d'attirer  la  fumée  aux- fales  ôc  chambres.  Il  faut  auffi  qu'il 
fçaehe  donner  l’entablement , afin  qu'elles  foient  raifonnables, 
ôe  non  plus  larges  que  Ihuifferie  faite  de  bois,  afin  que  quand  el- 
les s'üuuriront,  elles fe  püiffent  bien  coucher  au  longdu  mur,fans 
donner  empefehement  à la  falle , ny  aux  chambres.  Quant  à y 

faire 
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faire  orncmcnts.rnoulures  ou  corniches,  ien’cn  ferois  point  d'atl- 
uis.ainspluftoft  ic  lesvouclrois  faire  toutes  pleines , vnies  & 
puiiragc:pour  autantquc  cela  n’eftqu’argcnt perdu, &auBî que ««.i  ««- 
icfditsorncmcntsnc  fe  voyentà  caufede  latapifferic.qui  cfttou-p'”/^(^P„, 
lioiirsdcuant  vneportc  li  ce  n’eftoit  aux  portiques  qui  font  pro- 
elles  des  veftibulcs  ou  dcaliers  ; encoresferois-je  d’aduis,  qu’en 
ces  licux-làonfift  le  moins  de  parade  & d'ornements  que  faire  fe 
peut  : ponrauiamqu’ilsfont  î'ubjctsaux  torchcs,&àlamercydcs 
pages  & laquais,  cojnme  aulG  aux  crochets , des  lialebardcs  des 
gardes  des  Roy  s.  Voila  ce  que  prefentement  ie  vous  puis  eferire 
des  portes,  délibérant  n’en  parler  dauantage  nyde  la  façon  de  les 
drefler,pour  autant  qu’au  troifiéme  liure  du  prefent  ceuure, quand 
lions  eferiuonsdes  ttaidsGeometriqucs,  vousaüez  peu  voir  la  fa- 
çon Sedefeription  deplüficürs  portes,voirc  des  plus  difficiles.  Il  fe 
pourrafaire  que  nous  tomberons  en  quelque  lieu  àpropospour 
parler deshuifTeriesqu’on  fait  de  bois , &auflS  des  ferrures  qui  fe 
peuucnt  faire  en  diuerfes  fortes:  car  d’cii  parler  icy  il  ncm’eftau-'’*"'"“!^‘''i’" 
cunemcntloifible  pour  le  prefent. 


Des  fent^res  croifets  four  les  filles  chtmires,  des  luesrnes. 


CHAPITRE  XIV. 

. I 

L faut  faire  les  fcDcftrcs  croifees,  félon  la  gran- 
deùr  des  fa  ! les , chambreS;  & garderobes  que 
vous  aurez  à faire  : tellement  que  le  lieu  qui 
n’a  que  vingt, ou  vingt  & vn  pied  de  large  dans 
oeuure,nc  doit  auoir  fes  feneftresplus  larges 
que  de  cinq  piedsentre  les  deux  tableaux,  ou 
piedsdroiÂsr&celuyquia  vihgt-quatrcpicds 
l.iucque  lcscroiléescnaycntcinq&  dcrfiy  d'ouuerture.  Pour  cc- 
luy  qui  a de  virigt-fept  pieds  jufques  à trente , ;c  trouue  que  fes 
vrayes  mefurcs  doiuent  dire  defixpieds  de  iour.oud’ouucrture. 

Quanta  la  hadtcur,  i ay  toufiourscogneu  par  expérience  que  pour  W 

rendrevn  logis  fort  plaifant,  la  hauteur  des  fcneflrcs  croiféesdoit  ‘‘S'f 
dire  en  arrierc-voufurc  fort  prés  des  planchers,  ou  foliuesi  com-'’*"^'*’'' 
med’vn  demypicAoùcnuiron  : autrement  fi  le  derrière  des  fene. 
lires  demeure  beaucoup  plus  bas  que  les  foliucs,  comme  de  deux 
pieds,  de  trois,  de  fix,  ou  ,plus,ainfi  qu’il  fe  void  au  chafteau  du 
Vcrgiet , &à  aflez  d’autres  lieux , cela  rend  les  fallcs  mclancholi- 

ques  : Pqurcecft-il  qu’on  doit  tenirlcfditesfenellres  les  plus  hau- 
tes que  faire  fe  peut,  fi  l’on  veut  que  les  lieux  foien  t plaiftn  ts.  Vous 
pouuez  voir  prcfquetcl  difeours  en  l'vnzicmc  chapitre  du  fécond 
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liürcdenoftrenouuelle  inucntion,  où  ic  parle  des  fcncftrçs  croi- 
fécspourappliquciaucc  la  charpenterie  nouuellc.  Car  au  lieu  où 
& qu'on  en  voudra  vfer  il  faut  toufiours  tenir  les  feneftres  plus 

fitjiris.  hautes  que  l’arrachement  ou  commencement  des  poutres  i &fai- 
reque  leurs  appuis  ne  foient  piushauts  quedettoispieds,  ncplus 
larges  que  de  dix  pouces  ; car  cela  donne  vne  grande  ayfance  do 
s'appuyer  & mettre  à la  feneftre,  pour  voir  jufques  au  piedd'vn 
mur, fié  prendre  plusdeplaifiradefcouurir  lepaysqui  le  peut  voir. 
Ilfautauflj  tenir  les  meneaux  ou  croifillonsc(fsFeneftres(ainfi  que 
les  appellent  les  ouuriers  ) dcliez , & de  peu  d'efpeflêur , comme  de 
quatrcàcinq  pouces,  & en  largeur  dencufàdix , commeon  ver- 
ra que  fera  l’appuy  des  feneAres.  Lcschofcs  eAantsainfi  condui- 
(ftes , vous  auez  la  clarté  & lumière  du  logis , comme  vous  la  defi- 
f^iriri  /.«7-rez.  Si  vousfaiéteslesappuis  piushauts  que  de  trois  pieds,  & de 
1*^11  Ju  fnrf-  largeur  autant  grande  qu'cA  celle  del’elpeAcurdumur/aihfi  que 
pluficurs  ont  faiék  , cela  fe  trouucra  de  mauuaife  grâce,  & fans 
voHscnpouuorraydcr  aucunement.  Qiantaux  Aicillcurcs  desfe. 
ncArcs,  il  les  faut  faire  de  deux  à trois  pouces  de  large,  ôc  félon  la 
grandeur  que  feront  Icfdiftcs  feneAres, afin  quclcscnaAis  de  bois 

?[uo  porte  la  menuiferie  pour  fermer  les  feneAres  puiffent  cArc 
orts  ôe larges,  fans  empefeher  beaucoup  du  iour.  Faut  auAîquc 
le  derrière  des  pieds  droiéts  des  feneAres,  que  les  ouuriers  appel- 
lent efeoinçons,  foient  fort  ambrafez , afin  que  la  fencAre  dcmc- 
nuifericfcpuiAc  joindre  contre  lcmur,& qu'elle  n'empcfchcà  don- 
ner la  clarté&rcccuoir  tant  de  lumière  que  faire  fc  pourra.  Tou- 
J)n  amtmttiis  chant  les  ornements  qu’on  voudra  faire  par  le  dehors,  & tout  à 
1 entour  dcfdiétcs  feneAres  croifées,ccla  dcfpend  du  bon  &gcn- 
til  cfprit  de  l'Architefte.  Toutesfois  pour  le  contentement  de 
quelques-vns  ic  figureray  cy-apres  certaines  parties  Ôe  faces  de 

3uclqucs  baAimcnts , & fignamment  la  moitié  de  la  largeur  du 
edans  de  la  court  du  chaAeaudefainétMaur  des  fofii:z,  présPa- 
ris  : par  laquelle  vous  pourrezvoir  comme  l'ordredcscolomnes, 
portes  Se  feneAres  cA  accommodé  aux  mefurcs  quci'ay  dderites 
cy-deffus  , 2e  tout  ainfi  que  i'ay  faiâ  faire  l'oeuurc autrefois.  La 
porte  du  milieu  de  ladiéie  court  cAant  entre  les  deux  falles,  fc 
trouue  au  droift  de  la  lettre,  H accompagnée  de  tel  ornement  2c 
niche  que  vous  pouuez  voir  : 2ecQmbicnque  ic  vous  y figure  des 
degrez , fi  eA-ce  qu’ils  ne  font  cncorcs  faits,2c  fi  ie  continue  de  faire 
acheucr  ledit  chaAeau  par  le  commandement  de  la  MajcAé  de  la 
Rcynemcre,ic  les feray  faire  autrement  : joind:  aufiiqu'onyfaiét 
vne  terrafie  de  la  hauteur  des  corniches  dupied  de  Aat  tout  autour 
de  la  court.  Le  lieu  quevous  voyez  marqué  C,cA  vne  table  d’at- 
ruitecn  marbre  oùilyacfcrit. 
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Hmc  tihi,  F, R AN ClSCR,'*jferttu  ob  Tallttdis  tirttis, 

Secejfum , 'vitas  fi  forte  TaUtU,  gratte 
Diana,  &•  Carites,  ftcrauere  Camana:, 

Ce  qui  auoit  elle  fait  inucntC  dVn  tres-bon  cfprit  Sefort  bonne  j, 

fracc,  par  feu  Monficur  le  Cardinal  du  Bellay,  lors  EucrquedcBc/z^jW»» 
aris.  Le  lieu  figncBjcft  vnc  balTe  taille  de  figure,  oüforitinfcul-  ^ 
péeslesCharites,  ou, fi  vous  voulez,  les  troisGraces,  6c  Diane,  ° 
auec  les  neuf  Mufes,  qui  dédient  ôc  prefentent  le  fufdit  lieu  de 
S.Maurdcsfofiez,àlaMajeftéduRoy  FRANC,OIS  premier  de 
ce  nom,  ainfi  quelesvers  le  monftrcnt  & propofent*  Lieu  mar- 
qué A,  eft  vne  tefte  de  bronze  6c  peftoral  dudit  Roy  au  plus  prés  du 
naturel.  Les  endroits  marquez  D,cntre  les  deux  eornicnes,cftoient 

f'ainfturcsà  fraize  qui  font  quafi  effacées.  Mais  ce  difeours  de- 
aiffé,  nous  reuiendrons  à nos  feneftres,  Icfquelles  vous  pouuez 
voir  à la  prochaine  figure,eflre  colloquées  auec  leur  s appu  is  ôc  cou- 
uerturcs  entre  les  ordres  des  colomnes  Corinthienhes  , qui  me 
femblenteftred’aficz  bonne  grâce.  La  colomne  marquée  F,  repre-  cmMatia  ' 
fente  l'angle  6cvn  descoingsde  la  court.  Et  pourautant  quevous**"!*'*''/?*'! 
pourrez  mieux  juger  de  toutpaf  la  figure, que  par  longuccfcritu- 
rc , ie  ne  vous  en  feray  autre  difeours,  finon  que  ic  vousaduertiray, 
que  vous  y pouuez  voir  comme  l’on  doit  aucmblcr  les  ordres  des 
colomnes  auec  les  portes  ôc  feneftres  J qui  eft  lacaufepourquoyio 
exibe  lafigurefuiuante. 


V ** 
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Entores  £^'ni  façon  , laquelle  tamis  faite  autrefois  pour  appliquer  parle  dehors 
du  fifdie  (hajieau  de  fainU  Maur  des  fojfei;. 


CHAPITRE  XV. 

OVR  mieux  vous  monftrcr&  faire  entendre, 
comme  l'on  doit  accommoder  Icsfencftres, 
portes  & ornements  des  murailles , par  le 
moyen  des  ordres  des  colomncs.ic  vous  ay  cy-  f„r4ce«mu.  • 
apres  encoresmispourcxcmplc  la  faccdu  de.  dirfauprti, 
uant  du  baftiment  du  fufdit  enafteau  de  faindt  ^ 

Maur,  laquelle  i'auois  defigne  du  temps  de  réUta.fsri, 
feu  Monlieur  le  Cardinal  du  BcUay . en  efpc- 
rantd’ainfi  paracbeuer  le  logis.  A la  première  focc&principale  en-  »«. 
tréc  du  codé  du  village, regardant  en  partie  la  région  Occidentale 
6c  Septcntrionale,('où  font  figurez  les  deux  corps  d'hoftel  qui  font 
par  lescoftczenfaillic.&formc  de  pauilIon)icfaifois vnc  terralTc 
aufli  large  que  tout  le  deuant  du  baftiment,  à laquelle  on  euft  mon- 
té aucc  quelque  nombre  de  degrez  de  fept  ou  dix  marches. La  gran- 
ele  porte  fetrouuoitaumilicu,commeii  faut.cftant  accompagnée 
de  colomnes&  pilaftrcs.auec  leurs  ornements, ainfi  que  telle  cho- 
fe  le  requiert.  Au  deflbus  des  pieds  deflats  des  foùbafles,  & entre  ÙecUratisn 
les  piliers  iefigurois  Icsfcncftres  croifées , tout  ainfi  que  vous  les 
voyez  à la  figure  cy-apres  propofée,  auec  les  talus , Icfquels  ie  deli- 
berois  faire  en  terra(Te.Lespauillonsfernonftrentplus  hauts.pour 
cacher  les  couuertures  des  logis,  en  ce  qui  s'y  void  cftrc  fait  au- 
jourd'huy.  Mais  à prefent  ledit  chafteau  cft  bien  conduit  d'autre 
forte  ; & non  fans  jufte  caufe.  Car  tout  ainfi  qu'il  eftoit  fait,  ou 
pluftoft  commcnccpourvnCardinal&Eucfquedc  Paris, aujour- 
d huy  la  Majeftcde  la  Roync  le  faitparacheuer  pour  le  Royfon  fils,' 
aucc  vne  grande  & magnifique  excellence  ; cftant  ledit  lieu  appel- 
le de  la  Majeftedu  Roy,  la  caflînc  defon  chafteau  du  bois  de  Vin- 
cenhcs.La  fituation  ôc  aftiette  du  baftiment  aefte  diuinement  bien 
choifie,  comme  quelquefois.  Dieu  aydant,ic  le  deferiray  plus  au 
long,pour  faire  mieux  entendre  la  nature  du  lieu,  & façon  dudit 
baftiment.  Cetemps pendant  fi  vousen  dcfirczvoirlc  plan,  vous  * 
aurez  recours  auXvii.  nicillct  de  ce  prefent  œuure,&par  là  vous  co- 
gn  oift rez  comme  kdi£t  fieur  Cardinal  auoit  faiél  planter  & com 
men  ccr  le  lieu,  lequel  auiourd'huy  fc  conti  nue  & acheue  par  la  Ma-  . 

jefle  de  la  Roync  Mcre,  d’vne  façon  bien  autre  & beaucoup  plus  ri-  ' 

che  & logeable , ainfi  que  nousauonsdidf,  au'il  n'auoitcftécom- 
nicncé  & ordonne.  Cependant  vous  entendrez  par  la  figure  pro- 
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chaine,commciIfautacconimodcrlcsRncftrcs&orni.mv.insci.s 

murailles. 


D'Orne  autre  forte  de  fajftde  de  haf'ment , four  n/oir  comme 
les  fenefres  s y feuuent  affhquer. 

CHAPITRE  XVI. 

ES  faces  du  baftiment  de  S.Maur,  Icfqucllcsic 
vous  propofois  cy  deuant , n'ont  efte  faides 
tju'cn  cfpcrancc  clyfaire  vncftagcfeulcmcnt: 
ainfi  qucvouslcpouucz  cognoiftrepar  les  deC 
feings  qui  vous  en  ont  cfté  donnez.  Mainte- 
nant iedelirerois  vous  monftrcr  vnc  façon  de 
ballimen  t'a  deux  eRages , & fous  vn  ordre  Co- 
rinthien , jaçoit  qu'ilsfc  puilTcnt  faire  aulC  auec 
ft  pour  monftter  le  contraire  de  ce  qu’on  fait  or- 
dinairement : c'eft  qu’à  la  hauteur  du  premier  tftage  l’on  met  vn 
ordre  Tufean , ou  Dorique  : & au  fécond , vn  Corinthien.  Ce  que 
iene  veux  reprendre  ne  defprifer , mais  les  faces  des  logis  auroient 
beaucouppIusdcmaje(Ié,&plus d’apparence  & beauté,  fi  au  lieu 
des  deux cRages,  où  l'on  fait  deux  ordres  comme  le  Dorique,  & 
Ionique, vous  n'enfaifîez  voir  qu’vn  de  tel  ordre  de  colomnequc 
vousvoudriez  tainfiqucicicmonRte  àla  figure  dclcritccy-apres, 
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où  ic  fais  feulement  vn  ordre  Corinticn  contenant  la  hauteur  de 
trois  eftages,  enycomprenant  Icsccliers,  cuifines  & offices  qui 
peuucn  t eftre  au  defibus,  fans  les  chambres  &c  logis  des  galetas.  Ic 
voudrois  monftier  le  pr-mier  cftage , comme  fi  c'eftoit  la  hauteur 
des  pieds  de  fiat,  qui  fufient  en  façon  ruftique&ainfi  que  rochers.  ^ ^ ^ 

Par  deflus  Icfdits  pieds  de  fiat,  la  hauteur  des  colomccs,  ou  piliers, 
auec  leurs  baffes  & chapiteaux , cft  autant  comme  la  hauteur  de 
deuxeftages,  ainfi  que  vous  le  voyez  aux  deux  feneftres  qui  foni^"^^  '* 
croifceslVnc  fur  l'autre.  La  hauteur  de  Par chitraüe , frife  & corni- 
che fert  d’entablement  & appuis  pour  les  logis  qu’on  voudroic 
faire  aux  galetas , ainfi  que  vous  le  voyez  aux  feneftres  quarrees  qui 
font  au  deffus  dcfdites  corn iches,  qui  feruent  d'acroteres  ou amor- 
tiffements  fur  toute  la  face  du  logis,  qui  auroit  bonne  grâce  cftant 
ainfi.  Vousvoyczcommeauxcoftcz, entrcles pieds  deftat,  Icsfe- 
neftres  baffesfont' érigées  pour  les  cuifines  & offices,  auec  la  forme 
qu'il  faut  tenir  pour  ferrer  leurs  treillis  quand  ils  font  ainfi  bas. 

Lefditcs feneftres  baffes doiuent  toufiours  eftre auffi larges, com. 
me  les  feneftres  croiféesqui  lontpar  deffus,  aux  deux  eftagcs,rvne 
fur  l'autre.  Au  cofté  des  feneftres  croifées  entre  les  piliers , vous 
pouuez  faire  des  compartiments  & ornements  tels  que  vouslcs 
voyez  en  la  prochaine  figure.  Au  milieu  de  telle  face  vousvoyez 
deux  portes  pour  aller  aux  offices  fcparémcht , qui  voudra  ; &par 
les  coftez  vnc  attente  d'y  faire  vn  perron  pour  monter  aux  deux 

fiortcsqui  font  au  deffus  pour  allcraux  falles  & chambres,  lefquel. 
esvouspouucz  remarquer  au  fécond  eftage  ,& première  erpifée, 

11  vous  fera  libre  de  faire  vn  efcalierpar  le  milieu , dedans  leîogis'^''''^"”* 
au  droiékdcs  feneftresqui  font  en  forme  de  portes  rondes,  & aller 
fond  en  comble.  Vous  pourrez  accompagner  tel  logis  de  pauil-  * 

Ions  fur  les  coings,  tout  ainfi  que  vous  en  aurez  affiiirc,  ou  bien 
vous  conduirez  voftre  logisde  plus  grande  longueur  , comme  il 
vous  plaira  ; cftant  orné  de  mefmc  ordres  de  colomneS  &fcneftres. 

Ce  que  ie  vous  monftrc  icy  afin  de  cognoiftre  les  faces  des  logis , & 
ordres  des  feneftres  croifées  , & autres  entré  les  ordres  Sx.  orne- 
ments descolomncs.  ’Toutesfoisie  vousmonftrcray  cy-aprcscom-  /^pfrtcUiftur 
me  vous  pouuez  orner  vos  maifons  fans  aucune  contraindre  d‘y[';^'^'"' 
mettre  colomnes  & piliers,  pour  ceux  qui  veulent  faire  medioerV'”"  ’ 
&petitcdefpcnie.( 
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^utre  ftce  de  maifon  montrant  comme  F on  y peut  appliquer  des  fene/lresOf  portes, 
, fans  aucunes  colomnes,  piliers,  ou  bien  leurs  corniches  &•  ornements, 

CHAPITRE  XVII. 


1‘  .AuthfHr  rtf- 
pêHft  y fétif 
fti^f  ài  i'tpi- 
niVn  ptaft- 
mtt.ht jucum. 


VcIques-ynspourrontpcnfcMprcsauDirlcucc 
que  i'ay  cfcritdcs  faces  des  baftimems , pour 
monftrer  la  difpofition  des  feneUrcs^que  ic  les 
voudrois  contr ain  dre , ou  bien  afTubjcdfir , de 
mettre  des  colomncs  & piliers  aux  faces  des 
maifons,  ce  que  ie  nepretens  aucunement  : car 
tous  ceux  qui  veulent  faire  petites  defpenfes, 
rfont  befoin  de  fi  grande  curiofitc  ôcenri- 
ebifiement  de  face  de  maifon  > pour  autant  que  leurs  facul- 
tez  ne  pourroitnt  fouftenir  fi  grands  frais  : mais  il  eft  bien  vrajr 
que  ie  voudrois , que  la  confiitution  & ordre  des  fencfircs  qui 
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doiucnt  dire  plantées  aux  faces  des  logis,  fuft  par  telles propor- 
tions&tncfurcs  gardé, que  ce  que  l'on  void  d'vncofté.fepcuftvoir 
de  l'autre,  voire  fans  colomncsou  piliers,  qui  ainfi  le  voudra,  & le 
pouucz  clairement  voir  en  laprochainefigurefuiuant  ; en  laquel- 
le ie  mets,  au  premier  cllage,  des  fenellres  croifées  fîmplement  : & * 

au  fécond  ic  monftre  comme  vous  pouucz  faire  entre  lefdi  tes  croi-  2% 

fées,  des  draines  de  pierre , fans  forme  de  piliers,  chapiteaux,  & au-  fxnii,. 
tresî&cncorcs  mettre  aux  couuertures  des  feneftres  croifées,  G 
vousvoulcz,dela  pierre  de  taille,  en  formeruftique,  ou  bien  tou- 
te  vnic , comme  auflr  par  les  angles  du  baftimen  t.  Vous  voyez  aulG 
qu’à  l'entablement  de  tout  le  logis,  fur  lequel  dl  plantée  la  char, 
pcnteric  & les  lucarnes,  au  lieu  qu'aucuns  y font  des  corniches,  i y 
ay  faiél  dcsmutults  en  forme  de  rouleau,  pour  décorer  & faire 
monftrcr  plusbeau  le  logis.  le  vous  propolc  auflj  cnladitefigurc 
despiliers  quarrez,  & de  l’vn  à l’autre  voûtez,  pour  faire  par  le  deC 
fousvnc  façondeperiftyle,&au  dcirus,vne  galerie,  le  tout  fa n s 
forme  de  colomnes,ny  moins  de  pieds  de  ftats,  chapiteaux  ôe  cor- 
niches  ; pour  feulement  monllrer  comme  le  doélc  ôeexpert  Archi-£"'/^’",” 
tede  peut  faire  vn  balliment  de  bonne  grâce,  & fans  cxccffiue  def- 
penle,  lequel  fc  monftrera  .autant  bienfait  que  d’autres  qui  (ont 
beaucoup  plus  riches:  ainfi  que  vouspouuez  voir  & juger  par  la 
figure  prochaine. 

Puis  que  iefuisfur  ce  propos,  i’achcucray  devons  monftrcr  l'au-  OKUxiinjr 
trcfacc  du  logis  precedent  : laquelle  eftd'vncoftédu  jardin. DoncJJ;^''*"'^f*‘* 
ic  luy  .ay  làit  par  le  milieu  vne  forme  de  tour  toute  ronde,  de  la-  * " 

quelle  le  premier  cftage  fert  de  chappclle,  accompagné  d'vnegal- 
lericparlcdeuant,  auec  des  ouucrturcs  & feneftres  d'autre  forte 
que  les  autres  : car  elles  font  rondes , & n’ont  point  la  hauteur  fui- 
uant  leur  largeur  : mais  ic  leur  ay  baillé  ainfi  grande  ouuerturedc 
largcur,pour  donner  plus  de  plaifirà  ladite  gallcric  : laquelle  tou- 
tesroi  s fc  trouue  de  bonne  grâce  ic  grande  beauté , ainfi  qu'elle  cft  : 
maisbcaucouppluscftantcn  œuurc,que  par  le  defteing  que  vous 
en  verrez  cy-apres.  Au  fécond  cftage  de  laaite  tour,  cft  vn  cabinet 
trc£-fort,pourcftrevoùtédcpicrrc  de  taille  dcftlis  & deftbus,  & difi 
bien  ferré.  Aux  coftez  font  autres  cabinets  & terraftes*:  & par  le 
dcrrierceftlccorpsdhoftel  principal :cftant  le  tout  tant  auxfene-^ 
rtres,  qu’emablcmcnts  & lucarnes,  faiél  (ainfi  que  vous  voyez  le  ’ 
defteing) de  bien  bonne  matière  auec  vne  grande  ayfancc,  tant 
pour  les  caues,  qu’autres  lieux.  Vous  aduifant  que  le  tout  a cfté 
faiél  comme  pour  moy.cftant  mon  propre  logis,  tel  que  vousiç 
voyez  au  precedent  Ce  proche  defteing. 
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laçoitqüc  toute  la  maifon  cÿ-dcuant  mentionnée,  ne  foit  en' 
cotes  accompagnée  dvn  corps  d'hoftcl  que  j’auois  delibcrc  faire 
g.  par  le  deuant  fur  la  rue  de  laCerifayc  prés  les  Celcftins  à Paris, 
« /•{»  fi  tft-cc  que  ienelaifTcray  devousmettre  la  face  dudit  corps  dclo- 
‘ ‘**'gis , que  j'aiiois  enuie  d’y  faire  baftir  ,&l'eufrcfaiét  longiempsa, 
fiDuum'cuft  prefté  mon  tres-fouucrain  Prince  &bon  Maiftrclc 
feu  Roy  Henry , de  qui  Dieu  ayt  l'amc.  le  vous  prefenceray  donc 
la  face  dudit  corps  d'hoilel , afin  que  vous  cognoilGcz  mieux  la 
difpofition  & ordre  des  portes  & feneftres,  comme  auflî des  cn- 
ricliificmcnts  qu’on  leur  peut  donner,  fans  y faire  grand  ouura- 
ge  ne  grand  ordre  de  colomncs , aucc  leurs  ornements.  JEdant 
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fur  CCS  propos, volontiers  iemonftrcroistouc  d’vncvcnuclcsmc- 
lurcs&dcparcinicnts  du  dedans  des  logis  comme  ils  doiuentcftrc. 
maisiemedétourneroisdema  deliberation, qui  netendicyaau- 
trefin , (inonde  vous  monftrer,  apres  les  portes,  la  conftitution  & 
ordonnancedes  feneftres 6c lucarnes  : ainfi  queieferay,  Dieuay-^. 
dant,&  referuetay  le  rtfte  pour  le  fécond  Tome  de  noftrc  Architc- 
fture,auquelie  vous  donneray, non  feulement  ce  logis  que  i’ay  fait  r»""  </'/«■■ 
faire  pour  moyà Taris, mais  cncores  plufieürs  autres  de  diuerfes 
fortes  foient  pour  les  grands,  ou  pour  les  petits  ,auecleursplans 
ôc  ce  c]ui  fera  requis  pour  lescognoiftre. 
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Des  fene^res  affeiUes  lucarnes,  quon  applique  au  dernier  efiage,  comme  aux 
chambres  O logis  que  ton  faiCl  aux  galetas. 


ItVttinCrafit- 
tf  Jfs  frt.f.rts 
lètt 

C.O  iifs. 


Fx^Iicétien  Je 
U f.^re  c,. 
éféti  Jcfcrite, 


CHAPITRE  XvIII. 

ES  fcncftrcs  qu'on  appelle  lucarnes , Icfquellcs  on  a ac- 
couftume mettre  par  delTus  les  entablements  des  logis 
pour  donner  lumière  aux  chambres  des  galetas,  doiuct 
eftre  par  deflus  lefdits  entablements , fçauoir  cft  trois 
pieds  par  dclTus  les  planchers,  qüiferala  hautcurde  l’appuy  : & les 
faut  fairede  mefmes  largeurs  que  les  feneftres  croiféesqui  feront 
au  deflbus.  Bref,  «^oUs  les  pourrez  faire  de  mefmes  mcfurcs  & pro- 
portionsquelesfeneftrcscroifées:  toutesfois  fi  vous  aucr  quelque 
fubjeéfion  des  planchers  qui  fe  trouucnt  dans  la  couuerturcoii 
lambris,  cela  vous  doit  monftrer  qu'elle  hauteur  doiucntauoir  vos 
lucarnes:  comme  celle  que  ievous  figure  cy-apres,  fuppofantquc 
l'entablement  du  logis  (oit  la  corniche  au  dclfous  de  H, qui  feruira 
d'appuy à ladite  feneffte  lucarne  ; fur  lequel  entablement,  fes  pieds 
droiifts  nefont  feulement  pofcz.maisauflj  fa  moulure,  en  forme 
d'architraue,  quifait  monftrer  l'ouuerture  de  ladite  lucarne  toute 
quarree.  Vous  voyez  dauantagepar  lescoftez  vri  chapiteau  Ioni- 
que, & forme  de  piliers  par  deffousquidefeendent  en  s'eflargiffitnt 
parenbas,en  façon  d'amortilTcment,  qui  donne  grandcforccàla' 
ditelucarne.  Puis  par  dc(Tus  ledit  chapiteau  vous  auez  lafrize  qui 
tombe  (ur  iceluyen  façon  demutule,&au  deffusde  la  corniche  & 
amorti(femcnt  vnarcTurquoisôc  carquan  aucc  fes  flefehes.  Qui. 
cft  vnc  inuention  conforme  aux  deuifes  de  la  maifon. 


^mre  forte  de  lucarne  ronde,  ou  bien  faite  en  arceau, 

CHAPITRE  XIX. 


a P RE  S vous  auoir  figuré  vnc  lucarne  ayant  fa  couucrturc 
qüarrce  ou  droidte  , ie  vous  en  propre  cy-apres  vnc 
ronde  par  fa  couuctmrc,  laquelle  il  faut  planter , com- 
mei’aydidkcy-deuant,audroi6fdesfcneftresqui  font  " 
audeffous,  ôcmcfme largeur, fi  vousdefirez  que voftrc ceuure fe 
tes  ommthti  monftrc  bien.  Quant  aux  inuentions  de  fcsorncmcnts.cela  aft 
dîfpofition  ôc  ordonnance  du  conduéfeurdcl'œuurc,  qui  les 
foZ".,  h Jif-  fçaura  inuenter  de  bonne  grâce, fansqucvousfoyezcôtraindfs  de 
‘‘■aZi  uHi  ci’vnc  forte  plus  que  d’autrcipourueu  que  vous  fçaehez  bic 

; «,"<  t.  ]^.5j^gjyj£5^].j|,jmçur,(uiuantfalargcur,  vous  n'y fçau- 

riez  faillir.  Sur  tout  il  fe  faut  fbuucnir  de  ce  que  vous  auez  veu 
cy|.  deuant  pour  les  mcfurcs  des  ouucrturcs  des  portes  , & aul5 
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fçjuoirdonncrvne  largeurfuffirantcàla  groflcur  des  pieds  droits 
& pillcys <jui font  par  les  coftez.poUt  fouftenir  la  voûte  de  la  lu- 
cwnc,eornichc,& tympan.  Cefte  façon femonftregayc &alle- 
grc , ôelcs  rouleaux  qui  font  pat  les  deux  coftez,  & portent  la  cof- 
niche  d«  bonne  grâce,  auecla  petite  corniche  ôe  chapiteau  Dori- 
que, qui  font  au  dcrtbusdtfdits  rouleaux  au  lieu  d’impofte.  Quand 
VQUsaurcî  enuiede  donner  clarté  au  dedans  des  couuertures  p.tr 
le  dcffps  des  chambres  & galetas,  vous  pourrez  faire  vne  ou- 
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ucrturc  aufrontirpice&tympancnformcrondc,ou  aucrcment,' 
comme  pourroit  cftrc  la  prochaine  : qui  donnera  bonne  grâce  à 
c «««<«"/.  volhe  Œuure , fie  la  décorera  grandement:  ainfi  que  vous  le  pour- 
rez cognoiftre  par  la  figure  de  lucarne  qui  vous  ell  propofee  en  U 
pagefuiuante. 
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On  peut  faire  cncores  des  lucarnes  doubles  ",  auecques  tels 
ornements  & telle  hauteur  & largeur  qu'on  voudra  ii'entcndvnc/„^"„  q.  “ 
lucarne  fur  l'autre,  comme  l'vne furl'cntablemcntdu  logis,  6ci»w«»/« 
l’autre  dans  fcs  Couucrtùres.  Ce  qu'on  doit  faire  quand  les 
lierturesdcs  galetas  font  d'excelEuc  hauteur  : ainfi  qu'aux  grands  ~ 

pauillons,quiontquelquefoisdix,  douze,  &quinze  toifesde lar- 
geur  : & ont  la  charpenterie  fi  haute , qu'elle  cft  fuffifantc  de  rc- 
ccuoir  par  le  dedans  deux  eftagcsdelogis,  l’vne  fur  l'autre,  depuis 
l’entablement  jufques au faifte.Ilyaen  telspauillonsainfi  grands,’ 
des paflages  ôefaçons  d'allécs,  ou  bien  gallerics,  pour  ofter la  füb- 
je<5tion  des  chambres  , auecques  murailles  qui  montent  jufqûcs 
auxcouucrturcs,  &font  les  réparations  défaites  allées  & cham^ 
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brcs:fur  lerqucllcsmürailks  ilcft  facile  de  faire  d'autres  lucarn.. 
(foient  de  pierre  de  taille,  ou  d’autre  maticrc)qui  fe  trouucnt  plus 
hautes  que  celles  qüi  font  fur  l'entablement  des  logis  tout  à Ven- 
A6  bienàcofté,  ainfi  qu’on  cognoift  qu’il  lesnut-  Telles  fe- 

/r, /li- condes  lucarnes feruent  pour  donner  clartcau  fécond  cftagcqui 
<«»(,.  fetroUuc  dans  les  couucrturcs:  Cccftvn  lieu  propre  pour  tcnirlcs 
meubles , oD  bien  pour  y loger  , fi  l’on  veut.  Vous  poüuez  faire 
aulD  d'autres  fortes  de  lucarnes,  comme  celles  qui  font  à la  grande 
gallerie  du  chafteau  d’Annct  deuan  t la  chappelle , là  où  i'ay  fait  fai- 
re les  tuyaux  dcchcminccs  en  forme  de  lucarnes  pour  plus  grande 
ç.w  c’ffi  décoration  de  la  face  du  logis.  Icvousaduertiray  que  quelquefois 
nefefaut  point  ayder  de  lucarnes,  ny  de  tels  ornements,  princi- 
paiement  quand  on  veut  rendre  vn  logis  en  terraife , ôc  fans  cou- 
üerture  de  charpenterie  , quoy  faifant  vous  mettrez  fur  les  en- 
tablcmentsôe  niueau  des  terrafles , ( au  droift  des  feneftres  qui  fe- 
ront au  dcflbuz)  despetits  balchons,  ainfi  qu’on  les  appelle  en  Ita- 
lie,qui  font  petites  faillies  qui  fe  projettent  hors  des  murs  en  ter- 
tafle,  accompagnées  de  baludrcsSc  appuis,  auec  tel  ornement  que 
Z)«  Wct™,  l’on  veut.  Tclslicuxfontproprcspour  prendre  le  plaifir  de  belles 
‘‘'”*’^W'|('^jVeuësqui  font  autour  des  logis,  &y  mettre  les  trompettes  & cor- 
&'jl’imry[j-nets,oü autresfottc d’inftrumcnts  demufique,auec  chantres: & 
^ecî-tiox.  y faire  feuz  d’artifice,  & colloquer  flambeaux  ésiours  de  refiouyf- 
fance:  ainfi  qu'on  fait  à Rome  au  chafteau  S.  Ange,  aux  Palais  des 
Cardinaux, aes Seigneurs, & ailleurs, és  feftes  folcmnclles.  Voila 
dont  comme  l’on  peut  décorer  les  baftimentspar  dcflùs  les  enta 
blcrricnts. 

Vous  vous  contenterez  donc  des  lucarnes  cy-delfuspropofécs 
&dcfcritcs.  Ilcftvray  que  ienevousen  ay  figuré  que  trois  à part, 
pour  autant  qu’il  vous  fera  ayféd’en  trouucr  & faire  d’autre  forte, 
fuyuan t les  ornements , que  vous  aucz  veu  par  cy.deuant , tant  aux 
faces  des  baftiments, qu’ailleurs,& pourrez  voir  encorescy-apres. 
t^l>f>roche  & Nousentreronsdonc  au  ncutuiéme  liure,  pour  monftrcrlesche- 
minées, tantdcsfallcs, que  des  chambres  & garderobes,  comme 
'auffi  leurs  ornements  & armortiffements  pardeflus  les  couuer- 
turcs,  auec  plnfieurs  inuentions  & moyens  pour  garder  que  la  fu- 
mée nefoit  moleftcaux  chambres  & logis,fans  y obmettre  les  cau- 
fes  dont  elle  procédé:  ainfi  qu’en  pourront  bien  juger  ceux  qui  en 
voudront  voir  & lire  le  difeours. 
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DE 

PHILIBERT  DE  LORME 

LYONNOIS,  CONSEILLER,  ' 

ET  AVMOSNIER  ORDINAIRE  DV  ROY,  ' 

Abbc  de  Sainct  Eloy  Icz-Noyon , & de  S.  Serge 
lez-Angers,Scn'aguercs  d’Iury. 

P R O L 0 G V E PORTA  jST  T ■ 
aduertiffèment.  5 

’AVOIS  délibéré  de  donner  fin  à ce  premier  - 
Tome  &;  volume  d'Architcéture , au  hoiétié-,..  , 

. I ■ L hntbtur Cnn- 

me  Iiure  prccedcnr,  aprcsyauojr  adjoufte/w 
quelque  chofcpourlcschcminécs  & leurs  or- "7"'!”'^;’' 

* * •I/'  t ' \» 

ncmcnts,mais  pluneurs  dcmcsamis  ne  I ont  i7«  crdeLo» 
trouuébon , & m'ont  inftamment  (olicité  de 
faire  cncoresvri  neufiéme  Liure  pour  la  façon 
des  cheminées , ôede  leurs  manteaux,  ouuer- 
' turcs , tuyaux  & ornements,  tant  intérieurs , ou'cxtcricurs  : fiinsy 
obmctftc  la  pratique  de  pouuoir  tellement  drclTcr  & conftruirc 
les  cheminées,  qu'elles  hefoientrubjedfcs  àrendre  fumée  dedans 
Icsmaifons.  Et  outre  ce  devouloir  aulB  monftrcrlcs  moyensôc 
rcmedes  d'en  pouuoir  gatentir  celles  qui  y font  fubjeftc’s  comme 
chofesfortdefirécdcpluficurs,  icnediraypourrvfagc&ayfancc 
de  leurs maifons  y maisauflî  pour  plus  facilement  les  vendre  ou 
loüer,  fi  bon  leur  femblc.  Voila  le  propos  tcnu,&  inftancc  faite  par 
mes  amis,à  laquelle  icn'ay  pû,nefçeu  rcfifter,quclqucrcmonftran. 
ce  qucicleurfificdc  la  peine &fatigüc  que  i'ayfouftenul'efpacc  de 
fix  ans  continuels,  & plus , tan  t pouti'inuention  & portraiéfs  des 
figutesduprefcntœuurc,  que  pour  leurs  dcmonftrations&expIL 
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cations  : laquelle  peine  & trauail  d'cfprit  incroyable  demande 
quelque  repos.  Dauantageie  leurpropofois,qualafindufeptic- 
meliurei’ayproiriisqu’apresauoirefcrit  au  huitième  des  portes, 
feneftres,  lucarnes  & cheminées,  ic  feroisfin  à ce  premier  Tomeôc 
volume  d'Architeéture,  comme  ayant  conduiét  nosbaftimencs, 
' depuis  les  fondements  jufques  aux_couuertures;  defqucUes,  com- 
Tnrii«,y  c’4  méaulD  de  la  charpenterie,  pour  autant  que  i'auois  fait  imprimer 
c»'m  « fr,-  Ijures,  il  V aenuiron  fix  ans  ,vnenouuclle  façon  & inuen tion, 

ie ne deliberoisicy parler,  ny  moinsaccompagner  le  prefcntœu- 
chitiihn  urc  des  liures  fufdits,  jufques  à ce  que  ieles  euffe  reucus  ôcaugmen- 

C.7-  tczd’vnliure&figures.  Nayantdoncpûfairccondefcendreàma 
tttnnres  delibaration  mesfufdiéfsamis,  ieme  fuisrefoult  de  vous  donner 
cbA,(,mîri,.  encores  ce  neufiéme  liure  , qui  fera  tout  entièrement  employé, 
tant  pour  la  defeription  , ordonnance  & ornements  des  chemi- 
nées , qu’auflîpour  leurs  ouucrtures  & tuyaux  ; fans  y obmettre  les 
ornements  qui  fcvoycntpardcffuslescouucrtures.  Eftant  le  tout 
accompagné  de  pluïicurs  moyens  pour  garder  que  lefdidfes  che- 
minées n’incommodent  les  loeispar  fumées,  molcftes  & déplai- 
fantes aux  habitants  i Quoy  faifant  nous  n'oublierons  les  caufes  & 
origine  defdidtes  fumées , n'aufG  plufieurs  fecrets , aydes  & remc- 
des  pour  garentir  de  telles  incommoditez  les  logis  & cheminées 
jabaftiesjfoient  vieilles  ou  nouuelles.  Pour  laquelle  chofe  , i’ay 
eftéprié  tant  defois , &en  ay donné  tant  de  moyens  Scremedes, 
que  cela  m'y  fera  plus  trauailler  que  ic  n’eufic  faiéf.pour  donner 
contentemét  à ceux  qui  en  auront  affaire.  Vous  aduifant  que  telle 
matière  cft  vn  fccret  de  plus  grande  excellence  & ncccfCté,  qu’il  ne 
femble  : eftant  ( pour  les  raifons  propofées  cy-deuant,  & autres) 
pluftoft  deuà  vn  bon  Philofophe  qui  cognoift  Us  caufe  dénature, 
&eft  homme  de  grande  expérience,  qu'à  toutes  autres  perfonnes, 
pour  les  grandes  difficultczde  cognoiftre  ce  que  nature  en  cela 
' peut  faire  tvcuqu’cnvn  endroit  opère  d’vne  forte,  & en  vn  autre, 

n'tPrtpniu  tout  autrement.  Parquoy  ccluy  qui  la  cognoift  ne  peut  faire  que 
bien  , car  elle  cft  trcs-bonnc  guyde  de  toutes  chofes  & s’appro- 
‘ prie  par  tout,  différemment  ou  commodément,  ainfi  qu'il  vient 
apropos.  Et  notez  ic  vous  prie , que  fi  ce  fccret  de  nature  cft  difii. 
elle,  il  eft  cncorcs  plus  beau , excellent,  ncccftairc  & rare  : car  com- 
me diét  Cicéron  , OrmU  frecUm  r*T*  . ncc  qmcqium  difflciliHS , 
reperire  quod  fit  omni  ex  pitrte  in  fuo  genere  perfeBum.  C’tftà  dire,  tou- 
tes chofes  excellentes  font  rares , & n’y  a rien  plus  difficile , que 
trouuer  chofe  qui  foit  en  fon  genre  entièrement  parfaidtc.  Mais 
ce  n'cft  aflez  d’eferire  des  fecrets  & remedes  fi  l’on  n’en  donne 
l'interprétation  & raifon  par  expérience,  grande &aftcurce mai- 
^ ftrefte  de  toutes  chofes,  toutes  fcienccs  & tous  arts,  ainfi  quclc 
! fufdit  Cicéron  le  tcfmoigne  en  telles parollcs  , 'NulU  /trt,  literitfine 
, ititerprete,  fine  ediqna  exercit4tione,prccipi  pottfi  ; C’cft  à dite, nul  art  ne  fc 
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petit  comprendre  par  lettres,fans  interprète, 5c fansquclquc  exer- 
ciccôc expérience.  Parainfiaiiecles  aduertiflements  & enfeigne- 
mentsqueie  vouspuisefcrire,Ôccfcriray  cy>apresjilvouscftneccL 
faire  de  les  mettre  en  cffcA  ôeen  œuurc  par  fréquentation,  cxerci- 
ceSccxperierice.afiridecpgnoiftre  toutes  les  perfedtions  des  œu- 
mesque  vcfuscntreprchdrcz.Quieftiacaufe  que  i'efery le  Jilus  fa- 
cilement qu'il  fc  peut  fairc,&plusintelligiblemcnt, ou, fi  vous  vou- 
lez,populairement  pour  les  oüuriers  ôc  attifants.  Et  pour  autant 
que  la  matière  d'Architcdlureeft  de  foyaiTez  cmpcfcnéc  6c  diffici- VA»/»r 
Je,i'ay  Bftcconttainftd’cfcritcplusprolixemcnt  que  bréuement: 'f"" 
joinft  aulfiquclabréucté  a communément  pour  compagne  oh:ÇZ‘ûmM. 
feutité:  parquoy  difoit  bien  Hotace,  Brtmstffe  Uborù,  obfcmrusfo-, c'tft 
adiré , quand ic me  parforce  d'eftrebrcf,icdcuiensobfcurôc  diffi- 
cile. l’adjauftcray  de  Qmntilian.que,  'Prinu'virtus  ordtiotiù 
cuitds:  la  première  vertu  d'vneoraifon,  harehgùc  ou  difcours.cft 
perfpicuitéôc  facilite.  Mais  de  ce  propos  fera  afTcz,afin  d'entrer  en 
matière  pour  ceneufiéme  5c  dernier  liure- 


Des  chemmes  four  Its  filles  chambres,  garderobbes  en  general. 

CHAPITRE  L 


ES  cheminées  des  fallcs, chambres,  5c  garde- 
robbes  fe  font  de  diuers  orncmcnts.ôcdiucrres 
façons,  (uyuant  la  volonté  Sc  indufiriedes  Ar- 
chitcdfes.oii  maiflres  Maçoils  qui  les  drelTcnt  J>»  * 

5c  conduifent.  Icdirayfans  jadtancequci'ay 
veu  peu  de  perionnes  qui  les  feeuflent  biendref-  ■ Ut 

fer  ôc  accompagner  oc  leurs  mefutes,  ôc  co- 
gnoifirel’endroiéf  oh  illesfautancoir.  De  for- 
te qu’vn  chacun  les  met  félon  fa  fantafic,ôc  pour  le  regard  de  l'af- 
fiette  du  lift.  Car  aucuns  le  défirent  eftre  au  colîc  droidf  ( com- 
me c'efi  le  meilleur) les  autres  ne  s'en  foucient  pas.  Quoy  qu'il 
en  foie , il  ne  peut  toufiours  bien  venir  à propos  de  mettre  les 
lifts  du  collé  droift , Ôc  qui  s'y  voudroit  rendre  trop  fubjeft  , il 
pourroit  faire  grand  erreur  Ôc  faute,quand  oh  viendroit  à per- 
çer  les  fenellres , ou  bien  mettre  les  cheminées  en  vn  lieu  mal  à 
proposiToutesfois  ictrouuc  bon  que  les  lifts  foyent  du  codé  droit 
ôc  quand  ils  ne  le  feront,  on  ne  lailferadebien  faire.  Les  premic* 
tes  cheminées  qui  ont  ellé  faiftes  en  France  auec  raefures  ôc  quel-  ^ 

quesraifons,ontcllé  ccjlcs  quei'ayfaift  faireauchafteaudefaint  mnrfsid  U 
Maur  des  foflez  près  Parisi  qui  fera  dift  fans  aucune  jaftance. Vous  ZTnFràZ'^ 
enverrez  cy-apresvncfcmblablc,  feulement  par  fes  pieds  droifts^r  w>7'.*** 
ôc  manteau,  ainfi  qu'on Icnomrac.  Mais  pour  entrer  en  matie- 
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rc,  icvous  aducrtiray  tout  prcmicrcment,  qu  il  faut  prendre  Ic^ 
largeurs  qu'on  doit  donner  aux  cheminées,  fujuant  la  grandeur 
^ des  lieux  aufquels  on  les  veut  mettre  : & notez , s'il  vous  plaift , 
</«  MSI  que  pourvue  fallc  il  les  faut  toufiours  eriger  au  milieu  : i'entend 
Cf- oi  au  milieu  du  pignon  & muraille  qui  fait  la  fcparation  des  falles 

& chambres.  Si  vous  elles  contrainéldelamcttrc  fur  la  longueur 
de  la  fallepar  les  collez  , faidles  qu'elles  foient  au  milieu  entre 
Jescroifces.ou  entre  les  portes  s’il  s'yen  trouucdeux.-’pour  autant 
qu'iln’v  a rien  fi  laid, ne  fi  mal  plaifant  à voir  quand  on  entre  dans 
vne  falle , qu’vnc  cheminée  ellant  à collé  ou  près  d'vn  angle  , ou 
bicnd'vnefenellrc,  oufurvn  collé  plushaut  que  l'autre.  Au  con- 
traire, il  ne  faut  ériger  les  cheminées  des  chambres  au  milieu  des 
faces  defdiélcs  chambres:mais  bien  le-s  tirer  plus  a collé, pour  don- 
ner efpacc  & largeur fuffifante à laplacedu liél.&dclachairequi 
doit  dire  auprès  , & vne  autre  petite  efpace  pour  la  ruelle.  Telle 
ch, Mes  Jes  latgcur  doit  ellre  communément  de  neuf  pieds  pour  le  moins  aux 
chambres  moyennes,  qui  ont  de  vingt  a vingt  deux  pieds  de  large 
& dix  piedsà  cellesde  24-  Etcncoresic  voudrois  que  le  colle  oïi 
font  plantées  les  cheminées  fiill  plus  large  que  l'autre  , afin  d'y 
pouuoir  trouuer  plus  grande  ayfancepourlaplaccdulift&che- 
minée  : ôe  aulfi  pour  y jdanter  vne  porte,  laquelle  bien  fouuent  le 
trouue  au  collcpres  la  cheminée.  Par  ainfi  aux  chambres  qui  ont 
vingt  quatre  pieds  de  large,  le  collédc  la  cheminée  en  aura  vingt 
cinq.  Quand  a celles  qui  ont  vingt  fept  & trente  pieds  en  tous  fens 
clics  fe  trouucnttoufioursfott  bcllcs,cllants  toutes  quartécs.c’ell 
a dire,autant  larges  d'vn  colléqucd’autrc.A  telles ôc  femblables, 
on  peut  donnerdouzepiedspour  la  place  du  lidl,  depuis  le  pied 
droiél  de  la  cheminée  jufques  au  coin  de  la  chambre  ; mais  tel- 
les mefurcs  de  cheminées  & places  de  liélfe  doiucntfairc  félon 
les  lieux,&  la  fituation  des  chambres, foit  pour  l’tllé  , ou  pour 
l'hyucr , & aulli  félon  la  qualité  du  Seigneur  pour  lequel  on  faiél 
le  balliment.  Bref, il  faut  trauaillcr  félon  les  logis  & qualitczdc 
ceux  pour  quion  les  faidljfoycnt  pour  Roys,  Princes,  ou  autres 
rat  et  Seigneurs  : car  aux  lifts  des  Roys  & Princes,  on  met  communc- 
ihi  ment  tout  à l'entour  de  petits  balcuftrcs,  ou  autre  ornements  en 
façon  d'appuy,  qui  font  de  trois  pieds  de  hauteur,  & deux  ou 
trois  autres  loing  du  lift, afin  que  Ponn'cn  puific  approcher-Cc 
qui  doit  cftre  àproposdu  ode  qu’on  met  par  dcfliis  le  lift  Royal, 
auquel  on  accommode  quelques  fois  des  féconds' rideaux  de  toil- 
le  d'or,  ou  d’autre  matierc,ainfi  que  leur  Majcftéle  requiert.  Mais 
cc  lieu  n’cft  à propos  pour  parler  des  mefures  des  chambres,& 
dedans  des  logis, ny  moins  des  meubles  &ornemcntsdcs  falles 
, & chambres  des  Roys  & grands  Seigneurs  j vcu  que  tcllcmatic- 

rc  cft  alTcz  fuffifante  pour  en  faire  vn  liurc  a part , qui  ne  feroie 
mal  à propos:  vcu  qu'on  trouue  peu  de  perfonnes  qui  fçachcnc 
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bien  orner  & décorer  les  logis  des  Roys  Se  Princes , aufqucls  veri- 
tablemcntonnictdc  fort  beaux  meubles,  ôe  autant  riches  qu'il 
cft  polüblc  d’excogitcr,mais  le  plusfouucnt  tr(is-mal  ordonnez. 
DelailTant  donc  ce  propos  nous  parlerons  des  cheminées  propres 
pourlesmedioereslogis,  quincfontnc  trop  grands,  netroppe- 
tirs  : comme  pourroit  eftre  celuÿ  dcfaindtMaurdcsfofrcz(dont 
nous  aüons  fouucnt  parlé)  auquel  lesTalleS  fe  trouuent  auoir  vingt 
quatre  pieds  de  large  fur  quarante  de  longueur.  Icdefircroisqu’cn 
tels  logis  l’ouucfturc  des  cheminées  ne  fuft  que  de  fixpieds , entre 
les  pieds  droiéts  dans  ocuure  : 8e  de  quatre  8c  demy  de  haureur 
iufqucsau  manreau, 8e  trois  pour  le  plusdcfailiie.tfcpuislecon- 
trc-cœurdclachemince.iufqucs audeuantdii pieddroiél.  Qüand  , 
aux  cheminces  que  1 on  voudroit  taire  au  dcux'icme  j troilicmc,  j, 
ôcquarriémes  cftages  des  logis  ; àinfi  que  l’on  Icsfaiétcn  diuers 
lieux,  fivousy  cftes  cohtrainds,  vousmettrez  la  première  dans^'",'/™ 
rcfpeflêurdu  mur  le  plus  auantqucvouç  pourrez,  afin  qu'elle  ner«- 
foit  tant  en  faillie  èc hors  du  mur,  8c  luy  donnez  pour  fa  faillie 
depuis  le  contre-cœur  iufques  au  deuantdcs  pieds  droiiffs  , deux 
pieds  6c  demy  : & à la  deuxième  qui  eft  au  dcflüs ,'  deux  pieds  8c 
vn  quart:  puisa  latroifiéme  deux  pieds.  Telles  mefurcs  fc  doi- 
lient  donner  félon  lcslogis8c  grandeurs  d’iceux.  Pour  faire  bien  Fjçoh  pour  tf- 
bonnes Icfdiéks cheminées  ; i'ay  cogneu  par  expérience  quelles 

/ri  ^ ^ neejùtenktnei, 

veulent  eftre  aulli  larges  par  le  dehors  des  couucrturcs , comme 
en  basjdcfottequefi  elles  ont  fixpieds  de  large  dedans  œuurc  par 
le  bas , il  faut  quelles  en  ayent  autant  par  le  haut  : 8c  ne  faut 
qu’elles  fe  rcftroiffifTcnt  par  les  coftez , mais  bien  que  le  tout  foit 
à plomb ôc pcrpendieulaircmcm-  Ilfautauflîque  la  pentedude- 
dansla  cheminée  (laquelle  aucuns  appellent  la  hotte)  commen- 
ce depuis  le  manteau  de  ladiétc  cheminée,  iufquesau  droiét  de 
fon  phnchetiSc  qù’en  ce  licula  largeur  derouucrtureparoù  doit 

Îiafier  la  fumée,n’aytquede  huiélàneuf  pouces,8c  queletout  ail- 
cen  cftroifEfrant,  iufques  auplusbaut , n'ayant  que  de  cinq  à fix 
pouccS  d'ouuerturc.fur  la  largeur  de  fix  pieds,  ou  longueur  de  la 
fente  delà  chcminée.Le  dedans  fc  doit  cohdüire  Icplus  poliment, 
plus  vniment , 8e  droiéfement  que  faire  fepeut  ; car  quand  il  fc  chmmap<»r 
trouuc  raboteux,  où  mal  droiét,cela  cft  fouucnt  caufe  de  faire 
mer  dedans  Icslogis.  te  Vous  ay  figuré  cy-dcffoùsvn  manteau  8c 
pieds  droiéïs  de  cheminée  fcmblable  a ccluy  quicftauxfallesdu 
cbafteaude  S.Maurdesfoircz,8cvouscnverrczd'autres  cy-apres, 

‘ Aaa  iij 
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Di  t Ci  un.  es  mefures  des  cheminées,t*nt  fôur  leurs  nuntenux, comiches,  Cs» 

architruue,  que  ^ur  les  pieds  droiCls, 


CHAPITRE  II. 

Aintcnant,  ayant  parlé  cy-dcuantdes  largeurs," 
hautcurs,&  ouucrturcs  des  cheminées, ic  défi, 
re  vous  efcn'replus  particulièrement  des  me- 
furcs  & ornements  d'icelles , & monftrer  I4 
didèrence  qui  fc  trouuc,  quandon  y veut  pro- 
céder fuiuant  & imitantles  ordresdescolom- 
nes.  Car  vous  pouuez faire  vnc  cheminée  Do- 
rique,  l'autre  Ionique,  &ain{î  confequemmet 
des  autres ordresfclonvoftrcvolonté:non  pas  qu’il  foit  de  be- 
loing  d'y  obicruer  les  mefures  & proportions  des  ordres  des 
colomnes , & telles  que  vous  les  auez  bien  peu  voir  par  cy-deuant, 
car  il  yavnc  grande  différence  entre  cequi  eft  dehors  &à  def* 
couucrt  ayant  grande  hauteur  & largeur,  auecques  ce  qui  eft  au 
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dcdans,Ô£  fc  voit  de  pres.cn  plus  petite  cfpacc,  dont  la  veuë  peut 
mieux  juger  &difcerncr  Icsmefuresquiyfont.Pourceeft-il  qu'on 
doit  faire  les  ornements  des  cheminées  plus  délicats,  & les  œu- 
ures  plus  proprement  taillées  ôcbicnfaiétcs.Par  ainfiil  fautque 
les  latocurs  8c  ouucrturcs  des  cheminées foient  bien  proportiom^,, 
nées  félon  la  grandeur  de  la  chambre  ou  falle  ou  vous  Icsapplique-  </« 
rcz.  Comme, par  exemple, où  pourroiteftre  vnc  cheminée  , 
quelle  ievous  figure  cy-apres  pour  vnefalle, ou  bien  pourvncgal-Ç/"Xr  *(. 
lerie  : laquelle  ic  fupp’ofe  auoir  fix  pieds  de  large  entre  les  pieds 
droidls,  8c  quatre  pieds  dix  pouces  de  hauteur  , 8c  cinq  pieds 
pour  le  plus,  depuis  l’aire  iuiques  aü  defibus  du  manteau, quieft 
Ex  pieds  de  largeur,furcinqde  hauteur  pour  l’ouuerture.  Vous 
donnerez  pourla  largeur  du  pied  droiéf.ou  architrauedudeuant 
delà  cheminée  vnc  feptiéme  partiede  la  hauteur,  ôc  autant  pour 
la  hauteur  de  la  frize:  la  hauteur  delà  cornichc.fera  vnefixiéme 
partie  de  la  largeur  de  la  cheminée  , qui  cft  vn  pied  : la  largeur 
du  modelon  ou  rouleau  qui  cft  aU  defibus  de  la  corniche,  fera 
vn  pied  : mais  audclTous  fur  fa  balTe.il  fera  autant  large  que  l'ar, 
chitraue,8:  ainfi  adoucy  & canclé.commc  vous  le  voyez  en  la  figu-  ® 

IC  cy-aprcspropoféc.Telle  forte  de  mefurc  fe  trouucra  belle  , 
fi  qûcvouslcpouucZ  iuger.  Quant  aux  cheminées  qui  n'ont  que"™"”""- 
quatre  pieds  6c  demy  de  hauteur  depuis  l’aire  iufqucs  au  man- 
teau , vous  leur  donnerez  vn  pied  pour  le  front  ôc  largeur  du  pied 
droiél:  ou  bien  fi  elles  ont  cinq  pieds  de  hauteur,  vous  mettrez 
Jefdiéfs  cinq  pieds  en  quatreparties, &cn  donnerez  vne  d'iccl. 
les,  qui  font  quinze  pouces,  à la  largeur  dudiét  pied  droitde  che- 
minée. Puis  de  telle  largeur  vous  en  prendrez  la  moitié  , qui  font 
fept  pouces  ôc  demy, pour  faire  la  largcuf  dcl'architraue  ôcmoü- 
lure  qui  tourne  à l’entour  de  l'ouucrture  de  la  cheminée.  Siiiuant 
lediél  architraue,  voustrouucrczia  hauteur  de  lafrize  ,quia  vnc 
fixicme  partie  de  hauteur  plus  qucluV , ôc  là  vous  ferez  la  hau- 
teur de  fa  corniche  autant  qu’eft  ladiAe frize.  Qui  voudroit  tout 
fpccifier.ôc  deferire  particulicrcrncnt  toutes  les  méfurcs  ôc  oi-f^flrucl'iit- 
nements  des  cheminées,  ôc  y faire  diffinéfion  des  ordres  Dori- "T”""'" 
ques, Ioniques, ôc  autres.tantpour celles  des  fallcsôc  chambres,!!^"*/” 
que  des  cabinets,  gallcrksôc  gardcrobbes.fcroit  chofe  bien  fort 
longue, ôc  fuffifantc  pour  en  fairevn  liurc  à part. Tou tesfois 
tre  ccque  ic  vouseneferiray  en  ce  ncuficfmc  liurc , ie  vous  en 
donneray  auffi  d'autres  fortes,  ôc  plus  particulières, en  Uoftrc  fe- 
cond  Tome  d'Architcéfurc,  Icfqucllcsnous retirerons  ôc  trouuc- 
rons  apres  les  belles  proportionsdiuincs,dontic  vousay  fouucnt 
parlé.Ce  temps  pendant  vous  pourrez  vous  ayder  de  la  figure  cy- 
deifous  propoféc. 


Digilized  by  Güügic 


LIVRE  VIII.  DE  L’ARCHI  TECTVRE 


Digitized  by  GoogU 


DE  PHILIBERT  DE  L’ORME. 


26} 


D'u»  crnement  de  cheminée  quon  peurroit  faire  en  'vne  grande fdU 
KoyaUe,en  attire  de  quelque grandTrince  O-Seigtettr. 

CHAPITRE  III. 

^EPVIS  quelque  temps,  la  couftumc  cft  venue 
que  non  feulement  les  Majcftez|,  Princes  & 
erands  Seigneurs  délirent  auoirlesornemcts 
des  cheminées  qui  font  en  leurs  falles  Ôccham- 
bresfort  riches,  mais  aufli  pluficurs  autres 
voulans  contre-faire  lesRoys  & Princes  par 
rcprefentation  ôt  imitation  de  ce  qu'ilsvoyent 
cftrebcaucnleuy  chafteauxôc  Palais  i de  for- 
te qu’ils  s'cftudicntd’auoir  le  fcmblablc  : ic  ne  diray  en  richefle 
de  taille, de  fculpture,&  autres  ouurages , mais  aulG  d’inferuta- 
tion  de  marbre,  Enquoy  il  me  fembic  véritablement  qu’ils  s'ou- 
blient, comme  en  alTez  d’autres  chofes,  Icfqucllcs  ils  font  outre 
leurs qualitez, fans  fc  bien  cognoiftre  ny  mefurer,  dont  il  leur 
en  prend  malle  plus  fouucnt.  Toutesfoispour  cela  ic  ne  laillcray 
de  mettre  cy-apresl'orncmemd'vnechcminée,foitpourvnc  gran- 
de fallc  ou  chambre, eftant  alTcz  ayfcà  faire , & tant  richcmcnc 
qu’il  vous  plaira  : en  tous  les  pieds  droiéIs,ôc  manteau,iufquesaux 
frizes  & corniches  demarbrc:  voire  le  quadrequieft  derrière  la 
figure  ouale  ,&  le  relie  de  quelque  belle  pierre  ,'ainfi  qu'on  vou. 
dra:ou  bien  de  marbre  blanc,  auecqucsfculpturepour  Icsbclles 
figures,&  petits  enfants,  fruiéls,  fueillages,  & autres  ornements 
que  vous  pouuez  faire  en  ce  beau  compartirnentq^ue  vous  voyez 
cy-apres-.ellantfaiéldetellcfortcqu'ilyouscft  facile  d’y  trouuer 
trois  façons  d’ornements  de  cheminées  differentes  les  vnes  des 
autres,  pour  lesfaire  feparément  quandvous  voudrez  , ôe  enco« 
res  les  faire  plus  riches , ou  moins  que  cellc-cy  : comme  d’clluc, 
ou  pierre  du  pays  auquel  vous  ferez  , pour  ceux  qui  n'auront  la 
commodité  de  le  faire  de  marbre.  Doneques  vous  obfcrucrcz  & 
confidererez  la  belle  ftruélure  & inuention  de  la  prochaine  chc* 
mince. 
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Dm  cheminées  fimr  les  chmhres , en  farticuUer  le  menn. 

CHAPITRE  IV* 


ES  cheminées  des  chambresqui  ont  vingt  qua- 
tre pieds  en  quarré  tic  doiuent  auoir  que  cinq  Mi/ifn  </<» 
picq&demydansceuurepour  la  largeur d’em 
ti'c  les  pieds  drdiéh,  & quatre  pieds  de  hau- 
teur.jufquesau  manteau  d'icelles, &deux  pieds 
&dcmy  de  faillie  depuis  le  contrecoeur  , ju^ 
quesaudeuant  des  pieds  droits  dedansœuure: 
môtant  toufioursperpendiculaircmct  jufqües 
aU  plus  haut  des  tuyaux  des  cheminées,  comrhe  nous  auons  di<5t 

Î>ar  cy  dcuaht.  Ilfautque'la  pente  du  dedans  des  cheminées  depuis 
c manteau  jufquesau  droit  du  premier  plancher,  foit  dreflee  ainfi 
que  nous  auons  nagucrcs  cnfeîgné.  Cjiwnt  aux  ornements  dcfdi-  c , 
tes  chemines , le  tout  giftà  la  volontédc  ordonnance  de  ccluy.qui 
a la  conduite  du  baftijinent,&  du  Seigncür  aulE*  pour  les  deuifes  ôe“’ 
cnrichifTemchts;  Mais  fur  tout  il  faut  que  le  conduéfeur  Içache 
bien  donner  les  proportions  aux  corniches,  moulures  & autrei 

f'artieSjpoureftre  chofe  d’importance, iedy  plus  grande, qu'il  ne 
cmble , car  l’ornement  peut  dire  tel,  qu'il  aÿde  àretenir  la  fumée 
dans  les  chambres  : & quelquefois,  au  contraire,  IcfuistoufioUrs 
d’adu  is  que  le  deuant  de  la  cheminée  dedans  la  fàlle, chambre  & au- 
très  lieux,  foit  toufiours  à plomb  Scperpcndicule  auec  les  pieds 
droiéts,  & non  point  renuerfé  &en  pente.  fuiuant  la  hotte,  com- 
meaucuns  ontfaiét.  Vous  le  conduirez  donc  ainfi  qùe  vous  le 
pounczvoircnlafigurccyaprcspropofée,auccleplandcsmoülU- 
rcsdespiedsdroiéts,au  lieu  oùi'aycsbauchc  grolTcmcnc  lc  tout, 

i)our  faire  cognoidre  comme  l’on  doit  faire  les  mouleuresà  tailler  dfrafrtffiu 
espierrcs,&figure  feulement  lafrfze, corniche. ficledelTus, ainfi 
ue  vous  le  pouuez  cognoiftre  par  la  figure  ,fansen  faire  plus  long 
ifcours.finon  que  vous  y vouluflîezfaircladcfpcnce,oùque  ce 
fuft  pour  les  grands  Seigneurs,  quieufient  le  vouloir  démettre 
force  ornements  depuis  la  cornichedu  manteau  de  la  cheminée; 

aues  au  plancher , ainfi  que  vous  en  verrez  apres  ce  chapitre 
quedcficing  défiguré. 
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tout  a l’cntour,  riche  ôc  beau  pour  accompagner  l'cxccllencc  du  , 
tableau,  ou  hiftoire  qui  doit  eftrc  bien  faite.  Outre  la  bordure  que  , 
vousyvoyczaudciicingcy-aprespropoic,icn^urevn  ornement  de /,  y, 
termcsl  au  lieu  de  colomnes)  mafeulins  & féminins,  & au  coftcdc  î 
lachrminéefousmefmcsproportionsdcfdits  termes,  iefiguredes 
pillicrs  & chapiteaux  de  l'ordre  Dorique , ainfi  que  vous  le  pouuez 
voir  par  le  pourfil  de  l'orncmcnt.Toutesfois  quand  vous  defiretez 
mieux  accompagner  l'orncman  t , & le  faire  plus  riche,  au  lieu  def- 
ditspillicrs  & chapiteaux  Doriques,  vous  pourrez  mettre  dester-  \ 
mes,  auiÜ  bien  par  les  coftez  comme  par  le  deuant  : car  voftre  œu- 
ùrc  s’en  monftrcra , beaucoup  plus  riche.  Et  quand  vousn’y  vou- 
drez fairefigures  de  termes  ou  fatyrcs , vous  y pourrez  mettre  des 
colomnesdetel  ordrequevous  defircrez  qui  porteront  desmutu- 
les  ou  rouleaux , ainli  qu'en  la  %urc  cy-apres  propofée  ; laquelle, 
oiitrc  ccquedi(Æcft,vous  reprclenteauflîaadcflusdes  corniches, 
quelques  petits  enfas  &animaux,eftât  le  toutfaità  plaifir,  & pour 
monftrer  feulement  l’inuention  des  ouuragcs  qu'on  y peut  faire, 
félonies  deuifes  & volonté  du  Seigneur,  &auflîde  l'Architefte. 
Ledeifousdu  quarre  (au lieu  où  fevoid  la  mafque)pcutfcruirdc 
frize,corniche&mantcaudecheminée,  ou  bien  appliquer  le  tout 
(comme  le  fcRon  desiùeilles  qui  eft  aU  deflbus)  par  de/Tus  la  corni. 
chc,&  manteau  decheminée,telqueceluycfl;  que  ievoUs  ay  figuré 
cy  deuant . ou  bien  d'autre  forte  ainfi  que  vous  voudrez.  Le  refte 
vous  fera  monfirépar  la  prochaine  figure,  & ornement  du  deuant 
d'vne  cheminée. 
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le  vous  aduertiray  que  l'inuention  ôc  l’ornement  de  4a  chemi- 
née que  ie  vous  ay  aonné  cy-deuanteft  propre  pour cftrc  aulG  ap. 
pliquéàplufieurs  autres  chofes,  que  parements  & ornements  des 
cheminées  des  lalles,  ôc  chambre  s,  comme  'a  faire  les  ornements 
d’vn  grand  tableau  qu’on  met  aux  galeries  ou  bien  à faire  quelque  . 
ornement  d'vn  grand  miroir,  faire  compartiments  & ornements  * 
dcsmenuyferics , ou  bien  pour  fcncftrps  d’vn  cabinet,  foit  le  tout 
pour  dire faiét  de  marbrc,d'eftucdeboys,  voire  d’argent  & orfé- 
ucrie.  Par  telle  inuention  il  s’en  peut trouuerpluficursautres;pour  YntimnukM 
le  moins  la  figure  precedente,  Sccncorcs  l’autre  que  ie  vous  propo-  « ««»»  cr 
fe  cy-aprcsfctuirontpouraduifcr  l’Architcéle,  d’yadjouftcr,oudi-^"^''''^ 
minucrou  bien  donner  quciqu’autre  inuention,  comme  il  en  aura  ,r«. 
volonté, ôcque’fon  bon  efpritl’aducrtira.  Donc  quant  auxorne-  , 
mentsÔc  faces  des  cheminées,  qu’on  doit  appliquer  depuis  le  deflus 
du  manteau , jufqucsà  la  corniche  qui  dl  prés  le  plancher , vous  les 
ferez  ainfi  qu’ils  font  en  la  figure  cy-apres  deferite:  oubicn  fi  vous 
voulez,  vous  ofterez  tous  les  trophées  Ôtbanieres  qui  fontl'amor- 
tifTement.aux  lieux  marquez  F, G,  voire  jufqucs  à la  corniche  qui 
cft portée  furies  modelons, en  façon  de  rouleaux;  laquelle  vous 
pourrezfairc  feruitàportcrlesrablicresôcfoliucs  du  plancher.  Si 
dl-ce  que  quand  vous  voudrez  faire  vnamortiflement  femblableà 
ceftuy-cy,ou  bien  d'autre  forte,  il  faut  toufiours  applicjucr  vnc 
corniche  au  plus  haut  de  l’armottifTemcnt  : car  tout  en  lera  plus 
beau  & meilleur,  afin  de  porter  Icsfablicres  ôcfoliues,  tantparle 
deuant  de  la  cheminée  que  par  les  codez.  Ladite  corniche  ne  fer- 
uira  feulement  pour  la  beauté  & décoration  dcl'CEUure,maisaufli 
pouraydcràportcrl’encheucdrurc,furlaquelleed  le  fover, (ainfi 
qu’aucuns  l’appellent)  de  la  (cconde  cheminée, laquelle  l’on  pour- 
roit  faire  au  ddTus  du  plancher,  commc'pour  feruir  à vn  fécond  ' 
edage.  Et  pour  autant  qu’il  me  femblc  que  cccy  fuffîra  pour 
tclligencc  du  prefent  difeours  & cognoiflancc  du  ddfcing 
apres  figurépour  les  faces  &c  ornements  des  cheminées,  vous  me<*>'*x''' 

”■  permettrez  s’il  vous  plaid,  de  pafier  outre  ,&  p arler  des  cheminées 
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Des  cheminées  pour  les  gordereles. 


CHAPITRE  VI. 


VANT  aux  chcminces  qu’on  doit  faire  pour  les 
garderobes,  clics  ncdoiucntdirc  fort  gran-if.  cW.fr, 
des  ; narquov  il  füffift  quelles  avent  quatre 

, a , ‘ ..ir  Jtmir  tlht 

pieds  & demy  de  largeur , ou  quatre  pieds  neur 
pouces  pour  le  plus , Se  trois  pieds  & demy  de 
hauteur  jufqucs  à leur  manteau,  & deux  pieds 
vn  quart  de  faillie  pour  les  pieds  droitffs  : qui 
doiuêttoufiourseftreàplombjufquesauplus 
haut  des  clieminées.ainfi  qu'il  a eftcdiifl;  puis  faire  la  hotte  de  mel- 
me,&en  penrejufqucsaudroitdes  planehers.  Maisilfautquc  par 
le  dcdansdclagardcrobc  toutle  deuant  de  la  cheminée  foi  t touf- 
jours  à plomb, &perpendiculaircmët  :6e  autant  en  faillie, comme 
fonticsjambages,  6epiedsdroicfs  delà  ciiemince.  Vousyoyezcn 
lafigurc  cy-deft^ous  propoféc  les  pieds  droidls,  manteau, fiize  & 
corniches,  figurez  côme  s’ils  iftoient  de  marbre,  auec  fort  petites 
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Ôclcgcres moulures:  &audcrtus des  corniches,  quand  c’eftpour 
Roys  Sx.  grands  Seigneurs  fi  vous  voulez  appliquer  telles  chemi- 
nées aux  cabinets  vous  les  ferez  de  pareil  ornemcc  &aucant  riches 
qu’il  vous  plaira.  Et  de  ce  vous  vous  contenterez  pour  leprerenr» 
jufqucsà  quclqu'autrcfois  que  i’auray  meilleur  loifir  , âevous 
pourraydonnerplufieursautrcsfortcs,&façons:  cômcccllcsque 
i'ay  faitfairepour  les  Maje(lez,Scaufii  au  chafteau  d’Annet.  Apres 
que ie  vous  ay  fuffifamment aduertis desornements  &façonsdes 
cheminées  pour  les  (alles,chambres,&  garderobes.fquifcpeuuent 
auffi  appliquer  aux  cabinets)  il  relie  maintenant  parler  des  fumées 
faites^  caufées par  plufieurscheminéesau dedansdeslogis,5edu 
ApmciiH  moyen des'en fçauoirpreferuer.Quicft choferequifedepTufieurs, 
'”“'r  * pour  auoir  l'vfagc  ôe  aylance  de  leurs  maifons,  & auflî  pour  les  ren- 

,«  /««-»(.  agréables  à ceux  qui  les  voudroien  t loüer,  ou  achepter. 


Singuliers  moyens  pour  empefeher  que  les  cheminées  ne  rendent 
fumée  dedans  les  maifons. 


CHAPITRE  VU. 


•Expérience  m'a  monllrc  vnc  chofe  eftrc  fort 
bonne  pour  garder  qu’il  ne  firme  en  vnc  fallc, 
ou  chambre,  c’ell  de  mettre  les  cheminées  de- 
dans le  mur  tant  auant  que  faire  fc  peut.  Qui 
cil  aulC chofe  fort  àpropos , pourfaire  qucTcs 
cheminées  ne  donnent  empefehement  dans 
les  falles.le  trouue  dauanta^e  qu'en  failant  bas 
les  manteaux  des  cheminas , cela  fert  qu’el- 
Ics  ne  foient  fubjedfes  à fumée , & que  le  vifage  ne  foit  ofFencé  en 
fe  chauffant.  Outre  ce  elles  rendent  ainfi  plus  de  chaleur  dans  le 
lo  gis,pour  auoir  les  pieds  droifts  auflî  auancez  que  le  manteau:lcE 
quels  iedefirqis  dire  quarrez  par  le  deuant,  & faidis  perpendicu- 
lairement &à  pl5b , jufqu’au  deflbusde  leurs  coririches , commcil 
a diedidrey  deuant.  AucunslefontaucontrairCiC’dlqucleman* 
reau  de  la  cheminée  a plus  de  faillie,  quenonpas  les  pieds  droiâs,'; 
en  façon  d vn  rouleau,commevousIepouuezauoirvcufigurépar 
Icscoftezde  l’ornement  de  la  cheminée  de  fallc cy-deuantpropo- 
féc.  Mais  cela  ne  fe  doit  faire  finon  quand  il  y a contrainte,  ou 
qu’on  veut  gaigner  place  n’eftant  le  heu  aflez  fpadeux.  Si  cft-cc 
i « façon  il  aduient  fouucntque  le  vent  des  portes  ou 

‘/■■ü’rah  -r  fciicllrcs  qui  font  aux  collez  des  cheminées,  caufent  plullolt  fu- 
dedans  le  log'S,  qu’autrement.  le  puis  dire  que  ccn’ell  pc- 
tite  chofe  de  fçauoir  bien  colloquer  & drefler  vnc  cncminccpour 
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la  commodité  d’vn  lo^is  lequel  fouuent  on  void  cftrc  abandon- 
né, & né  fc  pouuoir  loiicr  ou  vendre  , pour  l’incommodité  des 
cheminées  fumeufes.  Quand  les  petits  lieux  , comme  gardero- 
bes  & cabinets , font  iiKcn  ferrez  & clos  que  le  vent  n'y  peut 
entrer,  indubitablcmentilsfontfubjeétsàlumées.auqucllcs  ilcft 
fort  difficilede  pouuoir  remédier,  pour  autant  que  tels  lieux  font 
femblablcsà  vn  vafe  fpherique  (ou  de  quclqu'autre  forme  ronde ) 
n'«yan  t qu’vhe  ouuerture.  Lequel  fi  vous  rempliffez  tout  d’eaué , 6d 
renuerfez  contre  bas  le  trou  par  où  vous  l'auez  rempiy,  iamais 
ncs'e'uacucra.fi  vous  ne  luy  donnez  ait  par  quelque  codé.  Ainfi 
dl-il  des  cheminées  qui  font  aux  petits  lieux  , cllants  fi  bien  clos 
&fcrmczque  le  vent  ôe  air  n'y  peut  aucunement  entrer:  car  com- 
bien que  l'ouuerturc  de  leurs  tuyaux  foit  ample  & fpacieufe , com- 
me il  faut;  ceneantmoins  la  fumée  n'en  peut  fortirqu'à  grande 

Keine,  pourn'auoircqntrepoufcment  d’aire  par  le  dedans,  ou  de- 
ors.  Qui  faift qu’on  eftcontrainétd’ouurirquclqueportcoufej 
neftre,  fi  aucune  s’y  trouue.  Laraifonde  cela  cft  apparente  : caria 
flamme  n'eft  autre  chofe  qu’vn  air  allumé  fuauement  agité  ou  et 
uenté  : fi  donc  il  n’y  a quelque  mouuement  & douce  agitation 
d’air,  il  n'y  aura  point  de  flamme  ;&  s’il  n'y  a point  de  flamme,  il  y 
aura  fuffocation  ôc  fumée  : ergo.la  difflation  y cft  rtquife  & neccL 
faire.  Maisdclaiflbns  touscescrgotifmcs,  pour  venir  aux  aydcsôc 
remedes.Q^clqucfoisonfaitau  coftédcscheminéescertains  trous 
qui  paflentàtrauers  le  plancher,  ou  le  fucil  ôd'airc  de  l'enchcue- 
ftrurede  la  cheminée,  au  long  de  fcspicdsdroiéfs  ; combien  qu'il 
feroit  beaucoup  meilleur  que  fùft  par  dedans  Icpicd  droi<ft,&  con- 
duire Icfdits  trous  par  vnpetittuyau  jufqucsaudroiétdc  la  retrai- 
te de  la  hotte  de  la  cheminée  : carainfifaifantilsnefevcrroient 
point,  & fepratiqueroit  dedans  ledit  tuyau  vn  petit  vent  qui  chaf- 
feroit  lafumccjufqucsau  dehors.  Il  fautaufGnoterqucladitefù-  Ctrr.ititts  fjÇw 
méc  cft  quelquefois  caufée  quand  fes  vents  s'entonnentdans 
tuyaux  dcschcminécs:Iaqucllcchofcaduicntlcplüsfouucntqu.âdX.".«  /« 
les  tuyaux  font  en  droite  ligne  & regardent  les  particsOcéidenta-'^""'*’- 
lcs,ou  bien  le  Midy:  car  ainfi  que  le  vent  fouffle  fur  la  longueur  de 
la  fente,  il  rabat  facilement  la  fumée, &fait  quelle  ne  peut  fortir. 
Lcremede  cft  de  faire  vne  fcparationparlc  milieu  du  tuyau  de  la 
Cheminée,  qui  foitdc  la  largeur  de  l'ouuerturc,& plus  déliée,  auec 
moins  d cfpdfcur  que  faire  fe  peut.  Mais  il  faut  commencer  & fai- 
rcmcttrcdcpuislc  boutde  lahottc,  ou  pente  decheminée,quicft 
à l’endroit  du  plancher  de  la  première  chambrc,où  elle  cft  plantée, 
jufqucs  au  plus  haut  du  tuyau , & quelle  cxccde  vn  pied  ou  deux 
plus  haut , que  ledit  tuyau.  Cela  raiét  que  quand  les  vents  fouf- 
flcnt,ils  nepcuucnt  rabatrclafùmée,finonqu‘à  la  moitié  du  de- f” 
dans  de  la  cheminée  : de  forte  que  fi  peu  de  feu  qu'on  y face  il  fera 
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fuffifant  pour  repoufler  la  fumée  par  le  codé  qui  ed  couucrt  con- 
trelcvcnt. Lequel  ventpourauoirmoinsd’elpacc  dedans  le  tuyau; 
perdra  fa  force  incontinent  qu'ilentrera  dedans  la  cheminée  par 
ia  languette  & fcparation  faiétc  au  milieu  de  ladide  cheminée. 
Qj^lquefois  telle  façon  ôcayde  ne  fert  de  rien,  ou  de  bien  peu: 
linon  à quelque  vent  3 &non  à tous,  pour  autant  que  le  remede 
qui  edbonàvnn'ed  toufiours  profitable  à l'autre,  pour  la  diucr- 
fité  des  natures  & indifpofition  des  corps.  Ainfi  cd-il  des  logisÔc 
de  leurs  cheminées,  car  pour  edre  mal  difppfcz,  fituez  & plantez, 
le  s aydes  communes  ôc  propres  au  x au  t res , ne  leu  r ferue  nt  de  rien . 
En  quoy  il  ne  faut  auflj  obmettre  certains  vents  peculiers  à cer- 
tains pays:  de  forte  que  i'ay  expérimenté  qu'aux  parties  de  la  Fran- 
ce Septentrionale  & Occidentale,  les  fumées  le  plusfouucnt  font* 
caulccsdesvcmsOccidcntaux;  comme  au  Dauphiné,  Prouencc, 
Languedoc,  & lieux  voifins  des  méridionaux.  Aucunes  chemi- 
nées veulent  auoir  tous  leurs  tuyaux  couucrts  enfaçonde  fron- 
tifpice  , ou  mitre  , pourueu  qu'on  leur  laide  quelques  ouuerturcs 
aux  codez,  pourfairc  éuacucr  la  fumée:  ainfi  qu'on  le  peiitvoirà 
celles  du  chafteau  de  Boulongne  prés  Paris,  auquel  ic  fis  faire  du 
tempsde  laMajcdédu  feu  Roy  Henry  {dequi  Dieuayt  l’amc)  les 
edages  de  deffus  au  codé  où  il  n'y  a point  de  terre  cuitte  émaillée 
de  laquelle  ic  ne  voulus  faire  vfer  comme  l'on  auoit  faiétaupara- 
uant,  pour  autant  qu’il  me  fcmblc  qu'elle  n'edconuenableaucc 
les  maçonneries , principalement  quandon  l’applique  par  dehors 
œuurc-  Toutesfois  qui  aura  cnuicacn  vfer,  clic  fera  propre  pour 
les  ornements  des  cheminées  qui  fontdanslesfalles,  chambres, 
& cabinets,  pourueu  que  l'email  foit  bien  fai(5f,&  la  terre  bien 
cuitte.  Mais  reuenons  s'il  vous  plaid  à parler  des  tuyaux  des  che- 
minées qui  font  au  (ufdit  chadeau  de  Boulongne,  auquel  on  y en 
voiddefort  bien  pratiquez  ( comme  aulG  en  adez  d'autres  lieux) 
auec  les  réparations,  par  le  dedans,  qui  doiucntedrc  accompa* 
gnéesde  retraiéfcs,quafi  comme  dcntelcuresdefye,pour  retenir 
eu  pludod  repoufer  les  fumées, ainfi  qu’elles  veulent  dcfccndrc, 
ôclcpouucz  conceuoir  par  le  dedeingq^ue  ievous  ay  cy-aprts  pro- 
pofé,  reprefentant  la  fumée,  & mondrant  comme  doit  edre  le 
dedans  du  tuyau,  ainfi  qu’aucuns  l’ont  faift. 
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‘Vérité  di^e^ion  four 
plujieurs  chemmcet 
enfemblemem  tau- 
mulees. 
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Aprcsvousauoir 
monftré  comme 
doit  cftrc  le  de- 
dans des  tuyaux 
des  cheminées,  ie 
vous  veux  mon- 
ftrer  cy-apres  par 
dcReing  , figure 
ôccfcmurc,  com- 
me doit  cftrc  par 
dehors  l’ornemct 
des  cheminées,  le- 
quel on  void  par 
deftùs  les  couucr-  ' 
turcs.  Vous  co- 
gnoiftrez  par  la 
prochaine  figure 
côme  les  fumées 
pcuucnt  autant 
bien  fortir  parles 
coftez  des  tuyaux 
cômcparledefTus,  rjnf4« 
&auec  telnôbrc-;^,:; 
de  tuyaux  , quc/»j«,v. 
vous  aurez  à faire 
de  cheminées! 
ainfi  qua  cefte- 
cy , où  vous  en 
voyez  iufqucs  au 
nombre  de  fix, 
pour  feruir  à fix 
cheminées.  Mais 
là  où  c’eft  qu'il 
faut  faire  vne  fi 
groflcmafle,(i'cn- 
téd  pluficuts  che- 
minées.enscble  il 
faut  que  le  mur 
foit  de  grande  cC 
pclTcur  pour  les 
porter  .autremet 
Ccc 
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l’cfpacc  & quantité  de  tuyaux,fcroitvn  grand  cmpcfchement  aux 
chambres  qui  fe  trouueroient  les  plus  hautes.D'autrepart  quand 
les  pieds  droiéls  des  cheminées  font  trop  emihents  par  le  dehors 
des  murailles,  cen’cft  pas  bonne  maçonnerie,  quelque  grande 
liaifon  que  l'on  y facc-Aucuns  les  font  porter  fur  Iesfoliues&  plan, 
chers,  mais  cela  ncvautrien,pourauiant  qu'ainfî  quelc  bois  di> 
minuc,ou  fe  pourrit,  la  maçonnerie  fe  corrompt,  & les  cheminées 
ne  pcuuent  durcr.Ccux  doncqùcS  qui  délireront  d'y  bien  procéder 
il  faut  pour  remédier  à cela,qu'ilsfacent  des  arcs  de  pente  par  le 
delTous:  cefontpctitstraiéts,dcfqücls  icn'ay  parle, pour  autant 
qu'ils  fe  font  tout  ainli  que  la  porte  dedcfccntcde  caue,  cilâtdroi' 
ftc  pat  le  deuant  : commenousl'auonsdefcrit  ficmonllrcau  com- 
mencementdu  troifiéme  liurc,qu^d  nous  patlionsdes  traidts 
pour  les  dcfccntcs  des  caucs.  Aucuns  y appliquent  des  corbeaux 
ôc  grandes  piertes  d'auanccment,pouraydcràporter  la  faillie  des 
pieds droiéts des  cheminéesimaisles  bonsouuriers  vfçaucntbien 
J.  ■ ■ donner  ordre,lcsautresnon.  Doneques  il  faut  que  les  cheminées 
foient  bien  liécscnrcmblement  auec  les  gros  murs,lerquellcs  vous 
4»fc  is  pourrez  orner  par  le  dclTus  de  corniches  , inoulurcs  , & autres 
g,„m,rs.  ornements  tels  qu'ils  pcuuent  cftre,  fi  vous  voulcz,à  celle  que  ie 
vous  propofe  cy-apres:  ou  bien  autrement,  ainfi qu'il  vous  vien- 
dra à plaifir,5e  les  bons  maiftrés  Icfçauront  bien inuenter. Mais 
telle  façon  de  cheminccsdc  ouuerturcsne  font  pas  toufiours  bon- 
ncs  par  tout,  ainfi  que  vous  en  aucz  peu  entendre  les  raifons , & 
entendrez  cncorcs  cy  apres.  Dieu  aydant.  Qui  fera  la  caufe  queic 
ne  m'y  amuferay,  afin  de  reprendre  le  propos  que  nous  auons  en- 
tremis & rompu,  qui  eftoit  des  moyens,aydcs  oc  façons  de  refifter 
Acobuicr  aux  fiimées,& bafiir  fi'pnopremcnt  les  cheminées,  qu'eh 
les  n'y  foyent  fubjerftes. 


Digiti/c<j  by  C-îiogle 


Digiiized  by  Google 


LIVRE  IX.  DE  L'AR  CHITECTVRE 


rytwtfhfo  r 
f'irffiutt'vnl»- 
^st  tlefaméf. 


2 


Autres  fafoHS&’Wuentieas  four  garder  de  fumer  dans  les  logis, 

CHAPITRE  VIII 

Vclqucs  fois.i'ay  trouué  des  maifon s plantées 
& bafties  fi  nfialà  propos,que  l'onnepouuoit 
inüenter  aucun  moyen  pour  les  preferuer  & 
dcfïcndre  dcsfuméesquclqueouucrrure&fa- 
çon  de  cheminces  qu’on  y cüft  peu  faire.  Si 
vous  rencontrez  de  telslogisôc  habitations, 
vous  y pourrez  remédier  en  mettant  au  plus 
haut  de  la  cheminée  vn  cnfeigne  ou  girouette 
ui  tournera  félon  les  vents, eftant  accompagnée  d vn  grand  chau- 
efon cnformededemicfphercjpar lesextremitez  duquel  pene- 
trerale  fer  & tige  de  ladiétc  giroüette,qui  fera  toufiours  tourner 
contre  le  vent  le  cul  du  chauderofi  qui  fe  mouuera  tout  autour 
delà  cheminée  ainfique  lediétvcm  tourncra,&  couuriralc  tuy- 
au,de  forte  que  les  bouffées  de  vent  ne  s y pourront  entonner. Telle 
façon  défaire  cftfortbonne,&  fer oirencorcs meilleure  aux  chemi- 
nées qui  ont  les  tuyaux  ronds  comme  dures,  ainfi  que  les  anciens 
les  faifoyent.Maisnorczievouspric,qu'clle  n'cft  propre  qu'à ync 
chcminéefeule, quinevoudroit  rendre lesfentes  quarrées  par  le 
dcdans,&  toutes  circulaires  par  le  dehors.  Q^lques  vnspour  fin- 
"olicrrcmcde  appliquent  desmoülincts  audroiélde  lahotte,  par 
le  dedans  de  la  chcminée.afinque  la  fumée  lesface  tourner,ôc  que 
parcetournoyement  &mouuemcnt,  ilschafTcnt  & pouffent  la 
U,  /«-niefme  fumée  au  dehors.  Par  autre  inuention  il  feroittres-bon  de 
prendre  vne  pomme  de  cuiurc,oudeux,dela  groffeur  de  cinq  ou 
fix pouces  de  diamètre, ouplusquivoudra,&  ayantfaift  vn  petit 
trou  par  le  dtffusjles  remplir  d’eau,puis  les  mettre  dans  la  chemi- 
née à la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds,  ou  enuiron(  félon  le  feu 
qu'ony  voudra  faire)afin  qu’elles  fc  puident  efehauffer  quand  la 
chaleur  du  feu  paruiendraiufquesà  elles,  & par  l’éuaporation  de 
l'eau , caufera  vn  tel  vent,  qu'il  n'y  a fi  grande  furtiée  qui  n'en  foit 
chafice  par  ledeflus.Ladiélcchofe  aydera  aufSà  faire  flamber  & al- 
lumer le  bois  eftant  au  fcu,ainfi  que  Vitruue  lemonftrcau6.  Cha- 
pitre  defonpremier  liurc,parlantdcla  génération  & nature  des 
vents,  laquiille  il  confereauec  ce  que  les  Grecs  nomment  Æoli* 
pvlcs,qui  neforit  autre  chofe  que  globes  ou  boules  d’airain  ( ou 
d’aurre  maticré  ) pour  fcruirdefouflctscontrc  vn  feu.  Elles  font 
creu*és,&  oiçvn  trou  fort  eftroit,par  lequel  on  les  emplift  d’eau, 
puis  on  les  mer  deuant  le  feu  pour  faire  efehauffer  ladiéfe  eau: 
laquelle  aulG  toft  que  la  chaleur  l'a  atteinte  ,&  pénétrée , rend 
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vn  vent  impétueux  & puirtantà  mcrucillcs.  Voila  comme  par  vnc 
petite  expérience  & fimilitudc,  on  peut  comprendre  les  gran- 
des &cxccfljucsvioIcncesdesvents  :ainfi  que  prcfqucs  de  mot  à 
mot  l'a  defcritledift  Vitruue,  ôe  TayEicn  voulu  icy  repeter  com- 
me chofeneceflaire  aux  petites  chambres.lefquclleson  voit,  pour 
eftre  bien  fermées,  & ny  pouuoir  entrer  air  ny  vent  extérieur , eftrc 
fujeétcsafumcés&mal  aifé  d’y  remédier , fi  ce  n'eft  par  le  moyen 
de  ces  Æolipyles.ou  boules  compofces,comme  diét  eft.  Calques  „f. 
vns  pourront  dire  quelles  ne  fçauroyent  longtemps  faire  vent; 
à quoy  ie  refponds,que  plus  elles  feront  grandes,plUsle  vent  y du- 
rera  : comme  aufli  en  leur  donnant  vne  chakur  temperée  par  le 
deflbus.  Etplusilyauragrandfeuàlescfchauffer.plusellcsfûuf- 
fleront  vehementeraeAt  & deplusgrand  force,  mais  aufli  l’caU  en 
fera  pluftoft  éuaporcc:  parquoy  il  fera  bon  d'en  auoir  deux  ou 
trois,  & plus  qui  voudra,  anil  que  l’vn  ne  fouflantplus,  l’on  cn 
remette  vn  autre  en  fon  lieu.  Et  pour  autant  que  chacun  n’a  le 
moyen,  ou  la  patience  de  remettre  peu  à peu  de  1 eau  dedans  les 
fufdicfesÆolipylcs  ou  boules:  ce  leur  fera  ayfé  cn  les  chauffant, 
Cccnaprcsles  mettant  dansvft  feaud'eau,car  elle  y entrera  incon- 
tinent. Etafinqucvouscognoifficzmieux  comme  elles fcdoiuent 
appliquer  aux_çheminécs,  icn  ?y  faiél  vne  fi  mre  cy  apres  , tant 
pour  le  deuant  d’vne  cheminée, ciue  du  dedans, afin  qu’il  vous  » 
foit  facile  de  cognoiftre  comirie  il  les  faut  colloquer &c(chauffér: 
&au(IîcommceUes  chaflent  la  fumée.  Mais  de  ce  propos  fera  affez 
pour  donner  fin  au  prefent  chapitre,  ce  que  nous  ferons  inconti- 
nent apres  vous  auoir  aduerrisque  c5munémcnt&  Icplus  fouirent 
tout  boisverd  en  multitude  de  flamme  remplift  les  chambres  de  ' 
fumée , laciû'éllc  eft  rcpoulTéc  par  les  vents , oü  bien  retenue  par  tV 
l’anguftie  ue  la  cheminée  'qui  empefehe  fa  fortic  &ifTué,  ou  bi^;n  '' 

3ucla  cheminée  efî  fi  eftroiéfccn  bas,  qu’ellencpcut  rcceuoir 
iftribuer  la  fumée:  mais  la  plus  grande  caufe  procédé  desvenrs'  ' 
pour-autant  que  la  fumée  montant  toufiours  en  haut,eft  toufiours 
rabatuë  & repouffée,  quifaiék  que  pour  fa  legercté,elle  retourne 
cn  arriéré  quand  elle  lcsrenContrc,&  principalement  quand  il  y 
a abondance  de  boisverd,  qui  engendre  grofle  &cfpcire  fumée. 

En  la  cheminée,  qui' a des  pertuis  & ouuerturcs  vers  les  quatre 
parties  du  monde , la  fumée  n’eft  empefehée  on  repouffée  de  tous 
vents,  pour-autant  qu’elle  eft  pa'tcnte  & ouucrte  de  toutes  parts 
&cndroifts.  Quiferapour  conclufion  du  prefent  chapitre  &dif 
cours. 


Ccc  iij 
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De  qiulque  forte  it trnetnentsde  chemuées  f*r  dejpù  tes  ce»- 
ntrtures  des  mai  fous , aitec  fl»JleMrs  rtmedes  eontré 
U fumée,  autres  que  les  frecedents. 

CHAPITRE  IX. 

N ce  chapitre , ic  vous  roettray  cncorcs  deux 
autres  fortes  de  cheminées, leKjuelles  on  peut 
coùurir  contre  les  vents, oui  bien  fouuent  rc- 
pouifent  la  fumée  dans  les  logis  fi  defordonn  é- 
ment,  qu’on  ne  s’en  peut  deftendre , finon  par 
le  moyen  & ayde  de  ceux  qui  par  longue  expe- 
rien  ce  cognoiffent  le  naturel  des  lieux.  Laquel- 
le chofe  aduient  principalement  quand  les 
tuyaux  dcschcminces  fontvoifins  & proche  de  quelque  naut  édi- 
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iîcc , ou  quand  les  logis  aucc  leurs  cheminées  font  en  lieu  bas  & 
ddibusvn  clocher, ou  bien  près  d’iceluy,  ou  d'vne  grande  tour,  . 
«Jupauillon,cftanspIushautsefleuczquelc  corpsdu logis: ou  bien 
quand  les  mailons  font  lituécscnvne  croupe  de  montagne, ou  en/"»™'  *•/•- 
Vnevallée.  Car  lesvcntscftants  la  retenus,  & y tfouuant  des  cm- 

pefehements  auecques  re- 
liftahce , font  comrainiRs 
de  s’enfourner  dedans  les 
cheminées,  ou  bien  volti- 
gera l'entour , & fouifler 
par  deflus  , qui  empefehe 
que  la  fumée  ne  peut  libre- 
inent  fortir  des  tuyaux.  En 
tels  lieux  fie  tels  accidents, 
ileft  necclfairede  couutir 
toute  la  cheminée',  voire 
cncores  les  coftez  par  oii 
doit  fortir  la  fumée  Et  afin 
que  cela  ayt  bonne  grâce, 

& que  la  fumée  retenue  ne 
noiteiffe  les  pierres  j l'Ar- 
chitefte  y doit  faire  quel, 
que  orncmentexquis,pour, 
autant  que  c'eft  vn  lieufprt 
émincnt,ôé  qui  eftexpofé  à 
la  veuc  des  hommes,  pouf 
eftrepar  deffus  les  couuer- 
i tures. 

C'eft.  pourquoy  ic  vous 
ay  voulu  donner  icy  le  deC 
fein  que  vous  voyez,  auec  ,, 
le  plan  du  deffous  de  la  mô- 

t - qut  r Amibtar, 

tcc,ann  quevous  COgnpll-  f,rcf,feicy  n 
fiez  par  où  doit  fprtit  la  fu-  * 
méc,  qui  eft  au  droiét  des  ' 
contremurs , qui  font  en 
faillie  fufpendus, fié  fondez 
furdcsmutulcs&rouleaux 
qui  portent  lafufpcnter  de 
forte  que  quand  la  fumée 
veut  defeendre  , elle  pafte 
entre  Icfdiéts  rouleaux , 
comme  elle  faift  aufG  par 
le defTus.Cela  fc  cognoiftautant  bienparleplanquepar  lamôtcc. 


c.-- 
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Par  ainfi  les  petits  murs  qui  fontaudeuant;  donnenttcl  empef- 
chement  au  vct.qu’ilne  peut  foufler  dans  le  tuyau, & fouflant  deC 
fus  icelujroudcflous.ilsfontque  là  fumée  forte  dehors , (ans  re- 
tourner ou  s'arreftcrdanslcdidt  tuyau,  ain/i  que  vouspouuczco- 
gnoiftre  par  la  figure  cy  deuantpropofee. 


Autre  mutntion  c>  inflrument  contre  les  fumets. 

CHAPITRE  X. 


E vous  veux  encoresicydonncrvncinucntioii 
& ayde  con  tre  les  fumées  çxtraiéte du  1 iurc  des 
(ubtilitcz  du SeigncurHicrofmeCardan.Phi- 
lofopheSc  Médecin  tres-doélc.  C'cftqu'a  cha- 
cune face  des  cheminées  fumeufes,  il  colloque 
deux  tuyaux  de  terre  oppofites  PynaTautre,  de 
forte  que IVn  tend  en  haut,  & l'autre  en  bas. 
Car  ainfi  qu'il diéf,&  eft  chofe  véritable , il  eft 
impo/GbIe  que  huiét  vents , quatre  tendans  enbas,  ôcquatreen 
haut,  fouflent  des  quatres  principales  régions  du  ciel.  Et(i  ce* 
la  ne  peut  cftre  fai(ît,  la  fumée  ne  peut  retourner  en  arriéré  : & 
diét  que  par  expérience  cela  aefle  exaétement  approuué.  Ce  qui 
eft  ayfé  à croire , & facile  de  foire,  fignamment  quandil  ny  a qu  ’vn 
fcul  tuyau  de  cheminée.  Mais  fi  c'ell  vne  maffe  de  cheminée  qui 
vAmm  ni-  ont  tfoisou  quatre  tuyaux  enfemblc , cela  ne  fepeut  fi  bien  tai« 
autant  qu'aux  cheminées  qui  font  par  le  milieu , on  ne 
c.rjrn,  ptut  mettre  tels  tuyaux  de  terre  que  par  les  deux  coftez  , & aux 
tuyaux  de  celles  qui  font  aux  extremitez  par  trois.  Si  eft-cc  que 
pour  cela.ienc  veux  rien  reprendre  de  l'inuentiondudiét  Seigneur 
Cardan , car  elle  eft  diuinement  bonne.  Il  eferit  cncores  quafi 
chofe  feinblablcà  ce  que  i'ay  diét  cy-deuant,  en  parlant  desnot- 
rcs  des  cheminées , où  l'on  eil  grandement  aydé  par  la  largeur 
des  gueules  , où  fi  voüsvoulez,  des  commencements  de  lahot- 
te  , afin  que  la  fomée  départant  de  la  flamme  du  feu  fc  puilTe 
enfourner  dans  le  tuyati  de  la  cheminée.  Quoy  que  ce  foit> 
4».  le  plus  leur  de  tous  les  tuy.aux , 0.  ccluy  qui  eft  cnuironnc  d vn 
tn  iooevi-K,  fourreau , ou  d'vn  petit  mur  qui  ne  touche  point  à la  couucrtu-, 
rc , & ^ ft  efleué  comme  petites  tourncllcs  rondes, & fufpcnducs 
à!a  maffe  delà  cheminée, ainfi  qucvouslc pourrez voiràla figure 
cv-aprespropofçe;  non  pas  que  Icfdites  tourncllcs  foient  ainfi  que 
ledit  Seigneur  Cardan  deferit  fes  tuyaux, mais  bien  d'vnc  forte, 
laquelle  ie  figure  perfée  de  toutcslcs  quatre  parts,  chacune  en  deux 
lieux,  pour  foire  que  la  fumée  puiffe  fortir  librement,  Ôf  que  lèvent 
ne  la  puiffe  repoufler.  lefigure  telles  tourncllcs  fur  le  deuant  pouf 
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refiftcr  contre  lèvent 
& que  1.1  filmée  puifTe 
fbrtir  ayrément  par  def- 
fus&dclTous  elles, ainfi 
qu'il  vous  fera  ayfé  de 
lecognoiflrc  par  leplan 
& monree  des  tuyaux 
que  vousvoytz  efii  la  pre- 
fente  fis>ure. 


Àdumiffement. 

Ilyades  chemincesqui 
font  non  kulemét  fi  mal 
plantcesôe  fî  tuées  dâsles 
chambrcs&  falles,mais 
encore  fi  malfaiétes,quc  p;,y; 
quelque  rtmede  qu’ony  "'«< 
puiffe  chercher,  ôn  ne  lesj.^" 
peut  amender  fans  les  re-  mir 
faire.Ievo’prieraydcne 

trouuer  lôg  ce  difcours, 
lequel  ie  pourfuis  ainfi 
prolixemt  rit,pourautâc 
que  ie  voy  beaucoup  de 
perfonneseftreen  peiné, 
pour  l'incommodité  des 
fumeestvo'’  afTcurâ't  que 
quivoudroit  biceferire 
les  caulcs  de  la  fujeélion 
où  enfot  pluficurs  logis 
auec  le  moyen  d’y  remc- 
dierà  tous  propos,il  fau- 
droiten  faire  vn  liure  en- 
tier. On  trouue  aflez  de 
gens  prompts  à dire,  il 
faut  faire  cecy,  il  faut 
faire  cela,  mais  peufça- 
uent  mettre  la  main , co- 
rne l'on  dit.àla  parte, & 
propofer  la  caufe  de  tel 
inconuenient.  C^ifiic 
que  i'ay  eferit  au  pre- 
mier liure  que  l'Archite. 
£tc  doit  bien  entendre 
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rciglesdc  Philofophic.ôc  cognoiftre  la  nature  des  lieux,  pour 
ftrrlft  bien  tourner  les  ballitncnts,  félon  que  la  fituation  & dirpofitioii 
* des  ventsôc  du cielle requerra. Car  fors  il  pourra  non  feulement 

preferuer  des  fumées  toutes  fortes  d‘habitations,maisaUlS  main- 
tenir en  fanté  les  habitansd'icelle  s , en  tan  t que  la  nature  du  lieu  le 
pourra  permettre.  Mais  laiffant  ces  propos , nous  vous  aduerti- 
rons  qu'il  yaalTezd'autres  inuentions  pouretnpcfcher  de  fiimcr 
dans  les  logis,  voire  quand  les  chcminçesferoient  malcompofces, 
& qu’on  ne  les  voudroit  refaire, pour  la  defpence  & incommodi- 
té qui  s’y  trouue.Si  l'Architeéfe  cft  homme  fçauan  t en  fon  cftat , & 
fçaitchoifir,commcnousauonsdit,licuxproprespourfairehabi- 
t at  ions  d Efté,d‘Hyucr&  au  très, par  mcfmc  moyen  detaifon  qu’il 
fera  conduire  rcdifice,Ies  cheminées  y ferot  auuiplantées  de  telle 
^^,,^j,^;„;„fortc,qu’ellesnercjctterontaucuncsramées  dans  les  logis.  Mais 
n’tpi  thies  ledit  Archi tcéte  ne  doit  ignorer  qu'il  les  faut  faire  quelquefoistou- 
!«««.,  tesrondcs,quelquefoistriai1gulaires,autrefois  bemifpncriques,&: 
en  aucuns  lieux  quarrées.  Letout  ainfi  que  la  nature  des  fieux  le 
requerra, &le  conduéfeur  dcl'ceuurele  cognoiftra  & ordonnera. 


yne  fine  de  eheminie  efldnt  dccomfd^e  de  finre^O-  frapr* 
pour  les  muifins  tufquelles  ou  fdi^gr*nde  Cmjmt. 

C H A P ï T R E XI. 


^'A  VT  A NT  qu'aux  riches  maifons,où  il  y a 
nombrcdcpcuplcànourrir,on  cft  contrainét 
de  baftir  grandes  cuifînes,  &par  confcqucnc 
grandes  cheminées  aucc  lcursfours,ie  vous  ent 
ay  voulu  cy-apres  figurer  vne,  laquelle  rap- 

porté d'Italie,  &en  ce  lieu  pf  ins  fon  defteing, 
pour  la  beauté  des  oriKmenCs  qu'elle  me  fem- 
bloitauoirpar  le  delTus , & aulupourla  com- 
tnodité  dcsfoutsà  cuire  le  pain &paciftcric.Le  feu  ^àttc(aucüns 
chmioh  ««l’appcflentfoüycr)  où  l'on  lotifroit&faifoicnt  les  potages,  cftoit 
W de  la  cuifine  au  lieu  marqué  A.  Les  broches  pour  roftir 

mettoient  aux  quatre  faces , & les  pots  des  potages  au  droiét 
des  quatre  petits  murs  marepez  B.  llÿauoit  vnc  petite  muraille 
au  lieu  marquée, qui  n’cftoicqucdchiefidtpiedsdc  hauteur  , ou 
enu  iron , & faifoit  vnc  fcparation  de  la  cuifine , & des  fours  à cui- 
rc  le  pain , comme  vous  voyez  aux  lieux  marquez  D.  Le  tout  c- 
ftoit  fort  à propos  , ôcfc  rapportoit  àvn  tuyau  de  cheminée. 
Vous  voyez  bien  par  le  plan  comme  telle  chofe  feroit  ayléc  ôc 
bien  commode , car  on  pourroit  fairedes  allées  & paftages  aux 
lieux  de  E,  pour  aller  aufournier  , fans  cntretdanslccompaitt- 
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tnentoù  cft  la  cuifine,laquellc  pcuteftre  fermçc  de  quatre  petites 
murailles  fout  autour,  fans  que  lesCuifiniers  en  foientaucunemet 
difeommodez  ny  empefehez  de  leurs  affaires  : pouuantsfortir  par 
le  deuant  aulieude  G.pour  faire  leslauements  delaehair  Sepoif-'^ 
fons.Bref.onpourroit  accommoder cefteinuention  nonfeulemcf 
pour  habiller  le  manger  de  quatre  ou  cinq  ces  hommes , mais  aufli 
pour  troisouquatremillc,  qui voudroit,  cflaftt  le  tout  fous  vt(c 
couucrtnre.&mefme  tuyau  de  cheminée',  & les  fours  de  mefmc, 
pour  y faire  les  pains  ncceffaires.  A qiioy  i'adjoufteray  qu'encoi- 
res  l'on  pourroit  faire  les  potages,le  pain  & rotifTerie  par  le  moyen 
d’vn  mefmc  feu.  L'on  voit  bien  en  cefte  ville  de  Paris  la  façon  de 
faire  boiiillir  & cuire  la  chair  ,&  autres  viandes  en  dcuit  ou  trois  **"'^7* 
grandes  marmittes,  auccques  petit  feu  .qüieft  trcs-bonnc  ihücn-tî'" 
tion:  mais  qui  auroit  enuic  d'y-mieux  procéder,  il  cft  ayfc,  voire 
de  faire  cncorcs  plus  qucicn'aydiiÆcy-dcflusicommcvouslc  ver- 
rez plus  au  long  en  vn  difeours  de  cheminée,  laquelle  ic  d'efery 
apres  la  prochaine,  qui  fcrtpourvnc  grande  cuifinc.eftant  accom- 
pagnée defours  pour  les  pains, patiftcries,&autrcs  telles  chofes. 
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If  vous  ay  voulu  donner  cy-apres  la  montée  de  la  cheminée 
pour  vous  faire  coenoillre  la  face  du  cofté  où  font 
(lacj.mt.  les  leurs , voir  comme  iJlaut  compolcr  Je  gueules  d iceux  auec- 
ques  les  fencAres  qui  font  au  dcAbus  pour  mettre  les  biafiers. 
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M.iis  en  cela  il  faudroitdauanta^cfairc.c'eft  que  deuantla  gueule 
dutour,  auddlusdc  lafencftrc,ilyeuftvnefentc  aulE  large  qu’eft 
ladidtc  geulc, ayant  cinq  pouces  d’ouucnUrc.afin  que  le  tournicr 
& boulanger  puilTc  tirer  ayfcmcnt  la  braife  hors  du  four,  fans  fc 
mettre  en  danger  de  faire  mal,  quand  elle  tombera  en  la  fencilrc 
quieftaudc(rous,parrouucrturç&fente  quieft  deuant  la  gueule 
dudit  four.Touchant  la  façon  delà  voûte  dufour,  il  faut  que  ce 
foitvnevoûtcfusbaiffée  ôefaite  de tiiillaux-.maispour autant  que 
plufieursfçaucnt  faire  telle  chofe , & aulE  que  les  boulangers  ço- 
gnoiflentpar  cxpctiéce  ce  qu'il  faut  pour  bien  cuire  le  pain,  ie  n'en 
teray  autre  difcours,fin6  de  vous  aduertir,  qu'aux  foursqui  ont  les 
Ouucrtures  du  cofté  de  Scptentrion,iamais  lepain  rie  cuift  bien  que  fiotir  itf  futur- 
auccvne grande dcrpencedc  bois:  parquoy  les  fours  &cuifines'*«>“!“'*'' 
doiuent  toufioursauoir  Icursouuerturcs  verslcsparticsOccidcn-'*"^”"' 
taIes,ou  entre  l'Occident  ôc  le  Midy  ; ou,  au  pirs  aller  .qu'elles  re- 
gardent  les  parties  de  Midy.fi  fairefe  peut:  car  ainfi  toutes  chofes 
s'y  cuirontmicux.&àmoindrcquantitcde  bois:  C'cftaflezdu  pre- 
fent  difcours,le  refte  fc  fera  cognoiftre  par  la  prefe  ntc  figure. 


(T 

a 

fui- 
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Pourparacheuernoftre  grande  cuifinc  , ic  vous  figure  cnco-' 
rcs  cy  apres  fa  montée,  pour  vous  faire  cognoiflre  comme  ic  l’ay 
trouuéc  aucc  les  ouucrturcs  defes  portes, fencAres,  & pafiages 
pour  aller  aux  fours,  aucc  le  grand  tuyau  de  (à  cheminée,  le- 
quel vous  pouuez  voir  cy-aprcscflcucfurlc  plan,  qui  vous  repre- 
fente  aufG  les  portes  ou  pafTages  qui  font  aucofté,  pour  paflerà 
l'allée  qui  cft  derrière  la  cuifinc , où  font  les  fours  feparez  par  le 
derrière, ainfi  que  vous  l'auez  veu  par  le  plan  precedent.  Vous 
voyez  auflî  en  la  figure  procha'nc  trois  feneftres  pour  regarder 
du  coAé  des  fours.  Toute  la  cuifinc  cA  enfermée  de  quatre  mu- 
railles,qui  ont  de  hauteur  enuiron  dix  ou  douze  pieds  tout  au- 
tour, Ô£  font  perpendiculaires  ôe bien  aplomb,  puis  s'en  vont 
en  pente,  ou  talus.comme  vous  le  voudrez  appcller,  pour  trouuct 
la  lanterne  ou  tuyau  de  cheminée,  eAant  toutquarré&portéfur 
quatre  murailles  perpendiculairement  fondées  par  dcAùs  le  ta- 
lus, kfûuelles  ont  enuiron  vnequarte partie  de  toute  la  largeur 
de  la  cuifinc: &fontfcnducsSc  ouucrtes  àchacunc  face  entrois 
fencArcs  longues  &cAroi<Acs,par  oùpcutayfémcnt  fortir  la  fu- 
mée. Et  afin  que  le  vent  n'y  donne,  fit  que  ladiélc  fumée  en  puiAc 
fortir  librement,  il  y aparlcdcuantvncpctitc  muraille  ou  con- 
tre-mur de  huiétpouces  oucnuiron,cAantfufpcndu  & porté  fur 
des  corbeaux  ou  mutulcs,  qui  ont  quelque  peu  dauantagedehau- 
teur  que  les  refentes  qui  font  aux  quatre  coins  du  mur  du  tuyau 
delacncmincc.  icdiétcontrc-mur  cA orne  d'vnc  petite  corniche 
ou  moulure , ainfi  qu'on  faidf  Icsappuis  ou  garde-fols  des  galeries. 
Il  y aaudcAùsdesquatrerufdidtesmuraillcsainfipcrçccs,vne  pe- 
tite voûte  faifte  en  berceau,  & fusbaiAcc  Ccpcrfccpar  le  milieu 
d'vnc  aAez  grande  ouuerturc.Etpar  dcAus, la  cheminée  cAcouucr. 
te  d'vnc  autre  forte  de  voûte  faiétc  en  croupe,  quafi  comme  vnc 
voûte  de  four,  qui  eA  auffi jpcrçéc  par  petites  fencArcs  longues 
& cAroieftes, pour  donner  ifluëà  la  fumcc.Maisfansvouscntcnir 
plus  long  propos,  vous  aurez  recours  àla  prochaine  figure  , qui 
vousmonAreraà  l'o:il,non  feulement  ce  que  ievous  ay  eferit  âc 
propofé,  maiscncores  beaucoup  dauantage. 
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Ckminee  fcny 
faite  Ckire 
yiénje  feu' 
, J(HX  Ok  ttn 

mule  ftrftn- 


'Antre  forte  de  ^endecheminte/mec  lemoyende  ftireeMcuer  les  fumées  fârledejfm 
des  couueriHres  qttdtid  elles font  fort  grandes  pour  U quantité  des  fettx  &-  mar— 
mittes  dont  on  pourrait  auoir  affaire ptttr  ttaurrir'zm  grand  nombre  ethommes. 

CHAPITRE  XII. 

VAND  vous  aurez  affaire  d'vn  lieu  fort  fpacieux 
pour  y taire  vue  cuifinc.ou  plufieurs  enfetnblc 
oubicntoutesfcparcesÔc  fous  vue  mefmecou- 
ucrturc  & tuyau  de  cheminée.pour  y faire  cui* 
res  viandespour  deux  ou  trois  milles perfon- 
nes,s'il  cR  befoimeequi  peut  aduenir  aux  cuifî* 

nesdesRoys, Princes, Aegrands  Seigneurs, & 

tondiiire  le  tout  en  telle  forte  que  leschcminccs  ne  foyent  fubjetes 
adonner  fumées  dedans  les  cuifinesAfouschoifirczvnlicu  de  telle 
grandeur  quevous  aurez  affaire, foit  en  forme  ronde,  quarrée,  ou 
oblongue.c'cftàdireplusiongue  quelarçc(tou^esfois  les  cuifines 
rondes  ou  cxadlcmcntquarrccsfcroient^es  meilleures)  & regar. 
derez  que  refpaccfoitdcgrande  largeur, comme  de  fix,lcpt,dix,ou 
douze  toifespar  Ion  diametrc.ainfi  que  vous  en  pourrez  auoir  af* 
fairc.Si  vous  defire^  auoir  cuifîne  oblongue,  i'cntcndsde  telle  lon- 
gueur que  vous  verrez  cflre  bon,vous  ferez  dedans  la  fufdidtc  lar* 
gcur  vnc  allce,ou  palTage  tout  autour, & de  tcllc|longueur  quevous 
Ami  &ft3iri  voudrez  comme  de  fix  ou  fept  pieds  de  large.  Puis  en  la  muraille 
t"'  qui  faiâ:  la  feparation  de  ladite  allée  & des  cuifines , vous  y érige* 
\ tez  les  contrecoeurs,&  manteaux  de  cheminées,  ficàtres  en  tel  nô- 

• ' bre  qu’il  vous  plaira,&  qu  aurezaffaire  de  cuifmes  & fouyers  : ou 

bien  (i  voftrc  placccftpluslongueque large, vous diuiferez la  lon- 
gueur en  trois  parties  égales,  & plus,  fi  vous  aucz  efpacc  fuffifante: 
& aux  deux  murs  qui  font  trois  fcparations,  vous  trouuercz  qua* 
^ tre  laçonsde  cheminées,  fçauoireft  deux  en  chacune  feparation, 
l’vn  d'vn  coftéjôc  l'autre  de  l'autre.  Mais  il  nefaut  que  telle  fepara- 
tion demurayt  plusde  fix  pieds  de  hauteur , fansy  mettre  ny  man- 
teau ny  tuyau  de  chcminécjvcu  que  ce  n’cll  que  pour  le  côtrecœur, 
ôepoury  faire  Icfeu.Quant  aux  fours  pour  les  pati(Tcrics,&  autres 
chofcs,on  les  pourra  appliquer  aux  murailles  des  extremitez  qui 
ferment  tout  le  lieu. Le  nombre  des  cuifines  fera  félon  la  grandeur 
de  la  placc.Mais  notez, qu'en  faifant  plufieurs  feuz,il  y aura  diuerfi- 
té  de  flammcs,&  par  confequent  grandes  fumées  : & fi  vous  verrez 
e n cores  que  les  cuifines  qui  regarderôt  IcspartiesdcMidy&d'Oc- 
cidcnt.fcront plus facilcsa  habiller  lcmaT^cr,que  celles  qui  rc- 
garderont  les  parties  Septentrionales  & (3ricntalcs:&  fi  le  bois 
y flambera  mieux,  & ne  rendra  point  tant  de  fumée  qu'aux  chc- 
minces  Septentrionales , voire  quandclles  feroyent  fermée  s tout 
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autour  dcmurailics,  comme  i'aydiâ::  fi  cft-cc  qu'il  fctrouucra  tn 
Cela  vue  grande  Philofophic , pour  difeourir  fur  les  caufes  & râl- 
ions delà  variété, afin  d y fçauoir  remédier  qiland  les  lieux  feront 
fubjeétsà  fumée.  Pour  ce  faiétdonc,il  faut  obferuer  fur  toutes 
choies  de  ne  faire  lesouucrturcs  desportes  & feneftres  aux  cuifines 

3ue  du  collé  d’Occident&Midy  : où  bien  entre  IcMidy&l’Occi-  c»  /.«xirp- 
ent,&  non  ailleurs.  Mais  notez  que  lefditcs  feneftres  doiucnt 
dire  tout  au  contraire  des  autres, c’eft  quelles  n'y  feront  point  «ÿ»». 
droiétespar  leurs  oùucrturcsny  parle  bas,aUdroiddc  l'appuy,& 
qu’au  lieu  qu’on  les  fai  t embrafe?.  par  le  dedahs  en  pente  (aihfi  qu'il 
le  void  aux  foupiraux des caues,ôc logis  qui  font  dans  kstcrres)il 
Ivur  faudra  faire  la  pente  par  le  dehors.  Et  quant  à leür  afrierevou- 
furc  &couucrture  ,clle  doit  aufficftreau  contraire  desaütres:car 
ilfaut  qu'elle  foit  cflcuéc  par  le  dedans^comme  vnc  façon  de  trom- 
pe , & tant  hautement  que  l’on  peut.  Telle  façon  ayde  fortàrc- 
poullêrlafumécau  dclTusdes  tuyaux  des  cheminées  ; maisencecy 
il  faut  cognoiftre  la  nature  du  lieu , & fçauoir  donner  lahauteür 
fuiuant  la  largeur,  laquellchauteur  doi  t eftre  autant  large  que  fera 
la  place:  comme  11  clleauoit  fixtoifesde  largeur, elle  en  aura  pa- 
reillement fixdchauteur.jufqucs  auplus  hautde  l’œuurc.  Ilfaut 
aulfi  que  le  lieu  foit  voûté  fpheriquement,  fansy  mettre  corniche, 
ny  impolie,  ny  aucun  empdeheraent  : &doiu'ent  dire  toutes  les 
inuraillcs  bien  liflecs  êc  vnies  àuec  doubles  voûtes.  Si  le  lieu  cil  '«>  p"  *"' 
quarré,&non  point  rond  i il  faut  ériger  quatre  trompes  aux qua- 1’““^““' 
UC  coings,  qui  feront  en  leur  pleine  montée,  où,  li  vousvoulez, 
forteflcuéesparle  deuant.  Lafortcdutraiélàfairetcllcstrompes 
fc  nomme,  le  traiélde  la  trompe  fur  l angle,creufe  par  le  deuant,ô< 
à fa  pleine  montée -lequel  nous  aùonsmonftré  au  quatrième  liurc 
chapitre  feptiéme , au  lieuoù  voüs  trduùez  cfcritjc  traiél  delà 
trompe  rempante , creufe  & concauc  par  le  deuant.  Mais  cefte-cy 
que  iepropofe  pour  nos  cuifines,  ne  doit  dire  fubailfcenyrempan- 
tc,mais  bienàfapleincmontcc,&  porter  par  le  dcùant  vn  lift  d’en- 
grelTemcnt , pour  faire  par  le  dclTus  vnc  voûte  toute  ronde,comme  ^ 

la  voûte  du  four,  toutesfoisplus  haute  que  l'hemicyclc,  & poin- 
ftuc,  commeàtierspoinft,  ainfi  que  l’appellent  les  ouuriers,  qui 
dl  plus  que  l’hemicycle.  Il  faut  dauantagcquc  telle  voûte  foit  faite 
par  brahchcsdeliécs&  alTez menues,  qùafi  ainfi  qu'onaaccouftu- 
mé faire  les  ogiucs  ; &que  celles  qui  font  circulaires  comme  la 
voûte,  foient  de  droifte  ligne,  aflcmblées  à la  clef  de  la  voùtc,& 
de  deux  pieds  fur  le  commencement  de  la  voûte  & qu'elles  aillent 
finir  au  centre  de  la  clef  : lamelle  clef  ic  dcfircrois  dire  fort  large, 
&lcsbranchestoùtcs  dénuées  fansy  mettre  pcndcntifpoftantvne 
aircftevifüc  parleddfous,  afin  quelafùmce  fediuife  àpafic  entre 
les  branches  ayfementjdefquellcsl’cfpace  fera  affez  grande.  Puis  fimt  Mari- 
par  dcflùsÿ  aura  vnc  fécondé  voûte  qui  fera  fortpoinftuc,furîa 

f)dd  ii; 
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forme  d vn  triangle  équilatéral , & (cra  autant  haute'cn  fa  montée, 
commcellccft large  eri  fon  diamètre.  En  apres  au  milieu  d'iccllc 
ivoùtefera  faite  vnegradcouuerture  quiaurala  quatrième  ou  cin- 
quième partie  pour  le  plus , de  fon  diamctre  pour  largeur.  Cela 
cftaiitainfi  tôduiét.vous  ferez,  comme  aux  lanternes, vn  mur  tout 
autour  pour  garder  cjue  riifuc  de  la  fumée  ne  foit  empefehée  des 
4,Hm  vents  par  deflus  la  Voûte.'  Vouspouuczcncorcs  couurit  le  tout,  fi 
a-  iiiÿtu  vous  voulez,  eh  y laifiarit  des  ouuerturcs  pour  les  fumées.  Tellefa- 
çon  fait  que  quandlcrcnt  pourroit  encore  pouffer  lafuméc  dedans 
la  grande  cheminée,  la  clefde  la  première  voûte  qui  eft  au  deffous, 
fera  tantlargc  & grandes  cftant  fouftenue  des  petites  branches, 

Qu  elle  empefehera  que  la  fumée  ne  fe  pourra  abbatre  &abbai(fcr 
anslescuifines,& quel'afpiratiofi  d'en  bas  ne  la  pourra  attirer: 
mais  pluftoft  aura  toufiours  vn  vententre  lesbranches  d'ogiues  de 
la  première  voûte  .qui  chaffera  & pouffera  non  feulement  la  fu- 
mécquiacouflumcde  monter, mais  aufC  celle  qui  voudroit  def 
cendre.  Mais  pour rtucnirànos grandes cuifines,  jaçoit qu'elles 
nefoientaujourd'huy  en  vfage , fi  eft-ee qu'il  m'cflvenuàfantaific 
devous  en  faire  ce  difeours,  pour  autant  qu'il  me  femble qu'on 
peut  & pourra-t’on  auoir  affaire  de  leur  ftruéturc  & façon , ie  ne  di-' 
r.iy  pour  éuiter  les  fumées,  maisauffi  pour  épargner  vne  grande 
quantitéde  bois,  fie  faire  qu'vnc  chartée  feruira  plus  que  dix.  le  di- 
J<  CM-  ray  dauantage, qu’on  pourra  par  cefte façon dteffer  vne  cuifine  fia 
futi  duti'fé-  propos  qu’elle  fera  toufiours  hette,fic  hors  de  la  fubjeétion  des  im- 
mondicitczfic  puanteurs  des  lauages  fie  tripaillesqu’ony  jetteor- 
fi."  dinairemcnt,&s’ÿ  feront  les  gardc-mangers  pour  la  conferuation 

desviandes,  comme  aufC  les  offices, fie  falles  du  commun,  fore 
propremen  t en  vn  lieu  feparé , fans  que  les  Seigneurs  entendent  le 
bruiét , ôc  foient  molcftez  desfumées , ny  encor.es  moins  des  mau- 
uaifesfentcurs  qui  procèdent  des  cuifines.  Cela feroit  autant  ne- 
ceffaire  fie  profitable  que  chofe  que  ie  cognoiffe  cftre  defirée  fie  vtilc 
aux  maifons  des  Princes  fie  des  grands  Seigneurs  : car  lesfufdites' 
incommoditez  font  le  plusfouucntcaufe  qu’ils  ne  peuuentgncres 
demeurer  en  leurs  Paraisficmaifons,dcpeurd’eftrc  en  danger  do 
rcceuoir  piuficursmauuaifes  fenteurs  fie  infeéf  ions,  nourrices  de 
maintcsmaladies.  Si  j’euffceule  tcmpsficloifir,icvouseuficfaic 
les  figures  des  plans  fie  montées  de  quelques  belles  cuifines  eftans 
ainfi  grandes , maisie  laifferay  ce  traiét  de  defeription  aux  bonseC 
prits,quis‘cnaydcront  ficle  conduiront  à leur  volonté,  ou  bien 
trouucront  autre  inuention  à leur  contentement.  Cecy  donc  fnf- 
i’A«  M.  «Cl  fira  pour  Icsauifer  de  mieux  faire  s'ils  peuüent,ou  bien  de  prendre 
'('cngrénolfrelnucntionScprefcnt  difcoürs.  Si  eft-ce  qu'il  me  fera-' 
blc  qu’aux  maifons  des  Roys  fie  grands  Seigneurs.oû  l'on  fait  plu- 
fieurs  cuifines  accompagnées  de  leurs  offices, (fignamthen taux 
balles  courts  de  leurs  Palais  ficChafieaux  ) la  piefcnie  Inuention 


i)E  PH  ILIBERT  DE  L’ORME.  278 
fera  fort  vtile , foie  pour  faire  pluficurs  cuifincs  conjointes , ou  fc- 
parecs  Icsvncs  des  autres  , auccleurs  offices,  & fous  vnc  mefme 
couucrture,où  il  ne  faudroit  tantde  ttiaçonnerie,ne  tant  de  chaf- 
peterie  qu'on  âaccouftumcdcfaire.cftantlctoatfottayféàentre-; 
tenir, auccvne  gtandifCmc cfpargnc  déboisa  brufler,  pourpoü- 
uoir  faire  conunodement  pluficûrs  fortes  de  foyers  bu  âtres  voû- 
tez, & quafi  i'enablables  aux  marmites  du  Conuent  des  Cordeliers 
aParis.  Laquelle  chofe  me  faitafleurer  que  qui  auroitvnecuifinc,  ^ 
ainfiqueic  lafigurc,ilpourroitcfpargner  tous  lesansla  moitiédu  OrJelicrt  Je 
bois  qu'il  dcfpehd,outrc  la  grande  comnloditéqu'ilauroitde  toa- 
tes  chofes  : les  bons  efprits  s'en  ayderont,  ou  trouucront  mieux. 


i/iutre  meilleur  moyin  four  garder  de  flimèr  dedans  les  logis  soutes  fortes  de  che- 
minttsiouec  'vne fetite digreffion  accompagni'ede  bons  aduertijfements. 

CHAPITRE  XIII. 

YANT  veuen  ce  Royaume,  ôcdiuers  lieux oîi 
i'ay  eftci  la  peine  & fafcheriech  lacjucllc  font 
plufiturs  pour  les  fumées  , cela  fait  que  ic ne 
me  pu  is  rcrift  r de  ce  difeours  & Philofophi  c,li 
ainfi  faut  parler,  pour  jle  grand  vouloir  & de-  vsuhfrft 
fir  que  i'ây  de  donner  ayoc , & faire  profit  & 
plaifir  à tous.  le  voüsaducrtiraydonc  d’vne^'J'i^//'^,.**' 
règle  generale  & for  t bien  expérimentée  aux  maifons  ncruuellemcc 
faites  &bafties.  C'eft  que  fi  voos  voulez  empefeher  que  les  chemi- 
nées ne  fUmcnt,ie  nedirayaüxfallcs,  chambres, garderôbes&  ca- 
binets, maiscncorcsauxcuifines,  fourniers,buandcrics,poifles& 
cftuucs,  il  faut , comme  ie vous  ay  dit,  apprendre  premièrement 
à coghoiftre  la  nature  du  lieu , fie  comme  l'on  doit  tourner  les  ba- 
ftiments,ainfi  que  ic  l'aymonftrcaü premier  liurc  dcceprcfcntûcu- 
urc,  Chapitres  fixiéme  fiefeptiéme,  ou  vousauczeflé  aduertis  com-  Dmxchafim, 
me  c'eft  qü'il  faut  tourner  les  baftimeUts  félon  les  vents.vcu  que  les  " 

vns  veulent  eftrc  percez  fie  ouuerts  d' vnc  forte , fie  les  autres  d'vncKl7^«;»î?  * 
autre  : ainfi  que  ic  l'aÿmonftré  aùxfufdits  lieux  par  cxpericcc , fieu-  >’•'  ‘"‘r- 

res,fiecfcritures.  Si  vous  voulez  prendre  peine  d'cntendic  t dif 
cours,fic  lire  ce  que  nousen  aUons  {>rop6fé,vous  trouücrcz  les  lieux 
fi  à propos  pour  planter  les  cheminécs,qu’en  Icitf  donnant  les  pro- 
prcsmcfurcsqHcllcsdoiucntauoir,ainnquctcvousïcsay deferr-  , -3 

' tesfie  monftrécsparfigurcscn  ccncufiémcliurcj  voUsn'aurczqut  j 

faire  de  chercher  d'artifice  ny  d'autres  Inuentions  pour  les  gar- 
der defumer.  Mais  fansenfaire  long  difeours, ievousaduertirayr  ‘ 


Digitizod  by  Google 


, LIVRE  IX.  DE  LARCHITECTVRE 
queceluy  qui  ksfçaura  bien  accommoder,  & appliquer  vnc  cha- 
cune chofe  en  fon  endroit , il  les  pourra  facilement  faire  bonnes, 
ic  dy  toutes  en  general  ;il‘cftoit  qu’il  euft  affaircà  vn  Seigneur  du 
chalybe  &narurclde  plüfîeurs, qui  en baftiffantSe édifiant, con- 
traignent les  maiftresSc ouurief  s de  perfer  les fallcs, chambres, & 
autres  parties  des  logisàlcur  fantaiifie,ôc  par  ce  moyen  les  faire 
®'"‘^'A"“’’'hofsdemefurc.  Vraycft  que  c’eftehofé  raifonnablcdc  Icsfcruirà 
volonté, mais  aufGlcsdommages&incommoditez,  fi  aucuns 
[^rfinfiars.  yfoMt,  dcmcutent  furcux&t  Icslcurs , pouf  ne  s’eftre  voulu  fiera 
ceux  qui  l'entendent,  comme  bien  fouucnt  ic  l’ay  veu  aduenir. 
Mais  le  pis  que  i’ypüiflc  voir,  c'eft  que  quand  IcsScigneursôc  mai- 
ftres  des  maifons  cognoifient  les  fautes,  ils  ne  veulent  iamais  con- 
fefier  Icsauoir  fait  faire:  & s’il  y a quelque  bien  & honneur,  ils  le 
veulent  tout  rcccuoir,  comme  véritablement  il  leur  appartient, 
veU  qu’ilsen  font  lesfrais  & la  defpehcc.  Au  contraire,  s’ily  a quel- 
que mal , ils  remettent  tout  fur  i'Architcéfe , ou  condùétcdr  de 
l’œuurc  , difants  qu’ils  fc  fioientenluy  , &qu’ilsncl'ontpointdc 
1 eftat,  & que  iamais  ils  h’entendirent  les  chofes  deuoir  dire  ainfi 
faites:  mais  quand  bien  ils  l'culTent  diél,  voulu,  & entendu,  il  ne 
lesfailloit  pas  croire,  ains  pluftoft  faire  ainfi  qù'il  appartient, & 
que  l’art  le  requiert.  Voila  comme  les  Seigneurs  ont  toJliours 
bonne  exeufe,  ôefont  priuilegczdc  dire  ce  qui  leur  plaift,  ôcautbo- 
rifez  de  fe  faire  entendre  fans  vouloir  eftre  contredits, an  grand  dé- 
triment, dommage,&deshonne«r  de  rArchitcélc,s’iln'cftmuny, 
& accompagné  de  bon  fçauoir,  fingulicres  inücntionsôe grandes 
expériences , pour  trouucr  promptement  les  remèdes,  & pouuoic 
dextrement  feruir  & complaire  à la  volonté  desSeigheurs.  Dd- 
quelsjaçoitquebien  fouucnt  lecommandcmcntfoitmalàpropos 
oeponr  tout  gafter,fansvauoir,ordrcoaraifon,ficft-cequ’illcur 
faut  obtempérer  aucc  fubtils  moyens,  & inuentions  conformes,! 
ou  proches  de  ce  qu’ils  demandent  ou  prétendent,  qui  n’eft  peu  de 
chofe , ne  de  petit  labeur,  &s  trauail  d’cfprit-  Quoy  qu  il  en  foir, 
rkrcUnih  quand celaaduicntjilfautprcndreàpart ficfagcmentleur remon- 
tlwTsn- ftfcr  le  tout,  & faire  cognoiftre  la  raifon  ôc  nature  d’vnc  chacune 
chofe  : laquelle  nature  a tant  de  force,  qu’elle  fc  fait  faire  place  par 
tout  : ôc  fi  nous  la  fuiuions  comme  guide  (ainfi  qu’eferit  Cicéron) 
nous  ne  nous  deuoycrons  iamais. Pourccdl-ilrcquisà  l’Architeétc 
d’dludicr  ôc  apprendre  pluficurs  réglés  de  Philofophic,  pour  co> 
gnoiftre  ladite  nature  aucc  fcscaufes,ôc  d’où  elles proccdcnt,com- 
meaufli  les  raifons  d’icelles,  pour  les  fçauoir  bien  adapter  ôcac- 
commoder  aucc  l’art. L’Architcâe  donc  dlantaflcuré de  la  nature 
ôc  propriété  des  lieux  à bien  grande  peine  pourra  fouruoycr  ôcfail- 
lir  de  bien  affeoir  fes  baftiments,  & maifons  ôc  cheminée.  Mais 
quanta  cedifeoursfera  allez  pour  Icprcfcnt. 
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iLVSIEVRS  ont  accouftume d’vfcr  au coiri-  pnU^iHe- 
mcnccment  de  leurs  Liu  res,  de  quelque  Pre-""/'"^ 
face,  contenant  les  louanges,  excellence  & 
commoditez  de  l’art  ou  fcichce  de  laquelle  ils 
délibèrent eferire.  Ce  qüeiefctois  icy  très  vo- 
lonticrs  , félon  la  petite  capacité  de  mon  eC 
prit , n'eftoit  que  ie  prétend,  auec  l'ayde  de 
Dicu(duqucltoutcs  grâces  procedehomettre 
de  brief  en  lumière  vne  ctuure  qui  comprendra  tout  ce  qiii  cft  nc- 
cefTairepourla  perfection d’Architcéture.  Oùien'oublicray  cho- 
fcjdc  laquelle  ie  me  pourrayfouuchir, qui  fcrüc&foitpropre  pour 
illultrcr  ladite  Architecture  : la  pourfuiuantdvn  boutenautrede 
grande  gayeté  de  cosur , pourueu  que  j'appcrçoiue  ce  premier  vol 
de  mes  efetitsaUoir  trouué  lieu  agréable  enuers  les  DoCtes  & ver* 
tueux.  Qm  fera  caufe  , qu'icy  retranchant  tous  préambules  ac> 
couftumez,  i'entreray  de  droiCt  fil  en  matière  j & deuant  toutes  stUf^i 
chofes  eferiray  le  plus  briefiiemcnt  & facilement  qu'il  me 
poilible,  comme  il  faut  cognoiftre  & choifir  les  bons  arbres  pour  irHw,r* 
s'en  fçauoitayder  aux  nouucUesinucntions,  lefquellcsie  délibéré 
ky  familieremCntdcfcouurir  proprement  enfeigner,  comme 
pluficuis autres  chofes,  Dicuaydant. 


[h 


tf'  /}tiAtrrjtrh 

fl.>  CnI 
f ;renntjfiîrt 
i TfiAicbtii' 

l'f. 


Tro(>.iftc»  ii* 
h mdunjinr 
du  leit  i to4f. 
ddut  I'QqÙ' 
dent» 


*Chiftt  /«««• 
urts  t/w  cejié 

ritu  rdidU(Sf 
«U  biin  fiH, 

Trarntfle  de 
VAutbetir, 


Kninredes 

lits  du 

Cfj.f  lie  AliJj. 


Atbrti  regdr- 

odiit  U f^Jttie 

Üriffentneadlle 
J«»t  Lui . 

Arbres 
tiiitri'nr.4>-x , 
fubieifs  ^ ftu- 
drt. 

Ayh't^ 

jlt  do tUiit 
jnehlenu  dt 
tins. 


LIVRE  X.  DES  NOVVELLES 

4?.î?3«l;sî!nJr?$?5sî$?^4vSî$-j|^l^âf^i9ilïfe!fe^«âsfc^49â?^ 

'Pour  coguoifire  tes  bons  arhrts  rt  U foreft^ey-  comme  il  les  faut  fftuoir  choijir. 

CHAPITRE  I. 

Npremicrlicu.ilfautcognoiftrelcs  quatre  an- 
gles du  Ciel,  autrement  Icsquatre  parties  du 
monde,fçauoircft  Orient, Occident, Midy,  & 
Septentrion:  qui  fepeut  faire  par  vnQuadrant 
folairc.ayant  vncaiguillcaimantce,  ou  autre- 
ment. Et  entrahtcnlaforeft,  ne  faut  aller  du 
co/lcd'Occident  i catdeccftcpartlcboisyeft 
iepirc,ii;  le  trciiiuc  communément  tortu,commc abortif,  fujtA  à 
ronipfe,à  s'c{chûv.fFcr,à  porter  plus  d'aubonrsque  les  autres, & plu- 
ftoft  titre  pouriy  &gafté,qucceluy  qui eft  prises  parties  de  Midy, 
Orient&: Septentrion. Conclufion,icn'ayiamais  veuen  France  du 
bois  efttcprisde  ce  codé  là, qui  côüftumiercmcnt  vaille  gucresà  la 
eharpcnteric,&moinsà  lamenùiferie,pourcftrc  fi  fubjeétà  fe  ga- 
fter.Ec  ft  cognoiftparccqu'il  a le  fil  du  bois  tortu,allantdc  part  & 
d'autre, tellement  qu’ilfcrcndfragile. Ce  qu'on  voidàl'efcorccqui 
eft  toufiours  pleine  de  cra£Tc,&  va  dcti'auers  toute  rabotcufe.Ic ne 
dvpasqu'il  ne  s'cnpuilTe  trouuer  quelques  vns  bons  ça  &là,  pour 
eftre  couut  rts  de  quelque  colline,ou  autrcment.Siell-cc  que  ce  co- 
ftc  cft  gcnetalcmcnt  le  pire  de  laforcft.Eticvousdiraydauantagc, 
quei’ayvcubcaucoupdcfoispareïperienceen  diuers  lieux, que 
tout  ce  que  ic  pouuois  trouuer  du  code  d’Occidcnt,tant  bois,pier- 
rcs,cau defoncaincou  de  puis,quc  terre àfaire  briqueou  mille,  le 
tout  n'en  valoir  iamais  rién,ou  oicn  peu,au  pris  de  la  partie  Orien- 
talc  &Scptcntrionalc:Principalemcnt  quand  c'ed  au  pied  ou  con- 
tre vnc  montagne  ou  collineQuicouurclcSeptcntrion&  l'Orient. 
- : Faut  noter  que  du  code  de  Midy  les  arbres  font  de  meilleure  na* 
turcque  du  codéd'Occidcnt:  toutefois  pour  edrefituez  es  parties 
cliaudcs,ils  pcuucnt  auoir  l'humeur  tant  dedcchc,qu'ils ne  fon t ia* 
mais  de  fibclletenucqticceuxducodcd'Oricnt&  Scptctrion,où 
fefaut  adrcdbrpour  auoir  des  mcilleurs.Carlcs  particsfroides,  co- 
rne lont  celles  du  codcScptcntrional,confcruétla  nourriture  des 
boisen  plus  grandcabondance , & yfontlcs  humeursdes  arbres 
mieux  didribuczSe  cuits.Cc  qu'on  void  cuidemroent,  parce  qu'ils 
y croi(rtntplusgros,ôcd'vnfildroift,ayants  l'cfcorcc  quafi  vnic, 
âuec  peu  d’Aubours  • maisilsfontfub)câsàfcfcndrc,fionne  les 
débite  Ôcmet  en  pièce  incontinent, pour  la  grande  humidité  qui  cd 
en  eux.  Et  quànd  ils  fc  fendent  fi  tod,lcs  charpentiers  dilent  que 
c’eft  la  force  du  boi  s & fa  bonté,  ôcqucles  meilleurs  arbres  font 
ainfi.Cc  qui  edvcritablcjinais  ceux  qui  les  couppent  n'cntendenc 
leur  nature, ne  quand  il  les  faut  couppcr.Pour  obuicr  doncà  telles 
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chofeSji'en  parlcray  cy-aprcs-Lcs  arbres  du  cofté  d’Orict  font  mcil- 
Icursquctoutesautrcs  partie  lefquclsil  faut  toufiourschoHirdu- 
coftc.commeaulE  de  Septentrion, par  le  milieu  delà  Forcft&buif- 
fons,  ou  autres  lieux , foient  montaignes , collines  ou  vallées  : pre-  c<mmt  u /..t 
nant  toufiours  le  plus  de  ceux  qui  ont  regard  aux  particsOrienta-  ‘'«'f'i"  i»" 
les  & Septentrionales,  oubicn  qui  font  en  pleine  Foreftcouuertc'^ 
de  grande  quantitéd'arbres  desparties  de  Midy,  & leplusd  Occi- 
cident.  Et  pour  les  couper  generalement , letempseftaumoisde 
Nouembre,Decembre,&Ianuier  : poureequ'en  cetcmpslàilsonc 
moinsde  feue  dedans  , ôcfont  trop  plus  fainsquetout  lercftc  de 
l'année.  Etmefcmblequ'en  ce  temps, ie  leurtrouue  toufiourspar  T,mfi  a «»^- 
Ic  milieu  de  l’arbre  vnc  chaleur  plus  temperée  qu  a la  circonferen-f"  i» 
ce.cntrcl’efcorce&l’Aubour,  oùclleeft  peu  humide  pour  la  feue 
qui  en  eft  tombée.  Ce  qu’aufli  l'on  obfeiue  quand  la  Lune  cft  en  de-  ci./'fii»'./ 
cours,pourceque  toutes  chofes  en  ce  temps-là  ont  moins  d'iiumi-/"'  «i/ir.rr 
dite.  AulG  ne  faut  que  le  vent  d'Occident  fouffle  quand  on  Icsab- 
batjcarcelaleurfaitgrandoffcnfepourcntrerdans  lespores.qui 
lesfaitfendre,&  tous  corrompre.  Autres  chofesfaudroitobfcrueri« 
qui  voudroitcnfuiurc  lesenfeignements  & préceptes  des  Mathc 
maticiens  & autres.  Mais  ie  ne  veux  parler  pour  celle  heure,  linon  nih. 
de  ce  dont  i'ay  fait  faite  l'cxperience.  Quand  i'auois  alFairc  d'arbres 
pour  la  charpenterie,  le  commandois  aux  charpentiers,  es  mois 
delfusnommeZjCouperpar  le  pied  les  arbres  tout  autour,ôc  fi  fort 
auant,  qu'il  n'en  relloit  que  bien  peu  pour  les  foullenir  : les  lailTanc 
ainfi  coupcz,iufquesà  ce  que  ie  veilTc  qu’il  ne  defeendoit  plus  d’eau 
du  tronc  de  l’arbre,  qui  elloit  quelquesfoisfi  grande  , qu’elleref- 
fembloitvn  petit  ruilicauqui  pairoitlaiprincipalemcntquand  les 
Charpentiers coupoient  lefditsarbresplulloll,  & en  autres  mois 
que  ie  ne  leur  auoisdiél.  le  Icstrouuois  cncores  mieux  a propos,  oifm^rùn  * 
quand  du  commencement  l'on  coupoit  toutes  les  branchesiuf-j’^y*’''^"' 
qu’au  plushaut  du  tronc,  pource  qu'il  n'y  auoit  pas  tant  d’humeur  w/. 
quidefcendiftparlagrolTctigc  ou  tronc,-  &par  ce  moyen  elloit 
l’arbre plullollprelld'acheuer  découper.  Mais  incontinent  faut 
couurir  celle  tige  par  le  haut  d'argillc,  afin  qu'elle  ne  prenne  vent, 
iufques  à ce  que  tout  l'humeur  en  foitdcfcendu  par  le  pied  entail- 
lé .-  autrement  toutes  les  pièces  fefendroientpat  le  bout  quand  on 
lesdebiteroit.  Quand  ilncdcfcend  plusd’humiditc,fautacheucr 
d’abbatre  leditarbre.  Mais  fi  vous  voulez  qu'il  férue  pour  menui- 
fericjilnclcfautfi  tollcquatrcri& quand  il  le  fera, faut  qu’il nc*^".  *"'' 
touche  la  terre  : apres  vous  le  débiterez  quand  vous  en  aurez  affai- 
re  .Lors  que  vous  rempilerez,mcttczy  de  petits  ballons  entredeux, 
comme  bouts  de  latte, afin  que  le  vent  puific  palTer  par  tout  : ôc 
cllantà  couucrr,ilfcicheraincontinentfansfctcndre,nyhaler.Mc 
fuffit  pour  cette  heure  faire  entedre  ce  que  i'ay  cogneu  par  cfpreuuc 
élire  bon  pour  noiltelnucntionNouuclle,  Scplustcquis  pour  la 


Digitized  by  Google 


LIVRE  X.  DES  NÔVVELLES 
de  France.  Aucuns  ont  vouludirc  qu’il  falloir  enterrer  les  arbres 
,'iriTfmi  IL  quand  ilseftoient  abbattus,  &que  cela  les  rend  plus  Iblides  > & cf- 
Uiui-  paysàmerucilles.  Plufienrsauluatccftcnt  qu'il  aduient  à tout  ar- 
bre,  quefi  onrcnfouytenlieuhumidcjcftant  cncotecnfa  verdeur, 
oVif^tUn  luyrendvnedurcc  perpctiiellc.  Mais foit qu’on IcnfouylTe ou 
JiULmriris  autremét.lcfaut  garderdanslaforcft.ôen’ytoucbcr  de  trois  mois 
î A&i  'pf  toùsentiers  : car  en  moinsde  temps  ne  peut  acquérir  fermeté  telle 
qu’ilell  requis  pour  Icmettrcen  ueuutCi  La  raifon  veut  qu'on  luy 
jtiymn.  donne  tcmpspour  feconfolider.  Mais  quand  il  eft  en  ce  point  pré- 
paré, il  le  faut  mettre  hors,  puis  faire  feîeher  au  Soleil,  cftant  la 
Lune  en  fon  decours,&  ce  notamment  apres  Midy  : mclmcs  qua- 
tre jours  apres  que  ladite  Lune  aura  commcncéà  deferoiftre.  Tou- 
tesfoisfi  durant  ce  tempsle  vent  de  Midytiroit.Scprincipalement 
celuy  d’Occidcnt,qui  eft  le  pire:  Plulicursnc  font  de  tel  aduis,  ains 
deffendent  expreflement  qu'on  ne  mette  le  bois  a l’air.  Si  le  temps 
fLLui'Ll'uL  naonftre  ptopreà  le  tirer , faut  prendre  garde  feulement  qu’il  ne 
fytrijjiir.  touche  larofée.s’il  eft  pofGble  jÂcfur  tout  qu’il  ne  tombe  pasdeC 
fus  quelqucgcléeblanchc.  Ce  qui  s’entend  quandil eft  débité, ou 
qu’ileft  par  trop  fcc  dedans  & dehors;  car  lors  il  ne  le  faut  feierny 
charpeter  en  aucune  manière , que  le  temps  ne  foit  propre  & beau, 
d'autant  quille pourroit  gafter  bientoft.  Toutcsfois.fuiuant  no- 
ftre  Nouuellcinuention,  il  ne  faut  auoir  telle  curiofitc, ains  feule- 
ment coupperlesarbrescommci’aydiét  cy-deuant.  Surquoyi’ay 
bien  voulu  amplement  clcrirc,6ed^pnner  aucuns  préceptes  &cn- 
Icignemcns.particcxperimentcz  & diligemment  par  moyefprou- 
uez,  partie  aulfi  pris  de  nos  liurcs  d'Architcélurc  ; mais  quivoti- 
droiticy  tout  rcdiger,oncnpourroitfairc  Vn  gros  volume.  Par- 

nic  m'en  tais  pour  cefte  heure , pourcc  que  chacun  a moyen 
ir  lefdits  liurcs  par  le  menu , quand  il  en  auraenuie.  le  ne  dis 
Apas,  quand  on  voudra  faire  quelque  chofe  de  curiofitéôc  quelque 
l’L’  m'Li":'.  excellent  ouurage  de  mcnuifcric,  qu’il  ne  foit  bon  d’obfcruer  tout 
ftri, , fl,.,  ce  que  l’on  peut  pour  auoir  des  bois  à propos.  Mais  pour  les  bois 
denoftredite  Inucntion,nefautcftrcfi  curieux:  car  tous  ceux  qui 
ne  pouuoicnt  feruir  par  cy-deuant,  & qu’on  cftimoit  ne  rien  valoir 
qu’àbtuflcr,fcrontdeformaistoas  bons  : ain/iqueie  le  deduiray 
et  cy-apres , Dieu  aydant.  le  diray  dauantagc,.quc  vous  les  pouucz 
eoupper  quand  vous  voudrez,  pourueuque  cefoit  dcpuisle  mois 
fj'tfs,  rrrerffti-  d'Oéfobre  jufqucscn  Aurihfansobfcrucr  leséletftions  que  IcsMa- 
thcmaticiens&Architcftcsnousmonftrent.  Car  pour  eftrc  de  fi 
petites picccsquc  nous  dirons , ilscnfont  moins  fubjetsàfe  fendre 
& gafter.  Pour  laquelle  chofe  éuiter  les  Anciens  prenoient  clc- 
étions,  Icfqucllcs  feroit  tres-bon  icy  pouuoir  obfciuci. 
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INVENTIONS  POVR  BIEN  BASTIR.  «i 

^Ifuls  érbrts  font  commodtt  four  no  (ire  Inuention,  & defaut  It  on  ft  fomr*  nyder 
déformais  en  diuerfes  fortes  four  édifices, 

CHAPITRE  II.  ‘ 

V S n’aucz  plus  affaire  de  grands  arbres  pour 
fairedes panes,  chevrons,  jambes  de  force  , & 
aucresgroffes  piccesj  mais  feulement  d'aix  def 
quels  on  fe  fertà  faire  portes  & feneftres , & ne 
Ibnt  bons  à mettre  en  oeuurc  , qu'ils  n'aycnc 
pour  le  moins  trois  ans  paffez.  Â celle  heure  sminim 
comme  ils  viendront  de  la  forcft,fcront  bons  ''p" 
façonsque  verrez  cy-apres:  pour  autant  que 
bois  debout  ne  fe  r'apetille  point , ôepour  fa  largeur  & cfpelTeur, 
qu’il  fe  retire  tant  qu'il  voudra,  cela  ne  peut  porter  dommage.  le 
ne  dis  pasque  quand  les  boisferontfecs, qu'ils  ne  foienttoufiours 
meilleurs:  mais  icy  vous  les  mettrez  en  oeuurc  comme  les  aurez, 
quand  ferez  prelfez  de  befongner.  Et  aux  lieux  qu'on  ne  trouuc- 
raduchefnc,qu'onymcttedu  cftrc,du  rouurc,dupeupIicr,du  til, 
du  frefnc.dc l'aunc,du pin,&  dcsfapinsquifontmcillcurs,&cha. 
fti  n iers  très-bons.  Auflî  pour  la  Prouencc  & Languedoc,  & ailleu  rs  f ’nU,f4yi 
où  jI  ya  faute  de  bois,  qu'on  y mette  de  l’oliuier  fauuagc  ou  do.p,”,",'^"" 
mcllique,  du  noyer  & d'autres,  comme  il  s'en  trouuc  aflez  félon  ' 
la  commodité  des  pays  : & POur  autant  que  chacun  de  tous 
CCS  arbres  cil  de  nature  diuerlc,  pource  doit-on  aulE  appliquer 
à telles  charpenteries  diuerfes  ligaturés  ( comme  tous  gcntilscC 
prits  pourront  conlîdcrcr,  félon  la  nature  des  bois  ôefaire  Icspic- 
ces  plus  courtes,  plus  larges  ou  plus  efpelTcs;  &cognoillre  ce  que 
nature  peut  faire  à telles  œuures  qu'aurez  à faire  de  diuerfes  liga- 
tures. le  monllrcrois  cncorcs  d'.autres  fortes  de  bois  , n'clloit  jtmkn, 
qu'ils  ne  font  en  ce Royaumc,&  fi  dcduiroislcurnaturermaisfur'^'^''^*'''"'*' 
ce, voyez Vitruue , Leon  Baptille,  Theophallc , Caton , Pline, 
autres  qui  en  traidlent  bien  amplement.  C'ell  que  tous  arbres 
qui  font  courts  & cambres,  font  plus  dursàtailler  que  ceux  qui 
fonthauts&droidls.  Et  les  bois  blancs  font  moins  malCfs,  plus’’'""^’'^’'* 
léger  s.plus  traiélablcs,&plus^rczàtaillcr,&  s'alTcmblcnt  mieux 
quetous  les  autres  ; mais  aulli  font-ils  tous  frangibles,  aumoins 
plus  que  nuis  autres.  Tous  les  pluspoifans  ont  plus  d'efpclTtur, 
aulG  font-ils  pJusdifficilcs  à tailler  que  Icslcgers,  pourtenirplus 
de  corps  en  foy  , le.  auoir  vne  malfe  plus  ferrée.  Car  tant  plus 
vnc  malle  poilc  , tant  moins  cft-cllc  frangible,  & tant  plus  vous 
voyez  vn  arbre  madré , plustll.il  rcllrcinft  en  foy.  Auflî Icsarbrcs,^’^”'’'”'"' 
aufqucls  Nature  a donne  long  tempsàviure,  fe  gardent  dccorruf.,"!? 
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ption  plus  longucmencquc  les  autres  mis  en  œuurc.  Et  quand  i*aj[ 
fai  t coupper  V n arbre  tout  autour  du  pied,  comme  i'ay  diA  cy-def- 
fiis  qu  i 1 faut  faire,  i'ay  trouué  que  celuÿqui  rendoitmoinsdefeue 
cftoit  plus  vigoureux  SepuifTant  pour  porter  charge,  que  ceux  qui 
rtndoicnt  grand  hunicur.  La  pire  cnofe  que  i’aye  trouué  en  vn 
i-A^tZ  bois,  eftcc  que  les  Latins  appellerit  , &nous,Aubour.  Car 

de  la  vient  que  les  bois  fe  vermine  3c  met  en  poudre  pour  les  vers 
qui  s'y  cngcndrent.Ôc  negafte  feulement  fa  partie,  mais  l'autre  bois 
à qui  il  touche.  Et  pôurce  en  quelque  forte  d'ouuragc  que  ce  foit,il 
fauttoufiouts  ofter  toutl'Aubour,  ôcn’cndurer  que  les  ouuricrs 
l'cmploycnt  en  quelque  façon  qu’ils  pourroient  faire.  I'ay  auflî 
trouué  que  le  coeur  Sc  milieu  de  l'arhrecft  plus  fort  que  Icscoftcz, 
y,r,i  pareillement  plusfubjeéf  à fe  fendre ôcnon  rompre.  Et  pour  co- 
^ L «tw'w'nOoiftre  quand  vn  arbre  cftabbatu,fi  dedans  & au  cœur  il  eftbien 
fain,  apres  en  auoir  couppé  les  bouts  faut  prendre  vn  marteau  3c 
fraperparl'vnd’iceux  ôchquelqu'vn  mettant  l'oreille  contreTau- 
tfc  bout  , entend  le  fon  fourd  ôc  carte,  c'eft  ligne  que  le  corps  de 
F,<v,/îr»;«  l'arbrceft  dedans  vicieux  par  pourriture,  ou  autrement.'  Mais  fi  le 
ZZ  l'Zu:  ’ Ion  eft  clair  & bien  refonant  à l'oreille  , c’eft  figne  qu’il  cft  fort 
c frcj^iMc.  bon,  fain,  ôc  entier.  le  produirois  artez  d'autres  expériences  que 
i ay  vcucs , maiscomme  leschofes  fe  prefenterontpour  bien  faire 
entendre  noftrc  oeuure,ic  ne  les  oublicray  point.  Car  le  plus  grand 
defirquepourrois  auoir , eft  de  faire  chofe  agreableà  monSouuc* 
rainPrince,&vtilc'a  tous  ceux  qui  fontp  résdefaMajefte, &aurti 
’ profitablcà  toute  la  République. 

Comme  il  font  procéder  i foire  U chorpeaterie  de  nofire  lm$ention,omecodueTtip‘ 
femensdts  fontes  quon  foit  tux  bofiiments,  tout  pour  h fer  quotiy 
employé , que  pour  les  pierres  mol  mifes  en  aruure. 

CHAPITRE  IV. 

REMIEREMENT  vous  confidercrez  les  rniirs 
où  voudrez  faire  voftrecouuerturc,  &lelicu, 
s'il  eft  quarré,  r6d,oblong,triangulairc,oâo- 
' gone,  hexagone  (que  les  ouuriers  appelle  pan 
coupé)  ou  biaife , ou  d’autre  forme  3c  figure. 
D'autant  que  telles  œuures  fe  peuucnt  faire 
ayfemcnt  de  quelque  formeque  foit  le  lieu  3c 
les  murs  où  la  voudrez  faire.  £t  quand  lefdits 
murs  ne  feroient  gucres  forts,  pour  n’ auoir  grand  efpairtcur,  il 
foientdebonne  matière, pour n'cftre gucres  chargez, 
ry  pourtez  en  dehors,commc  il  fe  fait  par  toutes  les  charpenteries 
accouftumees.  Et  quand  vous  ferez  lefdits  murs  deneuf,  iln’cft 
* point  de  befoin  de  faire  defpcftcut  plus  de  deux  pieds  pour  vn 
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grandbaflimcnt  :&pour  les  moindrcs.quand  font  dans  les  villes, 
à’vn  picd  & demv  , ou  vingt  pouces.  Si  ce  n’dloit  quelque  grand 
Palais  ou  Chafteau, auquel  y euft  plus  de  trois  eflagcs.Enqucy  faut 
que  l'Architcéte  aye  jugement  de  luy  donner  trois  & quatre  pieds 
dclpaifleurlclon  l’a'uurequ'ilen  aura  affaire.  Mais deuant que  paf- 
fer  outre , il  me  femble  icy  dire  profitable  propofer  aucunes  fautes 
quife  commettent  aux  baflimcnts , principalement  a Paris  ôe  au- 
tour. Ainfi  doneques  ic  confeille  aux  maillrcs  Maçons,  ne  faire  f..»/' 
comme  aucuns  font  audidl  Paris  A:  lieux  voifins , baftiffants  de 
telle  forte,  que  les  poutres  fouftiennent  les  murs.  Au  contraire  de 
ce  qui  doiteilrc  : car  les  murs  doiucnt  fouftenir  les  poutres,  ou 
bien  lesporter.  Etfans  les  poutres  fouucnt  lefdiéts  murs  tombe- 
roient,  qui  font  retenus  par  grandes  barres  defcr,&  grandes  clefs 
qu'ils  mettent  fur  Icfditespoùtrcs  àtrauersdes  murailles  au  droit 
des chcinesdepicrrcde taille , afin  que  les  murs  ncrecullent.  En 
celayavn  grand  abus  que  les  ouuricrsfont.  Car  fi  onleur.auoit 
baille  l'œuure  à la  charge  de  n’y  mettre  du  fer,  ilsfcroicntcon-' 
traintffs  de  faire  mieux  les  murailles  & de  plus  grande  groffeurAc 
forccqu  ilsne  font.  Les  ligatures  de  pierre  de  taille  feroicntplus, 
longues , & la  maçonnerie  de  moellon  mieux  maçonnée.  Car 
fous  ombre  du  fer  & du  plaftre  , ils  ont  cfperancc  que  leur  ou- 
urage  tiendra  trop.  l’ayvcuaducnirvnautre  grand  mal  auxbafti-/'«a/ioi.f»»- 
ments  pour  mettre  du  fer  dans  les  nviçpnneries&aucc  les  pierres  """• 
detaillcxir  le  fer  s'enroiiille,&s'enrQtri  liant  il  s'enfle  & fait  rom- 
pre les  pierres  & murs  qui  ne  peuucnt  durer  loriguementi  De  ce 
nous  prendrons parcxcmple,  le.Liarrc  duquel  lesracioeslices& 
prinfes  dans  les  mu  rs  attiren  t & ro  ngent  la  fubftance  du  mortier^ 

& comme  elles  deuienncntgroffes,fe  font  faireplacc.rcicullant  les 
pierres  qui  n’ont  plus  de  mortier,  & par  ainfi  les  rendent  prrftca 
de  tomber.  Quoy  voyant  aucunsen  ontfaiéleefte  diuifc,  {Inimm» 
rfw(«/;4,)quieff  a dire,  ennemie  amitié  ; ou, ce  qui rm'aymembfr^'«rf  a'» 
ruine.  Ainfi  eft-il  du  fer,  lequel  lesmefchantcsfnaçohncries  aymo^"' 
de  peur  qu’elles  ne  tombent,  mais  à la  fin  il  les  ronge  & ruine.  ' 
Faifant  tout  ainfi  que  lediélliarre , lequel  apres  auoir  achcué  de 
ruiner  la  muraille,  &l’auoirmifc  par  terre,  n’ayant  aucune  chold 
pour  fe  fouftenir,  cftcontrainél  de  tomber  ftir  le  chemui.  Auquel^ 
apres  auoir  marché  deffus,  cft  couppé , pour  les  cmpefchcmciiti 
qu'il  peut  faire:  & par  ainfi  il  meurt  comme  il  a faitmourit  le  fnur, 

Ghofe  fcmblable  adulent  à aucuns  hommes  , qui  fous  ombre 
d’amitié, appuis  ou  alliance aucc autres, ils  entircntkurfubftan- 
çc,  & les  font  mourir  d ennuits  ôc  pauurcté , penfants  y gaigner 
beaucoup  : mais  apres  auoir  fuccc  & attiré  d eux  jufqucs  ^ (ang, 
ilstresbuchcnt  & font  mis  à néant  par  le  vouloir  de  Dieu,  qui  ne 
veut  le  mal  demeurer  impuny.  Et  pour  retourner  à mon  dire  ou- 
tre la  grande  faute  laquelle  font  les  Maçons  mettans  du  fer  aux  iTlTZl""' 
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iftcs  de  deux  pieds  en  deux  pieds,  comme  pourrez  voir  aux  lieux 
marquez  D,  de  largeurde  deux  pouces,  profondeur  de  trois, 
longueur  de  demy  pied.  Etiesmortaifes  qui  font  aux  angles  ôepir  «•«*>•». 
le  milieu,  comme  fevoid  aux  lieux  marquez  E, feront  pluslargcs 
& plus  longucs,quandvousy  voudrez  faire  la  couuertureen  crou- 
pe. De  fortequaulicu  dedeux  pouces  delargeur,  cllesenauront  . ‘ 
trois,Ôcdc  longueur  neuf  ou  dix,afin  que  les  courbe's  qui  feront  en 
ces  angles , & par  le  milieu,  foyent  plits  cfpaiffes  les  deux  enfemble 
d'vn  pouce,  que  lesautres , pource  quelles  portent  plus  de  charge, 
pour  les  autres  courbes  qui  s’appuyent  dcfruscôme  vouscognôf- f*r. 
{Irez  mieux  cy-apres  quand  nous  parlerons  des  croupes.  le  ne  veux"""  ' 
oublier  icy  vous  aduertir  que  ne  deuez  prendre  aucun  ehnuy , li  de  - 

première  face  en  li  fant  ne  comprenez  noftrc  œuurc  & inuen  tion  i 
laquellenedépend  d’vn  ou  deux  chapitres  ôc  figures,  ains  de  plu- 
fieurs,  bicnreprifes  & conférées  enfemble.  Parquoy  qui  hous  vou- 
dra  bien  entendre,faut  qu'auec  patience  il  life  &dilcourc  diligetii-  u%tfnr,  m. 
ment  le  tout,  n'oubliant  rien.  Ce  temps  pendantvous  pourrez  ju- 
ger  quelque  chofe  de  ce  que  nûusauonsefcript  cy-dclTus , par  le 
plan  de  cefte  figure. 
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Comme  les  courts  Hémicycles  peur  faire  les  Combles,  fe  commencent 
à ajfembter  fur  Us  murs. 

CHAPITRE  V. 


^ llmicychs 
fLttes  fot  mes 
ü Ittin fieces. 


A»x  de  cbjr' 
h»n»i(n  pte- 
pris  kcejfette^- 
H<lle  inuenrliti. 

Tnfe'imement 
fiuUf  iitn  fin- 

fU^trbeii. 

“Ptofit  de  U 
fnftnte 

titniMUMltt 


O VS  pouuczvoir  comme  noftrcNouucllcIn- 
ucntion  fc  commence  à mettre  en  œuure.  Et 
pour  continuer,  vous  rccognoiffczcn  la  figure 
fuiuantc  comme  les  hémicycles  commencez 
ôefignez  G,  font  fondez  fur  les  plates  formes 
marquéesH  ,&  les  pièces  dequoy  tft  faitl'he- 
mitÿcle  , n’auoir  que  quatre  pieds  de  long, 
Iniid  pouces  de  large  , comme  voyez  au  lieux  marquez  F,  &vn 
pouce  d’cfpcflcur,  Itfquclles  vous  pouucz  prendre  ainfi  en  achc- 
ptantvoftre  bois.s'ilnevousvientàproposdc  lesfairc  d'aix.dont 
vfent  les  menuifiers  pour  faire  portes , ou  d’aix  de  charbonniers, 
comme  font  ceux  que  l’on  apporte'à  Paris  aux  bafteaux  pour 
fenir  le  charbon,  dont  l'on  ne  tient  grand  compteà  mettre  en  ocu. 
lire  rprincipalcmcntpourchofeexquifc,  & tclsaixfontfortbons. 
]|t  quand  ils  auront  clouzepicds,  de  long.voi^s  en  ferez  trois  pic- 
qcs , defquellcs  chacune  aura  quatre  pieds-  Et  s'ils  ont  fix  pieds, les 
eleuxpieds  qui  relieront  ferontpour  faire  la  petite  pièce  de  cour- 
be, qui  commencera  fur  le  fondement  d'vn.cpfté- Pour  ce  qu'ainfi 
cjufc  lesaix  fontalTeniblez  lesvns  contre  les  autres,  vnepicce  n'aura 
c ue  deux  pieds, & l'autre  quatre-  Par  ce  moyen  les  commifTures 
itonten  liaifons  : & lie  fcttouucrontl’vnc  contre  l'autrt,  comme 
il  faut  quelles  foient  pour  faire  mieux  les  ligatures  : &aulGpour 
.'tooirtneilleur  moyen  de  les  qfter,  & remettre  autr6spieces, quand 
l'onvoudra:  pour’autantqu'auec  le  temps  elles  fe  peuvent  gafter 
3c  pourrir,  mefmcs  fi  on  les  laifles  defcouuenes,  commefont  quel- 
qaçsfois  les  mauuais  mefnagers-  11  cft  fort  facile  ôcaife  de  les  en. 
de^trir-  Coque  vou&poouez  biencognoifiaxpaiJa  prefente  figu- 
À.'fic  autres  qui  enfuiuront.  Gar  l'vnecnteignera.&ayderaàl  au- 
ti-a.  • y 
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Lti  façon  de  co^iftre  flut  facilement  tes  pièces  comme  elles  fe  doinent  tsùller(p>^ 
ajfembler  pour  faire  l hémicycle  & courtes  de  noHre  Nomulle  Inuention. 

CHAPITRE  VI. 


’AY  mis  cy-apres  les  pièces  plus  grandes, -afin 
aucl'on  puilTe  mieux  cognoiftre  comme  elles 
aoiuenc  aflembler  les  vnes  auec  les  autres.  Leü 
quelles  font  percées  tout  a trauerspar  le  mi- 
lieu  & aux  deux  bouts  de  l’extremit^en façon 
de  mortaife.  Comme  vous  voyez  aiu  lieux  li- 
gnez K,  & endroits  femblables.  Ettcllesper- 
çcures  ont  de  longueur  quatre  pouces,  ôe  vn 
peu  plus  dVn  pouce  de  largeur , pourferuir  &paflcr  àtraucrsles 
Liernes  quilient  ôe  tiennent  en  raifpn  lefdits  aix  pour  faire  les  hc- 
i,„.mieycles.  Lcfquclles  Liernes  feront  de  telle  longueur  que  vous 
»,<cr  * voudrez,  & comme  trouucrezlcs  boisa  propos.  Quantamoyie 

pg  les  voudrois  trouuer  qu’aux  aix dequqy  on  fait  Icscourbes , fie 
les  faire  feier  de  long , ayant  vn  pottCc  d'clpaiffeur  comme  Icfdiéfs 
aix,  & quatre  de  largeur  : & s’il  y a quelque  petit  bout  de  bois  de 
tcfte.feruira  pour  faire  les  clefs ôecheiiilles.  Icdy  cecvpour  faire 
cognoiftre  que  qui  voudra  penfer  à faire  bien  débiter  le  bois,il  n'y 
Ctmm  fe  Jei-  fçaura  rien  perdre.ôcn'y  a li  petite  pièce  qui  ncferue.il  fautpcrccr 
Liernes  fi  dextrement  pour  mettre  les  clcfs,que  les  mortai- 
/..  fes  fetrouutntau  droiéb  de  chacune  courbe  par  les  coftez,  quand 

‘thj?""  ‘*“^^^^*^^*’®ntpofécs  par  les  pertuisou  mortaiies  figneesK.  Etaux 
coftez  faut  mettre  Icfditcs  clefs,  qui  auront  deux  pouces  &dcmy 
de  largeur, &vnd’efpaiffcur.  Et  la  longueur  fera  autant  qu’eft  la 
largeur  de  la  courbe  de  l'hcmicycle,  ainfi  que  vous  pouucz  voir  en 
ceftt  figure  aux  lieux  marquez  L,&  'T, qui  font  les  clefs  &mortaifcs 
à les  mettre.  Et  faut  qu’elles  foient  fort  chafTéesà  grands  coupsde 
martc.au,afin  de  tenir  les  pièces  en  tcllcraifon.qu’cllesnc  fepuiftcnc 
defaftcmbler, n’aller  nyçany  là,aucc  vne  force  incroyablc,quiy  cft. 
Et  porteront  cent  fois  plus  que  n’auez  afïàirc  qu’elles  portent.  Il 
Grm*  ne  faut  craindre  que  les  vents  leur  fçachc  faire offcncc,  ne  qu'elles 
puiftè  deffaire  d’elles-mcfmes.  Et  quant  à la  tierce  partie  des 
courbes  ou  hémicycles  par  cy  par  là  feroit  oftce,oubien  pourrie  & 
rompuc,ccquirtfteroitfera  cncorcsaflczfort , &pour  durer  plus 
que  la  charpenterie  quc4'on  a accouftume  de  faire.  Icdydauanta^ 
gc,quâd  tous  les  aix  feroient  fendus  tout  à trauersen  deux  ou  trois 
parts  de  toute  leur  longueur.fclon  lcfildubois,ilsfcroientcncores 
' affez  forts  & plus  qu’il  ne  faut.pout  porter  ce  qu’ilsont  à porter  de 
couucr  turcs,  foient  d’ardoifes  ou  de  milles , & encores  de  pierres 
de  taille, qui  voudra  :pourcequ  ils  portent  de  boisdebout.  Telle 
façon  cftplusfortc  qu’il^nc  feroit  de  befoin , & s’en pafteroit-oo 
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bien  à moins  toutesfois  c’eft  la  meilleure.  Car  vnoeuurc  nepeut  uoMUft». 
eftrc  trop  bonne , non  plus  qu’vn  homme  ne  peut  eftre  trop  ver- 
tueux.  Ce  que  vous  pouucz  juger  par  la  figure  de  la  force  des  piè- 
ces, laquelle  vous  voyez  cy-deflbus. 


Comme  leJ  pièces  des  Courbes  fi  monflrent  quettd  elles  font  tomes  ajfemhltet 
en  leur  hémicycle  tutec  leurs  liernes. 

CHAPITRE  VII. 


AfigurcIaplusparfaitcSt lapluscapâbledetou.;  figtyrnJi 
teseft  la  ronde,  dont  eftprife  celle  Inuention,f'"f‘’f'""' 
comme  vous  pouucz  conliderer , pat  la  figure 
enfuiuant.  Laquelle  i’ay  reptefentee  fur  les 
murs  des  entablements , fans  la  mettre  quafi 
entre  les  murs  .comme  i'ay  monftré  par  cy  dc- 
^ uanten  la  figure  du  IV.  Chapitre.  Vous  pou- 
ucz mettre  les  hcmicy  les  fur  les  murs  fi  voulez, 
fins  les  mettre  entre  lefdiifts  murs  par  la  force  qui  ell  en  eux. 

Car  eftans  ainfi  alTcmblez  auec  leurs  Liernes  , iis  ne  pcuucnt 
pouffer  ça  ne  là,  ou  bien  peu  .principalement  quand  l’cdificcncft  dipiTjiMn 
de  grande  largeur:  d'autant  que  leur  poifantcur  tombe  aplomb 
fur  les  murs  fans  poufler  par  dehors.  le  ne  dy  pas  que  fi  Icfdidls 
hémicycles  eftoient  de  pierre  de  taille  , qu'il  faudroit  charger  & 
maçonner  leurs  cfpaulcs  : maisellans  de  bois,  les  liernes  tiennent 
toutenraifon  fans  pouffer.  Ecainfivouspouuczvoir  comme  tou- 
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tcslcspiccesdescourbcsfomafscblécs.&parfont  1 hcmicyclcaucc 
leurs  Lierncsôe clef quiles  tiennent  en  raifon.  Comme  vous pou- 
uez  facilement  )uger  par  la  l’uiuantc  figure  : en  laquelle  vous  voyez 
les  endroicls  marquez  P,  qui  font  pour  mettre  les  cheuilks  à tenir 
les  pièces  des  courbes,  jufques  à ce  qu’elles  foientmifes  enœuurc. 
le  ne  veux  oublier  .combien  quepluficurs  le  fçaehent,  que  toutes 
Icscommifiures  & afieniblages  de  l’hemi cycle, (ont  tirez  de  la  li- 
gne qui  procèdent  du  centre  duquel  eft  faidt  ledit  hémicycle.  Et 
CemmilfuresC  ainfi  toutes  autres  commiffurcs&joindts,  Icfquelsconuientcftrc 
toufiours  tirczdu  centrcduqucl  eft  faite  la  circonférence  ; autre- 
ment ils  ne  feroient  bienjccquevouscognoifttez,tantparlaprci 
fente  figure,  qu'autres  cy-apres. 
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Quand  vous  aficnibkz  vos  courbes  pour  faire  les  hémicycles; 
comme  i'ay  diél  cy  deflus>il  voüsfautcheuiller  vne  pièce  contre 
l’autre-Maisil tôuicnt  que  cefoitparfort petites cheuilles,& que 
les  trous  foient  corne  le  bout  du  petit  doigt. Et  ne  les  y conuienc 
mettre  pat  gr.mdc  force,  afin  quelles  n'cmpcfchentquelc  joint  & 
commiiTures  des  courbes  ne  puiflent  joüer  l’vn  fur  l’autre  de  leur 
longueur& largeur  du  bout  des  pièces.  le  n’en  voudrois  point 
mettre , ri’eftoitquc  cela  aide  fort  à les  bien  aflcmbler  & mettfeen  crdnJtfjdiùf 
ocuurc.  Apres  que  le  tout  eft  pofe , ie  ferois  content  que  Icfdiifles 
cheuillesfufllnt  dehors:  toutesfois  cela  ne  nuit  ny.iyae,fi  ce  n'eft^l/^,,.  “ ” 
quand  il  faut  changer  quele^juc  pièce  qui  eft  pourrie  on  gaftéc:  car 
cela  entretient  l’truurc  iufqu’à  ce  qu'on  yayemis  vrie  autre  neuf- 
ue.  Faymonfirépar  cy-deuant  qu’aux  lieux  marquez  P,  auxen- 
droiiflscfquelsyadc  petits  poinfts,faut  mettre  lefdiâescheuilles. 

Ceque  vous  pourrez  ehcorcs  mieux  cognoiftre  par  la  figure  cy- 
apresmifeen  la  mcfme  marque  P,  aux  pièces  des  courbes  qui  font 
figurées  plus  grandes’,  afin  que  l’on  en  puirfe  auoir  meilleure 
gnoiffance.  IHèra  fort  bon  demettre  le  moins  de  telles  chcuillcsr^,«.i»ca« 
qu’on  pourra.afin  que  lefdictespicces  des  courbes  de  foient  tantfir*."- 
corrompues,  & qu'elles  puiffentjoiier  plusfacilement  fur  leurs 
joindts&i  commifliircs.  Ce  qui  eft  plus  ayfc  à cognoiftre  parlafi- 
par  trop  grand  difeours,  duquel  ie  me  fuis  rete* 
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Comme  UsHtmicycUs,Lîcmesji^DUgotttles,qMnioH'vtutfàirtdesCr0Uftt 
Mtx  couuerturesifemo/ijlreiit  en  leur  fUn  entre  let  murt, 

CHAPITRE  VIII. 


r./rew  eif  pîn^ 
Jitmrs  sutreiM!- 
tit:. 


V T A N T qu’aucunsfc  pourroicnt  trouucr 
qui  voudroicm  faire  telle  couuciture  qu’ils 
n’entendroientpas,  fçauoitcft  r'alonger  les 
courbes  des 'angles,  afin  qu’ils  ne  trouuent 
rien  difficile, ic  leur  mettrayiey  la  façon  conv 
mcils  le  doiuent  faire.  Auantqu’entendrctel- 
Ics  courbes  r'allongces,  il  faut  cognoiftre  le 
^ plan  de  toute  ]’auurc,pour  confidercr  fa  montée  qui  en  doit  cftre. 
Commeen  celte  figureyous  pouucz  voir, en  laquelle  les  lignes  qui 
«Kwf.  font  detoutela  largeur  de  O Pjfontcn  leur  montée  le  demy  ccr. 
de  oulicmicyclc  quieftmarqucOQP.  Et  cela  fert  pour  faire  tous 
hémicycles  & courbes , qui  le  pofent  cquidillamment  par  lignes 
ti«'<;/t,/;oi/iparalleles(defquelleslesfeparations  font  auffi larges  parvn  Bouc 
rautrc)Sc  fontfon^czd'vncmefme  hauteur  au  niueau.Ettou. 
tes  les  courbes  qui  doiuent  eftre  aux  endroiéts  marquez  R,  com- 
bien qu’cHes  iTcloycnt  que  partie  du  demy  cercle  ou  hémicycle 
pour  finir  contre  la  diagonalc,qui  cftN&V.cllesfc  fetontdcrhe- 
ziw.»Arjt;«micyclc  fans  faire  autre  traift.  Etpourueuquecefoitvnc  melme 
'■'f'‘/'“"|"'-diftance  de  NàP,&Nà  T,lcs  courbes  du  demy  cercle  OQP.fcr- 
uirontpourcellesqui  font  lignées  R,commenousauonsdit.Mais 
depuis  Njiufqu’à  V.qui  cil  la  ligne  diagonalc,ilyabcaucoupplus 
de  longueur  que  de  N à P.pource  l’hcmicycleOC^,  ny  pourroic 
fcroir,&nefcpourroitfairetoutd‘vnevcnuëauecTr  compas:  par- 
quoy  il  le  faut  faire  ainli  que  iemonltrcray  en  la  figure  fuiuant  cc- 
lle-cy.  Etnotczbien  Icplandelaprefente  figure,afin  quevousen* 
tendiez  mieux  en  l’œuure  comme  lesliernespalTent  à trauerslcs 
. courbes  âchemicyclcs.  Defortequequandilsvoudroient  poulTcr 
^"{''l'ocuurcd’vnc  part  ou  d’autre, ils  poulicnt  toufioursfur  la  force 
c?  hi-  du  bois  debout  : quafi  ainfi  que  font  les  courbes,foit  en  la  montée 
mkjiUi.  hcmicyclcs,ou  de  trauers  comme  vont  les  liernes.Leboisn'cn. 

«./f  ,U;,t  il  peinc,finon  que  fur  la  force  dudiél  bois  debout  : ce  que  vous 

pouucz  voir  aux  licrnes  qui  font  marquées  X,cn  la  figure  liiiuanr. 


Digitized'by  Google 


Digiiized  by  Google 


LIVRE  X-  DES  NOVVELLES 


Tour  cognoijlre  commit  faut  faire  Us  Courbes  fur  U coings  toutes  Ut 
Cherthes  r alongées  four  faire  les  Croupes,  des  couuertures. 


CHAPITRE  IX. 

ANS  trauail  d'efprit,  vouspouuçz  confidcrcr 
à la  figure  fuiuant , que  la  ligne  A B , qui  con* 
fient  lamoitiédcla  largeur  de  IcdiUce  dedans 
(£uurc,n'eA  fi  longue  que  la  diagonale  AC,  la 
quelle  ne  peut  faire  du  compas  tout  (Pvne  ve- 
nue l'hemicycIe  BDE.-autrementellc  feroit- 
plushaute  que  lediét  hémicycle, &d'autre  forte 
Sê  ne  fe  ppurroit  accorder  pour  faire  les  coutier- 
turcsvnics  : car  en  vn  lieu  elïcs  /èroient  baffes,  & en  l'autre  plus 
hautes,  qui  feroitvncchofe  tres-mal  àpropos,&  encoresdeplus 
mauuaife  grâce  àvoir.Maispour  faire  que  tous  (es  hémicycles 
Tmr  rrvJfttis  coufbcs  foicnt  accordans,&  qu'ils  foyentà  droiâe  ligne,  & an  ni- 
chtrebti  CT  ueaupar  le  milieu  au  plus  haut  du  faiRe,  vous  ferez  que  le  cercle 
courbcs,quicft  depuis  BD  E,  fera  diuiféen  tant  de  patties  que 
vous  voudrcz,ouaufIi  long  corne  porteront  les  pièces  de  bois  que 
vousaurezpour  lesfairede  troispicds,&  de  quatre,  oU  ainfi  qu'il 
vousfcraà propos.  Comme  vouspouuez voir,qu'ei‘aydiuirétouc 
ledid  hémicycle  Sccourbcscn  neuf  parties  égales,  defquellcs  la 
moitiefe voit  marquée  BFGHI.  Et  despointffs  oùfontlefdiAes 
„^,.„,^Jettrcs,vous  tirerez  deslignesà  plomb  perpendiculairement  fur 
trâtmtr  is  ftii~  laligneEB, les  continuant  iufqnes  fur  la  diagonale  AC,dontileft 
de  faire  la  cherche  r’alongée.  Apres  cela  vous  tirerez  les 
couppcs&commifTuresvcnans  du  centre  marqué  A, quifeionc 
comme  I k,HL,GM,&FN.  Puisvousferezlcfcmblablc  qu'auez 
faiâ:, quand  les  tiriezà  plomb  perpendiculairemct  fur  la  ligne  E B, 
continuant  iufqucs  fur  la  ligne  diagonale  AC,  comme  vous  auez 
fait  des  autres, où  fontmarquées  lesperpcndiculaires  desmcfmcs 
J,  li:tt  res  que  les  courbes  de  l'hcmi  cycles , comme  I k,  H L,  G M,  F N. 
hl’tftrt  p.tr  /'  Cela  faiét.vous  tirerez  vne  ligne  en  telle  part  que  vous  voudrez. 

• Mais  afin  queplus  facilement  vous  l'entendiez,  nous  nous  ayde- 
ronsde  la ligncEB,furlaquellevous tirerez  vos  perpendiculaires 
de  telleforte,qD'elIcsfoienten angle droiét&parallele,ou  fi  vous 
voule  z que  te  parle  comme  les  ouuriers.bicn  à l'équerre  & jaugée: 
puis  de  la  longueur  de  la  diagonale  AC,vous  mettrez  les  efpaces& 
interuallcs  corne  ils  font  marquez  en  lafigure.  Frcmicrcmcnt  donc 
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vous  prendrez  aucc  le  compaslcfpaccqui  cft  de  A,  iufqvics  à I, 

6e  la  rapporterezà  EOj  car  eljeferafa  diftanccôe  longucur.Côme  o,cUr^imJt 
uufli de  A K, a E P,  de  A H, à EQ,  de  AL, à E R, de  A G,  àES,  de  AM, à léfi^HrefeTt 
E T,  de  A F,  a E V,  de  AN.  â EX,  & de  A e,  à E Y .Et  tout  cela  eftan  t 
rapporté  bien  iuftement  auec  Iç  compas;  vous  viendrez  prendre 
la  hauteur  depuis  la  ligne  droiéle,rurquoy  a cfté  faiét  l’hemicyclc 
qui  cft  B DE,de  toutes  les  pièces  des  courbes,  tant  par  la  ligne  de 
l'hcmicyclc  de  dcflbubsqücccllc  de  dcfliis.  Comme  quoyî  vous  & jr- 
porterez  la  hauteur  de  ep,à  V « ; puis  de  B N,à  x r.  Semblablc-^'*^^'''""^^^ 
ment  vous  rapporterez  l’autre  joinéb^qui  cft  de  G M, comme  auc2 
faiét  cy-deuant,rçauoir  cft  de  . G,  à , S;  de  w M,  à T Z:aprcs  vous 
prendrez  l’autre  hauteur  de  H L,  &la  rapporterez  Vous 
pouuczlc toutainli  conduirc>pourueu  quelcs  ligues  roientbien 
équidiftantes  & parallèles  à la  ligne  FB.  Et  par  ainfivousrapor-Bn,.™jî«i/M 
terez  I K.  au  poinéb  v & r’puis'vous  tirerez vhtraiék  du  poinâ 
T,  àccluyde  a,  pour  fairclçscommi(rurcs;8cdupoinébdc4>,à<;cL*'* 
luydc  <«.&  dc».àz.-  &dc « à r.  Apres  cela, vous  regarderez  les 
poindsX»<?7 , 8e  les  chercherez  aucc, le  compas,  8e  cri  prendrez 
trois  poinéls  à la  fois,  comme  de  x«r,  8c  ainfi  des  autres  : 8c  les 
ferez  fi  dextrement,  que  tout  fc  puifle  bien  adoucit.  Et  plus  vous 
ferez  des  lignes  perpendiculaires  fur  la  diagonalc(Èommc  celles 
qu’auez  faiftpar  çÿ-deuant  ) plus  vous  fera  ayfé  à conduire  vni- 
inent  ladite  recherche  r'àlongéc  fans  qu'il  y ayt  jarret.  Chofcfcm-  c>mmif,j,!. 
blablc  vous  faut  faire  par  le  dcftiis  pourtrouucr  Icspoinéfs  viz.  *atrAHUr  /« 
a>A&A.  Ètainfi  coriuicndra  tailler  Icf  pièces  qu'il  faudra  pour  faire 
la  cberehe  r'alongçcpoi|f  conftrùirclcs  croupes  de  la  forte  que^//  «''»»- 
fc  trouuc  ladiéfc  cherche  t’aloÀgéc , tant  par  fes  commifturcs, 
qu’autres.  Et  pour  cé  faire  faut  leücr  les  pancaüx  comme  le  prc< 
micr  .qui  fq  inonftrc  {>ar  Et  le  deuxième. par  «xz»,  8c  ainfi 
des  autres.  Par  ces  pancaüi  voustraflercZvos'picccspoür  Icstail- 
lcr,  8c  par  ce  moyen  ne  fçauricz  faillir  que  ncfaificz  les  combles  1^,*  '"  ” 
des  couucrtures^8c  crouppcsbicnvnics  qui  s’accommoderont  de 
bonne  grâce  comme  ilfaut.  Le  tour  fc  peut  facilement  voir  pac 
la  figure  fiiyuant. 
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AVTANT  c]uc  c’cft  grande  peine  de  tl'ouucr 
les  poindtsdescKercncs  r’a  longées , ic  les  veux 
icvmonftrerfacilemcnt.il  y faut  donc  ptocc-nM-  Ui  <>•>» 
dër  comme  quand  on  cherche  Icstrois  pointsf"*'*^'"^"’ 
perdus, en  cefte  manière  vous  difpofcrcz  trois 
poinéts  comme  pourroient  cftrc  ABC.en  tell 
ibttequc  vous  voudrez»  pourueu  qu'ils  n 
loicntcndroicTc  ligncJPuis  prendrez  vn  compas, duquel  vous  me 
trez  vndes  pieds  fur  le  poindt  A,& de  l'autre  vous  ferez  deux  pci 
tes  ligncs,commc  celles  que  vous  voyez  DF,rcmcttant  vnc  jambe  fVKt"'"'"' 
dudiftcompasTurlcpoindB,  ôcfaiunt  trois  lignes  comme  ccl- 
les  de  GH  l.  Cclafaift,  le  remettez  fur  le  poindf  C,  ôcfcrezcnco-r/f/.^.'ix»» 
ICS  deux  autres  lignes  comme  celle  de  KL,  puis  tirerez  vhc  ligue 
des  cncrccouppcmcns,commc  vous  voyez  des  poindts  MN,Stvnc 
autre  du  poindlOà  P,&là  où  s'cntrccouppcront  lefdidtes  lignes 
('verbi grMtU)ih  marqucQ_Jera lecentre  pour  faitclacirconferen-  r^mtun, 
ce  à trouuer  les  trois  poindls  perdus*  Mettant  donc  vn  des  pieds 
dudit  compas  audit  centre  marque  Q,&  l’autre  produifant  iuiques 
au  poinâ:  de  Afaifantvnc  circonférence,  il  palTera  fur  les  poindf 
que  vous  cherchez  AB  C.  Et  ainfi  vous  faut-il  chercher  ceux  d* 
lachctchcr'alongcc,  commepourrez  mieux cognoiftre  par  ceftç 
figure. 
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^ f*{on  jour  troùutr  Us  Court  ts  O Chtrches  rulongtts  jur  âtuTt ftUe  (y  meytn, 

CHAPITRE  XI. 

ELLES  cdufbcs  & cherches  r'alongccs  fepeu- 
uent  faire  en  autieforcc  quen'auons  di(£f,com- 
me  vous  pouuez  voir  par  la  hgure  fuiuante. 
Donc  apres  que  vous  aurez  faille  dcmy  cer- 
cle ou  hémicycle  E C B>  vous  diuiferez  la  moi- 
tié du  diamcctre  qtii  cil  ÂB , en  tant  de  parties 
égales  que  vous  voudrez  ; pourueo  que  l'vnc 
foirauiïi  large  que  l'autre  rainli  comme  il fevoid  que ie  les  aymifes 
en  huict  parties.  Puis  vous  tirerez  à plomb  & perpendiculaire- 
ment Icfdites  lignes,  comme  voyczDEFGHIK,  jufquesàcc 
qu'elles  touchent  le  demy  cet  de  BC , & qu'elles  facent  bien  les 
angles  droiéls  fur  la  ligncAB.  Apres  cela  voûs prendrez  la  lon- 
gueur de  la  ligne  diagonale  AL,  où'  il  faut  faire  ddfus  la  cour- 
be & cherche  r'alongéc.pourcc  qu'elle  fc  trouucplus  lotrgue  que 
lamoitiédü  cercle  qui cft  fut  laligUe  AB,  comme  aluonsdiâcy- 
deuant.  En  apresvous  tirerez  les  lignes  perpendiculaires  de  telle 
ibrte  qu’elles  facent  anglc^lroidt  fur  la  ligne  ÂL  : & les  diuiferez 
comme  celles  de  deffus  en  parties  égales  fur  ladite  ligncÂL.  Auf- 
quellesvousr’apporterez  toutes  leshauteUrsde  celles  qui  font  au 
dcmy  cercle,  comme  celles  de  AC,  à celles  de  A M : & de  NO,à  XY : 
& de  PQ^  Z : ainfi  des  autr"es.^Et  tant  pliis  vousen  ferez  de  parties 
commet  huiâcn  faircTéize,  ou  trente-dcux,plus  vous  fera  ayfé  de 
faire  ladite  cherche  r'alongéci  15«en  fera  facircôference  plusatlou- 
cie.  Apres  auoir  faiéf  toutcela,  vous  regarderez  les  trois  poinâs 
MYZ,&  les  trouuercz  avec  Iecompas,&  ainfi  desautres.  Lcfquels 
vous  prendrez  de  trois  pôinâs  en  trois  povnébs>jufquesà  ce  qu'il 
foit  faiél  comme  ic  vous  ay  monftré  cy^denant.  Et  cela paracheué 
vous  en  ferez  autant  par  le  deffus  au  cercle  ligne  pour  trouuer  l'efl 
paifTcurdes  courbes.  En  apres,  vous  ferez  fes  joinéts  ou  commit 
furcs  pour  IcsafTcmblcr, venants  du  centre  du  compas  quand  il* 
faiefa  circonference,fie  les  diuiferez  en  telle  longueur  que  voulsau- 
rczle  bois  pf  opre,ou  de  fclle  forte  quelesvoudrcz  faire.  Si  vous  ay- 
mcz  mieux  la  façon  quevous  ay  mis  cy-deuan  t,vous  le  ferez:&  ainfi 
toutes  cherches  r’alôgées  que  pourrez  auoir  affaire,  trouuercz  par 
tefte  vbye:  11  ce  n'eftoit  que  le  lieu  auquel  vous  baftirez  fut  biais  ou 
rompant,  ou  bien  fubjeft  à quelque  lucarne  où  fentftre  : car  lors 
pourroiteftre  qu’il  fcroitplusdiniciié,  defaudroit faire  autremet. 
Mais  ilfe  trouucra  affez  de  gentils  efprits  qui  y fçauront  donner 
bon  ordre  a qui  no  l'entendra,  faut  qu'il  demande  confcil.  Ainfi 
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que  les  chofesfe  prefenteront,  ie  monftreray  comme  il  les  faudra 
faire, efperantquetousouuriers , quelque  peu  dcfpriçqu’ils  ayenc 
in'ehtendront  incontinehc  pour  sen  bien  l^auôir  aÿder.  Apres 
doncquçsvousauoirmonftréàfaircvoscourbes  t'alongécs,  &lc 
moyen  de  les  bien  conduire,  reftecy-aprcsvousenfeignerparcx. 
cmplc  comme  l'on  peut  faire  plufieurs  fortes  de  combles  oc  cou- 
uertures.  Cydcflbus  vous  voyez  la  figure  dcclaratiüc  de  ce  qui 
fions  auons  efait  au  prefent  chapitre. 
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' EitemfU  fris  des  Combles  &■  Courbes  ruhngtes  tffliquées  MX  Croupes  ’ 

des  pMtUohs  qui  font  fur  U chapelle  e>  efcalier  du  chafteau  de  U . 

Muette  de  ftitsH  Germain  œ Laye.  ‘ 

CHAPITRE  XII. 

FIN  que  l'on  cognoifTe  mieux  comme  il  faut 
mettfe  en  œuure  les  courbes  &chcrchcsr'a- 
longécs.i'ay  mis  par  exemple  les  figure  fuiuan. 
tes,  par  Icfqüellcsvous  verrez  comme  font  ap- 
pliquées le$  courbes  r'alongécs  aux  cx>mbles 
& coüucrtcircs  des  crouppesdes  pauillons  que 
i'ay  faiél  faire  .entre  autres  au  cbaileau  de  la 
AiuettL  de  taincé Germain  cfiLaye.aupauillon  del'cfcalier  & cc- 
luvdclaCliapcIlc.  Vous  voyez  comme  Icfditcs  courbes  marquées 
A&,  fe  trouuent  r'alongécs, & ayants  plus  de  peine  ôe  charges  én! 
oeuure  que  toutes  les  autres,  pour  plufieurs  autres  coàrbcs  qui  s'y 
vont  afiemblcr,  comme  celles  deCO  Erqui-ncfbiu  (iir  les  angles, 
comme  celles  que’i'ay  diél  cy-deuant,  qui  fe  fondent  fur  le  coin 
d'vne  place  quarrée  pat  le  bout  d'vn  corpsd'hoftehmais  celles  icy 
font  en  ceuurc  furie  plat! , comme  la  moitié  d'vnoftogone,quc 
Icsouuricrs  appellent  vulgairement, àpan  couppé, combien  que 
le panoufacedumilicüfOitpIusgratldqucceluydescoftcz.  Mais 
•'  crouppesque  ce  foiét,  ellcsfe  font  de  mefme  railon  com- 

„m  , caf  Catco  p t en  3 n 1 1 OU  te  S ^ S H au  t C U t S dc  S 

comminurcs,&  trouuant  les  lignes  perpendiculaires  deffus  la  dia- 


fiu 


eonalc  du  pan  de  1 oeuure,  fera  toufiours  facile  la  cognoifTancc  de 
les  faire.  Ce  que  pouucz  voir  par  la  montée  de  la  crouppedechar- 
-pcntcricaux deux  figures  cy-apres  deferites.  Celafai<à,ilelltres- 


facile  de  jugct  & cognoiftre  comme  telles  chofes  font  mifesaux 
anglcs,ain(l  quci'ay  diéf  cy-deuant.  Et  mefcmble que  cecyfuffic 
quant  aux  cherches  r'alongécs,  fans  plus  longue  eferiture , laquel- 
le neferuiroit  que  pour  donnerpeine aux  bons  entendements,  & 
audl  qu'il  y a plufieurs  gentils  qui  en  pourrontfaireàleurfantaifie 
& trouuer  parauenturc  autres  inucntions,donti'enferaytres-ayfe. 
/,»-c..»..)i.»Et  croy  qu’ils  diront  que  ie  Icsauray  aduifczde  telle  façon,  de  la» 
C.X  «n  quelle  ils  pourront  bien  faire  leur  profit. 
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Mdniere  dé  mimer  les  trois  foinÜs  perdus,  pour  s eu 
ayâer  i fiire  lès  cherches  rtdonpées. 

CHAPITRE  X. 
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O V R ne  rien  Oublicràvousdirc,  ic  vousveui 
aduertirque  quand  vous  faiftes  ainfi  la  char- 
penterie oùfc  trouuent  telles  crouppes  ou 
cherches  r’allongccs,  il  faut  mettre  au  plus 
haüt  de  la  crouppc  vnc  pièce  de  bqis  d.c  trois 
ou  quatre  pieds  de  longueur,  & de  fix,  fept, 

ouhuidf  poHcesdcgrolfeür,tailIécàpan,ou 

ainfi  que  vousen  aurez  affaire  i & quelle  foit  entaillée  au  bout 
par  le  milieu, auffi  profond  que  la  courbe  marquée  B,  eft  large. 
Et  à la  moitié  de  ladiéle  pièce , qui  eft  du  cofté  de  la  crouppc,’ 
vous  ferez  plufieurs  mortaifespour  Yalfcmblcr  toutes  les  cour- 
bes r’alongées,  & autre  commevous  l'ehdroiftdcC.Cc 

qui  vous  fera  facile  à cognoiftrepar  la  figure  cy-aptes  mife.  Et 
le  furplus  de  telle  pièces  de  bois  marquées  F,  feruira  à faire  vu 
poinçon  pour  mettre  au  plus  haut  vnc  banicrc,vafc,ou  telle  dé- 
coration qu  on  voudra.  Audi cela  fertpoury  aflcrnhlcr les  cojaux 
marquez  G,  pour  faire  la  pente  & vuidange  des  eaux , ôc  afTcm- 
hier  les  faiftes  ou  foubs-faiftes , comme  vous  voyez  à la  mortaifb 
marquée  I,  pout  continuer  la  charpenterie  de  la  longueur  du  ba' 
ftiment  qu'aurez  à faire.  Et  le  pourrez  mieux  cognoiftre  par  la 
fuiuame  figure. 
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’PouT  cognoSfirt  fluj  fteilement  comme  Us  fieces  desCottrbes  fe 
doiuent  ttJfembUr  autc  Us  Clefs,  Lieraes,(y  Coj4ux 
qui  font  furies  entablements  des  murs. 

chapitre  XIII. 

L A figure  fuiuante , i'ay  voulu  reprefenter  les 
pieccsà  faire  les  courbes  de  plus  grand  volu- 
me que  celles  qui  font  par  cy  .dcuant:  afin  que 
plus  facilement  l'on  puiiTe  cntendrc.tantlcur 
erofllur&  largeur, que  leur  aflcrablage  aucc 
leurs  licrnes&  façons  de  cojaux  que  l'on  met 
fur  les  murs  pour  mieux  faire  cfcoukr  la  vui- 
dangcdcscaux, fans  qu'elle  puiffericn  gafter , ne  pourrir  lefdidts 
murs. Combien  que  i’aye  parlé quafi  de  chofe  femblablepar  cy-dc- 
uant, mai  selle  m'a  fcmblé  n'cftrc  aficz  intelligible,&aulfi  que  l'oti 
Drchràiicn  ^ la  fomic  dcfdiéfscojaux.Et  pour  la  bien  cntcndrc,cfti- 

O-  niez  que  la  muraille  marquée  K.foit  de  deux  pieds  & neuf  pouces 
de  large, c5mc  il  efteferit:  dont  vousen  prenez  treize  pouces  pour 
>t  nacttrelaplatte-forme delà charpcntcrie,commcilfevoit fignéL,' 

Le  refte  de  la  mutaillceftd'vnprcd&fix  pouces, commeille  voit 
«ferit.  Et  fut  la  platte-formc  de  la  charpenterie  marquée  N, qui  eft 
plus  ba/Te  que  l'entablement  de  la  muraille  marquée  M,  le  premier 
aix,ou  la  première  pièce, aura  trois  pieds  de  longueur , ou  deux,  fi 
vous  voulez  ( en  cela  il  n'y  apoint  de  fubjeétion,  car  ccicra  félon  la 
commoditeduboisquevous  aurez)  & vn  pied  de  largeur:  & fi 
vousvoulczlcddrousfcratoutdroi£t,{àns  l'arrondir  ne  cintrer. 
Ce  qui  n'cft  point  de  befoin,fi  vousnevoulcz  faire  voftrecouucrtu- 
re  pour  y faire  lambris,ôe  vous  en  feruir  de  chambre,ainfi  que  pou- 
, uezvoir  NO.  Apresvousmettrczl'autrepieceenfuiuant, qui  eft 

0 P,&  doit  efttc  deux  fois  plus  longue  que  cellesdc  ON,  & ainfi 
. des  autres,  comme  vousauczvcu  par cy-deuant.Lcs cojaux  mat- 

queri  Q^ont  aflèmblcz  aucc  telles  picccscommc  vous  voyez  par 
ce  portraiét  : & fuffit  qu'ilsfoient  de  fept  ou  huit  pouces  de  lar> 
ge,  mais  faut  qu'ils  foienttousdcmefmccfpoiflcur  que  les  pièces 
dequoy  font  failles  les  courbesiafin  que  les  clefs  qui  palTent  àtra< 
les  liernes  les  puiflent  mieux  ferrer  & joindre  enfcmblc.  Et 
tels  cdjairx  auront  leur  longueur  fi  à propos,  & leurs  liaifons  fî 
faiétes,  que  les  commifliires  &a(Tcmblages  ne  feront  point 

1 vn  tndroiéi  de  l'autre:  & fi  feront  lefdiéts  cojaux  affisfurla  mu- 
raille auecvne  petite  retenue  faiéteen  l'entablement,  qui  don- 

^ nera  vnc  grande  force  a l'oeuure.  Comme  pouucz  voir  au  lieu 

marqué  R.  Etauplushaut,cOntrclescourbcsvncautre  retenue 
marquée  S.  Et  cela  fett  cncores  a entretenir  la  charpenterie,  & à 
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luydonncrplus  dcforce.Parlc  milieu  des cojauxvousymcttrczvn 
coure  de  licrncsquifoitaudroiélde  ceux  des  Courbes, afin  qu'vnc 
mcfmc  clef  puiflefcruir& ferrer  les  deiixenfemblcr  ôctiendra  let 
didfscojaUx  fi  eftroiftement,  qu'ils  rie  pourront  allcrnyçà.ny  là, 
comme  pouucz  voif  au  lettres  V&  T.  Et  quand  aux  grolleurs  de 
liernes,ellcsfcfonttoufioursfelonla  grandeur  dclœuure,&  en  .r.yr«n  a, 
proportion  de  la  grandeur  des  pièces  ^s  courbes.  Et  faut  qu’elles  '"™"^ 
aycntquatrepouccsdclargeuri&vn  pouce  & demy  d'efpoiflcur: 
&lesclcfsvnpoUcc&dcmy degroffeur, &de  largeur  trois'pou- 
ces.  La  longueur  fera  toufiours  autant  qu’eft  la  largeur  des  piecca 
fdescourbes.Audroiéf  de  cojaux,aux lieux  marquez  V,fautque  l^f 
dictes  clefs  foyent  mifcsbich  au  droift  des  cotnmifTuresfic  joihfts 
d affcmblage.ôe  de  forceà  coups  de  marteau,afîn  que  les  pièces  des  chfijifn  * 
courbesnefepui(rentjetter,ôemcttre  hors  leur  licu:commepour; 
tczmicux  cognoiArepar  la prefente figure. 
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Comme  il  faut  faire  les  pi  ecet  Jet  Courbes  (p-affemblage  quand  en 'veut  édifier 
<vn  Comble  de  grande  largeur, comme  celuy  de  U Muette  de fainS 
Germain  en  Laye,m  plus  large. 

CHAPITRE  XIV. 

l vous  voulez  faire  vn  comble  de  grande  lar 
geur, comme  ccluydu  milieu  du  chafteau  do 
de  la  Muette  que  i'ay  fait  faire,  qui  aenuiron 
dix  toiles  de  large  dans  oeuure,ou  plus:  ou  bien 
vn  plus  grand  de  15-  de  20.  dc30.ou.de  50.  toi- 
resdclarge;ili'cpeutfairc.  Maisilne  fcfauc 
con téter  d'vnc  feule  lierne  par  le  milieu,  com- 
mcà  ceux  que  i'ay  deferitey-deuant , ains  la 
faut  mettre  double,  ôequ'ellclbit  entaillée  dvn  demy  pouce, & 
la  courbe  autantpar  fon  extrémité  , au  droiétdcsjoinâs&com- 
£„/^r^,;,,^,miflures idc  forte  qu'ilscntrentdansrvn l’autre. Comme pourreaj 
i^j:jire.  cognoifttcàla  figurccy-aprcsaulicu  marqué  AB.  Et  entre  iceuz 
vous  mettrez  autres  coursde  lierne  par  le  milieu  des  courbes, com- 
me ceux  que  i'ay  dcfcritparcy  deuant,ainfi  que  vous  pourrez  voir 
en  ladiéfc  figure  au  lieumarquéC.  Ils  tiendront  les  cojauxdelTus 
Icsmurs,à  telle  raifons  que  ceux  qucnousaaonsdefcritcy-dcuant. 
camtrrurts,  Etainfi  que  vous  aurez  a faire  dcplusgrandcscouueitures,ilvoas 
faut  tenir  vos  bois  de  plus  grande  groucur  & plus  grande  largeur* 
cômede  li.poucesou  ig.EtaccSgrandcspiccesicvoudroisqueles 
doubles  lierncs , comme  celles  que  voyez  marques  A B,  fuirent  à 
traucrsics courbes, &pairairentparvnemottaife,  ainfi  que  celles 
qui  font  marquéesC.pourcc  que  i'ay  cogneu  par  expérience  quel, 
les  feroient  plus  fortes  que  d'eftre  aux  extremitez , comme  font 
T..r  «««»,-  cellcsdcAB.Maispourles  couuertures  & comble  des  pauillons  & 
jr,  ,r-  ma  lions  que  1 on  fait  ordinaiiement,qui  ont  enUiron  quatre  ton» 

ainaire,.  jg  largcurdansocuurc,!!  fufBtque  les  aixàfaire  les  courDcs,ayétvn 
ur  rari  gtoircur,& quatrc oicds dc  longueut.  Etaux  corps  d’ho- 

ftelsqui  auront  fix  toifcs  dclargcur,faut  quelcfditcspiccesà  faire 
ifjir,  les  courbcs,aycntvn  pouce  & demy  d'cfpoiflcur.  Derechef  a ccus 
qui  auront  de  largeur  dix  toifcs,  les  faut  de  deux  pouces:,^  ceux  de 
15.  deux  DOUCCS&  demy.  Et  aux  ballimentsqui-aaront  is.toifesde 
largeur,Ics  pièces  auront  3.pouccsd’cfpoi(Icur<^antaux  largeurs 
delaiéts  aix,  vous  les  donnerez  félon  l’cdificc  qu'aurez  àfâire.  Au$ 
longueurs  ie  ne  vous  propofe  point  de  mc(Urc,nnon  que  vous  ferez 
vos  pièces  plus  courtes,  plus  l’oeuurc  fera  forte  : le  toutgiftau  iu- 
gemen  t du  conduélcnr.Scà  la  nature  du  bois  dont  ils'aidcra.&à  la 
gr.âdeur  de  1 ccuure.  AulC  par  mcfine  moyê  il  fera  les  lierncs  & clefs 
en  groffeur  & largeur, félon  l'entreptife  des  oeuures  qu'il  faiâ.  Lc 
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principal  eft  de  cognoiAre  lanature  du  bois.  Le  Sapin  le  chcfnc , le 
Charme,  le  peuple,  l’Arabie,  l'Aune,  le  noïer,  r01iuierfauuagc& 
domtftique,  le  Chaftaignier, y font  tous  bons,  comme  nous  auons 
didt  au  commencement  du  prefent  liure  : voire  les  Saux,  en  nccef- 
fitc&  faute  d'autre  bois.  Brcffelon  lanature  des  bois  faut  faire 
refpoifleur  des  aixà  faires  les  courbes  & leurs  lôgueurs  & Largeurs, 
comme  ic  vous  ay  didt  cy  deflus.  Vous  n’y  fçauriez  faillir,  pourueu 
que  vous  teniez  vos  pièces  les  plus  courtes  que  pourrez  rfignam- 
ITîcnt  au  bois  lequel  cognoiftrez  eftre  plus  fragile  Scfrangible.  Le 
tout  pouucz  voir  Sx.  ipgcr  par  la  figure  qui  s’cnîuit. 
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T pour  mieux  entendre  telle  matière  i i’ayen, 
cores  voulu  faire  la  figure  cy-apres  propofee 
pour  enfeigner  ceux  qui  le  voudront  copren* 
dre  i qui  cfl  la  forte  comme  le  grand  comble 
du  cbafteau  delà  Muette cft  fait, dont  ic  vous 
ay parle  cy  deuant,quia  dix  toifes  de  large 
_ dansocuurei&fcmbleraquecefoitvnefuper- 

fiuitcdedilcoursimaisil  vient  à propos  pour  enauoirmieux  l'in^ 
telligcnce.Auflî  ic  veux  monflrcr  comme  au  deflus  de  telle  couucr- 
ture.&parlcmilieuilyavnctcrraflccn  façon  de  galerie  aucc  fes 
appuis.doutvouscn  voyez  la  moiticàcc  dcffcinaulieu  marqué  B, 
pour  voir  la  forcftÔc  la cbafTc.duqucl lieu fc  prend  grand  plaifîrà 
ri;f*UM/  Vo;r(:ourirleccrfàl'aboydcs  chiens.  Tel  afTcmblagcde charpen» 
it.  tcric  s’cftfaitàdQublclicrncdcfrusScdc(rous,cntainé  danslcspic* 
ces  qui  font  les  courbcs.commc  il  fc  peut  voir  cnccllc-cy  ,qué  i'iy 
figure  plus  grandes,afin  qu’on  les  puifTc  mieux  conçcuoir  aux  lieux 
marquez  S.  ôcauxlicrncs  marquées  T.  Icn'ay  regardé  à les  faire 
d vnc  mcfme  grandeur,pourcftre  côucnablc  que, telle  groffeurdc 
lierne  que  i'ay  figuré,fccuft  féru ir  aux  courbes , i cfpcrc  feulement 
rendre  l œuurc  intelligiblcà  vn  chacun.  Q^nd  les  liernes  font  en- 
t3'JIcz par  la  moitié, & lescourbcsaulC,aiinrqucvoiczau  licumar- 
que  S,  ils  fc  mettent  fi  dextrement  l'vn  dans  l’autre, qu'ils  ne  peu- 
W'*  uent  aller  ny  çà,ny  là,ny  hauircr,ny  baificr,pourucuque  les  cfpaulcs 

tienncntbicn,&  qu’il  ne  vienne  faute  du  fondement,  ny  desmurs 
qui  les  portent.Et  les  clefs  &doublcsclcfs,mifes  aux  liernes  par  les 
deux  bouts,fc  tiçnncnt  fi  fortes  ainfi  aficmblécs,  qu’ils  ne  pcuuenc 
faillir,ainfiquclepouucz  voiràlafigurccy  defibus marqué  D.  Et 
entre  tcllcsaoublcs  liernes,  il  s’en  met  d'autres  côme  aux  combles 
communs,ainfi  que  Icsyoyczaux  lieux  marquez  V,au  licudcsmor- 
taifes, comme  auez  entendu  cy-jdeuant.  Eti'cfiime  que  c’eft  chofe 
Tmehijimt-  ^ quc  non  feulement  clic  cft  fuffifante  pour  porter  ardoifcr 
jt  ajie  mais  pour  cltre  couuercc  de  pierre  de  tauJe^oude  grolic  maçonne- 
/,  r ic,qui  voudra.Et  pourucu  que  les  muraillcsfoycnt  bonnes,  &rcf 

poiflt  ur  fuffifante  pour  faire  cfpaulcttcs,qui  les  retiennent  bien  par 
les  coftcz,vouspouucz  faire  telle  façon  de  charpcntcric,plattc-forH 
mcaupIushautdcscouucrturcs,ouauniueaudc  la  hauteur  de  la 
maçonnerie  de  tcllcstours  que  voudrez,foient  rodes  ou  quarrées. 
1 1 fc  pourra  faire  auffi  vnc  façon  de  trâfTe  pour  y tirer  l’artillerie:  Ce 
bonscfprits  pcuuent  confidcrer.Et  fi  ic  vouloisfairc cho- 
rrts.  Ctmaim-  fcS  l'emblablcs  que  i’ayfaitfaircàladitc Muette, elles  fc  pourroict 
mieux  conduire  qu’cllcsn’ont  tfté  s parce  que  les  ouuricrs, 
ZiL’r  pourn’enauoiriamaisouyparlcr,aulDqu’ilfaifoicntgranddou- 
ic  que  te  lie  façon  ne  fiift  bonne,  ne  m’ont  fi  bien  fcruy,ny  fi  bien 
fxw.mcf  le  boiscofiimc  ic  le  defirois  : ce  qu’ils  feront  mieux,  pour 
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Comme  l'on  peut  falrecoiuurtureidediiierfejnionttes,  une  de  t hémicycle 
que  dutiersfoinli.,&-<tutres.EtfeT*aHffi facile  iy  mettre  tmllc 
outrdo'fe , qui  celles  qu'on  a accouftumé  de  faire , laquelle 
tajfemblera  joindra  autant  bien  que  toutes 
autres  que  ton  ffouroit  faire. 

CHAPITRE  XV- 

T4»tt  d*4ueiw 

E vous  veux  eil  CO  rcsaducr  tir,  queiefçay  qu'au- 
cuns le  trompent  faifans  couuertures  par  cefte 
nouucllclnuction,mcfmcsauxlogisqui  n'onc 
grande  largeur.  De  laquelle  la  cnarpcntcric, 
pour  eftre  rôde  tant  par  delTus  que  par  delTous, 
quand  ils  la  veulent  couurix  detuillcoud'ar- 
doife  qui  dl  longue , ne  fe  peut  joindre  & bien 
coucher, ainstntrc.baillc,Faifaritouuerturepar  le  dcflousdontcft 
facile  que  Icvcnty  portepluye  ou ncigc,qui dl  la  caufe  qu'aucuns 
ont  voulu  mefprifer  telle  Inuention  : mais  en  cela  y a pluficurs  rc- 
»Y , « ddTus  de  tels  petits  combles  fe'  peut  faire  quali 

Ji  "".«iirr  droidl  : de  forte  que  la  tuilleou  ardoife  fe  couchera  fi  bien  ,.ôc  )oin- 
tellement,  que  le  vent  n y pourra  faire  offencc.  Et  auflj,  qui  vou- 
*..«  tiMo-  yPgj.  (j'cfpargne , faudroit  faire  feruir  toutes  les  pièces  d'ar- 
doifequi  font  rompues,  voire  quand  elles  n'auroient  que  la  moi- 
tié de  longueur,  car  elles  feront  fort  bonnes  pour  cela.  C^nd  à la 
tuille  la  petite  y fera  fort  propre,  jaçoit  qu'ellcnc  foit  la  meilleure. 
' Scroittoutesfoisle  plus  expédient,  en  faire  mouler  cxprelTcment. 

Et  qui  nefe  voudra  mettre  en  peine  de  ce , faudroit  commander 
faire  les  charpenteries  comme  vous  verrez  à la  figure  cy- apres 
laquelle  comprend  & monftre  troisfaçonsd'y.proccder.  Aufquel- 
p.»  cw/oV  & vous  pourrezferuir  ^e  tuille  ôed'ardoife  des  longueurs  accou- 
r/tfvr  di  nettr  Humées,  fans  qu’elle  entrebâille  ou  faite  ouucrture  par  ledelTous. 
it-w  tffùn  Et  feront  lefdites  couuertures  aullîdroiélcsquc  celles  qu'on faidt 
& ^ prefent.Qui  voudra  ne  faut  que  tirer  la  montée  au  lieu  d'vn  hémi- 

cycle ou  demy  rond,  & la  faireen  tiers  poinft  ainfi  que  vousvoyez 
les  formes  des  vitresauxEglifes  modernes.  Comme quoyîau  lieu 
uclhemicycle  fe  prend  avn  centre,  ces  façons  icyfe  prennent 
c deux  ; ainfi  que  pouuez  cognoiftre  par  la  figure  enluiuantc, 
en  laquelle  le  lieu  marqué  Cde  toute  fa  largeur  Ce  diuife  en  trois 
parties  égales,  defquellcs  faut  prendre  les  deux,  & mettre  la  poin- 
éledu  compas  fur  vn  des  centres,  & l’autre  fiir  l'extremitédcl.-i 
largeur , fie  en  faire  la  circonférence.  Apres  vous  remuerez  ledidl 
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compas, & Icmcttrezcn  l'autre  centre,  & en  ferez  autant 
l’aiutc  codé , & verrez  la  montée  qui  fc  fera  beaucoup  plus  Iiau- 
te  que  le  demy  rond. Mais  il  faudroit  auoirdcuxccntresfainfi  que 
iiousauons  diét)pour  changer  la  poinéle  dudiél  compas  a faire 
telle  circonférence  des  deux  coûez,commc  vous  voyez  en  ladiélc 
figure  fuyuantc.Si  vous  voulez  les  eouuénurcs  plus  hautes , & 
lc°comblefoitplusdroiét,ilhcfautqucdii)ircrla  largeur  de  l'oeu  - Mtitmrri, 
urc  en  quatre  parts,&  en  prendre  les  trois  pour  tirer  la  montée,cô- 
mc  voyez  en  la  marque  D.  0(^  fi  vousvoulez  encores  faire  voftrc 
«uurc’daulG grande  hauteur i comme  ont  de  couftume  aucuns 
charpentiers, ainfi  le pouuczVous faire. Faut  prcndreaucc  lecôpas  «- 

la  largeur  de  tout  le  baftiment , comme  vous  yctrez  par  la  mar-^' 
qucE,cnladiftefigure,&  mettrcvnepoinfted'iceluÿau  lieu  de 
H,  & l'cftendrc  iul'ques  au  poinéfdc  G,  & faire  la  circonférence 
iui'qucs  au  poinét  F,  qui  cft  le  plus  haut  du  comble,  puis  remuer 
le  compas,&f.airc  àutantdcrautrecoftc  de  H àF,  & vous  verrez 
le formcd’vnc haute couuerture,  qui  cft  aullî  large  queh.iutepar 
fes  courbes':  & kroit  vn  triangle  équilatéral , qui  le  voudroit  tb 
rcr  à ligne  droiéte  par  les  codez-  Et  pourprcndrelcslargcursdcs 
courbes  il  faudroit  mettre  le  compas  fur  A&  B,  & faire  comme 
deuant.  Sur  toutes  ces  fortes  de  comblc,latuillc  &ardoifey  ferui- 
ront.&fc  coucheront  auflî  bien  que  fur  ceux  qu’on  a accoudu-î"' 
mé  dcjfaire.  Il  fera  bon  d'en  vkr  en  aucuns  lieux,  &d'autresnon.^«rîX«'*- 
Iclon  les  vents  ôcautrcsTujcéfions  lefquelles  y pcuucnt  edre.  si 
voulcz,vousnclaifferezàmcttre  par  le deflbusvn hémicycle,  foie 
pour  feruir  de  lambris,  ou  pour  faire  chambres , ou  pour  garder 
qu’il  n'y  ayt  fi  grande  chaleur  ou  froidure  : Ainfi  que  vous  pouucz 
cognoidre  en  la  prefentc  figure  à l'cndroid  marque  K,  & de  touç 
auoir  meilleur  iugement. 
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A Y fur  cc  propos  icy  dcfciit  vnc  autre  figure 
auccqucs  quatre  rancs  de  courbes,  afin  que 
vous  ayez  meilleur  iugemet  comme  telle  cou. 
uerture  de  noft  te  prefétc  Inuction  fc  peut  fai-  „ , . 
re  fi  droite  cjucl  on  vcuc.  Lcscoiaux  qui  lot  rffc- 
lur  l’entabkmct des  murs,  artcmbiczauec les»/*  /»•«'«» 
courbes  monftrent  Qu’ilcft  facile  de  faire  l'ocu- 
urc  de  telle  hauteur  ôe  roidtur  que  vouarez.  Enlaquellc  vous  nd'nmjr^. 
fçauriez  mettreardoife  ou  tuille,  qui  ne  fe  couche  autant  bien  qu'il 
cftpoflîblc,  fans  aucun  entrebâillement  ou  ouuertures  par  le  def- 
fous.Qui  fcvoudroitayderdc  tellesfaçôsainfi hautes  feroit  fortà^^^*»  ■« 
propos  de  faire  vn  hémicycle  pardeffcxis,ou  vn  arc  (oubai(récnP',«'^„“ 
anfc  de  panier,  pourypoiiuoir  pratiquetvn dernier cftagequ’au-'« 
cuns  appellent  galetas  afin  d'y  loger  & tenir  meuble  ou  cc  qu'on 
voudroit.il  fc  trouucroit  entre  la  couucrturc  ôd'hemicyclc  ligné 
k.oul'anfe  du  panier,  qui  fcroitplusà  propos  pour  cc  faire  côme 
iay  diél.  Vousypourrez cognoiftre  ôc.rcmarqucr  vnlieuample& 
fpâcitu.x  pour  en  tirer  grande  aifancc  : par  le  deffous  au  commen- 
cement dcscourbcs.dclïus  leur  plate-forme,  entre  idellcs.faifant  ' 
les  lambris  de  menuifetie  .vous  y trouuefcz  commodemant  place  a 

J)our  faire  des  armoires  de  toute  la  longueur  de  voftre  édifice  par 
esdeux  coftcz.qui  ferpnt  propres  pour  y tenir  confitures,  cauxî""'^* 
tliftillccs,  papier  ouautres  choies  :&vientlrontfortàpropos  pour 
s’en  feiuir  à tenir  liurcs&y  faire  vnc  belle  Bibliothèque.  On  trou- 
ucracncorcscelaplusaise&plus  commode, parce  que  telles  ar- 
moiresnc  donneront  point  d cmpefchcmcnt  dedans  le  logis , foie 
que  vous  en  fcruicz  pour  fallc,  chambre,  Bibliothèque,  ou  threfor  «<2 
à tenir  tiltres, pour  cftrcainfi fur  lamuraillc.&cntre  les  courbes 
delà couucrture.Iepcnfeityvnefaçon que  ienc puis  eferire  pour 
la  Jbn  gucur , c'eft  que  l’on  pourroit  accommoder  Iclieu  en  faifant 
ladicte  coguexture  de  telle  forte,  qu'on  y pourroit  tenir  quelque 
chofe  en  fecret , fans  auoir  crainte  du  feu , quand  bien  on  le  met- 
troit  à la  couucrturc.  Vous  pouuez  cognoiftre  par  la  figure cy- »'«/•'» 
apres,  au  lieu  marqgéB,  où  ievoudrois Faire  telles  armoires  qui'*^'®'^^'* 
auroient  dcuxpicdsdc  largeur:  lahautcurferoit de  l'entablement 
de  murs.  Vous  les  ferez  .plus  fpacicufesfi  vous  voulez.  Ce  ferafe* 
lonla  grandeur  de  roeuurcquevouscntreprcndrez. 


Digitized  by  Google 


LIVRE  X.  DES  NOVVELLES 


Commrtnpeutfiire'vndcuiiepliimheren  tnfedcfmitr  iejfom  htcomhlet 
quând  Uscosiuermres  fembUnttrep  hautes^poitr  mieux  leaftrmr  de 
thtmbresjfdllesjouce ^ue  tonnjoudrt. 

CHAPITRE  XVI. 

N C OR E S vous ay-ic fiourécy-aprcsvjic autre 
façon  de  couucrturc,  ou  vous  pouucz  faire  par 
deifous  Iccomble  vn  plancher  enanfc  depa- 
nier,commcvousvoyez  en  la  Egurefuluante^à 
la  marque  AjaEn  que  s'il  fc  trouue  que  la  mon- 
tée de  la  chambre  ou  falle  que  voudrez  faire, 
ne  fuft  E haute  que  le  lambris  qui  feroitàla 
couucrturc,  vous  luypuiflîcz  donner  la  hauteur  quefes  mefures 
le  requerront  par  le  moyen  d vne  telle  anfe  de  panier,  que  vous 
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haufTcrez  ficabbaifTcrezcomnicil  vousplaira.Etvicndra  dclanaiC 
fancc des  courbesdc la  couucrturcj&furvne mefmc  platte-forme 
faidlc  par  liaifonsSc  ligatures  enfemblc, comme  tel  cas  le  requiert, 
ainfique  le  pourrez  facilement  cognoiftrc par  ladifte  figure.  Telle 
façon  de  faire  fe  trouuerafortplaifantc  pour  la  clarté  des  lucar- 
ncs.qui  donneront  iour  plus  facilement  dans  les  planchers  & lam- 
bris. Ce  que  i’ay  veu  par  expérience  en  chofes  fem blables  à la  char- 
penteric  que  i'ay  fait  faite  pour  Madame  la  Ducheflè  de  Valent! 
noisàfon  chafteaudeLimours,en  vnc  falle  quia  quatorze  toifesM». 
de  longueur  fur  trentc-vnpiedde  largeur  : qui  eft  vnc  chofefort 
belle  à voir  & fort  plaifantc.  laçoit  que  les  ouutiers,  poureftre 
chofeà eux nouuelle,& qu’ils n’auoiêtaccouftumé défaire, n’ont  fi 
{sien  faift  en  certaines  chofes  comme  j'eufic  bien  voulu.  Mais 
quoyqucfoit.ccftvnœuutcquifcmôftre  tres-bellc  & quidurera 
longtemps  fi  elle  eft  entrenue  ; iedy  tant  que  les  murailles  font 
murailles.  Et  tjui  l’cuft  voulu  faire  ainfiquel'onaaccouftumc,!! 
euft  fallu  louer  les  murailles  plus  hautes  & trouuer  de  grades  pou- 
tres poury  mcttrc.Et  ne  faut  oublier  que  le  comble  qui  euft  tftépar 
ledeftus  euftmontéfihaut.quileuft  rendu  la  court  de  tout  le 
tcau  mclancholique,  pour  luy  ofter  le  iour  de  tout  le  deuant  da’*^i"- 
logis.  Cequcronncvoidcftantfaitdetellcfortcqu’ilefl.  Etnon 
feulement  il  le  rendplaifant  parlcdedansdclafalle,maisauflipar 
le  dehors  eft  tres-agrcable  & beauàvoir.  Icdiray  encorcs  vnmot 
fur  cecy  pour  môftrerleprpfit&bonmefnage  qu'on  petit  faire  par 
cefte  nouuclle  inuention.  Toute  la  charpenterie  & couuerturedc 
telle  falleeftoitfaite&  taillée  àpoinél  de  pofet  & mettre  en  oeit  - cm»*  «/■/.«• 
urc,&  couftoit  trois  mil  tant  de  liurcs.  Confiderant  donc  les  gran- 
des  poutres  de  bois  qui  chargent  fi  fort  les  murailles,  & la  largeur 
<juicftoitcxceflîue,fçauoircftde  trentevnpied  dansœuure,ieco -*««"'• 
gneusqueicela  ne  pouuoit  demeurer  long  temps  fans  s'affailfer,  & 
aufti  que  telle  hauteur  ofteroit  la  beaüté  du  deuant  du  chafteau,  & 
rendroit  la  court  mal  plaifante,  comme  i'ay  dift.  Parquoy  iefis 
pfcndrelaquartepartie  de  telle  ch.arpenterie  du  plus  petit  bois,  & 

Icfîs  mettre  en picceSecnaix.Defortequedonnantfix cens  francs 
àvn  charpentier,  il  refit  telle  charpenterie  félon  noftreinuention 
nouuellc  Et  fut  letout  bien  conduidt,que  ce  qui  couftoit  trois  mil  Ctcj  j,Umt 
francs,tantbois  quefaçon,n'cft  reuenuàmil.Doncquesquifçaura^"^"/''^' 
bien  conduire  & entendre  le  mcfnagcdcnoftre  inuention,  & ay- 
mera  fon  miillrc,!!  luy  rendra  vn  tres-grand  profit  &plaifir. 
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' Comme  ton  feue  faire  les  couuerturej  dfoiBes  far  le  dejfus,  fans  y anoir 
rondeur,  auee  flufieurs  fetits  bords  de  plomberies 
qui  donnerons  fort  bonne  ^ace, 

CHAPITRE  XVII. 

O V S pouucz  faire  cncotcs  vos  couuerturcs  ctmimm 
droites  parle  dcfliis, autant  que  porteront  de 
longueur  vos  pièces  dequoy  font  faites  les  ' 
courbes^  foient  de  trois,dcquatre  & fîxpiedsi 
. comme  elles  fe  trouucront , pour  plus  facile- 
ment coucher  l’ardoife  ou  tuile.  Au  droidb  des 
commiflurcs  & affcmblage  des  pièces  mar- 
quées D , d’autant  qu'il  s y fait  vu  petit  angle 
obtus,  la  tuile  & l'ardoife  ne  fc  pourront  ayfcment  coucher.  Par- 
quoy  en  ce  lieu  là  faudroit  mettre  vnc  petite  bande  de  blombde  fitittiai 
quatre  ou  fîx  pouces  de  large,  & cela  régnant  tout  autour,  don- 
ne  vne  fort  bonne  grâce  & oeauté.Comme  il  fe  peut  voir  aux  deux  <»- 

derniers pauillonsde  la  Muette  de  S.  Germain  en  Laye,  qu’ay  fait 
faire  fur  les  angles  du  cofté  de  laRoutte  envcnantdcSaindf  Gcr-'^' 
main  à laditcMuette.  Ets’y  fuftcncoresmieuxmpnftrcletout.fi 
les  pièces  defqucllcs  font  faites  les  courbes,  euflenteilé  plus  pe- 
tites. le  m'apperçois  de  iour  en  iour  cftrepour  le  mieuxde  ne  oipmtim 
les  faire  gueres  longues,  ainfi  que  i'ay  dift  cy-deuant.  Ettclle^''’^*'"'- 
façon  que  cellc-cyelfplus  conuenable  aux  couuertures  qui  ont 

feu  de  largeur  : pource  qu'aux  petites  rondeurs  & circonférence, 
ardoife  ou  tuille  ne  fc  couche  H bien  comme  auxgrandsédifîccsw,'”!^ÜHC^ 
qui  pour  edre  fort  larges  la  circonférence  cil  H grande  aux  com- 
blés, 'que  la  longueur  de  l'ardoife  ou  raille,  ne  le  cognoill  auoir 
rondeur  pour  le  peu  d'cfpacc  qu'elle  tient  : & s'y  accommodclî 
bien,  que  H le  comble  cftoit  droiéb  comme  PonaaccouAumedç 
faire, cllen'y  fçauroit  eftre  mieux. 
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Comme  ton  fe  pourra  feruirde  cette  Inuention  à 'voûter  'vtie  Chambre 
ChapptÛe  ou  Eglife  lï'vne  croifée  d’augiues,  ou  autremeat 
tomme  on  faiSl  à U mafonnerte» 

CHAPITRE  XVIIL 

VI  fc  voudroit feruirde ccftc  Inucntiohâcroi- 
fcc  d'augiues  ou  d'autre  façon  (ainfi  que  l'on  .ffii. 
faidt  en  pierres  de  taille  ) foit  par  comparti-^w»  ^ r<*- 
ments  ou  rampants , il  n y a œuure  ne  façon 
qui  ne  s'en  puiffe  faire,  pourueu  que  l'on  en- 
tende les  traidfs,  & qu'on  fçache  donner  les 
montées  pour  trouucr  les  commiflùrcsàpro- 
pos,&  gaucherie  bois  félon  fon  fil , & taire 
les  cherches  r'alongcesSc  rampantes  comme  le  cas  le  requiert. Car  If  lois  ft  f«l»- 
il  faut  que  lebois.tclonfa  nature  fe  conduife  en  autre  forte  que  la ‘^”'7/*''/“" 
pierre.  Surquoy  i'ay  faidt  la  figure  cy-qpres  d'augiues  entre  deux  ’**  ^ 
doubleaux  ( que  les  maçons  appellent  ainfi)qui  lont  les  deux  hé- 
micycle comme  AB,  ou  fe  trouucnt  deux  aueiucs  ,qui  font  la  moi- 
tiéd'vne  croifée,  ainfi  que  vous  voyez  par  ladite  figure  fous  la  mar- 
que C D , s'atTcmblen  t par  le  milieudu  doubleau  ou  hcmicy  le.  La- 
quelle figure  j'eulTc  fait  plus  ample , plus  riche  & illuftréede  plus 
long  difcours,n'euftcfté  que  ic  crains  d'eftre  trop  prolixe.  IHuffit 
qu'on  l'entende  aucc  peu  de  paroles,  fansy  faire  fi  long  difeours.  < 
Ateloeuure  qu'il  vous  plaira  entreprendre  pouucz  faire  dcslam- 
bris  par  detfous  ou  par  detfus, comme  fi  c'eftoit  vn  pendentifde^i^""  j" 
voûte,  & Icslicrnes  & courbes  que  voirrez  par  detfous,  n'auront 

poin  tmauuaife  grâce  i ce  que  pouucz  juger  par  la  première  figure  i ' 

enfumante.  M 

I ; 
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BOVS  pouiiczfairc  chofcfcmblablc  pour  voûter 
vn  e fa  ! le,  vnc  ehambre.ou  vne  chapelle,  & non 
Icuirmcntvbüsy  mettrez  des  augiùes, mais en- 
encorcs  dcsformerctsôc  elefs  furpcnducs , ôc 
autres  fortes  de  rampants:  toutainllcjuc  les 
maçons  font  aux  voûtes  de  pierre  de  taille 
pour  les  Eglifesôe  chapelles  tju'on  fait  aujour- 
- d huy. Et  afin  que  vousayezmicux  l'intelligen- 

ce de  cccv,icvousay  figuré  ey-apres  comme  l'on  fait  vnc  voùteà 
croifécsâ'augiues,’]elqucllcsvous voyez  marquées  AB,  portant 
vnc  clef  fufpenduc  mamuée  C,  & accompagnée  de  quatre  cour- 
bes qui  s’afTcmblcnt  auldiétes  augiues,commcvousvoyczaulieu 
marqué  D,  & de  deux  hémicycles  fous  la  marque  de  E,  que  les 
maçons  appellent  Arcs  doubleaux.  Et  par  les  coftez  au  long  des 
murs  font  les  formerets, aux  lieux  martmé  F,' qui  font  quelque- 
fois hémicycles,  quelque  autre  fois  faiefs  au  tiers  poinét, félon 
la  montée  de  la  voûte  que  l'on  faiét.Et  par  delTus  tellcsaugiucs 
doubleaux  & formerets,  l'on  faiétlc  pendentif,  qui  eft  le  refte  de 
la  voûte.  Au  lieu  que  les  maçons  font  cela  de  brique  bu  de  pcn-j,,„ 
dentif  de  pierre  de  taillc,ilslepcuucnt  faire  de  bois.  Vous  y pou-  mtnt  fwr 
uezcncorcs  mettre  pluficurs  courbes,  iedy  tant  que  vous  voudrez, 

Et  tant  plus  ily  enaura,plus  l'œuure  fera fortc.Pareillcmcnt  vous  fr.f'L  fma- 
pourrez  faire  vosaugiucs  & doubleaux  de  telle  cfpoilTeur  & lar-'"*- 
gcur  qucvoudrez,foyentdcdcuxou  trois  rangs  de  courbes  pour 
auoir  demy  picd,vn  pied,  deux  pieds , comme  voirrez  bon  cftrc, 
félon  la  grandeur  de  l'œuure  qu'aurez  à faire.  Par  ainfi  vous  en 
pourrez  feruirà  faire  toutes  fortes  de  voûtcs.La  figure  cnfuiuantç 
vousmettra  le  tout  deuant  les  yeux. 
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Deux  imcres  façons  de  couuertures,  defquellestonfe  fourra  ayder 
jour  la  décoration  &•  ornement  de  quelque  petite  ' 
gallerie , ou  de  ce  qui  tra  'voudra. 


CHAPITRE  XIX. 


50IC  Y vnc  autre  façon  de  couucrture  toute 
ronde  en  hémicycle  : & par  le  dclTus  au  lieu  fi- 

f Ti  • ^ ^ t trtttrt  rmdt 

gurer,sypourrarajrcvnetcrra(rccouuertedc««  «r- 

plomberie  en  façon  dVne  petite  allée  pour  fe  ^4'- 
pourmcncr,& voir  autour  du  lieu,  Sede  foy. 

Mais  il  faut  en  fe  faifant  prcndrcgardc  ciu]ily 
^t  bonne  vuydange  des  eaux,&  ordonner 
faire  tuyaux  pour  les  efcouler  hors  de  ladiétc 
tcrrafTciauflj  faire  que  le  plomb  ncfoitiamaisfoudé,pourccque 
la  foudure  fe  fend &ca(fc  aux  gelées  ôegrandes  chaleurs.  Il  fau- 
draauiCqu'ilfoitrcplicl'vndansl'autrej&coudéainfiquc  l’appel-  rjir, 

lent  les  Plombcurs.Chofe  (cmblable  à telle  plomberie , i ay  faicY 
faire  en  diuers  lieux,  fie  mefmes  au  dclTus  de  la  chapelle  du  Roy  au 
chafteau  dcFontaineblcau , pour  garder  qu’il  n‘y  pluft  plus  com- 
me il  fouloit,  pour  les  mauuaifes  façons  de  ladiéte  chapelle  , ôc 
auflîque  l’eau  paiToit  par  les  commiiTures  &à  trauersla  pierre*  de 
grais,  de  laquelle  la  voûteeft  faiéle.  Et  tellcspctites  couucrtutcs  »>....•»«.  ■>, 
comme eft  le  delTeing.fuyuant,  i’ayfaidtfaireau  chafteau  d Annet 
pour  Madame  la  Ducheflè  de  Valentinois , aux  deux  petits  pauil'^““‘^  ‘”°‘'’ 
Ions  qui  font  au  parc  fur  la  riuicrc,où  fe  pouuoyent  mettre  les  jou- 
eurs de  cornets  ôede  trompettes, ôc  autres  inftrumcnts  pour  don- 
ncr  plaifirauRoyôî  Princes, quand  ils  eftoyent  dans  lcdi<ft  parc. 

Chofe  forta  propospour  rendre  vne  grande  mélodie  dans  les  al- 
lées du  diéf  parc,  & en  tant  de  diuerfes  fortes  de  cabinets  qu’il  y à. 

Icyi’alleguepourcxemplelcsœuureslerquellcsi’ayfaitfaire,  &ic  t’'. 

croy  qu'on  ne  le  trouucra  mauu.iis,cat  ie  ne  le  fais  par  vanité , ny 
pour lcsauoirfai<ftfairc,maisafinqucccux qui  feront  curieux  de 
mieux  cntendrc,puiftent  voir  lefdiâcsoeuurcs. 
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apres, i'ay  faîdb  cncorcs  vncautrc  petite  figure 
de  comble  oui  n'eft  hemi  cycle  ny  àtiers  poinét 
& ne  fera  telle  façon  moins  forte  quVnc  autre, 
pourfctuiràquelquegallericoupauillô.  pour 
décorer  le  lieu. Et  pourcc  que  nousauonsalîcz 
deferit  telles  mefures  & façôsde  faire.vouscn- 
tendrez  facilement  la  prefente  figure  fans  au- 
A WtJffnwBf  dcmonftration.  Il  mcfemble  que  toutes  les 

«w'a»»"".'"  figuresSc  difeours  que  i'ay  faiéfiufquesicy,  font  fuffifans  pour  en- 
tendre la  façon  de  toutes  fortes  de  courbes  &couuerturcs,  foienc 
pour  Eglifes, Palais, Chaflcaux,&autres  fortes  de  maifons. 
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Des  truures  Çelon  Udite  Inuention  muuelU , qui  ont  tjli  fuites 
UH  Chujleuu  i Annet. 

CHAPITRE  XX. 

VENANT  cncorcs  au  propos  de  ce  que  i’ay  aturf» 
fait  faire  au  Chafteau  d'Annct,  concernant  no- <u  «*. 
lire prcfcnccinucntioin feulement  ; carie  deli-*"'^?'*"”^ 
bere  parler  ailleurs  de  fon  architecture  & arti.  /*A«/nrr, 
ficc  en  accomplidant  le  corps  entier  de  lœuurc 
auc  i’ay  prefentement  entrepris  & commencé, 

Juquci  ccftuy-cy  cil  partie.  Vousvoirtez  donc- 
d’autres  expériences  descouuerturesde  telle 
façonquci'ay  deferit  cy-deuantitantalafalledeuant  les  Eaignc- 
ries,  prés  les  galeries  du  grand  par  terre  du  iardin.qu’aulE  en  l'Ho- 
ftcl-Di(  u que  ladiéle  Dame  fait  faire  au  bout  de  fon  parc  près  le 
pont  d’Annct, où  ily  avncfallcpour  mettre  les  liCts  des  panures, 
quieft  fort  large &bellcà  voir,  accompagnée  des  logis  & chapel. 
k qu’il  y faut,  l’ay  aulSfaiCt  faire vne  autre  couucrture  furies  caues 
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“rf cluftcaù,  qui  a enuiron  trentc.huift  pieds  de  large , & vingt 
toifes  de  long  dans  œuure,  laquelle  on  faifoic  afin  que  le  lieu  cftant 
tiKMfsJccj  t fur  Iddites  caues  peuft  feruir  de  cellier,  ou  garnier.commc  on  euft 
yQulu.  Maisfi  tort  querelle  couuertureflitfaite.cllefuttrouuéefi 
belle  ôf  fi  gtande,  qu’on  délibéra  faire  dudit  lieu  pluftoftvnlicu 
de  paume, ou  place  pour  faire  feftins  & donner  pa(Te-temps,quc 
s’en  feruir  de  cellier.  Et  quand  il  fait  pluyes  ou  grandes  chaleurs, 
le  licuxeft  propre  pour  s’y  retirer,  & joiier,  baller,  ou  faire  autres 
chofcdeplaifir. 


C)9  «Td  V id  ik- «i 


La  façon  d''vnt  grande  folle  comme  une  bafiliquei  ou  lieu  Royal,  accoinpoÿiée 
de  fouillons  aux  quatre  coings  Cf  galleries , comme  fi  c eftoientTortiques. 

Et  fe  peut  faire  à petits  frais,  ueu  la  grandeur  de  l ctuure. 


CHAPITRE  XXL 


^cftr  faire 
^tanil  fiilfieet 
ftt 

iLf  ji^*rre 


VR  fur  ce  propos  ie  mefuisaduife.  qu’il  eftayfc 
de  faire  vn  bien  grand  édifice,  ou  grande  fallc, 
foit  quarrcc  longue  ou  ronde,  ou  trigone,  ou 
hexagone , de  quelque  figure  que  l'on  voudra 
pcnfer,&  fans  y faire  grande  maçonnerie.  le 
dy  que  feulement  il  n’y  faudroit  que  les  fon- 
dements parles  coftez,  fur  lefquelsferaaflàfela 
plateforme  delà  charpenterie.  Etquivoudra 
pour  mieux  tenir  les  courbes  en  raifon , l’on  pourra  maçonner  au 
t.int  de  hauteur  qu'il  femblc  que  les  courbes  fe  monftrcnt  eftre  à 
plomb  du  commencement  fur  la  platte  forme.  Et  tant  plus  l’é- 
difice aura  de  largeur,  plus  (e  monftreront  les  premières  courbes 
droidf  e s,  comme  fi  elles  cfl  oient  a plomb  en  leurdiéte  couucrture, 
de  forte  qu'elle  fe  pourront  maçonner  par  les  coftez  de  douze 
ou  quinze  pieds  de  hauteur  & plus  large,  comme  l’œuurefcra  plus.’ 
Et  tcllemaçonnerie  fe  fera  comme  muraille  cômune , ccqui  feroic 
bon  & bien  propre  Pour  tenir  le  lieu  enplusgrandc  fcurcté.  Qm 
voudroit , pourroit  faire  par  les  coftez  tels  logis  qu’il fçauroit  defiT 
reràvn  eftagede  hauteur  de  maçÔnerie  de  quinze  pieds,  ôeainfife 
trouucroicnt  deux  cftages  au  baftiment  qui  le  feroi t , parle  dehors 
de  ladi(ftcfalle,l'vn  de  la  hauteur  de  lamaçonnerie,&rautrcdans 
le  çomble&  couucrtures,  ou  fe  feroient  plus bellesfalles  & cham- 
u-iiicUai,  bresquedeflbus.  Mais  en  fefaifant  faudroit auoir  la  dexteritéde 
uuMrci.  ooncr  clarccpar  tout,  tant  au  gradcorps>qu  au  logis  que  tenez  iur 
les  quatre  angles,ou  parles  coftez,  ce  qui  eftfort facile.  l’en  ay  fait 
icyvndelTeing  à plaifir,  par  lequel  vous  pouuez  confiderer  quelle 
inuention  ce  feroit.  Voyez  y doneques  le  plan  d'vne  fallc  qui  a 
quarante  toifes  de  longueur  & ving-cinq  de  largeur  dans  œu- 
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lire.  Aiixqii  urc  coins  ic  figure  quatre pauillons,.ivn  chacun  deC  rx/T"”/  e*-/- 
quels  y a fallc,  chambrc&  «rarderobe.  Dans  l'cfcalier,  ou  fur  Icsan- 
glcsvouspouuczcrigcrcabinctsfivoulez.  Et  ferez  Icrdiftesfallcs  «p. 
chambresSc  cabinets,  de  telle  longueur  & largeur  tjuc  voudrez 
fans  aucune  fubjedtion.  Audi  vous  tournerez  les  pauillons&fal. 
le  de  tel  aduancement  qu'il  vous  plaira  ; comme  i’ay  fait  differents 
de  faillies  lefdits  pauillons,  d'vrie  forte  lesvns.ôc  daütrélesau. 
très, les faillicseftantstournécsdiffercmmcnt.  Cela  fc  peutfaire 
félon  le  deuis&oeuurcque  defirez  faire;  ôc  auffi  lafubjeélion  que 
vousaurez  a tourner  vortre  baftiment.  Vous  pourrez  femblablc-  Dtfcrifnm  * 
jnentfaircgallcries  pour  aller  d’vn  pauillon  à l’autre, ainfi  que  les 

Îiourrczvoir  marquées  ABC.  Et  fur  le  deuant , où  cft  la  principa- 
e entrée , (croit  vne  petite  terralTe  aucc  des  appuis, & vn  petit  per- 
jomcomme  pouucz  voiràl'cndroitfigurcD.  le  neveux  entrer  en 
jiroposdedekrireicylesmefuresde  l'Architcéfure dudit  logis, car 
il  me  fuffit  feulement  parler  de  fon  inuention  &compofitionad- 
mirable,& digne  d’vn  grand  Prince.  Laquelle  pourroiteftre bien 
toft  faite  &âpeu  dcdefpcnce.  De  forte  que  dans  vn  anoudeux,lc 
Princcou  Seigneur  qui  voudroit  y employer  argent  en  prendroit 
plaifir.  Et  cft  lachofe  fi  commode,  qu'il  me  fcmble  qu'il  n'y  arien 
plus,  pour  y eftrc  logé  fort  particulièrement  en  prlué,&  en  public, 
comme  l'on  veut.  Etaufti qu'à  vndcspauillons , comme  en  ccluy  vnx  (nfrn 
qui  rcgarderoit  l'Orient  équinoétial  marquéE,  feroitfacile  faire  umm.ij 
falles&i  chambres  fraîches  pour  l'Efté.  Et  en  celuy  marqué  F,ch.au- 
des  pour  l'Hyuer.  En  l'autre  marqué  G, feroit  la  vraye  habitation  "ff. 
au  temps  des  grandes  froidures,ôc  lieu  proprepoury  faire  eftuues 
&baigncries.  Le  quatrième  marquéH,feroittres.bon  pour  v lo- 
ger .aux  grandes  chaleurs, &s’ypourroicnt  faire  bonnes  caues  au 
deffous,&par  le  deffusbibliotheques,ôdieux  pour  tenir  tableaux. 
Qfivoudroit  faire  des  gallcries  d'vn  pauillon  à autre,  & Icscou- 
urir  pour  fécond  cftagcjfcroitencores  lieu  conuenablc  pourcui- 
ter  la  chaleur  & froidure,  comme  celle  qui  feroit  au  lieu  marqué  A, 
r’y  auroit  rien  fi  frais  en  temps  d'Efté.  Le  deffous  feroit  propre  crjfi.f„r 
pour  faire  vn  Cryptoportique  , l'autre  cofte  marqué  B , feroit 
propre.!  vne  gallcric  pour  l'Hyuer:  car  il  (croit  chaud  5e  tres-bon 
pour  loger  les  Aurengiers  par  deffous,  pour  regarder  les  parties 
AIcridionarcsôeOccidcntïLlcs.  Celle  quieft  entre IcspauillonsEF,  1 
marquée  C,  feroit  tempérée  en  tous  temps,  car  en  Hyucr  feroit 
chaude  au  matin,5c  en  Eftéfraichefurlefoir.Ainfi  me  fcmble  que 
ce  feroit  vne  braue  (aile  de  largeur  S:  lôgueur.voircdesplusqu'on  é»'  Z C 
ayt  ouy  parler  : belle  à faire  feftins.  Se  autres  paffe-temps , citant  ac-  Yx7,'n^""' 
compagnéc  de  quatre  (inguliers  pauillons  ôc  telles  gallcries  fans 
aucune  (ubjcdion,commcappcrt  pat  lafigurccnfuiuantc. 
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Dt  U montée  (?•  jdC!  de  ladite  Salle  &■  bàlîli/jue , qui  fe  'void  par  le  fiffion, 

O*  par  les  eofte\  en  perfpeüiue. 

CHAPITRE,  XXII. 

A figure-  cy.aprcs  mife  vous  fera  voir  comme  I.i 
Salle  fera  fort  claire,  qui  eftdc  la  montée  de 
tout  l'édifice  : en  laquelle  vous  voyez  les  fene-  ùi, 
ftres  &lumieres  tflre  au  pignon.  Semblable- 'a-f'"  fs'- 
menfautres  feneftres , comme  lucarnes  aux  . 
collez, & endroiéts  marquez  K.  AulGvousy 
pouutz  rccognoiftrc  les  gallerics  , qui  vont 
d’vn  pauillonàautrc:  commcla  lormcdefditspauillonsquin’ont 
qu’vncflagc  de  hauteur  de  maçonnerie.  Et  dans  les  combles  fe  c^Urit  <> 
trouuc  ledeuxiéme  eftage,  comme  pouucz  voir  au.xendroiélsmar-/’'»' 
quezL  MN.  Qui  voudroit  cncorcs faire  les  pauillonsd'vn  eftage 
rlusi.aut,  lisl’croicnt  beaucoup  déplus  belle  monftrc.  Et  dedans 
Idditscombles  , ainfi  qu'ils  font  faits  par  leur  grande  largeur  fe 
i touueiahauteurfuftisâcepoury  fairedcuxcftagcsl'vniur  l'autre: 
ikparainfi  Icroient  trois,compris  celuy  de  maçonnerie.  Cencant- 
inoinsic  ne  Icsay  icy  figurcz.ny  fait  les  feneftres , ny  acheué  lescou- 
uerxurcs  comme  elfes  doiucnt  dire  pour  la  vuidange  des  e.iux.  Il 
m'a  (uffit  de  faire  vn  difeours  d'vncœuure  qui  cft  plus  belle  qu'au- 
cuns ne  fçauroient  penfer.  Vne  autre  chofe  y a qui  fe  trouucra 
aulli  fort  belle , c'eft  qu'au  plus  haut  de  la  couucrture  de  ladite 
grande  fallc  vous  pouuez  faire  vne  gallcric,  qui  fera  couuerte  & 
bien  fermce,&  de  la  longueur  dc40  toifesfur  trois  de  largeur,  ainfi 
quevoyez  au  lieu  marqué  O.  En  laquelle  pourrez  monter  facile- 
par  l'cndroiftdcscfcalicrsau  longdcspignons,c6mc  vous  voyez  Jth-hi'^rU 
aux  licuxmarquczPQR.  Et  nefaut  point  craindre  que  telle  char- 
pentcric  fc  puiffe  iamais  affaifter  , quelque  charge  qu'elle  puifle 
auoirparlc  milieu  de  telle  galleriecjui  eft  auplushaut,  poureftre 
bien  retenue  des  pauillons  Ôc.appuvce  des  gallcries  qui  vontd'vn 
pauillonàautrc.  IencparlcpointJ£sofficcs,jardins,court,&baflc 
court,qui  feroient  trop  plus  aifczà  ordonner  que  cccy,&  les  difpo- 
fer aux licux&  coftez que leui*nature requiert.  Pourueu  qu'onaye 
placcsSc  terres  à propos.  Le  tout  fc  peut  facilement  voir  par  la  fi  />>».«■»« 

gurcprochainc.  Sur  ccftcmcfmcinucntion  i’ay  trouué  plufieurs  f'^"'^^^'' 
autresfaçons  qui  font  incroyables  à plulicurs,  pour  autantqu'il 
penfent qu'elles  ne fepuiftent faire,  &fe  feront  audî facilement  Sc 
promptemcntquciamaisfutfaitc oeuurc.  leproteftcn'en  auoiria- 
mais  ouyparlct,netrouuccn  mesliurcschofcfemblable.  C'^ftdc 
la  grâce  de  Dieu,  qui  donne  les  Inucntionsàqui  bon  luy  femble. 
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Autres  Ittutntism  rtns  que  VAuthem-  âuoh  trottuiet  four  le  /imite  des 
Maje/le:t,  de  feu  Roy  Heury , O-  Roytu  mere. 


CHAPITRE  XXIII. 

fouuenans  icy  d'autres  Inuetuions  qui  font  orimaca 
plusrarcsôc  déplus  grande  iuiportancc 
cellesquenousvoyonsaujourd'huy  s defquel-â^>  ' i«m< 
les  i’ay  fait  deffeings  par  le  commandement 
de  la  MajeRcde  laRoyneMcre^y  acinq  ou  fîz 
anSjtant  pour  vn  édifice  fur  la  forme  d'vn  trian- 
gle équilatéral , qu'aufiî  pour  vue  grande  fallc 
accompagnée  d'aucuns  pauillons.  Mais  la 
)argcur  edoit  fi  excefiiue  ,quc  ie  pie  dcliberois  mettreau  premier 
edage  vnc  muraille  par  Iç  milieu  qui  eud  edé  pour  feruir  à deux 
«alleries.defqucllcs  î'vne  eud edé  chaude  pour  IHyner  & l’autrç 
fraifehe  pour  l'Edé  A raifon  dcspartiesqu’ellere^ardoient,  vnc  le 
^idy,  l'autre  le  Septentrion.  Etledeffuscudedcchpfedefigran-  w^ifcuiU 
de  largeur,  qu'on  eud  voulu.  Tauois  délibéré  ainli  faircà  S-Gcr-  2;‘'7,>Tnn. 
main  en  Laye,à  lagrande.gallcrieque  la  Majedc  du  fi:u  Roy  Henry  ««S*  ' i”r.’ 
.auoit  commandé  faire , pour  aller  du  pont  qui  ed  au  chadeau  du  « 

[codé  du  Parc  à la  maifpn  du  Thea  tre  & baignerie.quc  i'auois  corn- 

mcncéà  édifier  de  neuf,  regardant  fur  leportauPecjquicudcdé<i»^oHwr/. 
vnc  œuurc  fort  rare  & incogncucà  peu  deperfonnes.  le  remets  la 
defeription  de  ladite  Inuentipn  &i  pluficursàutres , au  liurc  que  ie  j, 

,donncraycy-apres,Dicu  aydant  ,acs  chofes  rares  en  AtchitcéVu-  j»- 
xc.  Icy  pour  mondrer  rcxçcllcnçc  de  ce  qu'on  peut  faire  par  lé  •""""■"•'r 
moyen  de  ccdcnouucllclnocntion.ic  me  fuis fouuenu  vousdon- 
ncr  cncorcs  yn  depis , lequel, i'auois  faiét  pour  les  Rcligicufesdé 
Montmartre  [prés  Taris  , penfant  que  vous  le  trouucrez  tel  fit 
[fl  rare , que  vous  en  pourrez  feruir  en  quelque  lieu,  ainfi  que  co« 
gnoidrezedre  bon  ôtprofioblc. 

î ' ' - ■ ' . ’ 
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Drm  i'vn  Dortoir  O*  Cellules , que  U Mejejté  du  feu  Koy  Henry  'vouloit  efire 
fiits  fer  eumofre  aux  Religiet^s  de  Montmartre,  frés  TMis, 

CHAPITRE  XXIV. 

’AVOIS  penféaffcz  d'au  très  Inuentions,&  faift 
plu  fleurs  dclTcings  prcftsà  mettre  en  œuurej  &c 
entr'autres  pour  faire  vn  Dortoir  aux  Reli- 
gicufcsdcMontmartreprcsParis, lequel  mon 
trcs-fouuerain  Prince  & bon  Maiftre  vouloic 
cftrefait  par  aumofne  aurditesRcligieufcs  de 
Môtmartre.au  lieu  de  celuy  qui  auoit  cilc  bmf' 
sjirJuricm-  Ic.  Et  dclibctois  de  le  conftruire  des  reftes  des  bois  de  la  falle  de 
fi,t  h triomphe quiauoiteftéfaitcdedansleparcdesTourncllesàParis, 
Îæ<A?!iX  lequel  fa  Majcfté  leur  auoit  donc.  Mais  le  malheur  qui  en  ce  temps 
furuint,  n’a  feulement  deftourne  cefte  entreprife , ains  auflîbeau> 
XJovteir  itX-  coup  d'autres.  LeditDortoireuftede  fi  grand  & fi  large  qu'il  euft 
'“"I  couuert,  non  feulement  lefditescellules  des  Religieufes .mais en- 
Jnr  a-'iir-  cotcstout  IcCloiftre.  Eteufteftetout  rond  ,&entournc  de  porti* 
i’."''  qucsparlcdedans.&parledeflusdcdoublesallées,  WnefurTau^ 

tre,  pour  fciuir  de  paf&ge  à aller  aux  chambres  ou  cellules  des  Da< 
mes,  qui  fc  fuiTcnttrouuccs  en  grand  nombre , félon  les  fortes5fi 
& fa^pn  s qu'on  a accouftume  faire  pour  les  Religieufes , fans  le  lo- 
I gis  de  l'AbbefTc  qui  cuffcRé  plus  grand.  £tdelaported'vnedefdi> 

tes  cellules , on  cuE  veu  toutes  les  autres  : qui  euÉènt  ptis  veuë  par 
k dehors  dudit  cdiEce:  Par  le  dedans  la  lumière  fiiR  venue  par  le 
milieu  du  plus  haut  du  comble , quafl  ainfî’qu’eft  le  Panthéon  de 
! . Rome.  Màislcdiccomblecufldonnccncotesbc^ucoupplusdelu' 

Itiiere^que  celuy  du  Pantheonne  fait;  Tout  l'oeuure  euft  contenu 
;i5  il  jo  teufes  de  diamètre  en  forme  fpherique,  laquelle  il  euft  fait 
fort  bon  voiîhir ladite montagnede  Montmartre.  Carclleeuft 
^prcfcncéà  ceuxde  Parisvn  globe  terreftre  ou  celefte,  qui  euft  efte 
.tjcs-bcaUj&cncoresplus  admiràblc.ll  parcuriofitéonyenft  mar- 
qué lesheures  du  iour  .par  l’ombre  du  Soleil,  ou  quelque  Géogra- 
phie qucl’oncuftpû  difcernerfurlacouuerture.  Ce  que  iepreten. 
dois  faire  pour  ledit  Dortoir,  n'eftoit  de  tant  grande  defpenfe,quc 
grandcadmiration.  le  diray  cemot.quand  on  voudroit  couurir 
toutvnchaftcauôc  lacourt  quiferoitafonmilieu.onlepourroic 
\’rl,îf‘r  c'jû  f.iirc  facilement  par  cefte  inuention  :pourueu  que  celuy  qui  enau- 
joit  la  chargeientendift  ce  que  nature  peut  faire&ayderen  cela. 
Cvft  vne  chofe  incroyable  de  ce  qu'on  peut  faire  par  tel  moyen. 
Icy  vous  cognoiftrczpar  le  plan  de  la  prefente  figure,  fie  celuy  delà 
montée,  de  quelle  entreprife  eftoit  ledit  Dortoir  accompagne  dç 
ces  parties. 


Ci;.  yU 


INVENTIONS  POVR  BIEN  BASTIR.  îoi 


lii  iij 


Digitized  by  Google 


livre  X.  DES  MOVVELLES 


f /<►»,?«  écctm» 
fj^né  ,fe  f(t 
fffrf.ffioit  0“ 

bcéurni 


lien  ^•ffns 
Tnifyh  9u 
tioijbu 


Dt  U montée  in  dednm  de  t édifice  du  dortoir  cy-deuont  dejcrifte, 
ninfi  quil  eufi  efié, 

CHAPITRE  XXV. 

AR  le  defleing  cy-apres  figuré  vous  pouucz  coi 
gnoiïltc  comme  le  pcriHnc,  ou  Cloiftrc , ainli 
que  vulgairement  on  le  nomme,  euft  efté  érigé 
au  premier  cftage,au  raiz  de  chaulTéc,  cncour- 
nc  de  colomncs  aucc  leurs  pieds  d'eftats  ou  xi- 
lobaftes,&  chapiteaux  de  l'ordre  Ionique, ac- 
compagnez d’vne  architrauc  , frize  & corni- 
che. Etpar  les  collez  dudit  ptrillyle, au  dclTous 
des  cellules  des Rcligicufcsjcuircnt  clic  pluficurs lieux  dédiez, les 
vns  pour  buchiers,  d'autres  pour  celliers,  & par  confequentpour 
autres  leurs  commoditcz,quiferoicntlongucsàdcfcrire.Audeirus 
dudit  pcrillylccull  cllévncpctitcalléc  autant  largeque  ledelTous, 
qui  cull  côtinué.fuiuant  la  circonfercnce,pour  aller  aux  chambres 
ou  cellules  des  Religieufes  ornée  de  petites  colomncs  ayanslcur 
architrauc  & corniche  comme  le  dclTous , & érigée  perpendiculai- 
rement lur  leldits  colomncs  du  pcril^le,  qui  eufient  porté  vne  au- 
tre plar.fond  & planchcr.pour  aller  amfi  tout  autour,  commedef. 
fous  aux  chambres  des  Religieufes.  Ainfi  qu'il  fc  peut  voir  facile- 
ment par  l'endroit  des  portes  dcfdites  cellules, qui  fcfuffcnt  trou* 
uecsàdcuxcllagcsrvn  lurrautretcommelcpouuezvoirparledcC 
feing  ty.aprcs.  Laplushaute  allée  qui  conduit  aux  cellules n’cull 
eu  autre  ornement  qu'vn  appuy  ou  garde  fol , comme  on  l'appelle, 
de  deux  ou  troi  s pieds  de  hauteur  ou  enuiron.  Et  par  deflus  les  der- 
nières cellules  iedeliberois  faire  vne  corniche,tant  par  dedans  que 
dehors  qui  euft  feruy  d'entablements,  fur  lefqucls  j’cuircfaitcriger 
la  couuerturc  compofée  fpheriquementouen  rondeur,  accompa- 
gnée de  fes  cojauxqui  reuftent  fouftenu  St  (cruy  de  pouflec,comme 
j^,„„^,,^p,i.pouucz  cognoiftre  par  ledit  defteing.  Au  plus  haut  euft  efté  faite 
f Æ»  j-A,-  vne  cpuucrturetoutcrondc,ainnqualaRotondcdcRome,ouvn 
pronauen  façon  de  lanterne,  comme  vous  moiiftre  ledit  defteing, 
ôeeuftefte  fait  de  petites  pièces  félon  noftre  Inuention  nouuellc. 
Lequel  on  euft  pù  lambrifter  commevous  en  voyez  la  moitié,  & 
l'autre  moitié  aucc  fes  courbes  & liernes.  le  ferois  plus  longdif- 
cours  de  la  prefentefigure,&cn  deferirois  lcsmc(urcs.n’cftoit  que 
ic  la  vois  fi  mal  taillée  &rcprefcntéc,qucac remets  rcnticredcfcri- 
ption  au  liurc,  lequel  cy-deuant  i'ay  promis,  dclaperfeéliond'Ar- 
chitcélurc. 
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Difconrs  dt  flufienri  chofes,  auec  U condujion  du  premier  Hure. 


CHAPITRE  XXVI. 

E S an  c icns  Romain  s & autres , comme  ie  croy,' 
cufTent  pris  gran  d plaiEr  de  pouuoir  ainfi  cou- 
urir  leurs  Théâtres  ou  Amphiteatres,  Icfquels 
ils  couuroicnt , cj^uand  ils  vouloicnt,  de  toifes, 
aux  autres  choies, comme  encorcs  il  fcco- 
gnoiddcplurieurstrousquisôtanxplushautes 
corniches  des  relies  d iceux , ou  ils  mettoienc 
vne  pièce  de  bois  qui  defeendoit  jufques  fur 
hmphSirstn  ki  mutulcs  OU  corbcaux  qui  dloicnt  tout  autour.  Ce  cjuc  vous 

J,  s.»fl..M  i-pouucz  voit  encorcs  à 1 Amphitcatrequi  cftàRome(ptesSan6la 

I JVIaria  Nouo)  nommé  le  Colifet  vulgairement.  Et  cela  eftoie 
peur  mettre  les  pièces  de  boisoùclïoicnt  attachées  les  cordes  & 
polics'a  tirer,  &foullcnir  les  toillcs,&  autres  matières, defquclles 
cftoit  couucrt  ledit  Amphiteatre,  afin  que  le  Soleil  nofîençaftlc 
peuple.  Scmblablcmcntilssknfuiremaydczenaucunslicuxdans 
les  termes,  auxgrandesplaccsdcfcouucrtcs,pù  le  peuple  alloit 
pour  prendre  pfaifir  a diuerfes  chofes,  & s'exercer  en  pluficurs 
manières.  Et  cftoit  l'édifice  de  fi  grande  ftruâurc , &defpcncc 
tant  admirable.  Toit  en  proportions,  lymmctrieficobrcruations, 
de  nature , que  c'eft  vne  choie  incroyable.  Comme  aullila  diligen- 
Ci.  f.tifte  & gardée  aux  mefures  qu'ils  y ont  obferuécs,  ainfi  que 
nous pouuons  voir.  Lcfquellcs  ie  nommcrois&  delcrirois volon- 
tiers pour  lesauoir  toutes  mefurées,  dclfeignées,  Jftetraiélcspar 
leurs  proportions  ( comme  autres  antiquitez  qui  font  a Rome , & 
au tour,ôe  en  plu  licurs  autres  lieux)  n'eftoit  que  ie  crains  cftrc  trop 
prolixe  : &auflî  que  c'eft  vne  fi  grande  matière,  que  i'cnpourrois 
faire  vn  bien  gros  liurc.  Toutestoisà  mes  autrcsliurcsdArchitc.- 
ilurcfcprefentantl  occafion  icne  faudray  den  propofer  pluficurs 
aucc  ample'démqnftration.  Et  diray  hardiment  que  ie  croy  qu'il 
y a cent  ans  que  François  n'en  a plus  apporté  & rccouucrt  que 
moy  : pour  la  commodité  & curiofité  grande  que  i'ayeué de  vifi- 
ter telles  antiquitez.  Ce  que  icdy.non  pour  jadlance  d’Architc- 
élure,  mais  comme  venant  à propos.  le  rcuiensànoftre  nouuellc 
Ihuention,admoncftantlclcélcur,qucfi  les  Anciens  en  culTentcu 
aucune  cognoilTancc,  volontiers  ils  en  eulTint  vféen  quelque  lieu 
i,i  ..«.vki  d’excelfiue  grandeur.  Ce  qui  n'cft  cogneu  par  aucuns  veftiges d'an, 
j)'”"  t iquité  : joinél  aulE  que  nos  liuresd'Architcélure  n’en  font  aucune 

K, ,,».  mention , que  ie  fçachc , & fi  les  ay  fueillctez  tant  que  i’aypû. 
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Telle  Inuention  doneques  leur  eüft  efte  fort  propre  pour  faire  tts  nncitni 
orandsarcs  ôc  voûtes  longues  pour  conduire  les  eaux  qu’ils  fai- /''■ 
foient  venir  d'àupres  dé  Naples  aux  termes , où  ils  n ont  point 
cfpargné  à telle  conduite  frais  ineftimables,  & ont  fai(ft  œuures  "• 
fort  belles  & admirables  » en  obfcruant  bien  grandes  choies, 
non  feulement  en  lymmetries  & mtfures , mais  aulD  en  arti- 
fices fort  ingénieux,  qui  ne  fe  peuucnt  entendre  fans  auoir  beau- 
coup leu , ôc  auoir  eu  l’experiencc  de  pluficurs  Iciences.  Il  me 
fèmblc  que  l’Inuention  que  nous  donnons  icy  eull  pù  dire  au-  » 

tant  eftiméc,  que  celle  de  C.Curio  quand  il  fit  conduire  deux  fort*"”"^'' 
grandsTheatresdeboisl'vn  auprès  de  l’autre , dlans  chacun  d’i. 
ceux  fufpcndus  fur  vn  feul  piuot  : ôc  fc  tournoient  auecvnc  telle 
dextérité  par  certain  contrepois , artifice  , ôc  conduire , que 
les  jeux  qu’on  faifoient  deuant  Midy  , tournoient  le  dos  l’vnà 
l’autre,  afin  que  Icsjoüeursne  filTent  bruit,  ôcaulli  ncs’empcfchal- 
fent  lesvnsaux autres.  EttournoientlesdcuxTheatrcsfoudaine-  cr4„jij,xt^ 
rnent,  mais  de  telle  maniéré  qu’ilsdcmeuroicntcontraires  fut  la '"f*''  r- 
fin  du  iour , les  bois  cheminans  fi  dextrement , que  les  cornes  ôc 
bouts  defdiéts  Théâtres  fc  joignoient  cnfemblc,  ôc  faifoient  les 
deux  vn  Amphitcatte , Ôc  alors  s'en  feruoient  pour  le  palfe-temps 
des  Gladiateurs  , ôc  pour  y faite  venir  les  furieufes  belles.  Telle 
Chofcdltrcs-ayféc,  ainfique  i'en  ayfaiét  l’cxpcricnccà  Rome  par 
tnodcllcs  allez  grands , à la  requefte  d’vn  Gentil-homme  Romain 
nomme MilTcr  Vincent Rotelant,  homme  trcs-doéle,  tanten  Ar- 
chitcélurc,  qu'aux  lettres.  Mais  faire  de  fi  grandes  couuertures  ôc"""- 
autres  ocuurc  s incroyables  pat  le  moyen  de  telle  Inuention  comme 
nous  deferiuons  icy,  ou  grandes  voûtes  de  maçonnerie , les  Archi- 
teétes  anciens  ne  s’en  font  aduifcz,ainfi  que  ic  penfcipour  le  moins 
nous  n’en  trouuons  rien  en  tous  nos  liures  d’Architcélure , n’au- 
tres  auflî , comme  i’ay  diét , ny  encorcs  à ceux  qui  ont  eferit  de  l’art 
militaire , ôcont donné  pluficurs  fortes  d’engins,  inllrumcntsôc 
autres  machines.  Pour  rcuctlir  à mon  premier  propos.  Si  les  An- 
ciens eulTcnt  penfé  à ceftelnucntion,  de  laquelle  il  a pieu  à Dieu 
m’aduîler  ôc  donner  la  cognoiflancc , n'cuflcnt.ils  pas  faiél  leurs 
voûtés  6c  couuertures  tant  grandes  qu’ils  eultcnt  voulu,  où  ils  les 
ont  tenu  eftrôiétes’Qm  h'à  leu  Icsgrandcs  dcfpcnccs qu’ils  ont  fai- 
res,tantaux  tcrrtacsclcT5'ioclctianqu’autrcsveftigcs,quifcpcuucnt 
cncorésvoirlQfonéfçait  leur  grandeur  de  cœur,richeires  ôcadmi- 
rable  fÇaaoit  îTîlaut croire  s’ils  s’en  fuITent  auifez  qu'ils  eulfent  fait 
dcplüsgrandesBafilii^es,  Stlicux  plusfpacicux  qu’ils  n'ont.Mais 
cé  qui  ks  a pû  garder  qu’ils  n’ayent  fait  fi  grandes  voûtes  en  lieu 
li  fpaCieux , eft  que  quand  ilèft  ncceflaire  alTemblcr  deux  ou  trois 
arbres^dé  bouta  bout , pour  foire  cintresà  porter  vnc  grande  voû- 
te, il  faut  autre  grande  quantité  de  boi s pour  faire  les  liaifons  à te- 
hir  les  eoorbes,-&  en  peupler  ainfi  toute  la  largeur  de  l’arc  de  qua- 
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trcpieds  en  quatre  pieds,  dont  la  dcfpencc  cft  incontinent  plus 
grande  que  la  maçonnerie,  fans  l'incommodité  qu'il  y a de  trou- 
uer  fi  grands  arbres,  & auffi  qu’ils  ne  fc  peuuent  bienaflcmblcr  de- 
GrW/  /««puis  qu'ils  excédent  douze  ou  quinze  toifes  de  longueur.  A quoy 
vous  obuicz  par  cefte  Inuention.  Car  vous  ferez  vos  voûtes  & 
couuertures  fi  larges  que  vous  voudrez.  Ce  que  ie  dy  non  pour 
reprendre  nos  Anciens, qui  font  dignede  toute  louange  pour  auoir 
faidt  chofes  incroyables  ôtincomprchenfiblcs  aux  hommes,  voi- 
re plus  grande  & trop  plus  admirables  que  noR-reprefente  Inuen- 
tion : mais  pluftoft  pour  monftrer  que  le  temps  oui  dcfcouurc 
toutes  chofe , nous  apporte  de  iour  eniournounelIecognoifTan: 
cfs&inucntions,  non  feulement  en  Architeârure,  maisaulEen 
CrWi  Jiii-  tous  arts  & fcienccs.  Car  comme  le  Frouerbe  di«5,  Toftremi  dits 
Les  derniers  ioursfont  les  plusfages,  ceftàdire  : Plus 
on  Vit,  plus  on  apprend.  Ccquciecognoiscnmoy,quideiour 
en  iour  expérimente  , trouue  & excogite  nouuellcs  inuentions, 
m’tftant  employé  & addonne  des  ma  première  jeunefle  à touf- 
iours  chercher  les  plus  dodtcs  en  Géométrie,' & autres  fcienccs 
requifesà  l'Architefturc.qui  fuflenten  Europe  ; &vifitant  les  ex- 
cellentes antiquitez  , &:  d'icelles  prenant  extraits , mefures  Sc 
proportions,  pour  l'illuftration  dcI'Architcfturc.  En  quoy  par  la 
gracede  Dieu  i’ay  tant  bien  procedé,5cprofpcré,quci'ayordon- 
nc&.ay  faidf  conRruire  Temples,  Chafteaux,  Palais,  & maifons 
parvray  art  d'AtLhitcéfurecndiuers lieux, tantpourRoys, Prin- 
ces,Cardinaux, qu’autres,  voire  dés  l'aage  de  quinze  ans, auquel 
temps  ie  commencay  auoir  charge  & commander  tous  les  iours 
à plusde  trois  centshommes.  Certes  fi  IulcCcfar,£mpereur  fi  do-] 
die,  fi  fage,  & fi  heu reux  en  toutes  fes  entreprifes , euft  fçeu  telle  in- 
ucntion,il  luy  euft  efté  fort  ayfé  &facileàuirc  les  ponts  qu'il  def- 
criten  fes  Commentaires.  Lcfquels  pluficurs  eftiment  cftrc  fore 
grandeschofes  Scies  admirent , comme  n'ayants  rien  veuou  con- 
plus  grand  Se  admirable.  Ils  feroient  beaucoup  plusesbayss'ils 
«Vn  / Î-V'  voyoient  vn  pont  qui  fuft  faidl  de  cent  ou  deux  cents  toifedelar- 
i f..(  «<  ,à  tout  vnc  arche  feulement,  fur  vnc  grande  Se  furicuferiuierc. 
Qu  i feroit  trop  plus  facile , & de  plus  grande  durée , pour  n'auoir  à 
faire  a l'impetuofité  de  l’eau.  Se  n’y  (danter  pieux  par  le  milieu  de 
la  riuierc , ny  faire  autre  fondements  que  par  lesdeuxbouts.  Ce 
,qu  à plufieurs  femblcracftrc  chofe  monftrucufe  Scquafiincioya^ 
I.’hufntr  Vfxi  hic , laquelle  ncantmoins  ie  monftrctay  quelque  iour , auccplu- 
fieutsautrcsbellesinucntionsquei’ay  trouuécs , s'il  plaift  à Dieu 
’uLx'  ^ donner  l’cfprit  plus  libre.  Se  me  mettre  hors  de  tous  ennuis 
Se  tiauerlcsquc  l'on  m’a  donné  depuis  le  trefpasdu  feuRoy Hen- 
ry, mon  trcs-fouucrain  Seigneur  Se  bon  Maiftre.  Pourreuenirà 
ces  grandes  couuertures  donti'ay  parlé,  quclqu'vn  pourroit  dire 
qu'ily  faudroit  vn  grand  nombre  de  bois,  lequel  coufteroit  beau; 
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coup.  l’accordc  que  quand  les  ocuures  font  conduises  par  ceux 
qui  ne  font  experts,  leur  i'j.noranccfalûto  wfiours  faire  beaucoup 
plusdedefpcnec<]u’iln’eftdcbefoin.  Ce  qui  n'cft  fait  par  ceux  qui 
experts&bien  en  tendus  : car  outre  leur  diligence  &boru>e  façon, 
ils  feront  toufiours  vnc  grande  cfpargne.  Et  quand  au  bois , ilfe  lijeipni  tpe 
peut  faire  de  grofles  bûches  de  moule,  qui  fc  vendent  à Paris  pour 
brufler , ou  de  fcmblables  qui  n’ont  que  quatre  pieds  & huiâ  pou-  7*™-”' 

CCS  de  groffeur,  & s’en  peut  tirer  trois  ou  quatre  pièces  de  cliacune  ""*• 
bûche:  &ne  faut  déplus  gros  bois , quand  fcroitvnc  couucrtUTC 
de  cinquante  toifes  de  large.  Voyla  que  i'ay  ddibcrécfcrircpour 
le  premier  liurc , lequel  fi  levôulois  enrichir  & illuftrer  de  toutes 
fes  parties,  ilferoit  par  trop  long  5c  prolixe.  Les  bons  entende, 
mens,  & bons  efprits,  qui  ont  jugement  tcj  qu'il  faut,  y pourront 
adjoufter  beaucoup  d'autres  fortes,  façons  5c  inuentions  ainfi  que 
Dieu  diftribuëfes  donsôcgracesoü  il  luy  plaift,  & bon  luy  fcmblc. 

Ce  temps  pendaut  fi  aucun  doute  fur  quelque  chofe,  ou  delîre  en  ni-rnebim 
fçauoir  dauantage,  s'en  vienne  à moy , & ic  luy  diray  de  bon  cœur  o- 

ce  que  i’en  pourray  penfer.  Relie  venir  au  fécond  liurc , auquel 
dcfcrirayvncnouucllc  Inuention  ôc  façon  défaire  les  poutres  & 
foliucs,pourballir.  Laquelle  ne  fera  trouucc  ellrc  moinsvtile  5c 
profitablcquc  celle  des  couucrturcs. 


LE  SECOND  ET  VNZIESME  LIVRE 

DES  OEVVRES  ET  NOWELLES 

INVENTIONS  POVR  BIEN  BASTIR 

& à petits  frais, 

*Ts.oyi'E‘zs  K'^  c y suss 

J?AR,W  PHILIBERT  DE  L'ORMH, 
LyonnoU , jirchite6te , Confeiller  ér  *Aumofnieif 
ordinaire  du  feu  Roy  Wenry , à"  Abhè  j 
de  fain6t  Eloy  ks-Noyon, 


’A« 

tne  Jt  fts  ftn- 
stnus* 


VMtntr  h'ifr. 
f»f*>  ft.r 
fertjittJf. 


C^ruin  dijcours  de  t Autheurtaccompa^é  ttaeêcms  ddttcrtijfemems 
ejt  gerterdl. 

. CHAPITRE  I. 

T O L O M E'E  au  commencement  de  fori 
Ccntiloquc  di(fb,  que  ( Aninutâd cogmtionemtfu^ 
'veri  flits  ajfequitur,  quint  qui  fufrtmum  in  modum  Je 
in  fcicatU  exercuit)  c’cft  à dire,  que  l'homme  dit 
pofeou  enclin  à cognoiftre  quelque  chofe,  en 
a beaucoup  plusde  vraye  intelligence , que  ce- 
luy  qui  s’tft  extrêmement  exercé  pour  la  co-' 
gnoiftre,  fans  y auoirefté  appelle  ou  nay.  Ce 
qui  peuteftre  accommode  à tontes  fcicnccs  & tous  arts.  Carau- 
cuns  le  trouucnt  fans  grande  cftude  5c  labeur  eftrc  plus  aptes 
pour  faire  vn  œuurc  ou  entendre  vne  difciplinc , qu'autres  qui 
y ont  long  temps  trauaillé  & clludic.  Et  combien  qu'ils  foient 
tres-fçauants , fi  ne  font-ils  pourtant  fi  heureux  à mettre  la  main 
en  o-'uurc  & l'cxccutcr  fi  dextrement,  que  ccluy  qui  cft  apte  & 
nay, voire auccqucs  vne  médiocre  cognoiflancc  ôcfçauoir.  Qui, 
cil  la  caufe  qu'on  trouuevne  infinitcdegcntils  efprits,  quitouc 
incontinent  conçoiuent  vne  fcicncc, vn  art,  vne  inuention  ou 
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quelque  façon  de  faire  fans  grandes  cftudcs.trauail  ou  labeur  d'en- 
tendement.  D’autres  qui  fe  tourmcntcntàypenfer&  refuer  fansy 
pouuoir  parucnir.ou  faire  chofe  qui  foie  au  contentement  des  hô- 
incs.  Quj  fefait  félon  les  grâces  qu'il  plaiftà  Dieu  donner  aux  pei- 
fonnes,à  l’vn  d'vne  forte^  l'autre  de  l'autre  ; car  comme  dit  fainft 
Paul:  Dmifonts ptiUiide»!  mttcmjf  irltus  : diuifaetsmini/lerùriimf 
idemamem  Dominus & dmifiones  ofcntionumddtm  rvtroDemtfuioferatmrm- 
w«)»<»fflt»/i«j.C'eftàdire;Ily  a diuifionsde  grâces,  mais  c'eft  vnmef- 
inc  efprit  qui  les  conferci  diftributiÔsde  fcruiccs,  mais  c’eft  vn  mef- 
me  Seigneur:  5c  diuifions  d'operations ôcœuurcs,  mais  c’eft  vn 
mefmc  Dieu  qui  fait  ôc  ordonne  toutes  chofes  en  tous.  Ainfi  entre 
leshommes.lcsvnsfctrouucnt  bonsàvnechofejÔclcsautrcsàl'au- 
trejcomme  i’ay  di(ft. Ce  que  nous  pourrons  accommodera  noftrc 
prcfente'Inucntion  nouuellc.  Pour  laquelle  conçcuoir  Icsvns  fe- 
ront fort  capables,&  la  pourront  tres-bien  entedre,  5c  trop  mieux 
s’en  ayderque  les  autres  qui  pour  ne  la  pouuoir  comprêdre,ou  par 
mauuaifevolontcla  blafmeront.  Comme  pourront  eftrc  ceux  qui 
n’entendront  les  traidfs  deGcometrie,defquels  doiucnt  eftrc  mu- 
nis ceux  qui  veulent  faire  profcfljon  d’Architcdhjrc , autrement 
tout  ce  qu’ils  feront  ôc  entreprendront  fera  à l'aduanture  , ôc  ne 
pourronsdifeerner  ny  cognoiftre  fi  les  ouuriers  font  bien  ou  mal, 
tant  en  liaifonsôc  commifiuresjquemettrepietres  5c  boisenoeu- 
urc.  Ce  que  facilement  on  cognoiftra  par  leurs  oeuures , quelque 
afteurancc  qu'ils  ayent,og  pjomeffes  qu'ils  facent  de  leur  fçauoir, 
capacitcjôc  chofcsrcquifcs  àl'art.Tclsdcuroicntauoirlafcntcncc 
de  iainift  Paul  deuant  les ycux,qui  diôl:  Si qms ftex'tftimtt feire  aliquid, 
7iondmm  cognouit  quemadmodum  o fort  etc  tum  [cire.  Qu  i fi  gn  ific  : Si  aucun  s‘e- 
ftime  fçauoir  quelque  chofe, il  n'a encores  cogneu  ccqu'illuycon- 
trient  fçauoir.Ie  diray  fur  le  propos  des  traifts  deGeometric  enco- 
yesvnmoti  C'eft  que  fi  l'Architeifte  ou  Supérieur  qui  commande 
aux  maiftres  Maçons  ôc  autres  ouuriers,  n’cft  bien  muny  ôc  n'en- 
tend  promptement  leur  théorique  ou  pratique, non  feulemcttout 
Iccqu'ilcômandera  faire, ou  qu'il  entreprendra  le  plus  du  tcmps,fc- 
jaaifFormeôcridiculc,maisauflîluy  réputé  côme  efciauc  dumai- 
<lrcMaçon,ou  quelque  ouuricr  qui  luy  fera  entendre  ce  qu'ilvou- 
dra,  ôcnc  le  pourra  reprendrcce  qu'il  fera  mal,  pour  la|  grande 
ignorance  qui  cft  en  luy,  au  grand  détriment  ôcdcshonncur,ic  ne 
diray  dcluy,ains  de  ceux  qui  font  baftir.  Ce  qu'on  voit  clairement 
en  pluficurs  edifices  fai  t spar  l’ordonnance  de  certains  Architeéfes 
conduits  desmaiftres  Maçons  ôc  ouuriers  qui  eftoient  deflbuseux 
& en  Cçauoient  beaucoup  plus  qu’eux , qui  cft  bien  peu  fi  on  regar- 
<de  tout  ce  quicftrcquisà  l'art.  Au  contraire  5c  rebours  de  ce  qui 
doitcftrc:  car  l’Architcéfc doit  conduire ôcdrclfer  les  Maiftresôc 
<)uuricrs,ôc  n’cftrc  drefle  ou  conduit  d’eux.  Icyie  diray  vne  autre 
chofe  que  i'ay  cogneu,  c’eft  qu'aucuns  de  ceux  qui  fc  vantent  eftrc 
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Architeftes.nc  fçaucnt  iamais  la  fin  de  cc  qu'ils  veulent  faire  ; k 
pourfuiuantpluftoft  àraduanturc,qu'autremcnt.  Cc  que  ic  dy, 
rion  pour  porter  enuie  ou  dommage  à pcrfoniie.ny  rauir  leur  hon- 
neur,fçaehant  bien  que  nous  fommes  tous  lubjedis  à dire  repris- 
Quoy  que  ce  foit.lcsoeuurcsmôftrcnt  quels  font  les  ouuriers.ainli 
srrrmer  <1^*11  dl  cfctit:  wnM»  fw.  Et  ailleurs.  Finit^tanttae^ 

c-frifnfrt.ej>us.  C'dlàdirc  : Lafin  couronne  & manifcftel’œuure.  l'amcine: 
teispropos  pour  exciter  tous  bons  cfprits  qui  veulent  faire  profcG 
fion  d’Archi  tc6lurc,à  la  cognoifTancc  de  leur  eftat.afin  qu’ils  pour- 
uoyent  d'heurcà  tout  cc  qui  dl  neccrtairc.  Les  cxhortans.de  vou- 
loirdcmander  confcil&aydcàDieu.auantquedccommenccrau- 
cunc  oeuurc:  & ce  pour  les  difgraccsqui  pcuuent  aduenir.tantaux 
F maifons.  Veyla  le  but,  la  fin  & intention  demes 

t 'jjiTr'.  ' labeurs  ; le  ne  veux  oublier  aiifii,  que  la  grande  necdlité  de  bois 

pour  baftir  laquelle  nous  voyonsvenir  en  France  (ainfiquaillcurs; 
l'ay  diftj  m’a  fait  cercher  telle  Inuention  , pour  le  profit  de  tout,' 
n’ayant  aujourd’liuy  autre  choreenrcfpritqueviurefolitaircmcnt 
pour  auoir  plus  de  commoditéàpourfuiurc  mes  dludes  d’Âichi- 
tedlurc. 


Ld  fdfon&‘  mdmtrt  comme  ton  doit  froceder  àfdireUs'TotiXrts 
de  flujieurs  pièces. 


CHAPITRE  ÎI. 
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PRES  auoir  entendu  par  le difeours  du  pre^ 
mier  liurc  la  façon  de  faire  toutes  fortes  de 
couuerturcspour  les  grands  logis  qu’aujour- 
dbuy  les  Roys  , & Princes  défirent  auoir 
( comme  grandes  falles  ficchambres  larges  de 
plus  de  trente  pieds)  lanccdCtéqui  fc  prefen- 
tc  de  recouurcr  bois  pour  y faire  poutres , m'a 
fait  penfer  celle  Inuention  nouuclle  pour  les 
faire  de  deux  cens  & trois  cens  pièces, & plus  qui  voudra  : ainfi  que 
la  Ma  jdlé  du  feuRoy  Henry  a veu  par  cxpcricnccen  mon  ilogis  prés 
les  TournclIcsàParis.Auqucli’auoisfaiélfait  faire  deux  poutres, 
l’vnc  de  deux  cents  vingt  cinq  pièces,  & l’autre  de  deux  censfoi- 
xantc  trois,  fans  comprendre  les  chcuillcs.qui  ne  feraent  que  pour 
l’entretenement  iufqucs  à cc  que  les  poutresfoyent  pofécs.Ellcs  lu. 
jr,  A icnt  efprouuécs  auec  dcuxvcrins  en  la  prcfcnccdc  fadiéle  Majcftc 

e,jj,  J Princes  & Seigneurs-,  ellans  Icfditcs  poutres  prclTccs  de 

telle forte,qu'onfou(leuoittoutclacouuerturc, 6c  enfondroit-on 
les  murs  du  baftimentoù  elles  elloient.  Et  quelque  prcfTc  ôcforce 
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de  vérins  qu'onyfccuftfairc(cncorcs  que  depuis  ie  me  fois  voulu 
cfForccrdclesrompre.jamaisonnelespeut  faire  baiifer  de  demy 
doigt.  Il  me  fcmbic  véritablement  que  fi  en  leur  lieu  il  y en  euft  eu 
quatre  cnfemble  des  plus  çrofles  quel'onaaccouftumc  mettre  en 
cruurc.qu'ellesfefurtcnt  pu  rompre , pour  endurer  vne  fi  grande 
for cejou  pour  le  moins,cuflcnt  plié  fi  fort  contre-bas, quclleseuf- 
fent  fcmblcpluftoft  eftre  bonnesà  faire  arches.qüe  poutres  à met- 
tre en  ocuure  pour  baftimcnts.Ie  lesauois  commande  faire  de  telle 
forte,quc  pourrez  voir  parlesdcfTeingscy-aprcs,  qui  font  de  qua- 
torze pieds  dedans  oeuure,&  pcuuertt  feruir  à vn  logis  de  2 j.  pieds 
de  large,-  poürccquc  i'y  voudrois  mettre  des  corbeaux  (urlcfqucls 
elles  porteroient  demy  pied,&  autant  dedans  la  muraille , & non 
plus.Qmfe  fait  afin  que  quand  aucunes  pièces  viendront  à’fepour- 
rir,par  fuccclEon  de  temps,  ou  autrement , qu'il  l’oit  facile  de  les 
ofter,&cn  remettre  de  neufue,fans  rompre  les  murs  ny'rien  demo- 
lir,commcronacoufiunic  de  fairequandon  veut  remettre  vne 

fiouttc  de  l’ancienne  façon.Carilfaut  ruiner  au  droiét  du  port  de 
adiéte  poutre, les  murailles  & plancbcrs,&  faire  grand  defordre.  CM/uVrtwm.; 
Premier  que  de  paffer  outre, ie  ne  fuis  d'aduis  que  ton  vfc  des  pou- 
très  Si  façon  qu'icy  nous  deferirons  pour  les  logis  communs  qui  n.«. 
n’ontqucdix-nuiét  ou  vingt  pieds  de  largc,poürce  qu’il  eft  facile 
detrouuer  boispour  lesfaire.  Mais  pour  ceux  qui  commencent 
auoir  vingt-quatre  pieds  iufqucsàtrcte,quatante,<îccinquante,  ou 
tant  que  l'on  voudrartellc  façon  fera  for  t vtile , de  plus  grand  pro- 
fit,&dc  plus  grande efpargne,donnantmoycn  défaire  chofc  poili- 
blc,qui(cmbloitcy-dcuant  impolüblc.  Ne  faur  oublier  que  les 
fallesSc  chambres  qui  ont  bien  grande  largcur,doiuent  auoir  les 
hautcursàpraportion,&{uyuantlc«  mefures  quiy  fontrequifes. 

Par  ainfi  il  ne  fera  pas  laidqüand  les  poutres  feront  en  anfe  de  pa- 
nicr,ou  auront  quelque  cintre  & partie  d'vnc  circonférence  , Ici- 
quclIcsictrouucplus>bcllcs  ainfi  que  toutes  droiéfes  , car  elles  fe 
monftrerontfort  bien,  cnœuurc.  Tant  plus  Icfdié^esfalles  feront 
larges&hautcs,  tant  plus  auront  de  majefte  & beauté.  Celle  in- 
uention  donccfipourjphecelCté  des  lieux,  aufquelsil  ne  fe  peut 
trouuer  bois  pour  faire  aclles poutres  que  de  coufiume.Etafin  que 
l’on  nefailleabjcn faire  Iç^nollrcs,  i’aÿmis  cy  apres  quelle môtée 
& hauteur  elles  doiuent  a^r.Çc  que  l’ay  veu  par  exempleôe  expé- 
rience à cellcsquei’avfaitïaircjdefquclks  la  «.partie  de  leur  Ion- 
gueuraefté  conuenaljlc  pour  la  hauteur  du  milieu.  Par  ainfi  fi  la  /« 
poutre  a 24.picds  de  longueur  dans  œuure,elle  en  aura  4.de  mon- 
téc  par  toute  la  hauteur  de  fon  cintre.Comme  vous  voyez  eferit  au  °** 
milieu  dVne  demie  poutre  que  i’ay  figurée,à  laquelle  il  a trois  rancs 
de  courbes,deuxauxextremitcz,&Ie  tiers  au  milieu,  quin’eft  en- 
coresparfaiét.  Silapoutrea  trente  pieds  de  longucur,elle  en  aura 
pinq  uehautcunSc  fi  clic  en  a trente  fix,en  aura  iix:& ainfi  desau- 
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tes  pour  les  faire  à cefte  proportion  démontée.  Sivoulez.vousluy 
Tint  a Jt  m*K~  baillerez  cncorcs  moins  de  hauteur  pour  fam6téc,commc!aulicu 
ti,  fixicme  partie, vous  ferez  la  feptiéme  ou  huitième,  fi  voulez. 

plus  elle  aura  de  montée,  moins  elle  pouffera  par  les  coftez, 
&fera  plus  fortc,comme  vous pouucz  conCderer.  Si  vous  y met- 
tez aulfi  plus  de  deux  lambourdes  par  dcflùs  {|comme  i'en  ay  figure 
àcefte-cy  trois,m.arqaées  ABC)  la  poutre  en  fera  moins  chargée. 
Ce  que  vous  pourrez  faire.fi  vous  n'auiez  du  bois  qui  fut'bienà  pro- 
pos pour  faire  les  piecesdes  courbesà  compofcrlcspoutres.lors 
vous  y pourrez  mettre  trois  ou  quatre  rancs  de  lambourdes  , car 
ilcft  faciledctrouuerpetitsarbrespourcefairc.Sieft.ee  queicne 
nie  voudrois  point  aydet  de  telle  façon  de  faire, ains  me  voudrois 
affturcr  fur  la  force  de  ma  poutre , & mettre  feulement  deux  peti- 
tes lambourdes  pour  tenir  en  raifon  les  foliucs,  ainfi  que  vousco-' 
cnoiftrczmicux  par  le  chapitre  fuyuant.  Obfctucz  feulement  que 
■Mtfurt,  ,/«Ics  pièces  à faire  lefdi(ftes  poutres  fignées  D,  n'aycnt  que  deux 
/"''pieds de  longueur, & celles  qui  font  laniede panier  vn  pied  fie 
demy,  auecques  vn  pouce  fie  demy  d’efpoiffeur,  ou  deux  pour  le 
crWf  f«.v;  plus.  Telles niefures  ferontconuenablcsauxpoutresquin'auront 
que  vingt  fie  quatre  pieds  de  longueur  dans  ocuurc.  Et  comme 
l’on  fera  comrainétcn  faire  de  plus  longucs,il  faudra  que  lespie- 
ces  dequoy  onfait  les  courbes  foient  plus  cfpoiffcs  fie  plus  larges.' 
Ainfique  vous  cognoiftrez  beaucoup  plus  facilement  au  chapitre 
ruiuant,quimcgatdcradcfaircpluslongdifcouispourlcpiefcnt, 
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largeur,  &vn  pied  ou  dix  pouces  de  hauteur , & n’a  point  de  for- 
ce ou  bien  peu,  pour  les  places  & entailles  que  l'on  faidt  à mettre 
les  foliues  , comme  pouuez  voir  au  lieu  marque  k.  Audi  elle  eft 
fouftenuë  fur  Icfdidls  liens  marquez  I,&  deflus  la  poutre  alTemblée 
•aüecles courbcs,quifontladite poutre,  fautquela courbe  du  mi- 
lieu marquée  E.foic-plushaute  en  fa  largeur,  principalemét  au  mi- 
lieu,afin  qu'elle  fe  puiffe  trouucr  entre  les  deux  lamboui des, ôcque 
mettant  vngoujondefet  pour  aller  d'vnc  lambourde  à l'autre, il 
puidcpafTeta'trauersde  ladiétc  courbe  du  milieu  ; jaçoit  que  la  fi- 
gure ne  le  monftre.il  le  faut  toutesfoisainli  faire.  Si  voulczaulicu 
dudidt  goujon  defer,  il  ne  faut  qu'vne  chcuille  de  bois  d'vn  bon 
pouce  de  grofteur,  fansvmettte  fer,&cn  pourrez  appliquer  en 
trois  lieux  femblablcs-.fvneaudroidt  du  milieu  de  la  poutre, les 
autresà  coftéàdeuxou  trois  pieds  près  du  milieu,  comme  pouuez 
voir  es  endroidls  marquez  PQ  R.  Par  ainfi  telles  lambourdes  & fo. 
liues,  Scautrcschofcsque  voudrez  mettre  par  dclTus,poiferont  é- 
galement  fur  ladidte  poutre.  Et  fi  elle  veut  pouffer  par  les  coftez 
comme  elle  feroit,'araifon  defa  tharge,  elle  ne  le  fçauroit  faire, 
n’aufii  reculer  : voire  quand  n’y  auroit  point  de  muraille  ,pourrai- 
fon  des  lianes  qui  palfentàtrauers  les  courbes  & lieux  marquez  L. 
loindt  que  les  poufteaux  font  affcmblczdcfrus  les  plates-formes  ôc 
aux  lambourdes  tant  dextrement  quelle  ne  fçauroit  reculer  n'y  va- 
rier. Ne  faut  oublier  quand  les  poutres  font  bien  grandes  de  met- 
tre deux  goujons  de  cuiure , de  grofteur  & longueur  fuftifantc,  qui 
tiendront  aufdidfes  platc-formes,  &aux  corbeaux  qui  les  portent, 
comme  i'ay  didk  cy-deuant.Ainfi  les  plates-formcsnc  pourront  re- 
culer, car  Icslambourdcs  les  tiennent  en  ordre  pat  deftus,  comme 
vne  corde  ; de  forte  qu’elles  ne  peuuentallcrnc  ça  ne  là,  quelque 
chargequ’on  leurfçache  donner,  ôcn’yarienfifort.Vous  pouuez 
mettre  encoresautrefortede  liensqui  pouffent  contre  lesreins  de 
l’anfe  de  panier  de  la  poutrequi  eft  aftcmblce  aux  poufteaux,  & aux 
liens  qu  i fouftiennent  lefdiéles  lambourdes , ainfi  quepouuez  voir 
aux  endroKfts  marquez  M.  Lesliernesmarquccs  L,fctuent  de  te- 
nir en  raifon  les  courbes  de  lapoutrc:âe  les  fais  mettre  en  oeuute 
quafi  femblablcs  à celles  qu’auez  veu'au  premier  liure,  pour  les 
couuerturcs  : vray  eft  qu’au  lieu  qu'elles  font  au  milieu  des  courbes 
ic  les  fais  mettre  vn  peu  plus  bas , & b lierne  de  deffusà  P extrémité 
de  la  courbe,  eftant  taillée  par  la  moitié,  & la  courbe  par  l’autre 
moitié.  Et  s’alfcmblcnt  ainfi  leslierncs  auec  les  courbes , comme 
' le  pourrez aifément  voir  par  lafigure  fuiuantc.  I'ay  icy  voulu  mon- 
ftrcrla  poutre imparfaite,afinquevouscognoiflîez&voycz  mieux 
comme  s’aftemblentlcscourbes.auecleur5lierncs,  clefs,  platefor- 
mes, poufteaux,  liens  & lambourdes.  Vous  verrez  cy-apres  vn  au. 
tre  figure  de  poutre,  toute  parfaiéte  & entière,  monftrant  com- 
me les  foliues  doiucnt  eftre. 
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La  maniéré  commet on  fe  doit  conduire  four  aJfemUer  let 
fourres,  & de  quelle  forte  de  bois  doit  ejire 
fai£l  tarife  du  fanier. 


CHAPITRE  IIII. 


FIN  qu’on  puifTc  entendre  parfaitement  la 
façon  de  nos  poutres,  icferayquafi  vne redite 
de  eeque  i'aj  monftrécy-dcuant.  Vous  voyez 
que  ie  figure  a vne  chacune  poutre  trois  rancs/f,„«fc.>«r^ 
de  courbes(comme  fcpept  cognoiftredupor- 
trait  cy-apres  mispour  la  poutre  qui  eft  par-^“*'^“‘ 
faite  au  lieu  marqué  AB  C)faites  vne  chacu- 
urs  d'aixlVn  contre  l'autre.  Lcfqucllcs  ic  vou- 
droisfairr  de  trois,quandil  faut  que  les  poutres  excédent  vingt- 
quatre  picds.ou  trente  dclongueur,&  fignammcntlcs  deux  cour- 
bes qui  font  en  rextremite,  comme  celles  de  A & C.  Si  vous  les 
faites  plus  longues, il  faudra  que  les  pièces  des  courbes  foient  de 
plus  grandes  efpoiircurs,&plus  largcs.Quant  aux  longueurs , on 
fera  pluftoft  faute  de  les  foire  trop  Iqngucsquetrop  courtes.Etoii 
lefdites  poutres  commcncentà  foire  Ta  montécStlanfc  de  panier, 
du  lieu  marque  D,  iufquesàE,  fi  telles  pièces  eftoient  longues,  la 
poufTéc  &chargçlespourroicnt  foire  fendre  par  ledefius,  à caufe 
que  le  bois  fe  retire  toufiours  en  fa  largeur  & cfpoiflcur.Ccla  fait,  >../»»,  ™ fa 
ouurir  IcscommilTurespar  lcdcITous,commeaudroitdç  F:Ôder-'‘"ï""' 
re  dauantageau  deflus,ainfi  qu’au  lieu  marque  G. Parquoy  il  faut  ' 
que  les  ouuricrs  y prennent  bien  garde,&  qu'ils  tiennent  les  pièces 
pluscourtes,&lcsc5minures&a(remblagesde  defibus  plus  forts 
que  deirus.Toutefoisiln'çn  fçauroit  venir  foute, voire  quand  ledeC 
fousferoitouuertdedcmy  doigt.pour  Icsliaifons  des  pièces.  Et 
auflî  que  lefdites  commiflures  font  toufiours  au  droit  du  milieu 
des  pièces  quifont  la  liaifon.Comme  quoyîfi  la  commilfurecft  au 
lieu  de  H,à  la  pièce  qui  efi  deuant , l'autre  qui  eft  au  près  fera  au  jcrMtnJri  pemr 
droit  de  I,par  l’autre  coftc,&ainfi  des  autres.  Il  y a donc  fi  bonne'"  i*»”"'*"* 
liaifon  qu'il  ncfoutrien  craindre  : principalement quandlescour-'*"*' 
bcs  feroyent  de  trois  clpoifleurs.  Et  combien  ouc  l'œuurc  full 
bonne,quand  les  commifiuresouuriroientpar  le  aeirous,cc  néant, 
moins  il  fout  que  lesouuriers  ne  delaificntà  lesbien  foire,&quc  les 
ccuuresfoycnt  le  plus  proprement  que  foire  fe  pourra,  afin  qu'il 
nyayt  ricnà  reprendre.  Ilferoit  encorcmcilleur  pour  foire  lefdi'^ 
tespicccsd’anfc  depanier(commc  depuis  D,iufquesà  E)quel- 
jesfufientprifes  des  boisqui  font  toitusou  courbes  denaturc,dcf- 
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quels  on  ne  faidt  grand  cas.finon  a mettreen  pièces  pour  brufler,' 
ou  bien  faire  les  gabors  pour  lesnauircs.ou  courbes  pour  les  ba- 
teaux. Ledidt  bois  tortu  dl  meilleur  à faire  lefdidfesanfesdepa- 
nierdes  poutres,  que  ledroidt,  pour  autant  que  le  fil  du  bois  ne 
va  droidfement,mais  retourne  comme  la  courbe  &anfede  panier. 
Eftant  ainfuillerajplusfort  Scmcillcur  pourrelîfter  cotre  la  char- 
ge, & ne  fçauroit  rendre  comme  pourroient  faire  les  pièces  qui 
font  de  fîl  droidt.  D'ailleurs  il  faut  prendre  garde  que  toutes  les 
pièces  fo.yent  d’vne  mefme  grofleur  & efpoifleur,  & qu'elles  foient 
bien  dcgauchécs,afînqu  elles  fctrouucnt  bien  droidfcs  par  les  co- 
ftcz,& qu'elles  fe  puilTent  bien  fort  joindre  enfcmblc.Par  ainfi  elles 
feront  plus.ayfées  à ferrer  & s’entretenir  fur  leurfditcs  commifTurcs 
cniiti  Aréf/a  droidteligne.il  faut  aulE  prendre  garde  à autre  chofe,c’dl  quand 
vous  mettrez  des  chcuillcs  pour  entretenir  les  pièces  enfcmble, 
,„m.  que  les  trous  lovent  tort  petits, ann  quevous  ne  corrompiczvos 
pièces  de  bois.  Car  fi  faifitzvoldidlescheuilles  trop  grolfes,  pour 
cinq  ou  fix  qu'il  fauta  vne  chacune  pièce,  fans  les  mortaifes  qui 
font  par  le  milieu , ou  palTcnt  lesliernes,voos  ofFcncericz grande-' 
ment  vos  courbe  s,dc  forte  quelles  fepour^oyent  fendre  plus  faci- 
lement.Faut  dauan  tage,quand  vous  y mettrez  lefdidtes  cheuilles, 
qu’elles  ne  foyent  mifesà  force  , bien  qu’elles  foyent  lafches.afiti 
quelles  n’empefehent  quand  voftrc  poutre  fera  alfemblce, quelle 
ne  puilTc  porter  entieremét  fur  toutcsles  commilTures, tant  demis 
A;«owqucdcfibus.  Il  fuffitque  lefdidtes  petites  chcuillcs  feruentà  pofer 
mîui.  ‘‘  '^^^l’oeuurc  feulement.  Quant  tout  eft  alTemblc,  ic  voudrois  quelles 
fiifient  toutes  dehors.  le  croy  que  vous  entendrez  qu’il  faut  quatre 
poufteaux,  deux  deuant , &dcuxdcrricte, comme  ceux quevoyez 
marquez  L M,  qui  feruent  à porter  les  lambourdes,&  auflî  que  la 
poutrenc  peut  reculer.  Suffira  qu’ils  foyent  fix  ou  fept  pouces  en 
quarrépour  le  plus,&  feront  aflcmblczà  la  plate-forme  de  la  pou. 
trcj&au  bout  dcslamboutdcs,commci'ay  didt  cy-deffus,  il  ne  faut 
oublier  a mettre  toufiours  des  liens  ainfi  que  lesvoycz  marquez  N, 
, pour  feruir  à fouftenir  lefdidtes  lambourdes,  qui  font  fort  foibles. 
In  Un.-  pour  le  peu  de  grofleur  qu  elles  ont , comme  auez  entendu  au  pre- 
AxrAi.  cèdent  chapitre,  &pourlestaillcs  qu'il  y a pour  aflèoir  les  foliucs, 

ainfi  que  voyez  marquez  P,cn  aucuns  licux.Quand  tout  celacft  fait 
&aflcmblé,  la  poutre  & plancher  font  plus  ayfezàcnrichir,tantdc 
dorures, qu'autres  ornements  de  lambris,  que  ceux  qu’onàaccou- 
ftume  de  taire.  levoy  vn  grand  bien  en  cecy,& où  l'on  peut  cuitet 
grands  pcrils,qui  ne fc  cognoiflent  aux  lambris  accouftumez  de 
r.iire,tant  aux  poutres,  que  planchers , auqucls  ils  font  fouftenus 
auec  grofle  vis,  crampons,  & grands  clous  de  fer.  De  forte  que  fi 
lapoutrevientà  pourrir,fe  fendre,  ou  s’affaifTer  j files  cio  us  ou  vis 
faillent,&  tels  lambris  t5bcnt,vnc  infinité  dhommesy  font  attra- 
pez.Parquoy  ic  trouue  que  c'cfl  vne  chofe  fort  dâgereufc.I'en  ayfait 
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faircainfien  pluficurs  &endiucrslicuxfcommeon  m'auoic  com- 
mande) où  i’ay  efté autant foigneux qu’il  m’a  cftépoffible  pour  Ics^ic/irt  aLm- 
bicn faire arrdlcr. Si cft-ce  que  cela  m’a  toufiours  donné  peine  en*™*' 
Perprit, &nem’cn  pouuois  bien  contenter,  pour  cftrcàlaniercy 
d’vn  Menuificr  parefleoxion  autrement,  qui  pouuoit  cloiicr  telles 
chofes  legercment.  Bref,  je  ne  me  puis  affeurcr  de  telle  façon. 

Cefte  cyeft  Icure, excellemment  belle,  & fort  propre  pour  enri- 
chir comme  on  voudra,  fans  qu'il  y puilTe  auoir  danger.  Et  n’en  t' '■'«i»' * 
fçauroit  aduenir  faute  par  quelque  lambris  ou  ornement,  quejjfl^ÿ''"^^ 
vousy  voudriez  mettre.  D autant  que  toutes  les  commiifurcs  & a.»fcr. 
alTemblage  dc"  bois,  vont  par  cngrclTemcnt  fuiuant  la  montée  & 
circonférence  des  poutres , ik  autre  montée  que  vous  pourrez  ' 
faire .' Qm  voudroi  t cacher  le  bout  des  licrnes,ôc  toutes  les  pièces,  ‘ 

tantdu^dansdclapoutrcqucdudchors.illcpourroit  faire, & 
de  telsornemcnts  qu’il voudroit,  afin  que  l’on  ne  voye  les  lana- 
bourdes,  poufteaux  ôdiens.  Il fcroiftrcs-be.au  les  enachir  en  teb 
le  manière  que  vous  verrez  au  chapitre  fuyuant. 
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Comme  t a»  peut  enrichir  les  poutres  âpres  quelles  font  faiClesfoit  de 
Lumbris  de  menuiferie^on  de  quelque  ccmpojition  d’Efluc, 
ou  âutre  matière. 


CHAPITRE  V. 

[VAND  lotîtes  les  poutres  font  parfaites  & 
atTcmblccs,  comme  ic  vous  ay  deferit  cy-de- 
uant , fi  clics  font  pour  feruirà  vnefallcou 
chambre,  aucuns  ne  trouucront  beau  de  voir 
les  licthes, clefs,  chcuillcs,poufteaux&  liens 
cftrc  ainfi  creux  par  le  milieu  de  la  poutre  , & 
voudront  dire  que  ce  fera  vn  amas  d’ordures 
& nichées  d’araignées , qui  poürroit  dire  vray. 
Mais  pour  y obuier.il  faut  enrichir  Icfdiélcs  poutres  de  quelques 
Eabris  dorcz,ou  autres  ornements,  tant  riches  que  voudrez,  ou  fi 
peu  de  defpcn  ce  qu'il  vous  plaira.  Vous  y pourrez  donc  procéder 
en  deux  ou  trois  maniérés,  comme  ic  vous  diray,  apres  auoir  quel-; 
que  peu  parlé  de  rornemeht  que  ic  fis  faire  à vnc  des  pou  très  qui  fu- 
ient cfprouuées&trouuécsfort  bonnes  par  le  feu  Roy  Henry,  de 
qui  Dieu  ayt  l'amc.  Touslcs  bouts  des  lierncsdc  clefs  dloycnc 
couucrtesacmutulcscn  façon  de  roulcaU,ayants  vnc  petite  mou- 
lurcpardcfius,  enrichie  dcfueillagcsÔccanélécs.  Et  entre  lefditcs 
mutulcsjiefaifois  mettre  en  taille  de  relief,dcux  petits  enfans  c6- 
incgcmcaux.  Ad’autrcsvnmafqucd’vnvifagcayantdcs  aifles  en 
la  telle  comme  vnMcrcure,&autresorncmcnts qui  fepeuuent  fai. 
te.  ParddTus  lefditcs mutules& ornements,  j’ordohnoisvncpc 
titcmoulure.quiregnoit  comme  le  cintre  de  la  poütrc,  Stanfede 
panier.  Cequ’aulQ  ic  commandois  faire  par  le  ddfoUs  defdiéles 
mutulcs,qui  monllroit  .luoir  fort  bonne  grâce.  Au  dclTous  de  la 

E outre  ic  faifois faire  des  compartimensquarrcz,&au  milieu  des 
oiiillons  & fucillagcs  qui  font  comme  rofes.  Puis  au  deffusde 
l'anfe  de  panier, par Tcsdcuxbbuts ppurtrouuer la quadraélurcde 
tiiucau  du  plancher  de  dclTus,  ie  fis  ^airc  des  figures  en  baffe  taille 
de  dcmyrelicf,  commcViftoircs,  ainfi  que  les  Anciens  ont  mis 
quelquefois  au  collez  des  Vouffures  des  arcs  triomphans,  parles 
faces  au  delTous  dcl’Epillylc,ou  architrauc , ainfi  que  les  vulgaires 
rappcllcnt.Audroiék  de  la  lambourde  ic  faifois  mettre  vne  corni- 
che pour  la  cacher, laquelle  faifant  les  ballimcns,ic  voudrois  faire 
régner  tout  autour  des  murs.  Car  elle  donneroit  fort  bonne  grâce 
aux  loliues  quifont  pofcespai  delTus.  Ainfi  que  vous  pouucz  fa- 
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ciknicntiugcrpar  Icdcfleingcy-aprcs.Tcl  ornement  de  poutres 
cft  fort  à’propos  pour  y faire  vn  ordrc,comme  l'on  faift  fur  les  co- 
lomncs  Doriqucs.Au  lieu  où  i’ay figuré  des  mutulcs  qui  cachent 
le  bout  des  liernes  des  poutres,vouspourrezfaire  des  Triglyphes, 
ôe  entre  iceux  desMetopcsjCommeonfaiétaux  frizes  Doriques. 

' Len  eferirois  plus  au  long,&  d* autres  ornements  à ce  propos,  mais 
-ic  remets  telle  matière  aux  ordres  & ornements  des  colomncs,lef-<, 
quels  ic  vous  declarcray  au  liure  que  i'ay  en  main  pour  parachcucc 
^.  ^""'jf'^'rilluftrationdenoftrc  Afchitcéturc,  lequel  vous  verrez  bien  toft, 
s'iî  plaiflàDicum'cn  donner  la  grace.Vouspouuez  faire  tels  lam' 
br  is  & ornements  de  poutre , fi  vous  voulez,  de  menuiferie  enri- 
chies de  moulures  dorces,ou  vernies.  Mais  ievoudrois  qu’en  ce 
falfantjlcscommifiurcs&aficmblagefuflcntfaitsfuiuant  Ictraiâ: 
de  la  poutre,afinquelclambrisncpuifle jamais  tomber  defoy  & 
qu'il  retiennent  defoy  mefme  par  cngreficmcnt.  (^nd  aux  Tri- 
glyphes quifontfur  les  bouts  des  liernes,  ievoudroisqu’ilfuft  fa- 
Tm  Jgj  ofter  & mettre,  comme  auflî  les  Métopes  ( qui  font  les 

f4cUtr*ejur  ornements  entre-deux)  oc  que  tout  ne  tintquaucc  pentes  chcuil- 
ij-nmuirt.  Ics,  afinqu’on  les  pût  ofter  & remettre , pour  voir  par  le  dedans 
du  corps  de  ladiéte  poutre,  & fçauoir  comme  elle feporte,&  s’il 
y a rien  qui  fc  dcperific.Semblablemcntau  droift  des  deux  bouts 
au  dcfrusdelanfede panier oùfont  les Viéfoires,ic  voudrois  auilî 
qu'ellcsfe  peuffent  ofter  &remef  tre  facilement  quand  onvoudroic 
fans  rien  gafter.  Ce  faifant,  quand  il  fe  trouuera  quelque  picce  qui 
fera  pourrie,  il  fera  facile  de  r ofter  pour  en  remettre  vne  autre  fans 
jicn  abbatrcnydcmolir.Parainfi  on  pourra  entretenir  parlôgues 
années  telles  poutres.  Il  ne  faut  icy  oublier  qu’il  cft  fort  bon  que 
rrefnuiMt^-  les  lambris  ayent  plufieurspetits  permis,  afin  que  lèvent  puifle 
paffer  & pcnctrcriufques  au  corps  de  la  poutre,  qui  gardera  que  le 
bois  ne  s'efehauffe  l’vn  contre  l’autrc.Il  fera  facile  de  faire  Iddiéfs 

fiertuisdcdâslesyeux  desmafqucs,figurettcs,fucillagcs,&autres 
ieux,  defortequ’on  ne  pourralcsappcrçeuoir.  Et  faut  qu’ils  foienc 
les  plus  petits  que  faire  fcpourra,car  il  fuffit qu’il  y ayt  vn  peu  d’air. 
Si  vous  ne  voulez  faire  la  defpcnfe  d’enrichir  tellcs^utrcsdebois 
&lambrisde  menuiferie,  vous  le  pouucz  faire  de  papier  battu  ôc 
moulé  dedans  le  crcux.ayant  tels  ornements  qu’il  vousplaira,touc 
^j^  ^^^^^  ainfi  qu'on  fait  les  mafqucs. Aptes  vous  le  plaquerez  fie  attacherez 
çbil  \sc9UKïi>  dcftùs  1 ocuure  auec  despctitscloux,  fie  le  tout  peindrez  fie  dorerez 
comme  il  vous  femblcra.  Vous  pouucz  faire  en  telle  forte  par  tout 
r'Ji-  auec  du  papier  battu, ou  papier  de  carte, tant  par  le  deffous  dcladi- 
été  poutre, que  par  les  coftcz,fic  durera  trcs-longtcmpS)principalc- 
me  nt  quand  i 1 fera  vcrny.Si  cela  ne  plaift,vous  le  pouucz  faire  d'au- 
tre  façon,c5me  fi  c’cftoucftucd’vnepafte  que  vous  moulerez  fur 
creux,oùil  yaura  tcideuis  fie  ouuragc  qu'il  vous  plaira.  Corn- 
meonvoitcftrcfaiéf'apluficurscompontionsdcfentcurs,oyfclcts 
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pays, ainfi  que  i’ay  entendu,  ils  enrichiiTcnt  tous  les  planchers  de 
jeurs  chambres &cabincts  de  telles  façons  Sccompofitions,  def 
quelles  i‘ay  veu  la  manière  qui  cil  ^fcc,  très-belle,  & de  petite 
defpence.  Ainfivouspouuez  orner  & enrichir  vne  poutre  com- 
me il  vous  plaira  : & telles  façons  auront  vne  autre  grâce  & beau-  ^ 

tcquelcs  lambris  que  l’on  aaccouftumcdc  faire. Aucunsvoudront«*„7«7<r’ 

dire  cjuc  tellespoutresauront  trop  d'cmpcfchcmct  pour  cflrc  ainfi  ' 
voutces.Scque  celles  qui  font  toutes  droiétes  font  plus  belles, 
le  leur  refpons,quela  neccflîtcacftc  caufede  cefte  inuentionrear 
aux  chambres  & logis  que  les  Princes  défirent  faire  en  ce  temps, 
qui  font  de  trente, & de  trente  cinq  pieds  de  large,  vous  ne  fçau- 
ricz  trouuer  bois poury  accommoder  poutres,  principalement 
de  chefne , duquel  on  eft  contrainél  fc  feruir  en  ce  pays  Septen- 
trional de  France  , pour  n'auoir  gueres  d’autre  bois.Etquandil  T»»rn  /«- 
s'en  pourroit  trouuer  autant  qu’il  faudroit,les  poutres  faiiftcsd’i-*"'"'^’’*'' 
ccluy  ne  fçauroient  gueres  durer,fi  elles  ne  font  fouflcnucs  aufdits/wfW"- 
logis  par  le  milieu:  comme  l’on  afaiift  en  aucuns  licux,quigaftc^'*"’^"'’ 
l’cftagedcdefrus.EnbaUlantquatrcoucinqpkdsdcvouflurcànos”"^'**” 
poutrcs.elles  ne  fc  monftrcn  t de  mauuaifc  grâce , principalement 
aux  grandes  chambres  qui  ont  vingt  pieds,  & quelquefois  vingt- 
cinq  de  hauteur.  Etoutre  eeque  lefdidtcs  poutres  ne poulfcnlles 
muraillcs.&ncles  chargentau  pris  des  autresquifont  toute  droi-""‘''"J'‘'*- 
^cs,  elles  durent  vne  infinitede  temps,  voire  tant  que  les  murail-"'”'” 
les  font  murailles, principalement  fi  elles  ont  àfaireà  vn  bon  met 
nager.Afinqu’ilnereftc  quelque  chofeà redire,  i’ayefcrit  cy-apres 
plus  particulièrement  que  deuant,  la  façon  des  corbeaux  ou  mu- 
tulcs  qui  portent  les  poutres , afin  qu'on  n y puific  faire  faute,  & 
que  letoutfoitau  contentement  dcsScigncurs,pouilcfquels  on 
■ baflit.  ■ ■ 
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Comme  on  doit  foire  les  Corbeaux,  muttdes,  ou  rouleaux  à porter  les  poutres,  6>* 
de  leurs  ariettes  O commencement  de  fohues  faites  de  peeitespieces. 

CHAPITRE  VI. 

OVR  n’auoir  dcfcrit  a(Tez  amplèmcnt  àmon 
grc  la  façon  des  mutulcs  ou  corbeaux  à por-  i 

ter  les  poutres,  i'en  veux  faire  encore  vn  petit'''"'"" 
difcours.pour  autant  que  c eft  vnc  choie  d'im- 
portance,  ôe  le  fondement  defdidles  poutres 
érigées  fur  les  corbcaux,qui  feront  toufiours 
faiéfs  de  trois  afGcttes  de  pierre  de  taillepour 
lemoinSjCc  la  meilleure  ôcplus  dure  quevous  ..  , 

trouuerez  au  pais  pour  baftir.  11  taut  que  la  première  aluette  ay t i„,  o-  * /« 
defaillicquclquepeu,fclonrornementquevousfcrez  audiét  cor- 
bc3U,&  quelle  ayt  deux  pieds  de  largeur,  & de  longueur  autant 
que  contient  l’cfpoilTeurflc  toutlc  mur.  La  fécondé  fera  de  mef- 
me  largeur, ayant  dauantage  de  longueur , pour  autant  qu'elle 
• prendra  encores  plus  defaillic  que  celle  de  delTous.Sivousnc  pou- 
uez  trouuer  pierre  fi  grande,  il  ne  fera  pas  mauuais  de  la  faire  de 
deux  pièces, ôctenir  la commiffurc en  bonne  lialfon,  &quc  lefdi- 
éfes  pièces  contiennent  toufiours  autant  de  longueur  qu'eft  la 
grofièur  du  mur,fi  faire  fepeut.  La  troficfinc affiette  fur  laquelle 
l'eraalfife  la  plate-forme  de  ladite  poutre  fcratoutdvne  piece.s'il 
tft  pofljblc,  & auffi  longue  que  toute  rcfpoiffcur  du  mur , aucc  la 
faillie  qui'portera  la  poutre  de  l'orncfticnt.  Il  fera  bonqu'ellcayt 
pourlemoinsttois  picdsôc  demyde  longueur, deux  dans  le  mur» 

& vn  de  faillie  pour  l'alCette  deladi(5);epoutre,&dcmypoiir  fon 
ornement  ou  corniche,  qui  régnera  tout  autour  dudiià  corbeau, 
ëc  de  la  largeur  de  la  poutre.  Laquelle  fi  vous  trouuez  auoir  deux 
pieds  de  large,  il  faut  que  tcllcaflicttcdc  pierre  en  ayt  trois,  afin 
qu'ily  ayt demypied par lescoftcz pour  rornementdcfaditc  cor- 
niche, ou  autre  décoration  que  Ibnyyoudramettrc.  Maisfaiftes 
qu'icelle  affietre  de  pierre  foit  tout  d'vnc  pièce,  & de  l'cfpoifleur 
d'vnpied  pour  le  moins,ouplus;fuyuant  la  commodité  que  vous 
aurez  des  quarriercs.  le  ferois  d'auisque  toutesles  trois  allîettes 
continfl'cnt  trois  pfeds  de  hauteur.  Ce  fera  à ladifcretion  del'ou.  otfemin  i, 
urier,  qui  en  pourra  bien  juger  félon  lanaturedes  pierres, & dc'«*"" 
l'ornement  qu'il  voudra  faire  aufdits  corbeaux  ou  mutules,<5c  au/G 
fuyuant  la  grandeur  & longueur  de  la  poutre , de  laquelle  il  aura 
necclCté.  Ainfi  rafncttcdeïadiftepoutrc  ferafort  bien  & tres.af- 
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feutéc.IHcratoufioursayféd'oftcr  les  pièces  dcladitcpoatre.Scen 
rtmcttrcquandcllesfctrouucrontgaftécs,  fansrompre  les  mursj 
pour-autant  qu’elle  ne  porte  que  d'vne  petite  partie  danslcfdidts 
murs,&  fans cftre  maçonnées  autour.  Car  ie ne  veux  quelle  tou- 
che la  muraille,  ny  moins  le  mortier.  Aucuns  pourroient  dire  que 
tels  corbeaux n'aûrom  bonne  grâce,  ôc  qu'ils  donnent  cmpcfchc- 
mentà mettre  les  tapifleries.  krefponds,queles  lieuxefqucls  on 
doit  aflcoir.tellespoutres.font  grands  logis  qui  ontdevingt-qua- 
tre  à trente  pi'eds  ou  plus  de  largeur.  Et  pour  auoirarandc  lon- 
gueur & largcur,il  faut  que  les  hauteurs  foyent  de  mefmc  s de  for- 
te qu'il  ne  fé  trouuc  couftumierement  tapirterie  fi  haute  qu'il  y 
faudtoit.  le  voudrois  volontiers  qu'on  fiftd'vn  corbeau  à l'autre, 
des  ornements  de  frifc,ou  autre  chofe  de  peinture  ou  fculpturc,au 
plaifirdu  Seigneur  de  la  maifonj'dc parle  ddîous des  corbeaux, 
or-.-cff  A^ubn  mift  au  niueau  des  trainespour  tenir  la  tapiiferie, laquelle 
f,;-„  voustrouucrtzplusconucnable&  àpropos  pour  décorer  le  lieu. 
a.iuMx.  rayfsiétà  la  fi  lurcfuyuante  les  corbeaux  & fondements  des  pou* 
très  aux  lieux  marquez  i.z.j.  en  façon  d'vne  corniche,  &vn  peu 
plus  lourdsimais  c'eft  afin  de  mieux  conceuoir  comme  ils  doiuenc 
cftre.  A la  figure  qui  viendra  apres,  vous. les  trouucz  de  meilleure 
grâce.  AulG  ie  commence  à monftrer  en  cefteprefente  figure  la 
A façon  comme  onpcut  faire  lesfoliucsdeplulieurs  pieces,ainfiquc‘ 
i,.s poutrcs,qui  ferontfondécsàl'alkncmentdumur,ôcn'auronc 
f'Stl"  pointde faillie  commeles poutres.  Ceq^ucvous  pouuezvoir  par 
la  ligne  qui  va  de  A à B,  & auffi  commcics  poutres  marquées  C, 
fortcntdauantage  furies  corbeaux  ou  mutulcsfaiéfs  enfaçon  de 
corniche.  Lescommcncemcnts  dcsfoliucs  faitesen  anfede  panier 
comme  les  poutres  fe  voyent  à la  marque  D.  Et  me  fcmble  que 
Icfdiélesfoliucsauronttres-bonnegtacc.eftansainfifaidesdepie. 
CCS,  comme  vous  cognoiftrczmieuxparleChapitrccnfuyuant,&; 
par  la  figure  cy-aprcsmifc. 
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Comme  l'on  doit  tirer  les  commijfures  des  f outres  des  trois  centres, 

CHAPITRE  VII. 

O VT  «qui  m’a  fcmblc  meilleur  pour  lacon* 
ftruâ:ion  des  poutres  vous  a efte  mondré  cy-dc» 
uanc,a/în  qu'ayez  l'encierc  intelligence  de  no- 
lire  nouuellc  Inuention.Dc  forte  qu’il  me  fem* 
ble  que  vous  en  pourrez  faire  voftrcprofit.fans 
plus longdifcours.  Toutesfoispourcequ’ilfc 
trouucpluficursgentilsefprits  .Iclquels  ( bien 
qu’ils  ne  facent'profefljond’Architedture)ficftJ 
1 ce  qu’ils  font  curieux  de  l’cntcndrc/oitpour  endcuifcncomman- 
dcrauxouuricrsqui  baftiflent  pour  eux,îa  forte  de  laquelle  ils  veu- 
lent eftrcfcruis, ou  autrement:  Four  ccdeçaufc,& afin  que  nodre 
! ccuurcfoitaudi  propre  poureux  que  pour  apprentifs  Sc  maidresa 
Afnr  ?ai-  l'^nc  vcux  faillir  icy  VOUS  mÔdrcr  tout  ce  dont  ie  me  pourray  fou- 
- iienirjvoire  iufquesâ  eferire  quelquefois  chofes  fi  legerçs, qu’il  me 
fenible  que  c'ed  quafi  mocquerie  de  les  mettre  en  lumière.  Ce  que 
i’ay  faift  afin  que  l’on  ne  die  que  i’efery  tropobfcurcment.&qucic 
i ncvcuxcdrcentendu.Quiedcaufequciefaismesdifcoursles  plus 
familiers  & intelligibles  que  ie  puis.  Si  ce  n'edoit  le  retardement 
1 quiferoitau  liurc.icfigurcrois  autre  poutre  de  deux  ou  troispieds 
, de  longueur:  maisrep^iant  tantvn papier  commcilfaudroit.il  sV- 
' feroit&tcndroitleliure  difforme.  le  vous  veux  aduertir  ,fcule- 
n,rVf.A.w  ment  de  prendre  garde  fur  tout,  que  les  pièces  dequoy  vous  ferez 
(j/rWofi  (M  les  courbes  des  poutres  ayOTt  toutes  les  commiflures&joinfts  ti- 
4 w’-  tez(vn  chacun  en  fon  cndrdidf)dcs  poin<ds  venant  des  centres  d’où 
fum  ;«  ; » font  prilcs  les  montées  & ahfe  de  panicr,ou  circonférence  d’icelles. 
J Car  ils  fctrouuent  trois  centres,  comme  vous  pouuezcognoidrc,’ 
. vnpar  le  milieu  qui  vient  de  loing,  &deux  aux  extremitez  qui 
‘ fon  t l’anfe  de  panier,&  coramencemet  de  la  nailfance  de  la  poutre. 
' Les  trois  enrcmbles’adoucidcnt.&conduifent  le  cintre  de  ladiâc 
^ poutre  fi  dextrcmcnt.ainfi  que  vouspouuczcognoidre,  qu’elle  fc 
, mondrede  bonne  grâce,  & donne  contentement  à la  veuc.  ledy 
dauantage,  quclcs  poutres  edans  tirées  de  tels  centres,  & affem- 
blccs par  telles  commirtiircs qui  en  procèdent,  fc  trouuent  d’vnc 
force  incroyable  quand  elles  font  condruiétes  comme  celles  que 
i’ay  dcTcritescy-dcuant.  Telles  commiffures  & affcmblagcs  nefe 
voy  ent  point  pour  les  ornements  des  mutules,qui  font  faiéfs  quafi 
en  façon  dcTriglyphcs,&misau  droiét  dcfdiéfcs  commifiurcs, 
comme  vouspouuezvoir  par  ladiébe  figure  cy-deuant  mife. 
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liuKBtion  iefdirt'vne  4nire  forte  de  foutre  de  flufieurs  piecth  i>  toute  droide  fur 
le  deffous,qui  fe  trouueru  tres-forte^i?- fort  bonne. 

CHAPITRE  vllt. 


ELISANT  cc Chapitre,  icmcfuisadüifcd'vnc 
autre  façon, pour  con  téter  cciix  qui  n'ont  cou-  ' 
ftume  de  voir  poutres  en  anfeS  de  panier  , ou 
ayant  aucune  circonférence  & montée;  ce  qui 
pourroitcftrecaufc  qu'ils  ne  ttouucront  bon-  fntf.ht 
nés  nospoutres  poür  n’eftre  droites,  comme 
ils  ont  couftuitie  de  voir . le  veux  donc  môftrcr 
commefe  fetavne  poutre  de  pluficurspicces  toute  dtoidfe , & d'é- 
gale longueur  que  voudrez,  & pourrez  auoir  affaire.  Vraycft  que 
telles  pou  très  font  déplus  grade  dépcncc  que  celles  que  nous  auôs 
deferit  cy-deuant.  Et  faut  que  lesmurs  foient  forts  ôc  de  bonne 

froffeur  pour  lesportcr,au  prix  de  ccuxdont  nous  aüons  ja  parle. 
cnfigurcroisvo!5ticrsvnc,n'cftoit  queleportraidfhcferoitprcft 

fiouï  nmprimcr,l'œuure  cftant  jafur  la  prefTc.Ccuxqui  entendent, 
es  traiéfs  dcGeometricen  comprendront  ayfemeiit  la  façon;  & 
hotcrontcequeicveuxdife,s’illcurplaift.  Prenci  le  casque 
\rucillcfàirevncarrierevoufurc,ainfiqu'appellentlcsîdaçons(qui/.,;rtiïi.A/- 
eft  vnc voûte  droiftepatlc  deua^ji'entfnds  paçk<i^ous,iç  pat,'^«"7(.  • 
l'au  tre  collé  vn  peu  ronacjcojriine  la  tjùaftc  pàrtk  âvncSphcrècif 
fa  circonférence entiere)ainfilapoutre dont  iepàflc/croit toute 
droiéle  par  le  delTous,&  par  le  milieu,&au  phisnatttd'iccllc;eft3t 
faite  de  pluficurs  pieces.Lcs  commilTures  & affctnblàgcs  feroient 
tirez commcfielleseftoient  rondes,  ou  ayants  aucürie  circonfé- 
rences toutesfois  le  dclTous  demeure  toûf  ours  droiél.  Et  tanf 


plus  la  poutre  fera  longue,p lus  iljr  faudrade  gfolîctir  Cc  de  haü- 
teur,&fera  plus  ayfcc  à faire.  Aura  entre  Its  conitniflufcsil  faudrl 
faire  aucuns  crous,dcdetibf  oti  trois  pbüceien  quarrc,cn  forme  de 
dez,pourymcttrcdcspiéctsdébois,  mais  il  faüt qu'elles, foyent 
coupées  fie  foient  mifts  de  bbisi  de  long,' comme  de  Doh  de.  boùrj 
contre  le  bois dcbbtk.dtfffriéfeiîroaucrôit  bien  aUtfcmcht,pour- 
ce  qa'ilferetirc.'Et£àmpii;<KfnisIap6titrc,ilfaut  au  lieu  dcsçhafi 
gcsqucronyiiitrtppür  làfodttertitiaiAfl  que  les  ouüriers  ont  de 
couftirme  les  mcftré'ériiiéo'bfc', comme  It  c'edoit  vn  petit  arc  foü? 
baiirédcplüficurspteccs,6éqùclescômiflures  viennent  dü  centre 
dont  fera  faite  la  cifconfçi^’cc  dudit  aTcfùubai(lé,qui  fera  foiidé 
fur  le  boutdcspoutres:ÔcparlemilieuficauxcoflczOTdit  arciob- 
b'ailtty' aura  des  clefs ôcliemes  qui  foullicndrontlespieccsdeladi-  omSmMm 
te  pOQtte,de  forte  qu'elle  ne  fçauroit  tomber, tant  pour  cftre  fou-  * 
denuè dêfonattidcefic  façon  de  tiaiéls,quepour  Icfdiâfcs  charge^'''' 


/ 
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&arcsroubaiflcz.£lIe  peut  ainfiportervnegrandcpcranteur,&  fe 
main  tenir  longuement  en  oniure,pourueu  que  les  murailles  foict 
bonnes  & fortes.  I*cn  feray  vn  defleing,  s'il  vientà  propos,  en  au- 
cunsdcnosliuresd'Archite(%ure,  duquel  vous  l'entendrez  facile- 
mcnt,&trouucrezvnebelleInuention,nontoutesfoisfi  bône  que 
despoutres  deferitesey  deuant.  Etencotesle  principal  cftqa'el* 
les  fc  peuuent  entretenir  & durer  bien  longuement,  car  on  y peut 
comme  i'ay  diâ  cy-deuant,remettre  vne  piece,  quand  elle  fera  ga- 
ftcci  ce  qui  ne  peut  eftrefaità  la  poutre  droiâe:Car  C elle  cft  pour- 
rie parvnbout.ouaucuncmëtgaftée,iI  lafauttouteabbatre  pour 
la  refaire,qui  cft  vne  grande  incommodité , de  laquelle  cil  exenW 
pteen  toutia poutre  que nousauonsdeferipte  cy.dcuant. 

Vi'va  Carbtimom  rrntule  f*iS  en  plus  grand  'TJolume  queeenx 
mmumtss  dtftrit  tj-dtiunt, 

CHAPITRE  IX. 


pIN  de  vous  donner toulîours  plus  d'enfei»- 
cott4.xu  gncmcnt,i'ay  bien  voulu  deferire  encore  vac 

»<»'«'»  de  autre  forte  de  corbeaux  ou  mntulcs  à porter 

Icspoutres,  5c  en  plus  grand  volume  que  le$ 
precedents  .Et  en  a^  dcÜigncdcuxpourfcruir 
à vne  mefmc  chorc,a  celle  nn  quevous  envoyés 
de  fronr,commc  eft  celuy  qui  cft  marque  A,au 
drouStdda  cornichc.&audciTus  eft  le  commencement  de  la  pou- 
tre: r.autrc  qui  cft  auprès  marqué  D,eft  le  codé  dudiâ  corbeai^qui 
fc  voit  cnprofile,c5mclcsouùricrsontcouftume  de  parler.  Vous 
yoyçz  comme  il  fera  ayfé  d'en  faire  les  trois  aiÛSettes  de  pierre  IV» 
ne  (urrautrc,comme  i ay  dit  cy-deuant  qu’il  les  faut  faire.  La  cor- 
I niche  marquée  D,fcra  pourvue , & le  rouleau  qui  cft  au  deflbus  fc 
^■ifnZirék  fera  de  deux  aiCcrtcs, ayant  vne  commilTureau  milieu  Je  voudrois 
f Aubier,  que  Ic  dcifu  S de  la  corniche  de  ce  qui  cil  de  faillie  plus  que  les  grof- 

leurs  de  la  poutre  fuft  en  pcnte,5enon  point  enniueau,afin  que  l'on 
puiiTe  mieux  voir  ladite  poutrc,5cauuî  U ne  fera  lï  facile  à amaifer 
poudre,commeilferoit  fi  ladite  corniche  eftoic  droiAc.  Qûvou- 
droit  deferire  toutes  les  parties  dç  fa  corniches  rouleaux , mou* 
lurc5c  caneleure,ou  fttieurç,(croit  çhofe  longue  ; au  liure  que  ic 
donneray  des  ornements  des  colomnes,  ie  feray  tant  de  fortes  de 
j,_;^f,jj,^,^  corniches& autres  ornements, qu'ils  ipftruiront  les  bons  ciprits 
«/..i  d'cnpouuoirinuentcr  d’autres.  Pource  ilmefemble  qu'il n’cft de 
befoin  d'en  faire  plus  grand  difeours,  attendu  que  kpouucz  bien 
cognoiftre  par  la  figure  cy-apics:non  fculcmét  des  coibcaux,mai$; 
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cncorcs  comme  doit  cftrc  la  plate  forme  de  lapoutrequi  eftfut 
l>;diicorbcau,&faitlc  commencement  d’vne  poutre  EgnéF.auec 
fonpoufteau,licns&lambourdescnfcmblc7donticncvouscnfe- 
ray  pluslong  difcours.pourccquevousaurczic  tout  entendu  par 
cy-deuant  : auquel  lieu  ie  crains  d'auoir  pluftoft  trop  eferit  que 
peu.Volonticrsie  vousdcfcriroiscncoresautrcsfaçôs  de  poutres, 
qui  fcroicntaufljfortes&ayféesquc  celles  icy,  maisic  veux  atten- 
dre Sfcognoiftre  comme  l'on  rcceuracemicn  premier  labeur;  du- 
quel fi  i'apperçois  qu’on  fçachc  tirer  frui(ft,&  que  l’on  s'en  conten- 
te, ic  prendray  grandifCmc  plaifir  de  faire  cy-apres  chofe  qui  foit 
agréable  à ma  Patric,&  à toutes  perfonnes  de  bon  cfpritileur  don-  ' 

■ nantdcbon  coeurtoutcequcicmc  pourrayaduifer  cftrencccfTai- 
re  à l’Architctîfurc.Icdy  vneinfinitede chofcsrccouucrtcscnmon 
temps , & d’autres  inuentées  par  moy  , defquellcs  ien’auoisia- 
mais  ouy  parler.  Et  pour  le  grand  profit  plaifir  &vtilité  qu’elles 
apportoyentà  la  Poftcrité.ieneksayvoulusenfeuelirauccmoy,  rt  f9ittrrs  ilt 
I ains  pluftoft  leur  faire  voir  le  iour,  & rcuiurc  encor  apres  moy.  Ôr 
cntronsàpropos  s'il  vous plaift.  Pour  les  forces  de  poutres  que  ie 
vcuxparler.ilnefaudroitdeplusgrandboispourlcsfaire , que  de 
bûches  de  moulc.lcfqucllesonbrufle  ordinairement  à Paris,  qui 
n'ont  que  quatre  pieds  de  Iongucur,&  enuiron  huit  pouces  de  lar- 
gcur,voire  les  plus  grofles.  Lcfqucllcsil  faudroit  mettre  encores 
entroisou  quatre  pieces.pour  en pouuoir  tirer  dubois  qui feroit 
fuffifanta  faircpoutresdclalongueur defix,huit,ou  dixtoifes,ou 
plus  qui  voudra.Pour  faire  les  combles  des  couuerturcs,à  la  ncccf- 
fitc  ou  il  ne  fe  trouucroit  du  boisapropos,il  n’en  faut  point  d’autre 
que  ccluy  qu’on  pourroit  choifir  aux  coftcrcts  que  l’on  brufleà  Pa- 
ris,  qui  n’ont  enuiron  que  deux  pieds  de  longcuncaril  fuffit  que 
les  pièces  pour  Icfdifts  combles  foyent  de  telle  longueur, accom-  craJ, 
pagnee  dedeux  pouces  de  diamettre  ou  largeur. Et  jaçoit  queledit 
bois  fuft  quatre  foubs  la  mcfmc  largeur  de  deux  pouces , ou  tout  ^ 
rond,ouarondy,  ou  comme  vous  voudrez,envn  befoin  aucc  l'ef- 
corce,  ainfi  qu’il  vient  de  la  foreft,  fans  y faire  autre  chofe  ( finon 
couper  les  bouts  par  engreflement , luiuant  la  montée  & rondeur 
que  vous  voudrezdonnerà  la  couuerture  & comble  que  vous  défi, 
rez  faire)il  fera  très  bon,&  n’y  faudra  autre  bois, finon  quelque  pc- 
titsaixdefix  piedsenfixpieds,  pour  tenir  l’œuute  de  charpente- 
rie  en  raifoniufquesà  ce  quelle  foit  aflcmblcc.  Car  apres  ce,  vous 
pouuczofter  lefdidts aix fi  vousvoulez,& le  couurir,  ic  ne  diray 
, d’ardoifeou  de  tuilles,mais  de  pierre  de  taille  fi  vous  voulez , tant 
cft  forte  & afleurée  cefte  Inuention.Et  fi  l’oeuurecft  bonne,  cncores 
eft-elle  plus  bcllcà  voir:  principalement  fi  ces  petites  pièces  font 
toutes  tournées  autour  pour  les  cntrclaflcmcnts  & affcmblagcs 
qu’il  y a.  Et  ce  fuffira  quand  au prefent  propos  ôc  chapitre. 
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'Pour  faire  Soliues  de  conter peiires  pièces  daixtO-  feront  en  Anfe 
de  panier  > aipji  qne  les  poutres. 


CHAPITRE  X. 

E V X qui  ne  trouucront  bois  à propos  pour 
taircfoliucs,  les  pourront  faire  de  petites  pie-'^'^"'"'^"' 
CCS , comme  les  poutres  ou  combles  des  cou-  „„  & 
ucrturcs  , en  ttllc  façon  ; Apres  que  les  cor-*^"> 
beaux  font  faits,  & leur  corniche  ou  moulure 
(quia  enuiron  demypied.ou  5 pouces  de  hau- 
teur & autant  de  (aillic)  il  faut  qu'elle  regric 
d'vn  corbeau  à autre , & tout  au  long  de  s murs  & au  niucau , com- 
me pouuez  voir  à lafigurc  aux  lieux  marquez  ABC.  Par  dcfliis  vous 
érigerez  de  2 pieds  en  a pieds  les  courbes  qui  ferot  faites  de  pièces 
de  3 pieds  de  longueur, &cnuiron  vn  pouce  d’cfpoiflcur,&8ou9 
pouces  de  largeur , comme  voyez  D E F G.  Et  auront  leurs  liernes 
au  droi  A de  la  deuxieme  des  plus  hautes  qui  font  aux  poutrcs,ainfi 
que  voyez  aux  lieux  marquez  H:  afin  que  lefditcs  poutresfepuif 
fcntmonftrerdefaillic  dauantagcplus  que  le  plancher  &lbliues,’ 

& au  tant  qu  elles  ont  de  faillies  fur  les  corbeaux.  Maisilfaut  pren- 
dre garde  que  les  pièces  defquclsfcront  faites  les  foliucs,foient  for- 
tablesà  celles  des  poutres , afin  que  toutes  les  mortaifes  defditcs 
pou  très  ôcfoliuesfoient  à ligne  droiAc,&  que  les  liernesypuifset 
pafTcr  fans  con train Ac;  car  cela  donnerai  rœuurc  fort  bône grâ- 
ce. Toutes  les  foliues  feront  crigeesà  l'alignement  dumur,&au 
dtoiA  de  chacune  courbe  par  le.âdrous,  vous  pourrez  mettre  vnc  <pyyi^‘!h, 
petite  moulure  cloücc,  ou  cnrongncure(ainfi  que  les  Mcnuifiers^"""- 
1 appellent  en  ce  pays)  qui  feruiraà  porter  vn  petit  lambrizdebois,  . 

ou  autre  matière  entre  les  courbesdes  foliues:  comme  vous  voyez 
aux  lieux  marquez  K.  Entelscompartimcns&lambriz.vouspour-^"'"""”"* 

II.  Z mettre  des  petites  moulures  enrichies,  lefqnclles  pourrez  faire 
peindre,  dorer,  vernir,  ou  illuftrer  d'autre  forte  d'ornement  que 
voudrez  : qui  cachera  tous  les  affamblagesdes  courbes,  & fepour^ 
ra  faire  à peu  de  frais.  Vous  pouuez  auffi  faire  des  moules  creux, 
tfquels  fera  engrauce  ou  taillée  telle  figure  que  voudrez  : ainfî 
que  nous  auons  eferit  par  cy-deuant.  le  vous  puis  bien  aficurer  bw,™  j, 
qu  on  ne  verroit  chofe  plus  belle  , ne  plus  riche  pour  plancher, 
ainfi  que  ic  la  deferirois,  & tiendroit  fur  le  bois  tant  qu'il  feroit*'^"^"'*'' 
bois , ne  chargeant  aucunement  le  plancher,  qui  feroit  pour  cefte 
caule  moins  en  danger  de  tomber  que  ceux  qui  fefont  ordinaire- 
ment,  ainfi  que  i'ay  diA  cy-deuant.  Qui  voudra , y pourra  faire  (‘"‘'“P  * 
ficappliquerde  fort  beaux  tableauxà  huile,  enrichispar  les  bords 
dctellccompofitionqucj'ayparlc.  Ceferoientchoiêsrares,& de  G"  rmutte^ 
^lus  grande  louange  encorcs,  pour  les  pouuoir  oller  & mettre, 

M mm 


I 


. 'L'Ivre  XI.  des  novvelles 

comme  on  voudroic.Etquand  il  aduiendroit  qu’on  vouluft  rcuoir 
la  charpenterie , & la  vihtcr  pour  y mettre  quclcjucs  pièces  s on 
pourroit  ofter  tous  les  ornements  de  peincturcs,  & les  remettre 
i'ans  rien  gafter , & n’cftre  en  danger  deiamais  tomber. 
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Comme  on  peut  foire  les  fentflres  croipes  plus  hautes  que  la  naiffance 
des  poutres,  apa  de  donner  meilleure  clarté, ou  plus 
de  iour  dedans  les  lambris: 

CHAPITRE  XÉ 

AVTANTqôclcs  falles& chambres fctrouuc» 
royent  mélancoliques  fi  les  fencfiresicfoilées, 
ou nutrc,n'cxcedoicnt quenuiron  le plüs haut 
des  corbeaux  ou  mutulcs(où  eft  fondée  la  riaif- 
fan  ce  des  poùtres, comme  vousvoyczàlafigu- 
rc  cy  deuant  marquée  L,  ) pour  celle  caufe  ic 
J Confcille  faire  Icfditcs  fcheflresplushautes  de 
trois  ou  quatre  picds.quafi  autant  que  la  montée  dcspoutrcs,afin 
que  la  clarté  puifie  donner  dans  les  lambris  ; Ainfi  que  i'ayfiguré 
audcficing  cy  apresioù  vous  voyez  que  les  dernières  fcnellres  font 
dedans  lcslambris,au  droidldesfoliuesfaiélcs  eti  coÜrbes.  lefuis 
aulE  d'auis  quand  vous  aurez  mis  telle  croifée  au  droidb  dVne  tra- 
üéc  entre  deux  poutres.qu’à  l'autre  qui  eft  auprès  il  n'y  en  ay  t point, 
maisbien  à l autrecoftc  de  lafallcenccmcfmc  chdroiél.  U fera 
plusconuenablc,&plasbeaui(aKlc»c£oilecsne.foveatpointaa  . 
droiéH'vncde l'autrer  cariijclni^rc^^màroÿpofitc  Ivne  de fl 
l'autre, il  y a toufiours  ombre  & obfcuritc  par  les  collez  entre  lef-K'«  ^ 
dites  fcnellres,-  laquelle  rend  ordinairement  Içs  lieux  mclancoli-^"'"* 
ques.Qui  veut  voir  cela  par  cxpcriencc.lc  peut  çognoiflre  au  balli- 
mentquc  icfisfaircà  S.MaUr  des  foflèz  prés  Paris  r lequelàcllé  le 

[iremier  faiét  en  France, pour  monllrcr  comme  J'on  doit  ôbferuer 
CS  proportionsde  mefuresd'Architeélure,  en  ce  qu'il  peut  come- 
nir.  Aulfifcpcut-ilvoiràlafallcôcgallerie  dmchalleaud'^nnet: 
de  à la  grande  gallerie  que  i'ay  faiâ  cor^ruire'  tic  neuf  au  challcau 
de fainél  Lcgier,cn  la  forcR  de  Montfort,  qui  cil  tres-belleà  voir, 
cllant  accompagnée  de  dcqx^anillons&vnc  chapelle  au  milieu. 

Il  ya  alTcz  d'autres  lieux  cfqnels  i'ayorébnnéfaircdclafortc.On 
peut  commander  de  mettre  ainfi  les  croiféesqui  auront  bonne 
grâce.  Le  deuxième  croifilloh  marqué  G,  fepourroit  accommo- 
der à la  hauteur  d'vnc  petite  corniche  que  l'on  feroit  aux  mutules 
& corbeaux  qui  portent  les  poutres,  & regneroienttout  autour 
dclafalle,dcau  niueaududiéïcroifîllûn marque  G,  comme  fi  c'e* 

Iloi  tvn  plinthe  ou  cornichcfÿncopée.'  le  pertfc  allez  d'autresdé- 
corationsqu'qn  peut  faire  dans  les  logis,  lefquclles  ie  lailTeà  la  dif- 
cretionduSeigneur,dcdc  Ton  Architecte,  quieA ordonneront  fc- 
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e,m-n, loii  Icuf  voloiuc  &boii  cfprit.  Mc  fuffit vous  tnonftrci  feulement 
» comme  les’trôilccs  doiüent  monter  plus  haut  dans  les  lambris  des 

Ibliucs  i ainli  que  voyez  que  Icfditcs  foliucs  font  commencées  par 
! les  cqftezmarqucz  I,continuans  ScpalTansoucrc:  lcfquclsoncou-| 

Ultra dclambris  de  hicnuiferiç  , ouautrematicre  , ainli quevous 
voyezcomméhccaux endroits  marquczCDEF.  le  nevouseferis 
comme  il  faut  drclTcr  par  le  deflus  le  plancher  pour  le  mettre  au  ni-j 
ucau , à faire  l'aire  des  chambresou  falles , qui  ferontau  fécond  ou 
troificfmccftagc  i pôurccqu  ilfcratrcs-facileà  tousquifontpro- 
fMnr,  chc.  felïon  dccct  art  ( tant  peu  de  iugement  fçauroient-ils  auoir  ) a les 
faire  de  telles  pièces  de  courbes,  comme  i'^deferit  les  foliucs, qui 
iront  contre  les  coftez  des  murs  pour  drcllcr  l'aire,  commclic'cf 
tifr'm.  ftoientautres  loliuesdroiétes.  SivousnelevoulczfaircainO,rou# 

pourrez  mcctrcau  long  des  murs  quelques  foliues , comme  iî  Ce-, 
iloient  fabliercs  par  delfus  lespoutrespouryaccommodef  ksa^ 
defqiiels  fera  drelTé  le  plancher,  fbr  lequel  fera  mife  l'aire  faiâc  dç 
plallrc,  ou  de  carreau  de  terre  cuitte,  ou  de  lambris  de  nïcnuilctkij 
' ainli  qu’il  plaira  au  Seigneur.  Cela  eftant  très- ayfé,  me  donne  oc* 

iC/kw.  calioti  ne  plus  rien  dire  pour  celle  beuro  des  poutres  & folmes> 

Vous  pourrez  cognoillre  par  lalîguic  mifecy-apics,le  difcouisdi^ 
prefent  chapitre^  ‘ 
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Admrtijfemtnt  des  dangers  qui peusient  tduenir,  3eaufe  delà  façon  des  planchers 
qaarre;^,  pour  les  lambris  que  les  Seigneurs  y font  mettre  s CS“  de 
t expérience  que  ten  ay  eue,  au  grand  danger 
des  Princes,  Seigneurs  c3»  autres, 

CHAPITRE  XII. 

jARDANT  tbufiours  ma  méthode , ic  ne  veux 
l.iillir  daduertir  vn  chacun  des  périls  & dan- 
gers qui  aduicnnent  aux  baftiments  à caufe  de 
Ta  façon  des  planchers  quarrez , ainfi  quei’ea 
fis  faire  à Annct  malgré  moy,  pourcc  qu’il  m’e- 
floit  commande.  Pareillement  a la  enambre 
du  Roy  qui  cft  au  pauillon  fur  l’cftang  à Fon- 
tainebleau : où  i'ay  faitfairc  aulE  vn  petit  cabi- 
net tout  auprès  for  la  terrafle  , qui  a fort  bonne  grâce.  Mais  ic  ne 
me  trouucray  iamais  fous  planchers  quarrez  ou  droiéfs , auquely 
ay  t lambris  de  mcnuiferic,  que  ic  n’aye  peur,  pour  le  grand  danger 
& l'cxpcriccc  que  i’en  ay  vcu.  Canoutre  la  grande  charge  &poiun- 
tcur  qu'il  y a,&  la  peine  que  Icfdits  lambris  donnent  aux  poutres  5c 
foliucs,pour  la  grande  multitude  des  piccesqu'ily  faut,  Icfquelles 
ne  fc  montrent  en  œuurc  fous  telle  quantité,  qu‘ellcs  font  cftans 
dcfalTcmblceSjilsfonttoutincontincnt  arener  & affailTcr  lefdites 
poutres,  & font  foudain  corrompues , pour  cftrc  entaillées  par  le 
milieu  fie  aux  coftcz.afindyaflemblcr  & tenir  tels  l’ambris.  Outre 
ce  i 1 adu  ient  quelquefois  que  les  crampons  & vis  de  fer  qui  les  tien- 
nent, fe  rencontrent  fur  quelque  neud  de  bois , ou  quelque  pièce 
qui  ert  efehauffée,  fendue  ou  ayant  beaucoup  d’auboursjou  poui- 
rituresj  qui  cft  caufe  que  le  lambris  n’cft  afteuré.  Autres  inconue-; 
niens  peuuét  aduenir  pour  le  boisqui  aura  cfté  mis  verd  en  oeuurc, 
ou  pourn'auoirpointd'air.qu’ilfaitqu'ilfepourroitcfchaufFcr  de 
foy-mcfme  incontinent  : ou  bien  pour  auoir  eftéabreué  d’eau , qui 
aùroit  pourry  le  dedans  de  la  poutre , ou  autre  incommodité  quiy 
pcutfurucnir&s'y  rencontrer.  Comme  i’ay  vcu  par  expérience  en 
diuers  lieux  : Sc  en  tr’autresaudiéf  pauillon  de  Fontainebleau,  qui 
cft  fur  l’cftang , comme  i’aj  aucrty  cy-deuant , & n’ay  crainte  d'en 
faire  redite  pour  la  grand  importance  que  c’eftyafin  de  fegarder 
d’inconuenient.  Et  aulS  aux  poutres  quieftoient  en  lafallc.cou- 
uertede  tclsTambris,  IcfqUclIes  fetrouucrentpourriesfans  qu’on 
le  peuft  cognoiftre,  pour  eftrc  cachées  defdits  lambris.  De  forte 
qu’aucunes  fuflent  tombées  fans  lesmoulurcs  d'Eftu  c qui  faifoicnc 
quelques  ornements  au  long  des  murailles , & lcsentretcnoicnr. 
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eftantsfifortgaftces,  que  quand  il  les  failloit  defccndre,  elles  n' 

, pouuoient  fi  bien  tenir  au  cable  de  l'engin , quelles  ne  tomba  (TenC 
par  pièces.  lem’aflcure  que  fi  elles  fuflent  tombées  d'ellcs-mcfmcs  Miin  àt 
elles  eufient  mis  le  pauillon  par  terre,  pour  le  grand  branle  quelle  y”''"': 
luyculTcnt  donne.  loinét  que  la  maçonnerie  dudiét  pauillon  ne 
vaut  gueres.  l’ay  bien  voulu  déclarer  tout  cecy  pour  le  grand  dan- 
ger qui  cft  a tels  lambris  quarrez , venans  d’vne  trcs-mauuaifcin- 
uen  tion.  Et  aulC  que  1 on  prenne  garde  qu'il  n'en  aduicnne  mal  aux 
perfonnes  ; 8c  que  ceux  qui  en  voudrontfairc  deformaisy  penfenr. 
l'ayvcufouucnt  les  Princes  Ôc  Seigneurs  cntres-grandsperils  par 
chofes  femblablcs ,•  8c  n'cuft  cftéla  diligence  que  i'y  prenois,  ils 
rcuÉfentpû  apperccuoir. 


Des  maladies  qui  aiuiennent  au  bois  qu’on  met  en  auure.  AuJJi  quelle  cLofe  on 
doit  faire  pour  longuement  conferutr  les  poutres  &•  foliues  faites  de 
pièces , comme  tout  autre  bois , afin  qu'il  ne  fe  pourrijfe  foudain, 

CHAPITRE  XI II. 

[ FIN  qu'vn  chacun  ouuricr  face  bien  Ton  deuoir,  ttmeeUftit 
8c  renie  IcsSeigneurs  trcs-fidclcmët,ic  neveux 
faillir  icy  monftrer  tout  ce  dont  ie  me  pourray  «/c. 
aduiferpour  l'vtilitc  6c  profit  de  tous.  Et  pour 
autant  qu'il  faut  cognoiftre  la  maladie  6cfcs 
caufes,  deuant  qu'y  donner  les  remèdes , i'efi 
crirav  tout  premièrement  les  caufes  des 
maladies  8c  corruptions  du  bois,  afin  de  plus  facilement  y trou- 
ucr8<  ordonner  remedespropres  8cidoines.  Tous  bois  fe  gaftent 
encore  qu'ils  foient  de  bonne  nature  > s'ils  ne  font  coupez  en  la 
faifon  qu'il  faut,  comme  i’aycfcrit  au  premier  8c  fécond  chapitres 
du  liure  precedent.  Il  aduient  fouuent  que  les  marchands  les  font  * u 

couper  incontinent  qu'il  les  ont  acheptez , à leur  commoditc8a«"V'«»‘^ 
à l’aduenturc,  n'ayans  autre  regard  qu'en  tirer  l'argent  qu'ilsde-^"' 
firent.  Et  pource  aduient  quclqucsfois  que  le  bois  cft  débité  par 
les  ouuricr  s eftant  cncorcs  tout  verd,  ou  abreuc  d'ean,ou  bien  ay  ât 
quelques  neudsparcillcmcnt  abrcuucz , voire  jufqucs  au  coeur, qui 
gafte  les  pièces  qui  en  fontmifes  cnoeuurc.  Il  fc  cognoift  aufficftrc 
malade  par  dedans  pour  Icsrongncs  ou  mou(fesqui)cttc.par  de- 
hors,comme  fi  c'eftoient  champignons  ou  moufterons.  Il  a auflS 
vn autre  mal  pour  cftrc  efehauffe,  ôc  lorsil  deuient  comme  tout 
poüillcux,  ayant  pkificurs  petites  taches  blanches,  noires  ou  rouf- 
ics,  ainfi  que  pourritures.  D'ailleurs  luy  aduient  vn  certain  mal  ôc 
corruption  de  l aubour.principalcmcntquandilcft  alTemblécon- 
trevn  au.crc.  llfe gafte aulC>ôcfcfend tout  autraucrspourlchafle 
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& faidl  force  jarrurcs.Etfouuctcsfois  quand  on  achepte  ledit  bois, 
foi  t en  grandesou  petites  picces,ccla  ne  fc  môftrc  point,-  mais  bien , 
incontinent  apres  qu’ileftmisenœuurc,  faute  d’eftre  employé  cô- 
irie  il  doit.  Quant  aux  rcmedes  pour  les  conferuer  en  oeuurc , apres 
auoirchoifile  meilleur  (car  feferoit  grande  folie,  le  cognoiflanc 
mauuais , de  le  vouloir  employer)  il  feroit  profitable  qu’entre  les 
aix,ou  pièces  qui  font  l’vne  contre  l'autre  , y cuftdc  petiteslattes 
entre-deux,  afin  que  Icventôc  l'airypuifTcnt  paflcr , tant  peu  que 
ccfoitftraaflez  : carie  crains  que  lefdiéts  aix  ou  picces,eft.ansrvn 
cotre rautre,pour  n’eftrecncoresbicn  fciches,  n'ayentquclquchu- 
midi  tc,qui  feroit  caufcdclcsefchaufFer,s'il  n'y  a difflation  ou  cuen- 
tement , dont  pourroit  furuenir  pourriture  & corruption  : jaçoic 
queicn'ayeveucncorcs  cclaaduenir  ,fi  cft-il  fort  à craindre.  De 
rr.^„fi;;./.-{'ortcquei’aytoufiourscommandéaux  ouuricrs  dainfi faire  , &y 
prendre  bien  garde, combien  qu'ils  ne  Rayent  fait  par  toutrcarfau- 
droittoufiouseftre  presd'eux.  Quand  ils  auront  vcurcxperiencc 
du  mal  qui  en  aduient, ils  feront  plusfoigncux  de  bienferuir  &d’y 
entendre  plus  curicui’cmcnt.  Il  feroit  cncoresbeaucoup  meilleur, 
qui  voudroit  auoir  lacuriofitcdebicn  faire,  mettre  entre  lefdits 
aix  ou  pièces  dcbo!s,audroitdcscheuillesqui  les  entretiennent, de 
petites  buchesou  anncfcts  de  cuivre , quafi  côme  ceux  des  rideaux 
de  liéts , pour  y faire  quelque  feparation , afin  que  le  vent  y puifTc 
pénétrer.  Seroit^iffez quand  ladite  feparation  oeentr’ouuertures, 
auroit  I cpoifTeur  d’vn  tefton,ou  moins,iamaisle  bois  ne  s’efehauf- 
feroit,  &fe  conferueroitlon^uesannées.AulSilfautquavospou- 
trcs&foliues,cftanslambrifrees  de  quelques ornemens,cômevous 
pouucz  voir  en  la  figure  cy-deuant , aux  endroits  marquez  AB  CD 
EFiVouslaifliez  quelques  petits  trous  par  cy  par  là, qui  ne  fc  mon- 
ftreront  point  de  gros  d’vn  petit  poix,afin  que  le  vent  aille  par  tout 
le  dedans  de  poutres,  & lambris  des foliucs.  Le  bois  qui  fera  de 
h:}/,!.  ” bonne  naturc,bicnafraifonné& fans  aucune  humidité,  cftantbien 
fcc,  n'a  que  faire  de  tant  grande  obfcruation  &curiofitéfi  cft-cc 
que  meilleur  eftlcfaircainfu  car  il  ne  fc  fçauroitcfchaufFcrny  en- 
dommager cftant  en  œuure.  D’ailleurs  regardez  fur  tout  quand 
vous  mettrez  vos  plates-formes , poutres  ocautresfortes  de  bois, 
qu’elles  ne  touchent  le  mortier^iy  IcplaftrciCar  cela  fait  échauffer 
le  bois&lcpourrift.  Il  vous  les  faut  o5c  maçonner  tout  autour  de 
terre d'argiilc  aucedes  tuilleauxou  brique, 5e qu'ils’en faille demy 
pied  qu'cllcsnctouchcntlamaçonncricfaitcdc  mortier  de  chaux. 
Quj,  ne  pourra  treuuer  d'argiilc,  tuilleauxou  brique,  il  faut  mettre 
autour  du  bois  desfucillcsde  fougère  en  quantité,  celâconfcruc 
fort  le  bois,  5c  Icdefiènd  de  pourriture.  Sera  auflî  fort  bon  de  faire 
au  bout  des  poutres  dedans  le  mur , vne  petite  cfpace  ou  voûte 
toute  vuide  ôc  crcufe,tout  ainfi  comme  vn  petit  trou  où  fc  mettent 
lespigeonscntrâsparlcdehorsdedanslcsmutSi5cau  droiAdel^- 
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dittcfpaceou  voûte  faire  vn  petit  trou  du  gros  d'vn  bois,  où  en- 
trcra  vn  air  ou  petit  vent,qui  rafrâifchira  le  bois,&cntreticndra  la 
poutre  &le  lambris  : de  forte  qu'ils  ne  fc  pourriront  ne  gafterorit 
delongucsanncesjcomniclebois  lambrilTé,  qu'on  aaccouRumé 
faire  qui  par  faute  d'aits'cfchaüfle  ; dont  apres  vient  pourriture. 

Si  vous  obferucz  ce  que  ddfus,&  donnezainû  air,  principalement 
par  le  plat , & par  les  coftez  de  voftre  bois(car  de  bout  en  bout  n'y 
a point  de  danger  pour  lafotee  naturellequ'ilacnfoy)ilfccon- 
icruera  tres-longucmcnt.  Par  ainfi  vous  voyez  que  cefte  nouuellc 
façon&ihuentionavn  très-grand  aduanta^e  & profit , au  pris  de  «»"«"♦•> 
l’anciehne.  Car  fi  quelque  pièce  de  bois  ft  galle  ou  le  poutrift,^  *%_^;^. 
vous  la  pouuez  ofter  & remettre  tout  incontinent  s'il  Vous  plaift,/‘f«î 
fan  s rien  abbatre  ne  démolir,  comme  il  fc  fait  aux  autres  charpen- 
teries. Etencores  quand  lemaillrcdc  lamaifon  feroit  parclleux 
d'y  prendre  garde , s'il  y â de  pourry  & gafté  la  quarte  partie , ou 
la  ticrccjilnc  faut  craindre  qu'il  en  vienne  faute  poût  les  liaifons  & 
allemblagcsquifontlcs  vnsaucc  les  autres. Si  eft-cc  que  ic  confcil-  & 

leraÿ  toufiours  n’attendre  iamais  telle  nccclCtc,  &ne  lailfcrrien'"^"^^'^ 
dépérir  ncgaftct,ainsrcfairc  incontinent  cequi  fera  intcrclfé.  Car  mir,. 
pour  vn  grand  blanc  qu’ilvous  coufteroit  aujourd'huy , d'icy  à vn 
an  ilvous  en  coudera  trois.  De  forte  que  plus  attendrez  plus  y def- 
pendrez.  Sera  donctres-boU  que  de  fix  ans  en  fixans,ou  de  dix  ans 
endixans,  faificzvtfitervodre  maifon,  fi  plusfouuent  ne  le  vou- 
lez faire, commefont  les  bons  mefnagers.  Ce  fera  la  journée  d'vn 
homme , qui  auec  vne  efchelk.fcwyx«  & remettre  les  pan- 

neaux , ou  pièces  pour  voit  le  dedans  des  charpenteries , fans  raife 
cfchaufTer  ny  auoir  engin  pour  y befongner  ,à  caufe  des  pièces  qui 
fontfort  legeies&  aylecs  a manier. 


Comme  oit  fipeiufermr  eu  diuerfn  fortes  decefie  luueittioa  noumlie dé  U 
commodité',  frofit,t^grmtde efforgat  ^MenfcHtrenenif,  eusec  nja 
fotmdMTe  tu)  rttofittdotion  de  phifieurs  ebofet  repriitfes 
de  tout  te  prefent  eamte,  ' 

CHAPITRE  Xllit. 

*E  trouuevneinfinitcdeprofitSicrpargnes&commodi-  /»: 
' tcz,  Icfquellcs  prouiendront  de  cede  noutrellc  Inuen-^j’'"'^^*'^ 
tion.  Le  premier  profit  ed,  qu'il  ne  fera  plus  befoin  de  ' 

badir  les  murailles  fi  grolTcs  comme  aucuns  ont  cou- 
dume  de  fairtdaqucllc  choie  rendra  le  logis  fortplaifans  & agréa- 
bles. Qm  nevoidlcs  maifonsoùfont  murailles  de  grandccfpoif- 
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Lbr,  cflrc  fl  mélancoliques , outre  ladefpenfe  quiyeftfuperfluc, 
qii'cMts  femblcnt  pluftoft  prifons,quemaifons  pour  habiter  , & 
conferuer  fa  fanté.Veritablement  telles  habitations  ne  font  fi  fai- 
nes , que  celles  qui  feront  faiâes  de  groflèurs  de  murs,  dont  iay 
parlé  cy-deuant.&efcrirayplusau  long  quelque  iour,  fi  Dieu  me 
le  veut  permettre. 

Le  fécond  profit  de  cefte  Inuent  ion  eft, qu’il  ne  faudra  plus  met.^ 
fr'fMt  LTh-  tre  de  fer , ou  ferrures  aux  charpenteries  comme  l’on  a de  confiu- 
mc, qui  emporte  vne  defpenfe  tres-cxccflîue ,’ainfi  que i’ay  veu, 
principalement  quand  les  oeuuresfontconduitespar  hommes  qui 
ne  font  naizàcommander,&  le  plus  fouUent  ncfçauent  la  fin  de 
ce  qu'ils  font, feconfians  par  tropà  la  force  des  ferrures. 

Le  ttoificfmc  profit  tft, qu’il  ne  faudra  plus  qu’achapter  du  boi& 
de  toutes  fortes  de  petites  pieces.fanss’ayder  de  grandes  pannes, 
fabliercs,  poutres,  cheurons,  poufieaux,  & autres  fortes,  pour 
Icfqucll  es  il  faut  employer  de  grands  arbres,qui  font  en  cepaisforc 
rarcs,&n’enauonsàtaire  en  noftrc  prefente  Inuention:  parquoy 
elle  cftd’vnctres-grandccfpargne,&  telle  que  tant  plus  l’œuure 
fera  de  grande  entreprife,  tant  plusl’efpargneyfera  cogueué,  au 
regard  de  ce  qu’on  (aiét  maintenant.  Le  tout  félon  b commodité 
du  pais  où  l’on  baftill.Ce  que  i’aycogneu  par  expérience  au  grand 
comble  du  chafteaude  la  Muette  de  S.  Germain  cnLaye,  donc 
i’ayparlccy-dcuant,quia  foixantepiedsde  large  dedans  œuure,' 
ainfi  quel  ay  didl.  Car  qui  l'cuftfaiâ  coiiime  l'on  a de  coufiume, 
il  y euft  efté  plus  employé  de  bois  fix  fois  qu'iln’y  en  a. 

Le quatricfme profit  cil: en  rcfpargncdcsgrandesvoiélurcs,|cor- 
dagcs,cngins,cfchafFauts,  & beaucoup  de  temps  qu’il  faut  per- 
dre par  neceiCté , pour  le  rccouurcment  de  tant  grandes  pièces 
qu’il  cil  befoin  de  rccouurcrpour  b vieille  façon.  le  dy  dauan- 
tage qu'au  lieu oiil'onmetvnanàfairebcharpcntcrie  commune, 
celle  de  noftrc  Inuention  pourra  cftrc  feiiftccn  fixfepmaines  ou 
deux  mois  pour  le  plus,cftan  t le  bois  tout  preft. 

Lacinquiefmc  commodité  &cfpargnc,proucnantdc  noftrc.. 
diète  Inucntion,eft  aux  ferrures  & fcrrements,defcmclscllc  n’a  be- 
foin , comme  les  grands  baftimcntsdu  jourd’huyiLcfquclsfi  vous 
confiderez  diligemment,  combien  y tiouuercz  vous  de  fortes 
' d'anchres  fiebarreaux  de  fer  pour  retenir  Icsmuraillcslcombien  de 
fcrrurcs,dc  gau icujs,& grandes  chcuilles  de  fer,  accompagnées  de 
pluficurs  grandes  barres  pour  fouftenir  Seentretenir  les  ^arpen- 
tcrics?  Iccroy  vcritablcmcnt  que  telles  ferrures  aux  grande  baftL 
mensncfont  gucrcs  de  moindre  dcfpcnic&fraiz  que  tout  le  bois 
dv.  noftrc  nouuellcInucntion,à  laquelle  il  ne  faut  pas  feulement  vn 
clou. 

6 Tr,f-.  La  fixicfmccommoditccftcnl’cfpargncdc  l’ardqifc,  d'autant 
quedeiTusnos  couucrturcs  rondcs,iln’enttepasquafi  b moitié 
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de  ce  qu’il  faut  aux  grandes  couucrturcs  anciennes,  poinfl:uës& 
piramidales.  Ileft  bien  vrav  que  la  façon  de  mettre  ladite  arduile 
en  ocuurc  coimera  dauantage  , poutce.au  au  heu  ou  commune- 
men  t on  ne  met  quVn  clou  à chacune  ardoife , ic  voudroi^  qu’on  •"■rtm  dr  <•- 
cilmifl  trois,  car  la  couuerturcen cft  beaucoup  meilleure  & dc^;““«c;«- 
plus  grande  duree.  le  ne  fçay  homme  de  bon  entendement  qui  ne  «i. 
juge  qu'vn  baftiment  couuert  par  noftre  façon  & Inuention,du-  * 
rcra  pluftoft  cinq  cens  ans , que  celuy  qui  eft  couucrtâ  la  façon  ac- 
couftumec  cent , pour  n’cftrc  tant  agite  des  vents  à caufe  de  fa 
forme  ôe  figure , & audî  pour  les  murailles  qui  ne  font  trop  char- 
gées ny  poufïces  en  dehors,comme  celles  des  grands  combles  du 
jourd'huy,  qui  le  plus  fouucnt  jettent  lesmurspar  tcrre,s'ils  ne  font 
rctcpusàforccdc  liaifons  de  fer  auec  la  charpenterie.  Icdiray  da- 
uantage , c’eft  qu’aux  lieux  ou  l'on  ne  trouueroit  tuille , ou  a tdoile 
pour  faire  les  couuerturcs  de  noftrelnuen  tion,cllc  cft  fi  propre  & fi  « * 

forte  qu’on  la  peut  couurir  de  pierre  plattc,  corne  liaizou  fcmbl.a-^''”'^^""’ 
blefans  qu’il  faille  craindre  qu’il  en  vicne  faute.  le  ne  veux  oublier 
icyàcfcrirc,  que  celuy  qui  fçaura  bien  donner  les  proportions  & 
mefures  & entendra  les  (ymmctticsd'Architeifturcj  commençant 
par  noftre  Inuemion  vn  baftiment  neuf,  illuy  donnera  plus  de 
beauté,  de  commodité,  de  grâce  Se  décoration  vnc  infini  té  de  fois, 
qu’i  1 n’y  aà  ceux  qui  fe  font  aujourd’huy,ôe  n’eft  poflîble,cc  me  fem- 
blc,  pouuoir  exprimer  le  grand  profit  qu’il  en  aduiendra  Se  plaîfir 
qu’il  y aura,  au  pris  de  ceux  qu’on  void  à prefenr. 

- La  feptiéme  commodité  Se  cfpargnc  venant  de  noftrcdi(£tcIn- 
oention , cft  aux  poutres.  Lefqucllcs  011  pourra  faire , non  de  gros 
bois  Se  grands  arbres  comme  on  faidt.ainsde trois,  quatre,  ou 
cinqccnspicccsdc  betit  bois,  ainfi que  nous  auonseferit  cy-de-mw- 
uant.  Encorcsvn  bon  mefnage  fe  fera , c’eft  qu’aux  chafteaux  Se 
vlcillcsmaifons,  où  les  poutres  Sefoliucsfontçnpartierompucs, 
en  partie  pourries, Se  pour  ce  dclaifTccs  à rcfaircjcommc  auflî  pour 
la  grande  dépenfe  qu’il  y faudroit,  ou  bienpar  faute  de  ne  pouuoir 
recouurer  pièces  de  bois  autant  grandes  qu’il  eft  requis , ayfcmen  t 
Se  facilement  pourronteftre  refaites  par  cefte  nouucllc  Inuention, 
pourucu  qu’on  y puific  prendreou  trooucr  feulement  la  tierce  par- 
tie du  bois  qui  foit  bonne  Se  valable  : car  ta  mettant  par  petites 
piccesen  oeuure , comme  i’ay  enfeigne cy-deuant,  on  refera  tout 
de  neuf  Icfdiéfcs  poutres  & foliues  auec  peu  de  defpence.  Et  du- 
reront ,pcutcftrc,  bcaiKoup  plus  que  celles  qui  premièrement 
auoient  feruy .Autant  pourra  l'on  faire  del'ardoifeou  tuillcicar  s’il 
s’en  trouuc  la  moitié  de  refte  qui  foit  bonne,  il  y enaura  alTcz  pour 
fatisfaircàrccouurir  deneuf  l'édifice gafté.  Quipourroitaulfieftrc 
tel  qu'on  y trouucroitafTczdcfer  Si  ferrures  pour  payer  la  façon 
de  tout,  ou  bien  la  plu  s grande  partie, félon  noftrcdiéfc  Inuention 
noauellc.-  ... 
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ihifiUmi  cm  Laquelle  peut  auffi  apporter  pourfahuiAicme  commodité  vn 
grandilGme  profit,  & efpargnc  indicible  à la  conftruâion  d vn 
grand  T cmple  > Auditoire , Maifon  de  ville.  Palais,  halle.Hofpital, 
ou  baftiment  femblable.  Lequel  doit  cftre  autant  ample  & fpa-, 
cieux,qu'vne  Bafiliquc,pour  la  multitude  du  peuple  quis'y  doit 
ÿ./wicsr^ci-alTcmbler.  Pour  lefquels  baftiments  l'onn'aura  plusquc  faire  de 
icÿ'nZffJf".  dreflet  fi  groflesmurailles.nyfairefi  grands piliers&arcs-boutans 
pour  fouficnir  les  hauteurs  des  grands  murs  > £e  poifanteur  de  la 
charpenterie, laquelle  on  a accoutumé  dy  mettre,  figrandeSc 
cxcefGue  qu'elle  fembicà  voirvnc  foreft,  ou  grand  bois,  pluftoft 
qu'autre  chofe.  Cequin'aduicnt  ,ôen‘c{laulCneccfraire  ou  requis 
ànoftrcprefentclnucntionrpour  laquelle  nefaut  tant  de  chofes,' 
ne  fi  grandeshautcursdemurs.  Et  ne  faut  oublier  que  la  charpen- 
terie y eftantfort  Icgerc, portera  fon  lambris, tout  d’vne venue* 
auec  peu  de  defpcnce,  & fans  aucunes  ferrures,  comme  i'ay  didf. 

„ „ Le  neufiéme  profit  qu  on  tirera , cft  tant  pour  l'entretenenKnc 
ftcyrniiiijt  des  points»  que  pour  taire  les  cintres  a porter  la  maçonnerie  pouc 
ctjhimnrim.  les  repatet  & édifier  de  neuf.  Car  les  frais  & dcpencesn'y  ferontcx- 
cefijucsqu'elles  fontdeprefenti&ontcfté.  Comme  on  void,tanc 
à ceux  de  Paris  que  d'autres  lieux  en  France,  au  grand  dommage 
& dcfpencc  exccfiiue  du  Roy,  & de  fon  peuple.  Et  pour  autres 
caufes  qui  feroient  fort  longues,  fi  ie'lcsvoulois  eferire  ,ainfi  que 
ic  les  ay  co^neucs.  Qujon  regarde  feulement  combien  coufienc 
or^nJts  J,[-  les  cintres  a porter  les  arcs  de  maçonnerie  que  l'onfaiA  pour  les 
' pofits , où  fc  mettent  tant  de  poutres  & grofles  piecesde  bois  à tra- 
’imn."  “ uers  ça  & là,pour fairelcs  liaifons,que  i'ay  veu quelquefois quâd Is 
riuiere  croiflbit,  qu'il  failloh  qu'elle  paflaft  ailleurs,  pour  l'cmpef- 
chement  de  l'arche  qui  cfioit  toute  pleine  de  cintres , & alloit  oe  fi 
grande  vchemcnce  qu'elle  ésbranloit  quafi  toutes  les  maçonneries 
qui  auoient  clic  faiéfes  de  neuf.  Laquelle  chofe  on  pourra  éuiter 
parcelle  Inucntion&faircautrement,ransollerlc  cours  de  l'eau, 
^enïi  fdciîts  4^  ôcn'vfant  de  figrandamasde  long  fiegrosbois.  Carilne faudra 
point  de  plus  grandes  pièces  que  de  cinq  ou  fix  pieds  de  longueur 
Z & dedeuxou  trois  pièces  d'elpoifleur.  Defquellcs  fe  faiél  vne  ar- 
frtis.  che  qui  fe  peut  aifémentoller  quand  lamaçonncrieeflfaite,fanscQ 

rien  gafter  les  bois,  qui  fera  bon  pour  feruiraijleursàchofesfemr 
blabfes.  Et  où  l'on  n'enauroitplusàfaire  pour  feruir  de  cintres, 
on  le'pourroitaccommoderacouurirmaifons,ou  faire  poutres^ 
en  retaillant  les  joinéls  & leur  rondeur.  Pref,icynefe  perdaucun 
bois , comme  il  (e  faiifl  aux  autres  charpenteries , pour  les  grandes 
mortaifes&cntail  qu'on  aaccoullumed'yfaire. 
jyixtfme  La  dixiéme  cômoditécftque  cetuy  qui  voudroit  faire  baftirvnc 
à deux  eftages , n'auroit  befoin  de  faire  fes  muratllcsquc 
jitimwu,ün.  hautcurd'vncftagc,  &cnuiron  troispiedspar  deffuslahau- 
icur  du  premier  plancher.  Pource  que  dedans  le  comble  & cou. 
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ucrturefctrouucrôc  de  fort  belles  cKâmbrespufalles,  yoircbeau- 
■coup  plus  que  celles  de  deflbus.  Il  peut  bicneftrequ'aucuns  diront 
, que  Icftage  de  deflusferoit  trop  chaud  ou  trop  froid, félon  iafai-/iTîfi^r/v/i« 
fon.pour  eftre  fi  près  de  l'ardoifc.  Pour  y obuicr  & remédier, il  ne  Icf'V"- 
fautquer^mbriflcr  deplaftrc,  ou  de  terre, ou  bien  de  menuiferic, 
qui  eu  fort  aifé-  Q^y  que  foit,  le  dedans  des  combles  fert  fort 
commodément  à pluficurs  chofes  i ce  que  ne  font  tousles  autres 
accoüftumez.  On  peut  de  cefte  inuention  tirer  de  grands  profits 
en  autres  pluficurs  fortes,  Icfquellcs  pour  leprefcnt  ien’efcriraÿ, 
car  auÆn’cncft-ilbcfoing.  EtlaifTerayàmonftrer  plufieürsautrcs'"»- 
façons  dépendantes  de  ladiéte  Inuen  tion,commcpour  fdire  ponts 
tous  d'vne  arche,  s'il  eft  befoing,  de  la  largeur  d’vne  grande  ri- 
uicreayât  cent  toifesde  largeplusou  moins,faircmoulins,inftru- 
mentsamonter  l’eau,  efcalicrs, &vispourbaftiments, où ilyau- 
roitnccdCtédc  pierres, fie  pluficurs  autrcschofesvtilcs,taritpouf 
l'Architeéfurc,que  pour  rarnmilitaire,foit  pour  conferuer  plai  ' 
CCS,  ou  bien  pour  les  battre,  prendre  ou  saigner*  Mais  voircment 
ic  m'aduife  que  donnant  fie  publiant  cefte  mienne  nouucllc  Inuen- 
tion , quieft  IculcmentVnepetite  partie  de  ce  grandifljmc  fiecxcel- 
Icntillime  corps  d’Architcéhirc,  ie  feray  du  tout  veu  femblablcà 
vn  Orateur,  lequel  voulant  décorer  fie  publier  les  fingUlatitcz  fie 
excellences  de  quelque  grand  Royaume,  pour  la  décoration d'i; 
celuy , feulement  il  célébré  ôc  d’clcrit  vnc  de  fes  villes  qui  eft  vne 
fort  petite  chofe  au  regard  detoutlc  corps  dudiék  Royaume , au- 
trement parfaiét,  grand, fie  bien  accompcigncde  toutes  fesperfe- 
ébon»  fie  excellences.  Les  caufes  fieraifbnsqui  m'ont  incite  ôc  prêt 
que  cootrainétdainfifaircôccommcnccr,ontcftcpropofccsàrE-]^j^^''Jj*"" 
piftre  au  Lcétcur,  ôccertains  autres  lieux  du  prefent  oruurc.  Qui 
me  donnera  occafion  de  ne  m'en  exeufer  icy  autrement , afin  que  ic  Frrtjneiih  rept- 
ncfoispar  trop  prolixe,  ôcvfant  de  frequente  répétition  tropmo-'j^" 

Icftc  à ceux  qui  jufques  icy  m'ont  attentiiiemcnt  ôc  de  leur  bonté 
graticufcmcntefcouté  : LefquclsiepticvouloirrcceUoir cemicn 
prcfcntlabeur, d'autant  bon  coeur  que  ic  le  prelcntc  ôc  communi- 
que. Cefaifant  ils  me  donneront  courage  ne  brief  accomplir  ma 
promcfic  : qui  eft  de  mettre  en  lumière  le  vray  art  d'Architeélure, 
accompagnéficilluftréde  toutes  fes  parties,  ainfique  le  Seigneur 
Dieu  m'en  donnera  lâ  grâce.  C^eftl'Autheurdc'toutcs  chofes  ôc. 
fçaitdiftribucr  les  fcicnccsainfi  qu’il  luyplaift  *,  parquoyàluyfeul 
en  foit  tout  honneur  ficloüange. 
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fur  l'entreprife  & fai^  des  bafiiments. 

O VR  autant  tju’ilme  fcmble  n’eftre  affezda. 
uoir  monftrc  jufmes  icy  comme  il  faut  faire 
toütes  fortes  de  baftiments  i & les  conduire 
depuis  lepied  dcsfondcmentsjufquesauplus 
haut  descdificcs,  fi  pareillement  ie  ne  monftrc 
comme  les’ATchiteftes,  Commiflaires.Con- 
trooUcurs , & autres  qui  ont  charge.fur  leS  ba- 
ftiments , doiuent  fçauoir  bien  faire  leur  eliat, 

S:  s’accorder  tous  enfemble,  de  peür  qu'il  n'en  aduienne  beau- 
coup d'erreurs  accompagnées  de  dcfpcnfe  perdue,  auecques  vnc 
derifion  ôctepcntance  infupportablc.  Pource  eft-ilquedefirant 
aducrcir  bien  aü  long  vn  chacun  de  ce  qu’il  doit  faire,  & mcfmes  * 
le  Seigneur , afin  qu  i!  ne  fe  trompe , & qüe  foh  oeuure  fc  parfacc 
bien  &deucment  à fa  volonté,  ie  délibéré  pour  la  fin  &conclu- 
fion du prefent oeuure, monftrcr  ôefigurer  Ivnion  &incelligcncc 
qui  doit  eftre  entre  le  Seigneur , rArchitçéfe,  les  Maiftres  desœit 
urcs,Controollcurs,&  autres:femblablemcnt  lobeylTafice  laquel- 
le doit  porter  l’Architeétc  au  Seigneur, & tous  Icsouuricrs,  Con- 
troolleurs  & Officiers  audit  Architcéle,  pour  faire  proorcment 
ce  qui  leur  fera  commande  pat  luy , & ordonné  par  la  légitime 
conftruâion  dcsoeuurcs.  le  me  fuis  doneques délibéré deferire 
cncores  le  prefent  difeours  pour  mieux  monftrer  comme  le  Sei- 
gneur doit  fçauoir  chbifir  Remployer  les  hommes  enTcftat  au- 

3uel  ils  font  appeliez  ; car  autrement  feroit  chofe  ridicule  & 
angereufe  que  Ivnfaiétl'cftat  de  l'autre, fans  l'auoir  appris, & 
auffi  pour  faire  cognoiftre,  quç  quand  lArchiteéte  a ordonné 
de  toutes  chofes qui  fe  doiuent  journellement  faire,  tant  parles 
maiftres  Maçons  qu’autres  ouuriers  , ( foit  qu'ils  trauaillent 
a journée  , ou  à pris  faiéf  ) qu  il  eft  neceflaire , principalement 
aux  grands  édifices , d’y  commettre  vn  Controollcur  pour  te- 
nir les  rolles,  regiftres,  & marchez  pareferit.  Lequel Contrdol- 
leur  devra  auoir  quelque  cc^noiirance  & intelligence  de  l'art  de 
maçonncric&œuuresquilefont,  s’il  eft  poffible,  car  autrement 
il  ne  pourra  Controollcr  & obfcfuer  ny  les  ouuriers  ny  les  oeu- 
nres , ny  la  bonté  ou  mauuaiftié  des  matières , & nature  dicel- 
Ics  : ny  auffi  de  la  menuiferie  ,&  autres , & moins  lafaçondeles 
mettre  en  oeuure.  Et , qui  plus  eft,  il  ne  pourra  cognoiftre  fi  les 
ouuriers  qui  trauaillent  font  bien,  ny  auffi  receuoir.  les  œuures,  foie 
par  toiféeouparprifée.  .Dauantage , il  ne  pourra  auoir  jugement 
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des  valeur',  nV  faire  amender  les  ccuurcs  quand  il  sy  trouüera  fau- 
te- De  forte  que  l'cftat  de  Controolleur  cfticy  de  grandeimpor- 
tance  &tres-nccefTairc  pour  faire  vn  bon  meinage  &efpargncà 
fon  Seigneur,  auquel  il  doit  rapporter  & garder  toute  ficlelite^ôc 
fc  rendre  obeyffant  aux  commandements  de  l'Architedfe  : au- 
trement il  nclçaura faire  cftatdc  Controolleur  profitable  à fon 
maiftre  & Seigneur,  ny  moins  y acquérir. honneur:  Car  s'il  ne 
prend  confeil  de  l'Architcéte,  6c  qu'il  face  comme  il  luyTcmblc- 
ra,vne  infinité  de  fautes  l'accompagneront,  ainfique  ic  l'ayveu 
fouirent  aduenir  aucc  infupportablcs  fraisa  la  bourfe  du  maiftre  ôc 
Seigneur  :clbntlc  touthorsdela  cognoifiancc  tle  l'Architedre, 

3ui  quelquefois  n'en  ofe  rien  dire,  ny  taire (emblant  de  le  cognoi- 
rc, pour  crainte  qu'il  a de  dcfplaire  àquclques-yns  :pcut  cftre 
autli  qu'on  neluycnfçauroitguercsdcgrc.  Parquoy  ic  confcillc 
à l'Arehittéfcqu'ilfoitdu  tout  attentif  afa  charge,  ôc  qu'il  nefe 
metle  d'autre.  11  y a quelquefois  aux  grandes  entreprifcs  quel- 
ques CommitTairespardctfusl'Architcdeaufquels  il  faut  obéir  c5- 
mc  .aux  Scigneurs,pour-autant  qu'ilsont^toute  puilTance  d’ordon- 
ner les  deniers:  qui  eft  la  caufe  qu'on  leur  doit  dire  ce  qui  fe  faiift, 
&cftà  faire,  afin  qu'ils  prennent  la  peine  de  recouurcr  argent 
pour  les  auurcs  qu’on yeut  faire.  Il  faut  aufliquc  le  CommilTai- 
le  foit  comme  l'Architcftc  partout  attentif,  afin  quclcsmaiftres 
ôcouuricrs  ne  foient  rançonnez  ne  pillez  des  Controlleurs  , ou  , 
bien  de  leursCommis,  comme  iel'ay  veu  faire  : car  fi  par  fqrtunc 
quelque  marché  fc  faidt,  il  faut  donner  à monficur  le  Controol- 
leurta  propine  deuantqueleditmarchéfoit.arrefté,ou  bien  apres, 
autrement  les  pauures  ouuricrs  feront  trauaillcz  ôc  calomniez 
en  diuertes  fortes.  Puis  quand  l'on yient  aux  toifements  ilss’cn 
font  tres-bien  payer,  pour  les  certifier,  ôc  y mettre  leurs  feings.  Il 
< y a autres  infinitez  d’auarices , Icfquelles  î’ayme  micax  diflimulcr 
qu'eferire.  le  nedypasquetousayent  faidt  ainfi, car  i’enay  co- 
gneu  ôc  cognois  quelques-vns  gens  de  bien.  Il  faut  aullî  que  fc  Sei- 
gneurayteertainsperfonnages  pour  faire  trauaillcr  les  ouuricrs, 
comme  font  Chafiauants  , ôc  autres, ^ui  pareillement  feront, 
venir  ôc  conduiront  les  matières.  Aüx  grandes  entreprifcs  qui 
fefont  pour  IcsRoys,  Princes, ôegrandsSeigneurs,  il  n’y  a iamais  , 
faute  d’hommes  ôc  feruiteurs, mais  Icplus  fouuent  peu  fidèles: 
de  forte  que  la  plus  grande  part  de  ceux  qu’on  y voit , promettent 
fçauoir  tout  faire,  ôc  eftre  les  meilleurs  mefnagers  qu'il  eft  pofii- 
ble  de  penfer,  mais  le  plus  fouuent  ils  n'y  entendent  comme  rien. 
Véritablement  tels  reficmblcntà  la  figure  d'vnhomme,lequel  ic 
vous propofe  cy-apres  habillé  ainfi  qu’vn  fage,  toutesfois  fort 
cfchaufFc  ôc  halle  commes’il  couroità  grande  peine  ,Ôc  trouuoit 
quelques  telles  de  bccuffcichcs  en  Ibn  chemin  (qui  fignifienr  gros 
lourd  cfptic)  auccquesplufieurs  pierrcsquilc  font  chopptr, 
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& buifTons  qui  le  retiennent  & defehirent  fa  robbe.  Ledit  homme 
n'a  point  de  mains,  pour  monftrer  que  ceux  qu'il  reprefente  ne 
fçauroient  rien  faire.  Il  n'a  aulBaucunsycuxen  la  telle, pour  voir 
& cognoillrc  les  bonnes  en  treprifes  :ny  oreilles,  pour  oüir  <îcen- 
tcn*dreics  Sages  : ny  aulC  guercs  de  nez, pour  n’auoir  fentiment 
des  bonnes  criofcs.  Bref,  il  a feulement  vne  bouche  pour  bien  ba. 
billcr  & ir.efdire  ,&vn  bonnet  de  Sagc,auecques  l'habit  de  met 
mes,  pour  contrefairevn  grand  Do6lcur,&tenirbonnemine,afin 
que  l'on  penfe  que  c'efl  quelque  grande  chofe  de  luy,  Cequ'il  entre 
en  quelque  réputation  & bonne  opinion  enuers  les  hommes. 
Croyez , Ôc  vous  alîeurcz  que  telles  perfonnes  haylTcnt  ordinaire- 
jnent  &c  de  leur  naturel,non  feulement  les  dodlesAr«hite<5bcs,mais 
aullî  tous  les  vertueux,  & la  vertu  mcfmc.  Et  pour  crainte  qu'ils 
ont  d’cllrc  repris  & ehalTcz  pour  les  fautes  qu'ils  commettent,  ils 
ne  cclTcnt  de  mefdire  des  Architeârcs  enuers  les  Seigneurs,  afin 
qu'ils  fc  fient  pluftoftâcux  qu’aufdids  Architcéles,ou  autresqui 
auront  la  fuperintendence  de  l'oeuuredcfquelsilsdcfcrientôc met- 
tent en  foupçon  le  plus  qu'ils  peuiTcnt.  Dc.fortequecclaaçftéfou- 
uent  caule,  comme  iel'ay  cogneu,  d'vn  très-grand  dommage,  qui 
ne  tombe  pasfeulemct  fur  l'Architedle,maisbien furies  Seigneurs 
& leurs  baftiments:  pour  les  raifons  qu'on  pourra  cognoiftre  par 
ledifcours  du  premier  liurc  de  ce  prefentoeuurei  auquel i'ay  bien 
voulu  eferire  ce  que  i'en  ay  aperçcu , afin  que  l'on  y prenne  gardcà 
I'aducnir,&:  que  l'on  fçachechoifirlespcrfonncsquipeuucnt  faire 
leurcflat  fidèlement  chacune  en  fa  charge: perfonnes,  dis-je  , qui 
foient  do(fles  faciles  ,beneuolcs,  &capablesde  l'eftat  auquel  on 
les  voudra  employer  ; comme  il  s'entrouue,&crt  cognois  beau- 
coup,qui  toutesfois  ne  font  toufiours  employez  ny  cogncus.M^is 
afin  d'y  pouuoirimcunement  remedier,  Jcfaircque  lesoeuuresnc 
foient  retardées,  ôcaullj  que  toutes  cntreprifes.tant  grandesque 
petites,  fcpuiircncparacheuer,i’aybicn  voulu  cncorcsadjoufter  le 
difeours  enfuiuant  apres  la  prochaine  figure,  partiepour  aduertit 
les  Seigneurs, partie  aulG  pourinftruire  l'Architctlc.de  fegarder 
des  perfonnes  qui  nefçauent  bien  faire,  ny  voir  ce  quieftbon  de 
faire,  nyouyr  ce  qu'on  d8it  entendre,  ny  moins  auoir  fentiment 
de  ce  qui  cil  vtile&profitableainfi  qu'il  vous  cft  reprefente  par  la 
prochaine  figure. 
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Dieu , & contempler  fes  œuures  tant  admirables , & aüffi  pour 
rcmarcjucr  le  temps  pafTc.  L'autre  pour  obfcrucr  & mefurer  le 
temps  prcfcntjÔe  donner  ordre  à bicn.conduirc&diri^cr  cequife 
prelcnte.  Letroifielmepourprcuoir  le  futùr&tcmps avenir, afin 
de  le  prémunir  & armer  contre  tant  d'alîauts,  injure^  ,calamitez, 
& grandes  miferes  de  ce  mifcrable  monde,  auquel  on  eft  fujeft 
àreccuoir  tant  de  calomnies,  tant  de  peines  & trauaux,  qu'il  eft 
impoflîble  de  les  reciter.  leluyfigure  auffiquatre  oreilles  ,mon- 
ftrantqu'ilfautbeaucoupplus ouyrqnc  parler, ainfi  que  lecom- 
mandefaindt  lacqucs  au  premier  chapitre  de  fa  première  Epiftre 
canonique  , en  ces  mots  ••  Si  outem  mnis  hamo  mclox  nd  tudietiduui 
tardus  »d  loqucndum,  c>  urdm  »d  htm,  C'cll  à dire,  tout  homme  foit 
haftif  aouyr,tardifà  parlcr,&tatdif  à fe courroucer.  Doneques 
l' Architedie  doit  eftre  prompt  à ouyr  les  doftes  & fages , & dili- 
gcntâvoir  bcaucoupdecholcs,  foit  en  voyageant,  ouiifant.  Car 
il  n'y  a art  nyfcicnce  , quelle  que  ce  foit , ou  toUfiours  il  n'y  ayt 
plusà  apprendre  qu'on  n'y  a appris.  De  forte  qu'il  n'y  a que  lefcul 
Seigneur  Dieu  qui  foit  parfaiÂcn  tout  & par  tout,i  la  fapiencc  & 
fcicncc  duquel  rien  ne  fe  petit  adjoufter  ne  diminuer  : car  en  luv, 
ainfi  qu'eferit  l'Apoftre,  font  cachez  tous  les  trcforsdefapience  Sc 
feienCe,  lefquelsildiftribucoîiil  luyplaift,& quand  bon  luyfcm- 
ble.  Ce  qui  eft  au  contmire  en  nous,  careftansen  ce  mondenous 
n ’auos  cognoifTance  des  arts  & fciences , finon  que  pat  petits  l'op- 
pinsôc morceaux,  tellement  quenoftre  fçauoir  n'cft  autre  chofe 
qu’vn  continuel  apprentiffage,  qui  ne  prend  ou  tfouueiamais  fin. 
Mais  pour  reuenirà  noftre  Sage,rcpre(entant  l'Àrchitedtc,  ie  luy  fi- 
gure d'abondant  quatre  mains,  pour  monftret  qu'il  a àfaire  &ma-' 
hier  beaucoup  de  chofesenfon  tcmp5,s‘ilveutparueniraux  feien- 
cesqui  luyfontrequifes.  Dauantageil  tientvn  mémoire  & inftru- 
ftiô  enfes  mains,pour  enfeigner  &apprcdre  ceux  qui  l'en  requer- 
ront, auccqucs  vne  grande  diligence  & fedulité  reptefentee  par 
les  ailes  qu'il  a aux  pieds,  quidcmonftrem  auflî  qu'il  ne  veut  qu'on 
foit  lafche&pareftèuxçn  les  affaires  Scentreprifes.  Ilmonftreou- 
tre  ce,  qu’à  tous  ceux  qui  levifitcront  cuiront  voir  à fon  jardin,  il 
ne  cèlera  fes  beaux  trefors  de  vertu  i fes  cornùcopics  remplis  de 
beaux  frùidts,  fcsvafesplainsdegrâdcsrichclfes  ôcfecrets,  lesruif 
féaux  & fontaines  de  fciences,  ny  fes  beaux  arbres,  vignes  & plates 
qui  fleurilTent  & portent  fruidfs  entons  temps.  Vous  voyez  auffi 
en  ladidtcfigurepluficurs  beaux  commencefnenSd’edifices, palais 
& temples , dcfquels  le  fufdit  fage  Ôc  dodte  Architedte,  môfiftrcra 
& enfeignera  la  ftru(fture,auec  bonne  ôcparfaidte  méthode,  ainfi 
qu'il  tft  manifcfté  par  ladiéle  figure  : en  laquelle  aulS  voü.s  rcmar. 
quez  vn  adolefcent  apprerttif,  reprefentant  jeunelfe,  qui  doit  cher- 
cher les  fages  & doiftcs , pour  eftre  inftruiéte , tant  verbalement 
que  par  mémoires, eferitures,  delfeings, & modelles , ainfi  qu’il 
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le  crains  merucilleufcmcnt  d'auoir  cfté  trop  prolixe  à l’expli- 
cation des  deux  figures  precedentes  T qui  eft  la  caufe  que  ie  feray  . 
fin,  non  feulement  à leurs  difeours,  maisauflîauprdent  œuuré, 
& premier  volume  de  noftre  Architecture,  fuppîiant  tres-hum- 
blcment  & affeCtionnément  les  LeCteurs  d'iceluy , vouloir  pren- 
dre en  gré  le  tout  ; & fi  par  fortune  il  s’y  trouue  quelque  chofe 
mal  couchée',  eferite , figurée  ou  demonftrée,  m'en  vouloir  amia- 
blemcnt  aduertir,  &pcnfcrque  me  recognoifiant  homme,  icme 
rccognoisauflicftrcfiibjeétafaillir&pechcr.  Si  ie  puisencendra 
Ce  ajjcrccuQir  que  noftre  prefent  labeur  (qui  certes  n’a  efte  petit  ) 
foit  bien  reccu  ,•  ie  feray  de  plus  en  plus  excité  de  mettre  bien  toft 
en  lumière  noftre  fifeond  Tome  & volume  d'Architcéture,  accom- 
pagné de  difeours  fort  exquis  fie  finguliers.  Ce  que  le  feray  de  bon 
cœur , moyennant  la  grâce  de  Dieu  qui  jufques  icy  nous  a con- 
duiCtsôedirigez,  parquoyà  luy  feul  en  fou  honneyr  fie  gloire. 
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TABLE,  OV  EX  T R Aie  T, 

ET  RECVEIL  D E S P R I N C I P A E E S 
Matières  contenues  en  vn  chacun  Chapitre ôedifeours 
.de  tous  les  liures  du  prefent  ocuure.  La  lettre  a, 
fignific  page  première , Ce  b , fécondé. 

- PREMIER  LIVRE. 

REFACE  accompagut  de  finguliers aduenijfetaents  pour  ceux  qui 
legerement  entreprennent  de  haflir  fans  taduis  &-confeil  dei  doSlei 
tArchiteSes , des  fautes  qùils  commettent  0 ineonueniencs  qui 
enaduîennent.  fol.Ç^t. 

C H A P.  L Certatnes  confiderations  c>  prciioyances  defquelles  doiuent'vfiir, 
ceux  qui  défirent  faire  bafiments  , afin  qùtls  ne  fient  mocques^,  eJx 
n en  reçoiuent  dommage auec de fplaifir.  j~bl 

T)el‘ eflatûf  office  de celuy  quiTieut  fairebafiir , commeauffi dètAr- 
chite^e  ^gstquelle  afiiette  ouafpett doiuent  auoir  les  logis,  O dequoy  il 

les  fiut  accompagner, jemblahlement  de  lanaiure  des  eastxg2ldetair.v,b. 

doit  choifirn/n  expert  Archireüe,  de  quelles fciences  U doit 

efire  accompagné,  ùf  que  fa  liberté  doit  efire  exempte  de  mute  contrainte 
C>  fubjelîion  d’efprit.  \o  a, 

Tour  quelles  perfonnes  fe  doit  employer  t Archireiie.,  O-  tomme  il  fe 
doit  garder  d’eflre  trempé-ou  ampefthé  àfts  entre^fist  II,  b. 

LArchiteÛe  ne  deuoir  manier  F argent  defes  éntreprifes,  ne  fe  rendre 
comptable.  12  b 

tArchitede  doit  auoircognoiffiante  des  quatre  parties  du  monde,&i 
des'ventsqmenprocedent,afindehienplanter fin  logis, gstt accommoder 
àlafantédesbahitans,0-referuedesprouifionsdelamaifon. 

Ordre,lieu&-  qualitédeshuill'^ntsquinous font  fasnilieirsjC> comme 
F Archite^es'en  doit  ayder  pour  bien  tourner  les.baftimentsiafindelesr'eii. 

dre falùbres& commodes  eii  toutes  leurs  parties.  , 

Les  beaux  ornements,  belles  façons  &•  enrichijfements  des  logis  n efire 
tarit  necejfaire  que  U bonne fituation  £ iceux,  &•  oùuerture  biin  accommo- 
dée aux 'vents.  ‘ IP 

Infiruüion  pour  F ArchiteSe  qUandileftcontiatnÜdë  planter  ou  tour, 
ner  fin  logis  autrement  qu il  n appartient  &■  contre  la  raifon  des'vents  cÿ* 
commodité  de  Fair.  , 2o  b. 

L Architeéle  devoir  manifefier  fis  inuentions  par  deffieings  (fpor. 
traiCis  tant  des  plates-formes  pp)  montées  , qu  autres,  cs"  fignamrnirft 
par  'vn  modèle  qui  prefentera  au  naturel  tout  le  bafiiment,  (f  logis 
prétendu.  ^ 

■^ilnefe  faut  arrefierà'vn  feul  modèle  de  tout  F oeuure  & bafiiment, 
tfiaifiitn  en  faire  plufieurs  Concernons  toutes  les  principales  parties  de  Fêi 
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ju/lemeae  'vne  'Z’ille,ch<ifl«4it,  ou  autre  place,  auec  fes  deflours,  a fa  d'en 
pouuoir  reprefenter  fur  papier , ou  parchemin , la  'vraye  forme  &>•  figure, 
> auec  fes  mefures.  ^ul>- 

VIL  Quelles  largeurs  efpejfeurs  font  requifes  aux  fondements  félon  les 

groJfeursO‘ hauteurs  desmurs  qu’on  aura  à faire,attecques  tordre  &•  fit-, 
fon  quony  doit  garder  pour  tajfeurance  du  logis  des  hahitasis.  44,  a 

VIII.  Ttour  cognoifire  la  fermeté  tt'zns  fondement, &■  des  terres  qui  font  bon- 
nes à fonder.  4i>a.. 

I X.  La  fa  fon  dl amender  “z/n  fondement  qttandon  ne  trouueterre  ferme  pour 

lebienajfeurer.  4J.^. 

X.  '2elle  inuenrion  paurco^oiftrt  fi'vn  fondement  fera  meilleur  eSîant 

creusé &•  foüillédauantage.  46,  b. 

X I.  Comme  t^efl  qu'à  faute  de  grandes  pierre , on  doit  remplir  les  fonde- 

ments pour  edi  fier,  fit  pour  ponts  fur  riuieres,  pour  ports  de  mer,  pour  con- 
Jlruire  fur paluds (y  autres l'ieux aquatiques.  4g,  a. 

XII.  Maniéré  de  remplir  les  fondements  i un  edifice,ne  fe  prefentantcom- 

moditéde  trouuer  cailloux,ougrauois  de  rluiere  pour  y procéder  comme  def. 
fus  ; e>  des  incommoditeo^qui  furuiennent  pour  si  y auoir  ajfis  les  pierres 
proprement,  ainfi  qu'il  appartient.  4P,  a. 

TROISIESME  LIVRE. 

'Prologue  en  forme  ttaddttnijfement  touchant  la  prudence  qui  doit  efire 
aux  ArchiteQes,  &•  les  qualités^  qm  leur  font  requifes.  5o,  O 51 . 

I,  Des  parties  ty- membres  des  logis  qiû  fi  doiuent  faire  dedans  les  terres 

entre  les  fondements  : tamuu  fintxaues,  eeliers,  ùu  autres  : tnfim  ble  quel- 
les ouuertures,  'veuësen  leur  doit  donner.  S2>a. 

I I,  faut  pour  la fantéo  conferuation  des  habitant  {^pendant  qu'on 

eft  encorès  bien  prés  des  fondements)  préparer  lieux  pour  faire  efcoulerla 
uuydange  des  cmfines , priuesf^,  cloaques,  baigneries,  gy  autres  lieux  im- 
mondes , afin  que  les  excrements  ne  demeurent  e>  croupijfent  aux  mai- 
fins.  f2,b. 

III,  Delà  fiçon , difpofition  &•  fituation  des  caues , gy  comme  il  fiut  fii- 

re  leursuoites  pour  y garder  les  u ins  fiuresnentgyfainement,fimbla- 
blement  les  huyles  ,les  lards , les  formages , gy  toutes  autres  prouifions  de 
maifin.  fi,  a. 

I V.  Déclaration  it aucuns  injlrumentsdefquels  les  ouuriers  s'aydent  ,afin 

qu'en  h font  les  Chapitres  gy  difcours  des  tnùdsGeometriques  onlespuijfe 
mieux  entendre.  $4>b. 

V,  Des  eraibls  Géométriques  qui  monfirent  comme  il  faut  tailler  gycoup- 

per  les  pierres  pour  faire  les  portes  gy  défuntes  des  caufs  gy  eflages  qui 
font  dedans  les  terres , comme  cuifinet,  eftuues,  baigneries,  gy  femblables, 
oùl'onnepeutallerài^ueau,gyy  fautdefiendre.  fS,a. 

VI.  Det  traiCls  pour  la  de  fiente  biaife  gy  droiüe  par  le  deuant  des  canes, 
oùlonuoitcommeil  faut  leuer  les  paneaux,  tant  pour  trajfer  les  doyles, 
joins  s gy  commijfures , que  pour  ceux  delansoite  de  toute  la  cane,  auec. 
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qucslesdr>yUs&’''voitesdeUdefcentt.  . ■ 6o,ii. 

VII.  DesfnufpirauxO'  fentfires  desctues ,celiers,fnue7^,cmfines,  garde. 
rxa’iger,eJluuei&-l/Mg»eries:&‘  en  ce  mefme  chapitre  Jë^oy entier  trailts 
de  deux-TJonfures  reigléeSy  droiOes  par  le  deuant , O 'voites fiubaijpis 
par  le  dedans.  65,  a, 

V 1 1 F.  Vartifce  dis traiSls  CèomitricjHes , fertùr  quandonrveut  faire d'^vne 

mai  fan,  ou  de  deux  mal  commencées  ou  imparfaites,  ( foitevied  logis,  ott 
autrement  ) 'zone  belle  clp-  par  faite  maifon,  en  accommodant  tous  les  mem- 
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